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m'a  honoré  de  travailler  à  l 'H  iftoire  de  fin  %)iocéfit 

Vous  avez*  fuivi  en  cela  ,  comme  en, bien  d'autres 
chofèfj  le  confeïl  que  le  grand  S*  Charles  Borromée  Ar- 
chevêque de  Milan  9  donnoit  a  fis  Sufragans  'dans 
(on  cinquième  Concile  Provincial,  de  ramafier  les 
*/l&esyt$  d'écrire  avec  foin*  ainfi  quil  s'étoit  pra- 
tiqué  dés  la  naifiance  de  l'Eglifi ,  la  vie  des  Eve- 
ques  qui  les  avaient  précédez»,  dans  leurs  Sièges  > 
afin  d'en  confirmer  la  mémoire  aux  Siècles  à  venir; 
î§ quêteurs  belles  allions,  0 'leurs éclatantes  vertus* 
leur  fujfenttf  à  leurs  Peuples  comme  des  modèles  fur 
le/quels  ils  dévoient  régler  leur  conduite  &  leurs 
mœurs.  La  Tradition  .Monseigneur,  nous  a 
heureufement  confirvé  la  mémoire  de  nos  premiers 
Svêques  ,  &  nous  a  tranfinis  en  même-tcms  de  fié' 
de  en  fiécle  leurs  plus  héroïques  vertus  ,  qui  font 
pour  nous  de  puijfans  motifs  qui  nous  engagent  à 
mener  une  vie  pure  f$  fainte.    Mais  fans  recou. 
rir  jufquaux  tems  les  plus  reculez»  pour  y  trowver 
des  modèles  que  nous  puiffions  [uivrc  >  pendant  qui 
la  Divine  Providence  vous  confirvera  des  jours  fi 
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précieux  à  t  Bglife ,  ri aurons-nous  pas  toujours  pré- 
féré à  nos  yeux  un  Modèle  vivant  &  achevé*  non 
feulement  des  vertus  Chrétiennes  ,  mais  encore,  des 
plus  grandes  qualités  que  demande  l'Apôtre  Saint 
Paul  a  un  Evêque  pour  gouverner  faintement  fin 
Diocéfe* 

Vous  y  êtes  'entré Monseigneur,  comme 
m  Dofteur  de  PEglife  ,  capable  <f  enfeigner  lès 
Myfteres,dien  foutenir  lcs\Véritez> ,  d'en  défen- 
dre la  Toi.  Vous  y  êtes  entré  avec  une  conduite 
de  vie  irréprochable ,  avec  un  defmtereffement  yîpor 
ftoliquc,  en  renonçant  genereufement aux  biens  du 
Siècle  j  en  vous  dépoiéillant  de  vos  Bénéfices  &  en 
f ai  font  un  faint  ufagt  des  grands  revenus  de  votre 
Evécbé.  V ws  y  êtes  entré  avec  un  attachement  in- 
violable à  la  poârine  de  TEglife,  &  aux  vérité*, 
de  la  Foi  ,  telles  ,  que  vous  les  avet,puifées  dans 
la  plus  célèbre,  &  la  plus  primante  Vniverfité  dn 
monde* 

,  Me  ferait,  il  permis  maintenant,  Monseigneur*' 
d'entrer  dans  le  détail  des  grandes  chofes  que  vous 
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y  avez*  faites ,  fendant  un  Epifcopat  de  plus  de 
quarante  années  r&  que  vous  y  continuez*  fi  glo* 
rieufement.  Que  ne  dirois-jc  pas  à  votre  Gloire, 
fans  crainte  d'être  acufé  de  flaterie,  en  voyant  le 
changement  qui  s'y  efi  fait  par  vos  Vifites  fi  fbu~ 
vent  réitérées  f$  fi  tiles.  Vous  avez*  rendu  aux 
Temples  du  Seigneur  leur  ancien  luslre  ,  en  faisant 
réparer  ceux  que  le  tems  menaçoit  d'une  ruine  entière 
iS  en  faifant  fournir  des  Vafes  Sacrez*  >  des  Or- 
nemens  aux  autres  „  pour  y  célébrer  l 'Office  divin, 
d'une  manière  digne  de  celui  quon  y  adore. 

Quelle  différence  à  prefent,  Monseigneur» 
de  votre  Clergé  3  de  celui  que  vous  trouvâtes  en  ve- 
nant dans  votre  Dwéfc.  La  parole  de  Vie ,  dont 
les  P  a  fleurs  font  naturellement  le  s  Dé po fit  aires,  étott 
pafiée  dans  U  bouée  des  Etrangers,  &  il  étoit  biem 
rare  de  voir  ftt*  Prêtre  monter  en  Chaire ,  pour  y 
rompre,  fâf  y  difiribuer  le  Pain  aux  JEnfans,  &  y 
annoncer  les  veritez*  faintes  de  l'Evangile  aux  Peu- 
plm  pour  remédie**  &  dangereux  mal ,  vous  aveZè 
établi  <**  Çonferenm  fi  nombreufes -,  qui  Je  font 
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depuis  répandues  avec  tant  de  bénédiction  dans  fout 
le  Royaume  ,  qui  ont  donné  une  fainte  émulation 
aux  Ecclefiajttqucs  à  s'acquiter  faintement  de  leur 
devoir*  à  faire  refleurir  la  Science  dans  leur  Etats 
&  à  paroitre  vêtus  dans  toute  la  modeftie  0* 
la  /implicite  que  demandent  d'eux  les  faints  Ca* 
vons. 

Qui  ne  feroit  fùrpris  >  Monjeig  nëu  iU  de 
voir  avec  quel  foin,  quelle  application ,  quel  &éle^ 
&  quelle  dépenfe  vous  avez*  élevé  tant  de  Saintes 
eMaifbns  ,  les  unes  'pour  fervir  d'épreuves  à  vos 
Clercs  à  les  inftruire  i  les  autres  pour  être  les 
retraites  de  l'innocence  &  de  lavertuî  celles-cypour 
retirer  du  defordre  des  Malheureufès,  que  lafoiblefç 
de  leur  fexe  ou  l'efperance  de  quelque  fortune  3  refc 
dent  les  efdaves  de  la  volupté  >  ï§  celles-là  afin  de 
fervir  d'azjlc  à  la  pauvreté  &  à  la  mifere ,  m 
pour  mettre  de  'jeunes  Profelytes  à  l'abri  de  la  co- 
lère gj  de  l'emportant  de  leurs  aveugles  t§  im- 
pitoiaàlcs  Pères ,  qui  non  contens\de  les  abandon* 
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ner>  les  perfècutent  en  haine  de  ce  qu'ils  ont  quitté 
une  Religion  qui  n'eft  fondée  que  fur  l'erreur ,  le 
menfonge  f$  le  libertinage* 

Jamais  Evêque  a-t-il  mieux  connu  /on  Diocéfi 
que  vous  ,  Monseigneur  ,  y  a-t-il  quelque 
endroit  que  vous  ignoriez  ,  quelque  Paroifie  que 
vous  ri  ayez*  éclairée  de  vos  lumières ,  édifiée  par 
vos  exemples    animée  par  le  feu  de  votre  zjlei 
y  a-t-il  quelque  Ecdefiafiique  dont  le  nom  fëj  les 
talens  échapent  à  votre  heureufe  mémoire  :  de  là 
ces  tJXCiffions  fi  fréquentes  ,  ces  Ouvriers  fi  zJlez* 
que  vous  employez,  avec  tant  de  fuccez»  Semblable 
à  ce  bel  4fire>  l'ornement  de  tout  l'Vnivers  3  qui  efi 
dans  un  mouvement  perpétuel  pour  répandre  par 
tout  fes  influences  ,  il  femble  que  le  repos  foit  un 
bien  dont  il  ne  vous  efi  pas  permis  de  jouir.  Nul 
travail  ne  vous  rebute  ,  nulle  application  ne  vous 
lajfe,  nulle  entreprife  ne  vous  étonne,  nulle  difficul- 
té ne  vous  arrête*  &  dans  un**g*  oujbien  d'autres 
fe  croiroient  juslement  difpenfez»  de  fe  donner  U 
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Moindre  inquiétude pretendroient être  endroit 
défi  repofer  fur  autrui ,  de  tant  d'affaires  difficiles 
&  accablantes  qui  naifent  tous  les  jours,  vous 
avez»  toutes  les  forces  >  toute  la  prefence  d'ejprit, 
toute  la  pénétration  g/  tafftduité  qu'on  noferoit , 
je  ne  dis  pas  exiger,  mais  mime  efperer  d'une  Jeu- 
Tiejfe  jleurijfante. 

Je  m  finirois  jamais.  Monseigneur;/ 
j'entreprenais  de  parler  icy  à  fond  de  votre  mérite* 
&  de  tout  ce  que  vous  faites  pour  remplir  dignes 
nient  votre  çffliniftere  3  je  craindrois  même  d'offen* 
fer  votre  extrême  modeftie.   J*  laife  à  ceux  qui 
liront  cette  Hiftoire ,  à  faire  l 'application  à  Votre 
Grandeur   d'une  infinité  de  vertus,  &  de 
grandes    chofes  qu'ils  y  trouveront  répandues 
dans  la  Vie  de  tant  de  faints  Eve  que  s ,  & 
d Hommes  illuftres  dans  tEglife  qui  vous  ont 
précédez*,  pendant  que  pour  macquiter  de  mon  de- 
voir >  je  travaillera^  à  la  fuite  de  cét  Ouvrage  s 
dans  lequel  vous  verrez*  de  nouvelles  marques  de 
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mon  obeïjfance  >  &  du  profond  re/pefi  avec  lequel 
je  fois  > 


MONSEIGNEUR , 


De  Votre  Grandeur 


Le  cres-humbk,  &  tres*obéïffanc 
ferviteur,  Hermant,  Cure  de 
Maltot. 


Digitized 


1* 


•PREFACE. 

SI  l'Apôtre  faint  Paul  condamne  fi  hautement 
ceux  qui  s'amufent  &  qui  partent  leur  vie  à 
compofer  des  Fables  &  des  Généalogies  fans  fin,  qui  i-T«M 
fervent  plutôt  à  exciter  des  difputes  qu'à  édifier  fe- 
lonT>ieu,  il  recommande  au  contraire  ,  Se  même 
il  ordonne  aux  Fidèles  de  conferver  foigneufe- 
ment  la  mémoire  des  Prélats,  &  des  Pafteurs  qui 
leur  ont  prêché  la  Parole  de  Dieu ,  dans  le  deffein  Hebr*.  ffj 
que  confiderant  avec  attention  quelle  a  été  la  fin 
de  leur  vie ,  ils  imitent  leur  Foi.  Autfï  voyons- 
nous  cette  Ordonnance  fuivie  dés  les  premiers 
rems  de  TEglifc  avec  beaucoup  de  fidélité.  La 
pratique  en  aparté  jufqu  a  nous  de  Siècle  en  Sie- 
de  par  une  fain te  émulation.  Une  infinité  de 
fçavans  &  de  pkux  Ecrivains,  ont  confacré  leurs 
veilles  &  leur  fanté ,  pour  nous  remettre  devant 
lés  yeux,  la  Vie  &  l'Exemple  de  tant  de  grands 
Saints  &  d'illuftres  Evêques,  dont  la  Sainteté  cft 
pournous  une  perpétuelle  Prédication  après  leur 
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mort ,  qui  nous  invice  à  marcher  genereufement 
fur  leurs  pas ,  &  à  fuivre  les  traces  qu'ils  nous 
ont  marquées. 

C'eft  dans  ce  deifein  que  S.  Luc  après  nous 
avoir  propofé  Jesus-Christ  pour  notre  Modelle, 
nous  a  laide  les  Actes  des  Apôtres ,  qui  contien- 
nent les  admirables  &  héroïques  Actions  de  ces 
premiers  Fondateurs  du  Chriftianifme ,  afin  de 
nous  porter  à  reconnoître  les  Biens  infinis  qu'ils 
nous  ont  procurez,  &  de  nous  animer  à  travail- 
ler avec  un  zélé  généreux ,  &  une  perfeverance 
à  l'épreuve  de  toutes  les  tentations  qui  fe  prefen- 
tent  à  la  grande  Affaire  de  notre  Salut,  ôY.  à  pro- 
curer la  gloire  immortelle  de  Dieu  &  de  J.  C. 
fon  Fils.    Ainfi  les  premiers  Papes  prirent  un 
foin  particulier  de  recueillir  les  Actes  des  pre- 
miers Martirs  ,  &  de  ces  généreux  Confeffeurs 
qui  prodiguoient  fi  Kberalement  leurs  biens  & 
leur  fang  ,  dans  Tefperance  de  la  rémunération 
qu'ils  attcndoientd'un  Maître,  &  d'un  Souverain 
auflï  magnifique  en  récompenfes^ue  l'eft  notre 
Seigneur  Jésus- Chrtst.   C'eft  auffi  de  cette  ma- 
nière que  les  Souverains  Pontifes,  ôcles  Evêques 
des  grands  Sièges  ont  trouvé  des  Perfonnes  qui 
ont  travaillé  à  ramaffer  après  leur  more  ce  qu'ils 
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avoient  fait  durant  leur  vie ,  &  qui  ont  tranfmis 
leur  mémoire  à  la  Pofterité.   Il  ne  faut  pas  dou- 
ter que  dans  chaque  Siège  en  n'ait  eu  foin  de 
faire  des  Recueils  de  tout  ce  qui  regardoit  les  E- 
vêques  qui  av oient  gouverné  les  Eglifes  particu- 
lières, &  que  la  même  chofe  ne  fe  foit  exécutée, 
à  l'égard  des  Prélats  qui  ont  conduit  ce  grand 
Diocéfe,  &  qui  nous  ont  heureufement  enfantez 
à  Jesus-Christ.    Mais  par  un  effet  affez  ordinai- 
re dans  les  grandes  révolutions  ,  qui  arrivent  de 
tems  en  tems  dans  les  Roiaumesôc  dans  les  Etats, 
tous  les  anciens  monumens  qui  nous  euflent  pu 
donner  des  cennoiflances  certaines  de  ce  qui  s'eft 
parte  en  cette  contrée  touchant  letablilTement  de 
la  Religion  Chrétienne,  fe  font  tous  perdus.  II 
ne  nous  refte  même  aucune  certitude  du  tems 
précis  dans  lequel  la  Foi  y  a  été  prêchée  t  &  nous 
avons  bien  peu  de  lumière  touchant  les  A  étions" 
de  nos  premiers  E  vêques. 

Cependant  quoi  qu'il  foit  bien  difficile  de  fixer  J*A^"*" 
l'Epoqueedu  Chriftianifmedans  ce  Diocéfe,  il  eft  ^V^oV 
néanmoins  confiant  par  Tilluftre  Prérogative  dont  Kî"*"* 
fon  Eglife  à  toûjours  joui  par  detfus  celles  de  la 
Province  ,  qui  reconnoitfent  TEvêque  de  Baveux, 
comme  le  Doïcn  &  le  premier  après  le  Metropo- 
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litain,  que  la  femence  de  l'Evangile  y  a  été  répan- 
due' avant  que  de  l'avoir  été  dans  toutes  les  au- 
tres. Mais  encore  un  coup  de  fçavoir  precifé- 
menc  en  quel  tems  la  chofc  s'eft;  faite,  c'eft  ce 
qu'on  ne  fçauroit  aflfurer  pofitivement.  N'ayant 
donc  aucun  témoignage  ancien  qui  nous  fixe  Ta- 
rdée de  S.  Exupere  dans  ce  Diocéfc,  &  n'y  aiant 
pas  même  d'aparence  que  la  Foi  fc  foit  fi  promte- 
ment  répandue  dans  un  pah  fi  éloigné  de  Jcrufa* 
Iem  ou  commença  la  naifTance  du  Chriftianifme, 
&  fi  inconnu  aux  premiers  Apôtres,  qui  s'occu- 
pèrent d  abord  à  fonder  les  Eglifes  d'Orient  5  Ôc 
que  d  un  autre  côté  nous  voyons  l'étonnant  pro- 
grezque  cette  mè  nz  Foi  avoit  déjà  fait  dans  ic 
commencement  du  troifiéme  Siècle ,  j'ai  crû  de- 
voir me  régler  fur  l'Epoque  de  l'établiflement  qui 
s'en  fit  en  Angleterre  vers  la  fin  du  fécond  Siècle 
fans  m'arêter  aux  paflages  de  Grégoire  de  Tours 
ôc  de  SulpiceSeverc,  qui  n'ont  manqué,  ni  d'apro-i 
bateurs ,  ni  d'adverfaires.  Je  veux  parler  ici  de  ce 
qui  fc  paffa  fous  le  Pontificat  de  S.  Eleuthere  vers 
l'an  isx  de  Jésus  Christ.  Le  Roi  Luciusn'en- 
voya-t-il  pas  demander  à  ce  Saint  Pape  des  Mi£- 
fionnaires  pour  i'inftruire  lui  ôc  fes  Sujets  ,  des 
Xcritez  de  la  Religion  Chrétienne.  Dans  ledeft 
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fcin  de  fatisfairc  aux  pieux  &  louables  defirs  de 
ce  bon  Prince,  S.  Eleuthçrc  lui  envoya  deux  ex- 
celcns  Ouvriers ,  fçavoir  Fugace  &  Damien  qui 
rinftruifircnt  à  la  Foi  Chrétienne ,  &  ayant  reçu 
le  Baptême  de  leurs  mains,  plufieurs  de  fes  fujets 
fuiVirent  fon  exemple.  N'avons-nous  pas  auflï 
plufieurs  auteurs  qui  demeurent  d'accord  que  fous 
le  Pontificat  de  S.  Vi&or  vers  l'an  195-  l  Ecoffe 
embrafla  auflî  la  Foi  Catholique.  Le  Roi  Donal-; 
de  qui  Ja  gouvernoit  alors,  ayant  reçu  le  Bapté* 
me  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Noblcffe.  C'cft 
ce  qui  a  fait  dire  à  Tertulien  qui  vivoit  dans  le 
même  tems,  que  la  Bretagne,  qui  étoit  inaccef- 
fible  à  l'infatiable  defir  que  les  Romains  avoienC 
d'étendre  les  prodigieufes  limites  de  leur  Empire, 
étoit  néanmoins  foumife  à  l'heureux  joug  de  ce- 
lui de  jEsuf  Christ:  & Britanmrwn  inaccejfa  loca,  j*"^^ 
Qjrifio  wrd  [Mita.  C'cft  ce  qui  me  fait  dire 
que  cette  contrée  de  la  Neuftrie  que  nous  habi- 
tons &  que  S.  Exupere  éclaira  des  lumières  de 
laFoi,tcnoit  de  trop  pre's à  l'Angleterre,  pour 
toc  pas  profiter  des  grands  biens  dont  leurs  voi- 
fins  avoient  été  comblez  par  l'arrivée  de  ces  Ss% 
Miffionnaires  5  &  même  il  cft  aflez  probable  que 
les  fuCwvffeurs  immédiats  du  Pape  Eleutherc  « 
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ayant  apris  le  grand  progrez  que  l'Evangile  fai- 
foit  dans  ce  Roïaume ,  profitèrent  d'un  avis  fi 
favorable  à  la  Religion,  &  envoyorent  quelques 
autres  Ouvriers  pour  prêcher  l'Evangile  dans  ces 
lieux  aux  habitans  qui  vivoient  dans  une  effroya- 
ble ignorance  du  vray  Dieu,  &  du  culte  qui  lui 
eft  dû.  J  embraffe  d'autant  plus  volontiers  ce 
(intiment,  que  les  auteurs  qui  ont  fait  l'Hiftoi-  * 
re d'Angleterre,  nous  afTurent  que U Religion  des 
.anciens  Bretons  ,  qui  habitoient  ce  Royaume  a- 
vant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu ,  ctoit  prefquc 
la  même  que  celle  des  Gaulois ,  ce  qui  marque 
le  raport  &  le  commerce  qui  ctoit  entre  ces  deux 
Nations.. 

Il  y  a  même  encore  une  autre  raifon  qui  me 
détermine  à  fuivre  ce  fentiment  ,  que  j'établis 
pour  être  le  fondement  de  notre  Hiftoire,  c'efl 
que  feu  Mr.  Petite  Chanoine  &  Officiai  de  Ba- 
ycux.,  qui  nous  a  laiflfé  des  mémoires  d'un  grand 
travail,  touchant  l'Hiftoire  de  ce  Diocéfc,  pour 
avoir  fixé  I arrivée  de  faint  Exupere  dans  notre 
contrée  ,  un  fiecle  &  même  d avantage  plutôt? 
qu'il  ne  faut,  c  eft  à  dire ,  dés  le  tems  des  Apô- 
tres ,.  n'a  pu  accommoder  la  Chronologie  des 
Evêques.qui  qntfuccedé  à  ce  premier  Apôtre  de 
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PREFACE. 
notre  Diocéfc,  &  il*a  été  oblige  d'admettre  une 
vacance  de  fucceffion  de  plus  de  cent  ans ,  en- 
tre S.  Rcgnobert  fécond  Eyêque  &  S.  Rufinicn, 
qui  l'a  fuivi  immédiatement  dans  le  Siège  de  Ba- 
yeux,  &  de  donner  outre  cela  à  faintRegnobert 
quatre-vingt  dix  ans  d'Epifcopat ,  quoy  que  la  . 
cHofe  ne  foit  pas  impoflïblc,  puifque  nous  avons, 
tant  d'exemples  de  perfonnes  qui  ont  vécu  des 
fix  ôc  fept-vingt  ans.  La  raifon  qu'il  apporte  de 
cette  longue  vacance  ,  c'efl dit-il,  que  les  per- 
fecutions  qui  s  élevèrent  dans  l'Eglifc  par  la  cru- 
auté' des  Empereurs  Idolâtres  ne  permettoient 
pas  que  les  Chrétiens  fe  donnaient  alors  des  Pat 
fleurs  pour  les  gouverner.  A  cela  je  répond; 
premièrement  qu'il  cft  certain  que  les  perfecu- 
tions  n  etoient  pas  toujours  générales  >  les  païs 
éloignez  ou  les  Empereurs  etoient  peu  connus , 
etoient  aufli  fouvent  à  couvert  de  la  barbarie  des 
perfecutcurs.  Tous  les  Gouverneurs  de  Provin- 
ce ou  les  Préfets  n'entroient  pas  toujours  dans 
les  injuftes  &  cruelles  refolutions  de  leurs  Maî- 
tres. Quelquefois  ces  perfecutions  etoient  de  peu 
de  [durée,  &  l'Eglifc  recevoir  de  tems  en  tems 
du  foulagcment  dans  fes  miferes ,  par  les  Empe- 
reurs dont  le  naturel  étoit  plus  doux ,  ou  moins 
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inhumain.  Nous  voyons  même  par  l'Hiftoirc 
Eccléfiaftiquc ,  que  dans  les  plus  affeufes  perfc* 
curions ,  &  dans  les  lieux  ou  les  Idolâtres  étoient 
plus  acharnez  contre  les  Chrétiens ,  jamais  les 
Pafteurs  n'ont  manqué"  dans  les  Eglifes  qu'on  y 
avoit  établies,  ou  leur  élection  a  été  différée  de 
peu  d'années.    De  plus  Mr.  Petite  ne  nous  fait 
voir  dans  notre  païs  aucun  Chrétien  ,  fi  on  en 
excepte  fainte  Quiterée ,  qui  ait  reflenti  la  vio- 
lence des  perfecuteurs ,  &  nous  n'avons  point 
d'Evcque  qui  dans  les  premiers  fiecl es  de  l'Eglife, 
ait  répandu  fon  fang  pour  la  Foy  de  J.  C.  tous 
font  morts  en  paix.   Delà  nous  devons  conclure 
que  ce  Diocéfe  a  été  à  couvert  des  perfecu- 
rions ,  ou  du  moins  qu'elles  n'y  ont  pas  été  cons- 
idérables. 

Enfin  ce  qui  m'empêche  de  me  conformer  au 
fentiment  de  Mr.  Petite ,  c'eft  qu'il  ne  fait  venir 
de  Rome  S.  Rufînien  troifiéme  Evêque  de  Ba<- 
yeux  9  que  fur  la  fin  du  quatrième  fiecle ,  puis 
qu'il  ne  fixe  fa  mort  qu'en  434.  ce  qui  eft  lui 
accorder  du  moins  quarante  ans  d'Epifcopat. 
Ainfi  il  fixe  la  venue  de  ce  faint  Evêque  dans 
un  tems  que  la  perfecution  devoit  être  pafTée  il 
y  avoit  plus  defoixante  &  dix  ou  quatre-vingt 
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ans  ,  principalement  en  ces  contrées  ,  ou  com- 
mandoit  Conftantitis  Chlorus  un  des  plus  hu- 
mains de  tous  les  hommes ,  perc  de  Conftan- 
tin  le  Grand ,  &  qu'on  fçait  certainement  n'a- 
voir jamais  perfecuté  les  Chrétiens,  bien  qu'il 
eût  été  crée  Augufte  par  les  deux  plus  cruels  en 
nemis  du  nom  de  J.  C.  je  parle  de  Diocleti^n  & 
de  Maximien  Ton  collègue,  qui  facrifierent  tant 
de  Chrétiens  à  leurs  faufTes  divinitez.  Or  quelle 
apparence  ^ue  pendant  foixante  &  dix  ou  qua- 
tre-vingt ans  d'une  paix  profonde ,  c'eft  a  dire 
depuis  l'entrée  du  quatrième  fiecle  ,  dont  jouif- 
foit  cette  Eglife  ,  les  fidèles  ayent  été  privez  de 
Pafteurs  &  d'Evêques  jufqu'au  commencement 
prefque  du  cinquième  fiecle ,  c'eft  ce  qui  me 
fait  dire  qu'il  faut  que  la  Foy  ait  été  annoncée 
en  ce  païs  pins  d'un  lîecle  plus  tard  qu'il  ne  dit. 
Je  ne  doute  pas  même  que  fi  feu  Mr.  Petite  eut 
çu  le  tems  de  relire  fes  mémoires  &  de  faire  at- 
tention a  fes  raifons,il  n'eut  changé  dc^nti* 
ment.  Je  m  arrête  donc  à  cette  Epoque  ,  comme 
à  celle  qui  paroît  la  plus-raifonnablé  &  la  plus 
probable  en  même  tems ,  puifqu  on  ne  peut 
rien  augurer  de  i  polîtif  dans  une  chofe  dont  au» 
çuns  Hiftoricns  n  ont  parle ,  ou  s'il  y  en  a  eu 
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quelques  uns,  leurs  écries  ne  font  pas  venus  à 
nous,  &  c'eft  de  là  que  naît  notre  embarras. 
Mais  voyons  la  prééminence  des  Evcques  de  Ba« 
yeux  fur  les  Evêques  des  autres  Sièges  de  la 
Province  qui  eft  encore  une  des  preuves  de  fon 
antiquité. 

rive™'    ^'c^  zvcq  Dicn  ^e  'a  iu^ice  que  l'Eglife  de 
ÎÏiV.n"'  Baveux  porte  le  titre  honorable  d'Infigne  dans  fes 
îît       anciens  titres  ,  puisqu'elle  à  été  fondée  avant 
iÎs"o'tÏm  toutes  les  autres  Eglifes  de  la  Prorincc ,  fans 
il'vïi!1  même  en  excepter  l'Eglife  Métropolitaine ,  ou  la 
Foi  n  a  été  annoncée,  de  l'aveu  même  de  fes  Hi- 
ftoriens,  que  vers  Tan  260.   Car  quand  il  demeu- 
rerait pour  confiant  que  S.  Nicaife  auroit  été 
envoyé  des  le  premier  fiecle  pour  prêcher  la  Foi 
aux  habitans  de  la  ville  de  Rouen  ,  il  eft  certain 
qu'il  n'y  eft  jamais  venu  ,  <&  qu'il  fuc  livré  au 
martyre  par  Fefennius  Préfet  des  Gaules  dans  le 
village  de  Vaux  entre  Poiffî  &  Meulan.    Il  eft 
vrayrf  que  quoy  quç  l'Eglife  de  Rouen  le  doive 
céder  pour  l'antiquité  du  Siège,  à  celle  de  Baycux, 
néanmoins  elle  ne  laiflfe  pas  de  l'emporter  pour, 
les  honneurs,  &  la  Jurifdiction  en  qualité  de  Mé- 
tropolitaine.   La  raifon  eft  que  Rouen  tenant 
dans  la  Province  un  rang  plus  confiderable  que 
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1*  R  E  TA  C  E. 
les  autres  villes ,  &  ayant  des  prerpgatives  que 
les  autres  n'avoient  pas  ,  l'Eglifc  s'accommodant 
a  la  police  feculiere  a  érigé  dans  la  fuitte  en  Egli- 
fes  Métropoles les  mêmes  villes  qui  jouifïbient 
de  cette  dignité  &  de  cet  avantage  fous  les  Em- 
pereurs.  C'eft  ainfi  que  l'Eglifc  de  Jcrufalem,  la 
plus  ancienne  fans  contredit  de  toutes  celles  de  la 
Chrétienté  ,fut  d'abord  fujette  à  celle  de  Ccfarée» 
comme  à  fa  Métropolitaine    parce  qu'elle  y  é- 
toit  foumife  félon  la  jurifdiclion  civile,  &  ne 
fut  honorée  que  plus  de  quatre  cens  ans  après  de  gp, 
la  Primauté  de  la  Paleftine.    Auflï  mon  deffein  ,9,  * 4,u 
cft  de  prouver  icy  feulement  qu'après  l'Eglifc 
Métropolitaine ,  celle  de  Bayeux  jouit  du  droit  c££'Hj* 
d'antiquité  fur  tous  les  autres  Diocéfcs  de  cette  SlÏ!"'^ 
Province.     En  voicy  les  preuves  que  je  vais  *c* 
traiter  le  plus  fuccin&cmcnt  que  je  pouray. 

Dans 'l'ancienne  Notice  des  Provinces  &  des 
villes  des  Gaules  /  qui  fut  faite  fous  l'Empereur 
Honorius,  la,  ville  de  Bayeux  eft  toujours  nom* 
méc  après  celle  de  Rouen ,  ccft  ce  qu'on  voit 
encore  dans  les  manuferits  de  la  bibliothèque  de 
Meûicurs  de  Thouau  rapport  de  du  Chêne  ,  dans 
celui  de  Philbert  dtiSâut ,  d'Alexandre  Petau  5  , 
dans  la  chronique  de  Robert  d'Auxerrc  moine 
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P  RE  FAC  E. 
*  de  l'Abbaye  de  faint  Marian  d'Auxerrc  de  l'Ordre 
de  Prémontre.  On  le  peut  voir  encore  dans  l'Hi- 
iloire.manufcritc  des  Rois  de  France  qu'on  garde 
dans  la  Bibliothèque  de  l'Abbaye  de  faint  Denis  , 
ibiA  m  ii.  &  jans  une  autre  Notice  des  Provinces  Lyon- 
noifes  que  cite  le  même  auteur: 

Orderic  Vitalis  ,  moine  Bénédictin  dans  le 
Diocefe  de  Lifieux,,  que  quelques  auteurs  afiu- 
rent  avoir  été  Anglois ,  mettant  par  ordre  les 
Evêchcz  de  la  Province  de  Rouen,  compte  celuy 
S?;.faî!x'<te  Bayeux  pour  le  premier.    L'an. 1063.  Robert 
î57'      Archevêque  de  Rouen  faifant  la  cérémonie  de 
la  Dédicace  de  fon  Eglifc,  ou  fe  trouvèrent  tous 
sx  aft.  *cs  E^ques ,  Odon  1.  du  nom  Evêquc  de  Ba- 
*ur;  yeux  y  eut  la  première  place  après  le  Duc  Ûuil- 
Aoïua.0'*  laume  fon  frere  qui  fe  trouva  à  cette  Feftc.  Pre- 
441*   textat  Archevêque  de  Rouen  ayant  été  poignar- 
dé le  jour  de  Pâques  comme  il  aflïftoit  à  l'offi- 
ce ,  par  Tordre  de  Frcdegonde  la  plus  méchante 
femme  qui  fut  jamais  ,  Romachaiçe  Evêque  de 
Coûtances  qui  fe  trouvoit  alors  fur  les  lieux  lui 
«■».  et»!,  rendit  les  devoirs  de  la  fcpulturc.   Mais  Leudo- 
w.i.Mfc       £v£qUe  jc  BayCtuc  ôc  en  cette  qualité  pre- 
mier fuffragant  de  l'Archevêché  de  Roiien  ayant 

appris  cette  trifte  nouvelle  alla  promptemént  en 

cetjc 
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cette  ville,  pour  fecourir  TEglife  Métropolitaine 
qu  un  ft  funefte  événement  avoit  réduite  dans  la 
dcfolation  :  auffitôt  que  ce  Prélat  fut  arrivé  il  é- 
crivit  une  lettre  circulaire  aux  Evêques  de  Fran- 
ce pour  leur  donner  avis  de  cet  exécrable  parrici- 
de commis  en  la  perfonne  de  leur  Confrère ,  & 
du  confentement  du  Clergé  il  mît  toute  la  ville 
en  interdit  jufqu'à  ce  que  l'auteur  de  cet  hor- 
rible  crime  fût  découvert.  Cette  attion  arriva  hb  *• 
l'ms*6. 

Raoul  ou  RoIIo  i.  Duc  de  Normandie  ayant 
reçu  le  faint  Baptême  à  Rouen  Tan  912.  la  pieté 
le  porta  en  reconnoiflanec  des  grâces  qu'il  avoit 
reçues  de  Dieu ,  de  faire  des  prefens  à  toutes  les 
Eglifes  Cathédrales  renfermées  dans  fon  Duché  , 
il  commença  par  Rouen  &  continua  fa  route 
par  Bayeux,  comme  la  première  après  Rouen  » 
après  quoi  il  alla  à  toutes  les  autres  Eglifes.  Guil- 
laume ,  furnommé  Longue  épée,  Duc  de  Norman- 
die ayant  eu  un  fils  qu'il  vouloit  faire  baptifer 
appella  en  l'abfence  de  l'Archevêque  de  Rouen 
Henry  Evéque  de  Bayeux  comme  Doyen,  afin  Gal,f  !»rift 

en  taire  la  cérémonie ,  ce  qui  fut  exécuté.  Par 
le  même  droit  Richard  1.  Evêquede  Bayeux,  a-  S!ÏSjift 
compagné  deplufieurs  autres  Evêques, facra  dans 57** 

dd 
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l'Eglife  de  Saint  Oiïcn  le  jour  de  l'Exaltation  de  la 
D.j.i„h„g  Stc.  Croix  Tan  1130.  Hugues  Abbé  de  Radinges 
Lh!ch*  Pour  Archevêque  de  Rouen.   Lan  1236.  Tho- 

mas  de  Freau ville  39»  Evêque  de  Baveux  facra 

Galt.  Chri'  t    „  1  .  ' 

to.  ».  foi.  nveque  d  Evreux  Radulphe  de  Chierres  pendant 
la  vacance  du  Siège  Métropolitain.  L  an  1444; 
Rodolphe  Rouxel  Chanoine  &  Threforier  de  l'E, 
glife  de  Roiien,  ayant  été  élu  par  le  Chapitre  Ar- 
chevêque de  cette  ville,  fut  facré  par  Zanon  de 
Caftillon  Evêque  de  Baveux  accompagné  des  Evo- 
ques d'Avranchcsôc  de  Lificux,  &  lui  donna  auf- 

AÏrtRab  ^  *C  ^a^Hm  Par  un  or^re  cxPfés  que  le  Pape  lui 
foi.  jo0.cl  en  avoit  envoie.  Le  manuferit  d'Eufebe  furnom^ 
me  l'Angevin  Chanoine  de  l'Eglife  de  Bayeux 
que  l'on  garde  dans  la  Bibliothèque  du  Chapitre, 
nous  fait  foi  que  les  Evéques  de  Bayeux  ont  droit 
de  facrer  les  Archevêques  de  Rouen  &  dans  les- 
lettres  qui  furent  écrites  au  Pape  Ccleftin  III.  dat- 
tées  du  2.  Décembre  de  l'an  11J2.  pour  la  déli- 
re», bicj.  vrance  de  Richard  III.  Roy  d'Angleterre  ,  Henry 
«icftAa?.  H-  Evêque  de  Bayeux  figna  le  premier  après  l'Ar- 
chevêque  de  Roiien. 

Dans  le  Synode  que  Maurille  Archevêque  de 
Roiien  tint  à  Caenl'an  1061.  ou  1063.  félon  d'au- 
tres  04  fc  trouvèrent  les  Evêqucs  6c  lest  Abbcz 
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PREFACE: 
de  la  Province ,  en  prefence  de  Guillaume  n.  du  j£^-j£ 
nom  Duc  de  Normandie  &  des  Seigneurs  de  fa  7*.1 
Cour ,  il  fut  ordonné  qu'Odon  Evêquc  de  Ba- 
yeux  joùiroit  du  droit  de  Doyen,  ôcf  qu'en  cette 
qualité  il  auroit  le  pas  devant  tous-  les  autres 
Evéques,  titre  dont  il  jouit,  non  pas  parce  qu'il  ctoit 
1  ancien  Evêque  ,  mais  parce  que  Ton  Eglifeàvoit 
été  fondée  la  première  dans  la  Province.  Car 
Odon  etoit  le  plus  jeune  des  Prélats  qui  compo* 
foient  cette  vénérable  aflemblée  n'y  ayant  qu'en- 
viron dix  ans  qu'il  avoit  été  élu  Evéque  comme  or*.  *m 
on  le  peut  voir  dans  l'hiftoire  de  fa  vie.  En  effet  f°  ' 4'5' 
il  figna  dans  un  Concile  tenu  à  Rouen  en  1054. 
avant  tous  les  Evéques  quoy  qu'il  ne  fut  pas  fa- 
cré  n'ayant  pas  encore  1  âge  que  demandent  les  Neaft.  ^ 
faints  Canons.  Et  depuis  fon  Sacre  on  le  voit  ïi-  si\^' 
gné  dans  plusieurs  aétes,  à  la  tete  de  tous  les  Su- 
fragans  de  la  Province ,  comme  dans  une  dona- 
tion qui  fut  faite  au  Prieuré  de  Beaujeu  5  dans  la 
Dédicace  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  du  Bec  en  1077. 
dans  les  Conciles  tenus  à  Rouen  fous  1* Archevê- 
que Maurille  &  fous  l'Archevêque  Jean  3  & 
dans  tant  d'autres  nombreufes  aflfemblées ,  ainfi  5» 

Conc.  K»c> 

que  le  témoigne  du  Chefne  &  les  Compilateurs  w-  7..  * 
des  Conciles  dç  Normandie. 

,        dd  2 
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'Dans  [laffcmblce  des  Etats  tenus  â  Mlebon* 

Mift.  «ot. ne  ^ an  lo6$*  Pour  "a  concluête  de  l'Angleterre  le 
hou^m.  même  figna  avant  tous  les  autres  Prélats  d*  (a. 
Province.  La  chronique  du  Bec  nous  apprend 
que  cette  fameufe  Abbaye  fut  dédiée  le  20.  mars 
de  lan  1178.  par  Rotrou  Archevêque  de  Rouen 
accompagné  des  Evéques  de  Bayeux  ,d'Avranchc 
&  d'Evreux ,  ou  1  on  voit  que  celuy  de  Bayeux 
a  toujours  le  pas  devant  les  autres.  Le  même 
Evêque  qui  etoit  Henri  2.  figna  après  le  même 
Archevêque  à  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Ju- 
mieges.  Dans  les  Etats  qui  furent  tenus  à  Rouen 
Tan  1118.  fous  Richard ,  t.  Roy  d'Angleterre,  Ri- 
ffTà'?om.  cnard  Evêque  de  Bayeux  prit  feance  après  Gode} 
f*u  **''  froi  Archevêque  de  cette  ville  ;  Et  ce  même  Pre. 
lat  prefida  en  fon  abfence  au  Concile  qui  y  fut 
tenu  en  1128.  Dans  l'accord  qui  fut  fait  en  iopr. 
entre  Vaultier  Archevêque  de  Rouen  6c  Guillau- 
me fils  de  Radulphc  Sénéchal  de  Normandie 
pour  terminer  quelques  differens  qui  étoient  fur- 
venus  entr'eux  à  l'occafion  de  quelques  Eglifes 
dont  l'une  &  l'autre  s'attribuoient  la  poffefïîon  * 
on  y  voit  Henry  Evêque  de  Bayeux  fouferit  le 
premier  par  l'abfencc  de  l'Archevêque.  Dans  le 
Concile  de  Senlis  tenu  fan  1316.  Guillaume  de 
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Trie  y  eft  ligné  avant  tous  les  autres  Evéques'dc 
Normandie.  Il  y  a  encore  beaucoup  d'autres  fem- 
•  \  $lcs  autoritez  tirées  des  Conciles  que  je  parte 
fous  filcnee ,  de  peur  d'ennuyer  les  lecteurs. 

Cependant  on  fait  icy  une  objection  ou  deux  * 
qu'il  nous  faut  réfoudre,  afin  d'éclaircir  entière*  obJcaio°" 
ment  le  droit  de  la  prééminence  de  nos  Evêqucs 
fur  tous  les  autres  Diocéfes  de  la  Province  ,  fi 
bien  ctably  par  tant  d'autoritez.    Geoffroy  Bou- 
cher Evêque  d'Avranche  pour  infirmer  ce  droit*  Gau.chnii 
rapporte  que  Guillaume  de  Flavacour  l  ix.  Ar-  fcacdoopc;^ 
chevêque  de  Rouen,  permit  Tan  1303.  ou  plutôe io •  ' 
envoya  un  ordre  à  Robert  de  Harcourt  Evêque 
de  Coûtanccs,  afin  qu'il  facrât  Guy  de  Harcourt 
fon  frerc  èlû  Evêque  de  Lifieux ,  parce  qu'il  ne 
pouvoit  pas  faire  lui-même  cette  cérémonie ,  à 
caufe  qu'il  étoit  demeuré  malade  >  mais  dans  la 
lettre  qu'il  adrcfTa  à  cet  Evêque ,  il  lui  marque 
qu'il  ne  lui  permet  de  faire  cette  Confecration 
que  pour  cette  fois  feulement ,  6c  fans  que  cela 
puhTe  porter  aucun  préjudice  aux  Archevêques 
de  Rouen,  ni  au  droit  que  lui  Geoffroy  avoit  en 
qualité  d'Evêque  d'Avranches  de  confacrer  les 
Evêques.  Et  de  là  ce  Prélat  conclut  que  l'Evê- 
que  dç  Bayeux  ,  ne  jouit  d'aucun  droit  à  raifon 
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de  l'antiquité  de  fon  Siège. 

Il  faut  tâcher  d  eclaircir  cette  difficulté  par 
les  paroles  de  Robert  Cçnalis ,  qui  de  Chanoine 
de  Bayeux  qu'il  étoit ,  devint  Evêque  d'Avran- 
ches  Tan  1552.   Ce  Prélat  étoit  un  perfonnage 
dont  la  fagefle  &  la  probité  étoient  encore  plus 
cftimables  que  fa  feience  ,  &  qui  n'eût  pas  vou- 
lu rien  écrire  qui  portât  aucun  préjudice  à  fon 
Siège,  fi  la  chofe  dont  il  parloit  n'avoir  été  fi 
univerfellement  reconnue ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
moyen  de  la  déguifer.   Voici  donc  ce  qu'il  dit 
Robe«  cç-  touchant  les  Evêchez  de  la  Province.   Roiien  eft 
G»n.efoi!  l'Eglife  Métropolitaine  :  elle  a  fous  elle  fix  villes 
perio.'j.'  Epifcopales,  fçavoir  Bayeux  qui  eft;  la  première, 
Avranches  qui  eft  la  féconde ,  Evreux  qui  eft  la 
troifiéme,  Sées  la  quatrième,  Lificux  la  cinquiè- 
me, Coûtances  la  fixiéme.    De  là  vient ,  conti- 
nue ce  fçavant  Evéquc ,  que  dans  les  Conciles 
h  iefcrip  Provjnciaux  »  l'Evêque  de  Bayeux  tient  rang  de 
1?'  D°yen  aPrcs  *c  Métropolitain  ,  &  y  prefide  en 
fon  abfence ,  &  après  lui  l'Evéque  d' Avranches 
eft  Sous-doïen  ,  &  prefide  en  l'abfence  de  l'un  & 
de  l'autre.  C  eft  ainfi  qu'ils  font  fignez  dans  le 
Concile  de  Rouen  de  l'an  1581  &  dans  les  autres 
m.  40J.  Conciles  de  France.  Or  qui  pourra  croire  que  cet 
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Evêque  aura  renoncé  volontiers  au  droit  que  Ton 
Siège  avoit  par  deflus  tous  les  autres  de  la  Pro-  : 
vince,  &  qu'il  aura  fait  cette  injuftice  à  fes  Suc- 
cefleuîs.  Qui  ne  voit  que  dans  le  paflage  que 
cite  Geoffroy  le  Boucher ,  Y Archevêque  de  Rouen 
n  a  fongé  en  aucune  manière  à  ôter  la  préémi- 
nence du  Siège  de  Bayeux  à  fes  Evêques  ,  puis 
qu  il  n'en  dit  pas  un  mot  dans  la  lettre  qu'il  a- 
drefle  à  VEvêque  de  Coùtances,  mais  qu'il  a  feu- 
lement eu  deflein  de  conferver  le  droit  à  lEvéque 
d'Avranches  qui  marche  immédiatement  après 
celui  de  Bayeux  :  c  eft  ce  que  nous  allons  encore 
confirmer  par  un  autre  exemple  femblable. 

Pierre  de  Colmicu  aiant  été  élu  Archevêque 
de  Rouen  l'an  1237*  après  la  mort  de  Maurice ,  pomci.wft. 
il  fut  facré  avec  beaucoup  de  foiemnite  dans  l'E^foU**. 
glife  de  Rouen ,  par  Guillaume  Evêque  d'Avran- 
ches  en  prefence  de  fes  Suffiragans ,  à  la  referve 
des  Evêques  de  Bayeux  &  de  Coùtances  qui  p- 
toient  malades.  Or  ce  qui  donna  lieu  en  cette 
occafïon  à  l'Evêque  d'Avranches  de  facrer  Pierre 
de  Colmieu  Archevêque  de  Rouen  en  qualité 
de  Sous-doyen,  &  à  caufe  de  rabfenccdc  l'Evê* 
que  de  Bayeux,  cil  auflï  la  raifon  pour  laquelle 
Guillaume  de  Elavacour  permit  àRobert  de  Har- 
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court  Evêque  de  Coûtances  de  facrer  fon  frère  ! 

Evêque  de  Lifieux  ,  fans  que  cela  portât  aucun  t 

préjudice  aux  droits  de  l'Evêque  d'Avranchcs  ,  ni  f 

encore  moins  à  ceux  de  l'Evêque  de  Baycux,  qui>  a 

n'y  fut  troublé  en  aucune  manière  par  les  au-  f< 

très.  S 

C'eft  en  vain  qu'on  oppofe  encore  un  juge-  tt 

ment  de  Grégoire  xrn.  Souverain  Pontife,  en  fa-  <j 

vcur  de  l'Evêque  de  Sces ,  contre  la  préfcancc  q 

que  prctendoit  fur  lui  l'Evêque  de  Baveux.  Voi-  tt 

ci  le  fait,  l'an  1581.  il  fc  tint  un  Concile  Provin-  P 

conc.  gea.  cial  a  Rouen  ,  ou  prefidoit  le  Cardinal  Charles  01 

Potn.   in  * 

"in4o,oli  ^c  Bourbon  Archevêque  de  cette  ville.  Lorfqu'il  n 

4°**      fut  queftion  dé  régler  la  Séance  des  Evêques,  il  B 

s'éleva  un  différend  entre  Louis  du  Moulinet  E-  le 

vêque  de  Sécs  s  &  Bernardin  de  faint  François 

Evêque  de  Baycux ,  le  premier  prctendoit  avoir  d 

la  préfcancc  fur  celui  de  Bayeux ,  parce  qu'il  é-  or 

toit  plus  ancien  Evêque,  &  l'autre  alleguoit  de 

pour  fon  .droit  que  fon  Siège  étoit  le  plus  ancien  à 

de  tous  ceux  de  la  Province,  &  que  jamais  au- 

cun  des  autres  Evêques  ne  lui  avoit  contefté  le  n< 

pas  non  plus  qu  a  fes  Prédeceffcurs.    Les  Pré'  pa 

Iats  qui  compofoient  le  Concile  ayant  mis  l'affai-  rit 

re  en  délibération,  jugèrent  pour  ne  pas  en  trou-  ûc 

blcr 
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bler  Tordre,  ni  empêcher  le  fuccez  qu'on  en  efpe« 
roit,  que  l'Evêque  de  Baycux  auroit  ht  préfeance 
fur  celui  de  Sées,  comme  Doyen  de  là  Province, 
à  caufe  cfe  Faritiquité  de  fon  Siège,  pour  cette 
fois  feulement ,  jufquà  ce  qu'on  eût  confufcé  le 
Saint  Siège  >  ce  qui  fut  fait.  Le  Concile  écrivit 
touchant  le  différent  furrent*  entre  ces  deux  Evc- 
ques,  &  marqua  au  Pape  Grégoire  xiw*  que  cha- 
que Province  ayant  fes  ufages  &  fes  privilèges ,  c  é- 
toit  d'un  tems  immémorial  que  les  Evéques  de  la 
Province  de  Normandie  gardoient  entr  eux  cet 
ordre,  fçavoir  que  l'Evêque  de  Bayeux,  cil  étoit 
reconnu  fans  contredit  pour  le  premier  &  le 
Doyen ,  l'Evcque  cTAvranches  pour  lé  fécond  & 
le  Sous -doyen ,  &  ainfi  <to  refte. 

Le  Pape  Grégoire  ayant  été  confulté,  répon- 
dit que  dans  la  feance  des  Conciles  Provinciaux, 
on  devoit  avoir  égard  au  tems  de  l'ordination 
des  Evéques,  &  non1  pas» à  l'antiquité  dt*  Siège  ou 
à  la  dignité  de  leufs  Egtifcs,  fuivant  qu'il  avoit 
été  déclaré  dans  le  Concile  de  Trente.  Mais  ce 
nouveau  droit  établi  dans  le  Concile  ,  ne  bleffe 
pas  l'antiquité  du  Siège  de  Bayeux,  ni  nôte  le 
titre  de  Doyen  à  fon  Evéqucdbnt  il  eft  enpoffef- 

fion  de  tfms  im\nemorial.   Et  ceft  ce  droit  que 
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îcs  Evêques  de  Bayeux  ont  toujours  reclamé , 
lors  que  les  autres  Evêques  de  la  Province  y  ont 
voulu  donner  quelque  atteinte.  C'eft  ainfi  que 
dans  les  Etats  de  France  tenus  le  25.  Septembre 
de  l'an  1655.  l'Evêque  de  Bayeux  protefta  contre 
les  autres  Evêques  delà  Province,  cjui  à  caufe 
du  tems  de  leur  confecration?  prétendoient  avoir 
le  pas  d'honneur. 

Il  eft  encore  vrai  qu'il  eft  porté  dans  le  Canon 
çapste.  flattât  dift.  18.  que  dans  les  Conciles  ,  en 
confervant  toujours  la  primauté  au  Métropoli- 
tain, les  Evêques  y  prendront  feance  félon  l'anti- 
quité de  leur  réception  &  de  leur  ordre.  Mais 
c'eft  une  exception  particulière  que  fait  le  Con- 
cile, quand  on  ne  fçait  pas  &  qu'on  ne  connoît 
point  l'antiquité  des  Sièges  des  Evêques.  Il  nlen 
eft  pas  ainfï  quand  il  demeure  pour  confiant 
qu'une  Eglife  eft  la  plus  ancienne  de  toutes  ccL 
les  de  la  Province  après  la  Métropolitaine;  Elle 
doit  avoir  toujours  la  prééminence  ,  &  elle  eft 
obligée  de  foutenir  fortement  fes  droits  ,  fui  van  t 
ces  belles  paroles  de  faint  Fulgence,  Idcum  quem. 
perjona  humiliter  cedimus  >  quem  <uero  Ec- 

£<icT'  défia  %acriterdefendimus*  Et  le  Cardinal  Baronius 
en  l'an  1073..  rapporte,  une.  exception  fur  cette. 
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matière  aflcz  cohfiderable ,  lors  qu'il  dit  qu'on 
tint  un  Concile  en  Angleterre,,  ou  il  fut  ordon- 
ne que  chaque  Evéque  prcndroit  rang  félon  1  or- 
dre de  fa  réception  ,  excepté  ceux 'dont  les  Siè- 
ges auroient  quelques  prérogatives  ou  feroient 
plus  anciens ,  pr&ter  eos  qui  ex  antiquâ  confùetw- 
dirie ,  five  fuarum  Ecdefîarum  frmilegtis  digniores 
fides  baberent  5  ce  qui  arrivant  au  Sie'gc  de  Ba* 
yeux  ,  rendroit  les  Evêques  préférables  aux  au- 
tres ,  nonobftant  l'ordre  de  leur  réception.  En 
effet»  Mr.  Godeau  Evêque  de  Vence ,  dans  Ton 
hiftoirc  Ecclcfiaftique,  en  partant  de  TEvêque  de 
Bayeux,  dit  que  c'eft  lui  à  qui  il  appartient  de 
.droit  de  facrer  les  Archevêques  de  Rouen,  corn- 
me  Doyen  de  la  Province  de  Normandie.  Et  Jac- 
ques Severt  dans  fes  additions  à  Thi (Voire  des  Ar- 
chevêques de  Lyon,  en  parlant  des  Evêques  de  c««»iaj. 
Normandie  sexplique  en  ces  termes,  Bayeux  eft  fab-  PiiB»* 
le  premier  Eveché  de  la  Province  ,  étant  même 
plus  ancien  que  Rouen  fa  Métropole ,  fuivant 
l'opinion  deRebuffe,de.  Demochare&deprefquc 
tous  les  autres  Auteurs.  Auffi  les  Evêques  de 
Bayeux  av oient  toujours  joui  de  la  prééminence  au 
deflus  des  autres  Evêques,  jufqu  aûRefcritdu  Pape 

Grégoire  xni.  donné  -en  15  si.   Et  depuis  ce 
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temsdans  toutes  les  affcmblées  qui  fefont  tenues 
nos  Evêques  ont  toujours  £ait  leurs  protége- 
rions contre  ce  bref  du  Pape ,  comme  contrai- 
re aux  ufages  de  la  Province,  &  à  la  dignité  de 
leurs  Sièges»  ce  qu'ils  feront  toujours  jufqu'à 
ce  qu'on  ait  rétabli  l'ancien  ordre  ,  ôc  qu'on 
leur  ait  rendu  à  cet  égard  la  jufticc  qui  leur  eft 
duc  ,  puisqu'il  eft  indubitable  que  ç'a  été  S* 
Exuperff,  qui  Te  dernier  de  tous  les  Evcqucs„ 
Importé  la  Foy  .en  Normandie  5  c'eft  ce  qu'on 
peut  voir  encore  par  ces  deux  vers  qui  fone 
<&ns  les  vitre?  de  l'flEglife  Cathédrale  de  Bayeux^ 

"  Trimitus  hic  Pafior  Rempli  fuit  ha  jus  &  Autor 
Catholicamque  jidem  Northmannis  attulit  idem: 

m  t  a  $1-  .  Pour  ce  qui  "regarde  maintenant  l'étendue  8c 
it  «  i'i  la  ûtuation  de  ce  Diocéfe  ,  je  dirai  que  du  côté 
o  dioce-  <\u  Septentrion  il  eft  borne  de  la  Mer  Oceanc  5 
il  #  au  Hidy  les  Evêchez  d'Avranches,  du  Mans, 
&  de  Séçs  >  à  l'Orient  i'Evcché  de  Lifieux  1  & 
à  l'Occident  celui  de  Coûtances.  11  eft  Tous  le 
19.  Ôc  20.  degré  de  Longitude,  ôc  le  49»  de  La- 
titude. Ce  Diocéfe  eft  auflï  fermé  du  côté  de 
l'Occident,  par  le  fleuve  de  Vire  &  les  Vées  de 
Su  Clément.  Du  côté  du  Levant  •  il  a  la  petite 
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rivière  de  Lanon,  qui  paffe  par  Crcffanvillc,  oc 
la  rivière  de  Dive.  Vers  le  Midy  il  eft  borné 
par  les  fources  qui  forcent  des  petites  colines  de 
Brimbale.  Enfin  la  Mer  Britannique  l'arrofe  du 
côte  du  Norc  Sa  figure  eft  prefque  triangulaire^ 
fon  étendue  eft  de  quinze  lieues»  depuis  le  Sep* 
tentirion  jufqu'au  Midys  &  depuis  l'Orient  juf- 
qu'à  l'Occident,  c'eft  à  dire ,  depuis  la  parroiffe 
de  Manerbe  ,  jufqu'à  celle  de  S.  Lieu**  feituée 
dans  Je  Dioccfe  de  Coûtanccs ,  en  y  compte* 
nant  les  enclaves ,  on  lui  donne  2$.  lieues.  Ce 
DioceTe  ne  renferme  que  trois  villes ,  mais  qui 
font  confiderables  :  fçavok  Bayeux  qui  eft  la 
plus  ancienne,  Cacn  qui  eft  la  plus  grande  &  la 
plus  belle  des  trois,  &  Vire.  Il  y  a  auiîi  plu-- 
fieurs  Bourgs  fort  peuplez  ,  dont  celui  de  To- 
rlgny  eft  le  principal.  H  eft  divifé  en  deux  Offi- 
cialitez ,  fçavoir  l'Officiaiicc'  de  Bayeux ,  &  celle 
de  Cacn/ 

Il  y  a  un  droit  gênerai  dans  la  Province  qui 
appartient  à  nos  Prélats  ,  qu'on  appelle  le  droit 
de  'Déport,  dont  nous  allons  toucher  icy  quelque 
chofe.  Ce  droit  confifte  à  foire  defTervir  un  Bé- 
néfice- cune  dans  le  tems  de  la  vacance ,  foir 
quelle  arrive  par  le  deecs ,  par  la  refignacion  „ 
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ou  par  la  permutation,  ou  la  demiflïon  de  celui  qui 
le  pofTedoit,  ôc  de  percevoir  en  même-tems  le  Te* 
venu  des  fruits  de  la  première  année.  On  peut 
voir  l'origine  de  ce  droit  dans  les  Auteurs  qui 
en  traitent  fort  au  long,  &  que  nous  citons 
.en  marge.  Du  Moulin  prétend  que  l'origine  du 
Déport ,  vient  de  la  garde  qu'avoient  les  Archi- 
diacres des  Eglifes  qui  ctoient  vacantes  dans  leurs 
Archidiaconez.  C'étoient  comme  les  Occonômes 
nez  pour  conferver  les  fruits  aux  futurs  Succcf- 
feurs.  Il  y  a  çu  pluficurs  Conciles  tenus  en  An* 
gleterre  qui  ont  ordonne  le  Déport.  C'eft  ap- 
paremment une  des  coutumes  que  les  Normands 
y  portèrent  dans  la  conquête  qu'ils  firent  de  ce 
Royaume.  De  forte  que  quand  ces  Conciles  ont 
fait  quelques  difpofitions  en  faveur  des  futurs 
Succe(Tcurs  ,  ils  ont  bien  fçû  en  excepter  les 
louables  coutumes  qui  ctoient  anciennes,  &  les 
privilèges  qui  laifTent  aux  Prélats  la  joùiflance 
des  fruits  pendant  1  année  ou  en  partie  ,  ce  qui 
-eft  marquer  la  coutume  du  Déport  en  Norman- 
die. Ils  doivent  même  en  jouir  dans  la  refigna- 
tion  des  Bénéfices,  fuivant  un  Arreft  du  Parle- 
ment qui  la  ainfi  jugé,  le  19.  Février  de  l'année 
1576.  en  faveur  de  Bernardin  de  S.  François  Eve- 
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que  de  Baveux,  contre  Jean  de  la  Londe,  à  qui 
un  nomme  Aubert  avoir  refigné  la  Cure  de  Pe* 
riers.  Que  fi  k  droit  de  Déport  eft  dû  en  ver- 
tu d'une  refignation  ,  il  cft  facile  de  voir ,  qu'il 
doit  l'être  encore  à  plus  forte  raifon  ,  lorfque  le 
Bénéfice  eft  vacant  par  mort  5:  auflï  la  chofe  a-t-elle 
été  ainfi  décidée  par  un  Arreft  contradictoire  du 
Parlement  de  Paris ,  donné  le  7.  Mars  de  l'an 
1617.  entre  Mr.  d'Angennes  Evêquc  de  Bayeux  ,  ^ 
&  le  Curé  de  S.  Vigpr  le  Grand ,  prés  de  Ba- 
yeux. 

Tout  Bénéfice- cure  vacant ,  ou  par  mort,  ou 
par  demiflion,  ou  par  permutation  ,  ou  de  quel» 
que  autre  manière  que  ce  foit ,  eft  fujet  à.  cetto 
charge,  à  moins  qu'il  ne  juftific  quelque  privi- 
lège qui  l'en  exempte,  ou  qu'il  ne  le  redime  par- 
quelques  rentes  annuelles;  Bien  plus ,  pendant 
l'année  de  la  vacance,  on  ne  fçauroic  prendre  au-- 
cunc  partie  des  fruits  du  Bénéfice  pour  Templo* 
yer  au*  réparations,  ny  s'emparer  delà  moindre, 
partie  du  Domaine  qui  appartient  à  J'Evêque. 
fans  fou  confentement.  G'eft  ainfi  qu'il  a  été. 
jugé  le  13.  Aouft  de  Tan  1620.  le  Déport uaire  me., 
me  a  droit  de  percevoir  les  fruits  &  le  revenu 
qui  lui  ^eft  ajugç  avant  le  Penfionnaire,  s'il  y  ea* 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 
avoit  fur  le  Bénéfice,  comme  il  a  été  jugé  par  un 
Arrcft  rendu  contradiétoirement  à  Rouen  le  22. 
Avril  de  Tan  1620.  en  faveur  du  même  Mr.  d'An* 
gennes  Evêque  de  Bajeux,  &  Nicolas  Iterfcault 
Curé  de  Fontcnary  fur  les  Vées. 

Il  feroie  auffi  facile  de  pfôttvetf  que  ce  droit  cft 
très  éloigné  du  vice  de  fimonie,  &  qu'il  eft  pour 
le  moins  auflijafte  &  autôï  légitime  que  le  font  les 
droits  d'Annates  ôc  de  Regale,  donc  jouiffenc 
les  Papes,  les  Roys,  &  les  Chapitres,  Quant  à 
ce  qu'on  objecte,  que  le  Concile  de  Bafle  défend 
de  rien  prendre,  ou  d'exiger  quoy  que  ce  foit , 

a»™'*'  ^cvanc>  ou  aPr"  ^  Prcfentation  des  Bénéfices,  à 
raifon  des  premiers  fruits,  ou  autres  prétextes 
fcmblables,  cela  ne  porte  aucun  coup  à  l'équité 
des  Déports ,  d'autant  que  l'intention  des  Conciles 
cft  d'empêcher  les  exactions  qui  fe  pourroient 
.  faire  avant  que  d'obtenir ,  ou  d'entrer  en  jouiflan- 
ce  du  Bénéfice.  Or  le  droit  de  Déport  ne  fe 
levé  point  pour  obtenir  les  Bénéfices  ,  ou  pour 
en  prendre  pofleflïon  >  mais  il  fe  perçoit  à  la  fin 
de  la  joùiffance  des  Bénéfices,  ou  lors  qu'ils  vien- 
nent à  être  vacans  5  car  encore  qu'on  ne  les  confère 
à  peffonne  pendant  cette  première  année  de  la 

vacance,  on  nc-lahîe  pas  pour  cela  de  lever  le 
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Déport  >  &  au  contraire  s'il  arrive  que  pendant 
Tannée  du  Déport  on  les  confère  pluficurs  fois, 
1  on  n'exige  point  pour  cela  plufieurs  Déports. 
Ce  qui  eft  conforme  à  un  fçavant  Cançnifte,  qui 
a  écrit  fur  la  Pragmatique  fan&ionau  titre  des. 
Annates,  qu'on  ne  doit  point  payer  au  Pape  deux 
Annates  pour  un  Bénéfice  dans  une  même  an- 
née, ny  deux  Déports  aux  Evêques  fur  un  Bcnc-» 
fice  de  quelque  nature  qu'il  foit  qui  eft  fujet 
au  Déport,  foit  Bcnefice-cure,  foit  Bénéfice  fîm» 
pie,  Dignité  ,  ou  Canonicat.  Au  refte  ces  De- 
ports  ne  vont  pas  tout- à- fait  au  profit  de  l'Eve* 
que,  il  en  a  feulement  les  deux  tiers,  &  l'Arr 
chidiacre  perçoit  l'autre  tiers  dans  toutes  les 
Eglifes  dont  l'Evêquc  a  la  Collation!  Le  Cha- 
pitre ,  les  Dignitez  &  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale ont  le  même  droit  de  Déport  qui  leur  ap- 
rartient  en  fon  entier  fur  les  Cures  de  leur  Pa- 
tronage. 

C  eft  aufli  dans  cette  Eglife  qu'on  tient  tous  ^  lynode 
les  ans  le  Synode,  qui  dure  deux  jours  à  caufe  bùes!' 
des  deux  Ofhcialitez  du  Diocéfe,  &  ces  jours 
font  le  Mcrcrcdy  &  le  Jeudy  d  après  le  Diman- 
che àt  Quafimodo,  à  moins  qu'il  ne  s  y  rencon- 
tre quelque  Fètc  ,  ce  qui  fait  remettre  le  Synode 
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au  lendemain.  C  cft  encore  cette  Eglife  on 
toutes  les  autres  du  Diocéfe,  Séculières  &  Regu* 
lieres,fans  exception,  étoient  autrefois  obligées 
de  venir  une  fois  Tan  en  Proceflîon ,  &  d'y  faire 
.  leur  offrande.  Comme  dans  la  fuite  des  tems  la 
ferveur  des  Chrétiens  s'eft  relâchée ,  cette  obfer- 
vance  a  fini.  Mais  toutes  les  Eglifes  continuent 
encore  à  prefent  d'y  faire  leur  offrande,  qu'on  ap* 
pelle  Débite  9  dans  laquelle  le  Chapitre  a  été  main- 
tenu par  piuficurs  Arrefts  contre  ceux  qui  ont 
voulu  refufer  ce  droit. 

Le  Lecteur  voit  aifement  par  le  titre  que  j'ajr 
mis  à  la  tête  de  ce  livre ,  ce  que  renferme  cette 
première  Partie,  on  eut  fouhaitté  quelle  eût 
contenu  tout  l'ouvrage ,  mais  la  chofe  n'ayant  pu 
sfexecutcr  de  peur  de  foire  un  volume  trop  gros 
&  trop  incommoie  ,  il  a  fallu  faire  plufieurs  par- 
ties 5  celle  qui  fuivra  cette  première  contiendra 
Thiftoire  des  Abbiyes  &  des  Prieurez ,  ce  une 
Notice  générale  de  tous  les  Bénéfices  du  Diocéfe, 
avec  ce  qu'il  y  aura  de  plus  digne  de  remarque 
dans  tous  les  lieux  dont  nous  parlerons  5  la 
troifiéme ,  donnera  l'Hiftoire  des  Villes  &  des 
Bourgs  confiderables  du  ménae  Diocéfe,  avec  les 
fondations  des  ordres  &  maifons  Réligicufes  qui 
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f  font  établies.    Nous  tâcherons  moyennant  le 
fecours  de  Dieu ,  de  nous  acquitter  au  plutôt  de 
notre  promefle. 

On  prie  les  Perfonnes  qui  pourroient  prendre 
quelque  intereft  à  cet  Ouvrage  s  pour  avoir  eu 
quelques  Parens  ,  ou  quelques  Amis  de  ce  Dio' 
céfe ,  qui  s'y  fuflent  rendus  recommandables  ou 
ailleurs ,  par  leur  pieté ,  leur  feienec  &  leurs 
emplois ,  &  dont  on  n'ait  point  parlé  dans  ce 
volume  ,  de  vouloir  bien  communiquer  ou  a»; 
drefler  leurs  mémoires  à  l'Imprimeur ,  qui  aura* 
foin  de  nous  les  rendre  >  afin  d'inferer  leur 
éloge  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

APPROBATION 

DE    MONSIEUR  LABBE1  COZ/RCIER, 
Tlxologal  de  notre  Dame  de  Paris. 

3"Av  lû  par  ordre  de  Monfèigneur  le  Chancelier,  un 
Manûfcrk  qui  porte  pour  titre    Hiftoire  du  Diocéje  de 
Boy  eux.  Fait  à  Paris,  le  huitième  de  Janvier  1704. 

* 
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PRIVILEGE    DV    R  O  71 

LOUIS  PAt  u  CnâCE  de  Dieu  Roy  db  France  et  t>  t 
Nuaic  :  A.  Nos  amrz  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  nos 
Cours  de  Parlement  >  Maîtres  d:s  Requêtes  ordinaire*  de  notre  Hôtel  »  Grand 
Coafeil ,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  leurs  Licatenans  Civils  &  autres 
nos  Jufticters  qu'il  appaitiendra  :  Salut.  Notre  tfes-cher  6c  bien- *  mi  le 
Sieur  de  Ne  s  mon  d»  Bvêque  de  Bayeux  ,  Nous  ayant  fait  expo  1er  qu'il 
defireroic  donner  an  public  un  Livre  intitulé  ,  Hifitir»  dti  xDinift  U 
Bxfntx  •  s'il  Nous  platfoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce 
nécessaires,  Nous  avons  permis  fie  permettons  par  ces  prefentei  audit  Sieur  Evê- 
que  de  Bayeux,  de  faire  tmpiimsr  par  tel  Imprimeur  qu'il  voudra  ehoirir,  ledit 
Livre i  en  telle  forme,  marge,  caractère  ,  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  lem- 
blera,  &  de  le  faire  vendre  fit  débiter  pat  tout  notre  Royaume  pendant  le  tetas 
de  dix  années  confecutives  ,  i  compter  du  jour  de  U  datte  des  prefentes  . 
faifoos  défenfes  i  tous  (tn{"im:urs  ,   L'bri.ites  fie  autres  pcefonnes  d<  qielqv 

Îualité  fie  condition  quelles  foienc  ,  4'imprimer,  faire  imprimer  ,  contrefaire, 
end  te  n(  debitet  ledit  r.ivre.-  fous  quelque  prétexte  que  le  paille  lire',  même 
d'imprelGon  étrangère  i  fans  le  confen:emcnt  par  écrit  dudit  ficur  txpofant  on  de 
f«s  ayant  csaiCa ,  à  peine  de  confiGeafioa  des  exemplaire*  contrefaits  ,  de  qoiqae 
cens  livres  d'amende  contre  chacun  des  eonrtevcnans  ,  dont  un  tiert  a  Nous, 
un  tiert  à  fHôr:l-Dieu  de  Paris,  fe  l'autre  ticts  audit  fient  Bxpofant,  fit  de 
tous  dépens  .  dommages  fie  interdis  :  i  la  charge  que  ces  prefentes  feront  enre- 
ciXUées  toMX  au  long  fur  le  Rçgiirre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  te  Lv» 
btaires  de  Paris  ,  fie  c:  dans  trots  mais  de  la  datte  d'icclle  t  Que  Timpreffion  dud.. 
Livre  fera  faite  dans  notre  Royaume  te  non  ailleurs ,  le  ce  en  bon  papier  fie  en 
beaux  caraâercs  ,  conformément  aax  Règlement  de  la  Lituanie  ,  fit  qu'avant 
de  rcxpofcr  en  vente  il  en  fera  mis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliotéque 
publique,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  fie  an  dans  celle  de  notre  très. ebec 
fie  féal  Chevalier  Chancelier  de  France  ,  le  fieur  Phelyppeaux  Comte  de  Pontcbartrain 
Commandeur  de  nos  Otdres,  le  routa  peine  de  nuliré  des  Préfentes,  du  contenu 
dcfquellcs ,  Vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  .ledit  fieur  Bxpofant  ou 
fes  ayant  caufe .  pleinement  Se  paifiblcment ,  fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  oa  empêchement.  Voulons  que  la  copie  dcfdttcs  Prefentes,  qui  fêta  impri- 
mée au  commennmeot  oa  à  la  fin  dudit  Livre  foit  reouë  pour  denment  fignifiéc  , 
8c  qu'aux  copicîCollationnées  par  Tan  de  nos  amex  fie  féaux  Confeillers  Se  Secrétaires 
foy  foit  ajoutée  comme  à  (original  .•  Commandons  an  premier  notre  Huiflter  ou 
Sctgeant  de  faire  pour  Téiccution  d'ic:lles  ,  tons  A.&CS  requis  fie  néce flaires  fans 
d:uindcr  aurte  permiilîon ,  fie  nonobftant  Clameur  de  Haio  .  Chartre  Normande, 
fle  Lettres  à  c:con:raUes  :  Car.  tel  elt  notre  plaifit.  Donn  a'  à  Verfaillcs  le 
premtïr  jour  de  Mirs  ,  Tan  dï  Grâce  mil  fepi  cens  quatre  ,  fie  de  notre  Régné 
le  loixaute-uniémî.    Pat  le  Roy  en  fou  Confeil  ,   La  CoUTi. 

tX-pflri  fut  U  Livri  it  UÇtmnntuti  4s  t  Libraires  <$•  Imprimeurs  %it  Ptrit  , 
Numsra  c  x  s  l  X.  p*S*  m.  canformimitst  **x  tXtglfusnt  ,  t>  nttâmment  i  l'Arrtfi 
i»  Coitfiil  4i  tj.  A*»$  itmitr.   A  e*ri$  l*  6.  H*rt  1704.    P.  Bmiiï,  Syniit. 

Monfeigiînr  t'Bvéc^tB  de  Bayeux  a  cede  le  prefent  Privilège  à  Pig»*e 
Tknçois  Douai.»  c.  fon  Impriment,  pour  en  jouit  fuivant  raccord  fait 
entreux. 


SAINT. 


SAINT  EXUPERE 

PREMIER  EVÉQUE- 



CHAPITRE  I. 

'Heureux  moment  étant  venu  que  Dieu  »•  * 
avoit  marqué  dans  fès  Confeils  éternels ,  pour 
nous  appeler  des  ténèbres  dans  lcfquelles  nous 
étions  plongez  depuis  tant  de  Siéclçs,  a  fon 
admirable  lumière  ,  ce  grand  Dieu  toujours  Epb  c  ^ 
riche  en  mij encorde ,  pouffé  par  l'amour  ex-  *.  4. 
trême  dont  il  nous  a  aimez,  avant  tous  les 
tems ,  envoya  pour  cét  éfet  S.  Exuperc  dans  nos  contrées  &  le  Cvnfoite» 
fit  le  premier  Evcquc  de  Bayeiw ,  après  qu'il  eut  reçû  une  Mi£  u  * ,éf,ce- 
fion  légitime  des  àucceilèurs  de  î  Apôtre  S.  Pierre. 

Ce  grand  Saint  à  qui  on.  a  donne  dans  la  fuite  des  tems  di-  J'JJJ^JJ, 
ferens  noms,  prît  nainânee  dans  la  ville  de  Rome ,  de  parens  ci-apréi. 
Idolâtres.    Son  Perc  dont  *on  ignore  le  nom  tenoit  un  rang  Roi>"tCoB. 
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s.zxiprt.  tres-confiderable  parmi  ces  illuftres  familles  Patriciennes,  dé- 

cendués  des  anciens  .Sénateurs  établis  par  Romulus.    Il  eut 
iul.  de  re  foin  de  donner  à  Exuperc  une  éducation  fortablc  à  (à  naiflance 

fator&,U'  *  m«netcms  «F**  k  tiùfoù  élever  dans  les  lùperftitions  du 
Paganifmc.  Mais  Dieu  qui  le  deftinoit  pour  en  faire  un  Vafe 
Aft  d'êUftion  afin  aller  porter  fon  Nom  aux  Gentils  ,  éclaira 
»f,  fon  efprit  de  fes  divines  lumières ,  lui  fit  cbnnoître  que  la  Re- 
ligion Payenne  n'avoit  qu'un  culte  vain  ,  faux  Se  impie ,  &  que 
c'étoit  les  fouis  Chrétiens  qui  rendoient  à  là  fouveraine  Maje- 
fté  la  fupréme  Adoration  qui  lui  eft  dûê. 

Inftruit  des  grandes  véritez  &  des  pures  &  fàintcs  maximes 
de  la  Religion  Chrétienne ,  il  reçût  le  Baptême  avec  des  grâces 
fi  abondantes  qu'il  devint  en  peu  de  tems  digne  d'être  élevé  au 
Sacerdoce.    Les  preuves  éclatantes  qu'il  donna  de  fa  pieté,  de 
fon  dcfintcrcflcment  ,  de  là  charité  &  de  fon  zélé  pour  faug- 
mentation  de  la  Foi ,  firent  juger  au  Pape  qui  gouvernent  alors 
îEglife  Romaine ,  que  Dieu  demandoit  de  ce  S.  Pfêtre  des  cho*« 
fes  encore  plus  grandes ,  &  îayant  folon  toutes  les  apparences 
ordonné  Evcque ,  il  le  deftina  pour  être  un  des  Apôtres  des  Gau- 
les.  Il  eut  pour  fon  partage  la  Neuftrie ,  &  étant  arivé  dans  le 
païs  de  Baveux  qu'on  nomme  le  Bejftn  ,  il  fo  perfîiada ,  ou  plutôt 
Dieu  lui  ht  connoître ,  qu'il  écoit  deftiné  pour  travailler  à  la 
converfion  de  ce  peuple.  Il  s'arêta  prés  d'une  petite  Coline  qui  • 
^  Famim ,  eft  nommée  *  difforemment  par  les  Auteurs  ,  &  par  les  Geo- 
l ;    graphes  &  qui  eft  à  l'Orient  de  la  ville  de  Baycux  ,  ou  il  y  avoit 
,,»licrnum  ,  un  fameux  Temple  d'Idoles ,  qu'on  regardoit  comme  le  Panthéon 
)'cumfime  ^u  Pr*ls  c*ans  kcwel.on         adorer  Diane,  le  Dieu  Mars,  A- 
2.«/*/«  firr.  poiïon  connu  chez-  les  Grecs  fous  le  nom  de  Belenus ,  &  chez 
**no  FG*f'     Hébreux  fous  celui  de  Bel ,  Mercure ,  &  autres  fèmblables 
ci**i.  sa.  Divinitcz.  Ce  Tcmpto  étoit  au  milieu  d'un  petit  bois  de  chêne, 
ss.Eti.Êriv  comme  les  Paycns  avoient  coutume  de  les  placer.    Depuis  la- 
mu  t»hti.  Motion  des.  Fidèles  a  élevé  tout  proche  une  Eglifè  deflèrvic 
par  des  Chanoines  Réguliers  de  S;  Auguftin ,  qui  porte  encore, 
maintenant  le  nom  de  S.  Nicolas  de  la  Chênée. 
ccqoec'é-     Les  Druides  avoient  dans  ce  pais  l'intendance  du  culte  des 
Dniuîcs lc*  ^cux  &  de  la  Religion,  avec  la  direction  des  affaires  tant  pu- 
T  ié  du  g.  bliques  que  particulières  &  l'inftitution  de  la  Jcuncflc.  Ces  Pré- 
livie  des  trcs  l'élevoient  dans  des  créances  noTi  moins  barbares  &  fangui- 
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mires  que  ridicules  &  fùperfutieufcs.   Gai*  ces  Peuples  dans  les  s.  i 
grands  dangers ,  (bit  de  guerre  ou  de  maladie  ,  faci  ifioient  des 
Hommes ,  ou  fàifoient  vœu  d'^-n  fâcrifier ,  s'imaginant  que  la  Di-  comment, 
vinitc  ne  pouvoit  être  autrement  appaùce,  &  <ju'il  falloit  la  vie  fac(;'J"^e 
d'un  homme  pour  en  racheter  un  autre  ,  de  forte  qu'il  y  en  aeMi  d'Â* 
-  avoit  des  Sacrifices  publics.  En  quelques  endroits  on  voyoit  des  Maneoui, 
Idoles  d'une  grandeur  extraordinaire  qu'on  rempliflbit  d'hommes 
&  fouvent  de  criminels,  puis  on  y  mettoit  le  feu.  Ils  ne  croyoient 
pas  qu'il  y  eût  des  Vicîimes  plus  agreabies  aux  Dieux  i  mais  ce 
qui  étoit  le  comble  de  la  cruauté ,  ceft  qu'ils  brûloient  quelque-  CcmjBC(ll 
fois  des  innocens  faute  de  coupables.  Cette  coutume  ne  faiflà  pas  e*L  nl.i. 
de  s'introduire  fort  loin  ,  mais  en  même-tems  elle  fît  horreur 
aux  Empereurs,  &  Auguflc défendit  étroitement  ces  fortes  d'im- 
molations barbares.   ïiberc  fût  plus  rigoureux  ayant  fàit  cruci- 
fier des  perfbnnes  convaincues  d'être  tombées  dans  ces  crimes  : 
&  fî  nous  en  croyons  Suétone ,  l'Empereur  Claude  eut  îavanta- 
gc  d'abolir  entièrement  ce  culte  fi  cruel  &  fi  inhumain. 

Qupy  qu'il  en  foit  ces  Prêtres  n'avoient  pas  laiflé  de  <è  faire 
un  grand  nom  dans  le  monde ,  &  de  s'atirer  l'eftime  &  la  véné- 
ration des  peuples.  Auffi  Diogene  Laërce  les  comparc-t-il  aux 
Sages  de  Caldée ,  aux  Philofbphcs  de  Grèce ,  aux  Mages  de  Per- 
lé, &  aux  Gimnofophiues  des  Indes.  Diodore  de  Sicile  ajoute 
qu'ils  écoient  Théologiens.  m  Phcrcyde  Précepteur  de  Pythagore 
.publia  le  premier  aux  Sçavans  de  là  nation  les  raifons  que  les 
Ehuides  avoient  inventées  pour  pcrfùader  à  la  leur  l'immortalité 
de  l'ame.  Les  Druides  avoient  auflîune  grande  connoiflànce  de 
l'AfiVoiogic,  de  la  Géographie  ,&  de  la  Geometrip^  mais  fur  tout 
de  la  politique,  &  des  affaires  du  monde,  comme  nous  l'avons 
déjà  rdit. 

On  peut  juger  aifement  qu'un  Peuple  inftruit  par  des  gens 
auffi  habiles,  &  qui  avoient  un  grand  imetcft  à  fê  confcrver  fôn 
eftime ,  en  fe  l'attachant  par  les  liens  de  la  Religion,  n'étoit  pas 
ailé  à  gagner ,  &  qu'à  moins  que  Dieu  ne  s'en  fut  mêlé  ,S.Exu- 
pere  auroit  travaillé  en  vain  à  détromper  ces  barbares ,  &  à  leur 
perfûader  des  chofès  qui  étaient  entièrement  oppofèes  à  leurs 
coutumes  &  à  leurs  inclinations.  Mais  comme  on  venoit  leur 
prêcher  une  autre  vie  qu'ils  croyoient  déjà  aufli-bienouc  l'immor- 
talité de  l'amc,  Us  eurent  la  curiofité  d'apprendre  plus  en  détail 
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?.E*»prr.  ce  qu'ils  ne  fçavoicnt  que  d'une  manière  confuic  &  obfcurc,>& 
félon  des  principes  qui  n'avoicnt  aucune  fblidité.  Saint  Exupere 
fc  fervant  hcurcufêment  des  difpoficions  qu'il  voyoit  en  eux  r 
devint  aufli  plus  hardi  à  leur  annoncer  les  Véritez  les  plus  lu- 
blimes  &  les  plus  égayantes  de  la  Religion  Chrétienne  rj'apelie* 
ainfi  le  myftere  de  la  Sainte  Trinité ,  celui  de  la  Naiflànce  de 
J.  C.  &  de  fà  mort  honteufe  &  fànglante  fur  une  Croix  i  la  ré- 
compenfe  des  bons  par  des  biens  étemels  y  &  la  punition  des  mé- 
dians par  des  fûplices  inoiiis  &  qui  n'auront  jamais  de  fin. 

Cependant  comme  les  Miracles  étoient  alors  non  feulement 
le  lèeau  &  la  marque  delà  Miflion  des  Ap6tres  &des  hommes 
Apoftoliqucs  r  mais  encore  un  moyen  tres-éficacc  dont  Dieu  fe 
lèrvoit  pour  perfùader  aux  Infidèles  les  Véritez  qu'on  leur  prê- 
choit  :  S.  Exupere  (eût  aulfi  s'en  lèrvir  pôur  procurer  la  gloire 
de  J.C.  &  le  làlut  de  ceux  aulouels  il  étoit  venu  annoncer  l'E- 
vangile. Dans  une  nombreufe  Mèmblée  qu'il  inftruilit  du  my- 
ftere de  la  fainte  Trinité,  pour  tâcher  de  convaincre  fes  Audi- 
.  teurs  &  par  les  rauons  &  par  les  Miracles ,  il  fît  amener  devant 
lui  fèpt  Energumcncs,  &  en  prefence  de  tout  le  Peuple  atentif 
à  la  grande  action  qu'il  alloit  faire ,  ayant  commandé  à  ces  cfprits 
fùpeibes  &  malins,  qui  les  poflcdoient,-.au  Nom  des  trois  Per- 
mîmes de  fAugufte  Trinité ,  &  principalement  de  celui  devant 
lequel  tout  genouil  doit  fléchir ,  de  fortir  du  corps  de  ces  per- 
tonnes,  ils  furent  obligez  malgré  qu'ils  en  eufïcnt  dobéïr  &  de 
ft  retirer  à  rèur  honte  &  à  leur  confufion. 

Ce  fut  là  le  commencement  des  victoires  de  notre  S.  Apôtre, 
&  le  triomphe  .de  la  Religion  Chrétienne.  Ces  pauvres  mal- 
heureux délivrez  de  leur  poflèflîon  &  des  maux  fâcheux  qu'ils 
enduroient,  vinrent  fè  jetter  aux  pieds  de  notre  Saint ,  &  di- 
rent qu'ils  ne  voulôient  avoir  dorénavant  d'autre  Maître  ni  d'au- 
Btev.  t»t.  ue  Dieu  que  J.  C.  &cinq  cens*  perfbnnes  de  la  troupe  flùvircnc 
6itQibo\°  au^**°t  ^eur  temple.  On  compta  parmi  ce  nombre  S.  Regno- 
bert,.ftts  d'un  Officier  de  confidcraàon  du  pais;  S.  Révérend  de  la; 
ville  de  Bayeux  illuibe  par  fâ  naijànce  ,  &  Zenon  qui  étoit  .un 
des  Druides  de  la  même  ville,  qui  devinrent  enfùite  les  plus  cé- 
kbtes>  Difciples  de  S.  Exupere  après  qu'il  leur  eut  adrmniftré  le 
fcim  Baptême. 

U  n  y,  avoit  pudquc  encore  que  les  environs  de  Bayeux  qui 


■ 


Digitized  oogle 


de  Bayedx.  I.  Partie.  y 
enflent  profité  de  la  prefênce  &  des  iiiftruc'aons  de  notre  Apôtre,  m.  Suc. 
Mais  après  que  S.  Rcgnobert  fut  converti  à  la  Foi ,  pour  recon-  St  zxupnti 
noître  les  biens  ineiumables  qu'il  avoit  reçus  de  Dieu  par  lôn 
moyen,  il  lui  fit  un  prtfcnt  de  iâ  maifon  pour  la  convertir  en 
un  lieu  de  Prière  &dOraifon,  à  peu  prés  comme  S.  Paul  fàifoit 
de  celle  de  Philcmon  ,  qui  étoit  le  lieu  ou  s'aflèmbloient  lesprc-  Bpift  a4 
miers  Fidèles  de  Colories.  On  y  bâtit  un  petit  Oratoire  (bus  fin-  Pbii. 
vocation  de  la  fàinte  Vierge  ,  &  la  tradition  eft ,  que  ce  fut  au 
même  endroit  bu  eft  encore  aujourd'hui  la  belle  Chapelle  de  la 
Vierge  derrière  le  grand  Autel  de  la  Cathédrale.  On  y  drefla 
aufli  un  Autel ,  rare  &  précieux  monument  de  la  Religion  Chrè- 
tiene.  Ceft  là  que  S.  Exupere  ramaftbit  de  tems  en  tems  fôn 
Egliiê  naiftànte  pour  y  adorer  Dieu ,  &  pour  y  exercer  les  fâin- 
ces  fonctions  de  ion  Miniftére  en  annonçant  les  Paroles  de  fàlut 
aux  Fidèles  qui  venoient  l'entendre ,  en  bapti/ànt  les  Gatecumé- 
ncs ,  en  fortifiant  les  Néophytes  dans  la  Fôy  8c  en  administrant 
aux  Fidèles  les  autres  Sacremens  de  l'Eglife. 

Le  nombre  des  Difciples  Ce  multipliant,  &  la  Foy  s'augmentant- 
de  jour  en  jour,  il  éleva  à  la  Prêtrifè  S.Regnobcrt,  S.  Révérend 
&  S.  Zénon, &  fè  fèrvit  de  ces  dignes  Minimes  pour  le  fbulager 
dans  (es  emplois ,  en  travaillant  avec  zélé  à  la  converfion  des  ames 
&  à  1  acroiflement  du  Royaume  de  J.  C.   Entre  tous  les  Mira-  Bre*-.  J" 
des  que  S.  Exupere  opéra  ,  celui  qu'il  fit  en  la  perfonne  d'un  *  M  4 
aveugle  né  n'eft  pas  «n  des  moins  confidcrables ,  cét  homme 

3ui  Te  voyoit  prive  de  la  lumière  du  jour  aufli-bien  que  de  celle 
e  la  grâce,  eut  recours  à  notre  Saint  dont  il  entendoit  publier 
tant  de  merveilles,  &  il  crut  qu'il  étoit  aflèz  puiftànt  pour  obte- 
nir de  celui  dont  il  annonçoit  les  Grandeurs  la  guerifon  de  fès 
maux.  Qu'on  me  mène,  dilôitce  pauvre  aveugle  plein  de  Foy, 
qu'on  me  mène  à  Exupere,  fans  doute  qu'il  aura  pitié  de  ma 
mifère  comme  il  a  eu  de  celle  de  tant  d'autres,  qui  nous  racon- 
tent tous  les  jours  les  biens  qu'ils  ont  reçus  de  lui.  L'efperance 
de  notre  Aveugle  ne  fut  point  trompée  ,  pendant  que  S.  Reenc- 
bert  le  menoit  à  notre  Saint ,  avant  même  qu'il  fût  arrivé  il  re-' 
couvra  heureufemenc  la  vûë  :  Miracle  qui  ne  doit  point  furpren- 
dre  de  véritables  fidèles  qui  içavent  auc  J.  G.  avoit  promis  à 
fès  Difciples&  à  ceux'qui  cfoyroient  en  lui,  qu'ils  feroient  d'auifi 
grands  Prodiges  que  ceux  qu'il  avoit  opérez  ,  &  même  encore 
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in.  Suc.  de  plus  grands.  Miracle  que  l'humilité  de  S.  Exupere  attribuoit 
à  la  grande  Foy  de  cet  Aveugle.,  lorsque  tout  le  monde  publioit 
s.  Exufnt.  hautement  à  la  gloire  immortelle  de  J.  C.  que  cetoic  un  effet 
de  Ces  mérites  &  de  fàfàinteté. 

Enfin  ce  grand  Evêque  ayant  pafle  prés  de  cinquante  années 
dans  les- fonctions  pénibles  &  laborieufès  de  rApoftolat,épuhc  de  • 
force  il  fontit  au 'il  lui  reftoit  peu  de  tems  à  vivre  ,  &  qu'une  fiè- 
vre lente  qui  l'alloit  confùmant  jointe  à  fon  grand  âge-,  le  met- 
troit  bientôt  dans  le  tombeau.  Alors  ramaflànt  ce  qui  lui  reftoit 
de  connoiflance  &  de  vigueur  pour  s'occuper  entièrement  de  fon 
Breviir.  Dieu,  pour  purifier  fà  confeienee  des  moindres  ombres  du  péché 
rat  Boiiu.  &  pour  nourrii*  fon  ame  du  Pain  de  Vie.,  ou  par  la  fâinte  Mcflè, 
MÎiiî'  16  ou  Par  k  Communion  :  il  la  rendit  pleine  de  mérites  à  fon  Créa- 
teur  Je  premier  jour  d'Aouft  vers  le  milieu  du  troifîéme  Siècle. 

Saint  Rcgnobcrt  le  plus  iJluftre  de  fes  Difèiples  ,  &  qu'il  rc- 
eardoit  comme  S.  Paul  faifoit  fon  cher  Timothée ,  eut  loin  de 
lui  rendre  les  honneurs  de  la  fèpulture  :  il  le  fit  inhumer  hors 
la  ville ,  comme  c  etoit  alors  la  coutume ,  afin ,  dit  un*  Auteur 
Varw.i.  j.  profane  .,  que  les  paflàns  voyans  les  tombeaux  élevez  proche 
ëeiiag.Ur.  [c$  grinds  chemins  ,  Ce  fouvinflènt  qu'ils  jétoient  mortels.  Son 
corps  fut  mis  dans  un  .fepulcre  de  pierre  fur  le  mont  Faut) us , 
ou  il  avoit  commencé  à  annoncer  la  Poy ,  qui  dans  la  fuite  des 
tems  sert  appelé  le  mont  des  Eglifes.  S.  Regnobert  fit  bâtir  au 
même  lieu  une  Chapelle  dans  laquelle  il.  renferma  le  tombeau 
de  notre  Saint  j  ce  lieu  eft  depuis  devenu  tres-célébre  parle  grand 
nombre  de  Miracles  que  Dieu  y  a  opérez ,  &  par  le  concours 
des  peuples  qui  y  vont  implorer  fon  afllftance  dans  leurs  befoins. 
Ce  qui  les  y  attire  encore  pour  donner  des  marques  profondes 
de  leur  piété  &  de  leur  religion ,  ce  font  les  Reliques  de  tant 
de  grands  Ss.  Evêques  oui  ont  fàntifié  ce  Temple  par  leur  p're- 
fonce.   Ccft  auflî  cette  même  piété  des  Fidèles  qui  a  élevé  tant 
d'Eglifes  à  la  gloire  immortelle  de  Dieu  fur  ce  mont,  dont  il  en 
refL*  encore  pluiîeurs. 

Depuis  le  jour  de  la  mort  de  S.  Exupere,  fon  corps  demeura 
dans  cette  Chapelle ,  qui  porte  maintenant  fon  nom  fous  le  titre 
de  parouTe ,  juiqu'à  ce  que  la  paix  rendue  à  l'Eglifè  par  les  Em- 
pereurs Chrétiens ,  eût  fait  fleurir  le  Œriftianiuiic  dans  le  mon- 
de ,  ce  qui  fournit  aux  Fidèles  les  moyens  de  bâtir  à  Dieu  des 
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Temples  fuperbes  &  magnifiques,  &  de  lui  donner  par  là  des  II!»  Site, 
marqes  de  leur  zélé  &  de  leur  piété.  L'Eglifé  de  Bayeux  fçût  pro- 
fiter  de  ces  favorables  momens,  &  ayant  élevé  une  Balîliquc  en  '  **ftr*' 
l'honneur  de  Dieu  fous  l'invocation  de  la  fàintc  Vierge  ,  le  Cler- 
gé avec  les  habitans,  fongerent  à  y  transporter  les  corps  des  Ss. 
Evêques  qui  étoient  inhumez  dans  la  Chapelle  de  S.  Exupcre.  BrcY,»ajoc. 
Ce  Saint  étoit  derrière  l'Autel ,  ayant  S.  Rcgnobert  à  là  droite,  & 
S.  Rufînien  à  fà  gauche.  Cette  Tranflation ,  dorft  on  ignore  Tan- 
née ,  fc  fit  avec  beaucoup  de  folcmnité  -y  c'étoit  alors  la  feule  cé- 
remonie  qui  fe  pratiquoit  pour  la  Canonifàtion  des  Saints.  Les  8o4.  êc"* 
informations  de  vie  &  de  moeurs  ne  s'étant  faites  que  long-tcms  iib.dcbc«. 
après ,  à  l'occafion  de  S.  Suithbert  par  le  Pape  Léon  III. 

Guillaume  de  Malmefbury  ,  auteur-  digne  de  fby  v  rapporte  Lit>.  t.c.4. 
que  vers  l'an  872.  &  que  quelques  années  auparavant ,  les  bar- 
bares  Danois  fous  la  conduite  de  Bier  &  de  Hafting  coururent 
par  toute  la  France ,  ou  ils  firent  des  ravages  épouventables ,  les 
cruautez  qu'ils  cxerçoiefit  envers  les  morts ,  dont  ils  profanoient 
les  tombeaux,  fous  prétexte  qu'on  pouvoit  y  avoir  caché  destre- 
iors,  obligèrent  les  Fidèles  à  mettre  en  feureté  les  précieufès  Re- 
liques de  leurs  Saints ,  qu'ils  tichoient  de  tranfportcr  dans  des 
lieux  fûrs.  &  éloignez  ,  jufqu'à  ce  que  leur  fureur  fut  aflouvic, 
ou  qu'ils  enflent  été  chaflez  des  places  dont  ils  s'étoient  emparez; . 
&  alors  on  rendoit  ces  précieux  Dépots  à  ceux  qui  les  récla- 
moient  comme  un  bien  qui,  leur  appartenoit.  Ceft  ainfi  que  les 
habitans  de  la  ville  de  Coûtances,avoient  apporté  le  co»ps  de  S.  Lo  un 
de  leurs  Evéqucs  à  Bayeux,  qu'ils  enterrèrent  devant  le  portail  de 
rEglile Cathédrale  pendant  cette  furieufo  irruption,  &  l'ayant  en-  fepï*'  M' 
fuite  redemandé  on  le  leur  rendit  honorablement  ;&  pour  ne  pas 
laitier  à  la  profanation  un  liai  qui  avoir  gardé  une  fi  faune  Reli- 
que, on  y  a  élevé  une  belle  Croix  ornée  de  diverfès  figures. 

Par  un  fcmblable  accident  les  Habitans  de  Bayeux  avant  été  BreT-  J»K 
obligez  de  chercher  un  azile  aux  fàcrécs  Reliques  de  S.  fexupcre  Ui.  BibL 
&  de- S. Loup,  vers  Tan  843.  félon  quelques  Auteurs  3  ou  852.  viàor.  par. 
félon  d'autres,  ou  26$.  les  dépoforent  dans  la  parroiflè  de  Ba-  chêne  hi^ 
lancourt ,  fiuiée  dans  le  territoire  de  Paluau  ,  petit  pays  dépen-  Nor.fo.xi. 
dant  du  Comte  ôc  Scienci*  de  Corbeil,  à  la  referve  au  chef  de  •  *'f0,  " 
S.Exupere  qu'on  garda  à  Bayeux,  comme  on  le  voit  par  les  an-  spir.Theat. 
eiens  regiftres  de  cette  Egliic ,  des  années  1462.  &  1475.  par  «•  »««.  p«. 
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les  procez  verbaux  gui  forent  drefïèz  l'an  1562.  &  autres  années 
S'  ExMftr*.  (Vivantes  ;  &  par  le  témoignage  autentique  de  Robert  Cœnalis 
)ib.  4.  m.  Evcquc  d'Avranches  qui  étoit  alors  Chanoine  de  Bayeux  ,  quoy 
,<l*Ec     que  Tautcur de  Corbeii  quia  fait  la  vie  de  S.  Exupere,  attribue 
.BaVo.  •«.*  à  fon  Eglife  le  corps  tout  entier  de  ce  grand  Saint, 
•Regift.        L'an  pu.  la  même  année  que  Rollo  premier  Duc  de  Nor- 
fotf<MÎaU  marKUe  fi11  baptife,  Haimon  Comte  de  Corbeii  ayant  déclaré  la 
joao.  de'u  guerre  au  Conîte  de  Paluau  fon  vafial ,  &  s'écanr  emparé  de  fon 
s  1x0°'"'  Château,  emporta  avec  lui  les  Reliques  de  S.  Exupere  &  de  S. 
'  1       Loup  à  Corbeii ,  ou  il  bâtit  une  Eglife  pour  les  y  mettre ,  &  y 
Hift.*    fonda  un  Collège  de  Chanoines  pour  y  faire  tous  les  jours  l'Of- 
b"T.Co    fice.   Ceft  ai  ce  lieu  qu'on  rend  à  S.  Exupere  ,foiw  le  nom  de 
S.  Spire,  de  grands  honneurs  aufli-bien  qu'à  S.  Loup ,  &  que  les 
Peuples  y  viennent  en  foule  de  toutes  parts  réclamer  les  fècours  de 
Bretwr.    ces  grands  Saints ,  dont  les  corps  font  renfermez  dans  des  chaf- 
*"      les  riches  &  précieulès.    Le  jour  defhné  à  y  honorer  leur  mé- 
moire ,  tombe  toujours  le  Dimanche  avànr  la  Pentecôte  ,  ou  il 
s'y  rend  une  multitude  prodigieufe  de  Pèlerins  que  les  Miracles 
qui  s'y  font  attirent  de  tous  cotez,  La  mémoire  de  S.  Exupere 
eft  auuî  en  grande  vénération  à  Auxere,  parce  qu'on  y  tient  par 
in  Sacrift.  tradition,  qu'en  venant  d'Italie  il  paflà  par  cette  Ville      que  fes 
Op.^Mxis.  babitans  en  reçurent  de  grands  biens.    Ceft  de  là  qu'eft  venu^ 
l'union  qui  eft  entre  l'Eglifc  d'Auxerrc  &  celle  de  Bayeux,  qui 
fut  renouvelée  le  21.  d'O&obre  de  Tan  1520.  par  un  Chanoine 
d'Auxerre  député  de  fon  Chapitre,  &  qui  reçût  dans  l'Eglifc  de 
Bayeux  les  mêmes  honneurs  &  les  mêmes  prérogatives  dont  joiiiA 
font  fes  Chanoines.    L'Eglifc  de  Paris  fait  auflî  mémoire  de  S. 
Exupere  dans  fon  Office  Te  premier  jour  d'Aouft  s  &  on  garde 
dans  laJâintc  Chapelle  de  cette  ville  avec  beaucoup  de  refped , 
une  partie  des  Reliques  de  ce  grand  Saint.  Un  particulier  de  notre 
Diocéfê  s'eft  vanté  d'avoir  eu  un  oflement  de  ce  Saint  qui  lui  fut 
nu Tijïïf  àormé  par  un  Sacriftain  de  l'Eglifc  de  Corbeii ,  mais  il  faut  voir 
*  for  cela  le  fçavant  &  judicieux  jugement  qu'en  aporté  fou  Mr.  de 
Sainte  Beuve. 

Il  femble  qu'on  n'a  pas  toujours  rendu  dans  ce  Diocéfc  à  la 
mémoire  de  ce  grand  Saint ,  tout  l'honneur  qui  lui  eft  dû,  puis 
qu'on  fè  contentoit  de  faire  fon  oftee  feulement  avec  deuxChap- 
pes.  Un  des  Vicaires  de  la  Cathédrale  nommé  Jean  du  Chemin 
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obtint  le  ai.  May  de  l'an  148J8.  qu^i  le  fèroiravec  plus  de  fblem-  m.  su«. 
nité  &  qu'il  y  auroit  quatre  Chappes.  Enfin  Monfeigneur  François  %  BMfew 
de  Nclmond ,  que  fi  pieté  rend  fi  vénérable  au  peuple  que  la 
Divine  Providence  a  fournis  à  là  conduite ,  a  voulu  qu'on  gar- 
de la  Fctc  de  ce  fâinc  Patron  dans  les  vihes  de  Bayeux,de  Caën 
&  de  Vire,  &  qu'on  en  fàflè  l'Office  folemncl  de  première  clak 
lè  majeure ,  avec  Oâave  double  par  coût  le  Diocéfè.  On  ho-  Brev.noik, 
norc  ce  Saint  prefoue  dans  toute  la  Province,  &  on  lui  a  élevé  JJ^co* 
des  Chapelles  en  plufieus  endroits.   On  en  voit  les  Images  dé-  (bot,  * 
peintes  en  phifieurs  lieux,  comme  dans  la  Chapelle  de  îEvêché, 
dans  la  voûte  de  f  Eglilè  &  dans  les  vimes  de  la  nef,  ou  nous 
avons  lû  aux  pieds  de  ion  Image  avant  qu'une  partie  de  fEglifc 
fût  brûlée'  par  le  radieux  accident  qui  arriva  le  13.  Février  de 
1  an  1676.  les  deux  vers  fuivans, 

Primitus  hic  Paflor  Templi  fuit  hujtfs  &*  Autor 
Catholicamque  fidem  Nmlimannis  attuht  tdem. 

Qupy  que  nous  ne  pofiediqns  plus  aucune  Relique  de  ce 
Bienheureux  Evêaue,  cela  n'empêche  pas  néanmoins  que  les  Fi- 
dèles toujours  pleins  de  vénération  pour  &  mémoire ,  &  lè  reflôu- 
venant  des  bienfaits  &  des  grâces  qu'ils  ont  reçues  par  Ces  puif» 
fintes  interceflîons ,  n'aillent  continuellement  prier  dans  le  lieu 
ou  repofoient  autrefois  fes  fierez  oflèmens  ,  &  depuis  un  tems 
immémorial ,  on  n'a  enterré  aucune  perfonne  dans  cetteEglifc,  par 
îe  re/pect  qu'on  a  pour  tant  de  fiints  Prélats  qui  y  ont  été  au- 
trefois inhumez.  C  eft  ce  qui  obligea  l'Evêoue  Odon  de  choifir 
pour  fi  fcpulture  &  pour  celle  de  Tes  Succettèurs  aulfi-bien  que 
de  fon  Clergé ,  l'Eglifc  de  fiint  Vigor  qui  eft  hors  la  ville.  Quand 
ÎEvcque  eft  mort,  le  Clergé  &  le  Peuple  vont  procefltonnel- 
lement  à  fon  fêpulchrc,  afin  d'obtenir  par  fes  puiflànccs  inter- 
cédons auprès  de  Dieu ,  un  cligne  Succeflcur  de  fon  zèle  &  de  fi 
piété.  Ils  font  la  même  chofè  le  jour  fiint  Marc,  pour  y  deman- 
der à*  Dieu  la  bénédiction  des  fruits  de  la  terre.  Enfin  on. 
peut  dire  que  c'eft  l'azile,  &  le  lieu  de  refuge  ou  les  Peuples  le 
retirent  dans  toutes  leurs  prenantes  néceffitez. 

L'an  ijtf*.  les  Calviniftcs  par  une  conduite  bien  éloignée  de  J*J*c  u£ 
celle  des  fiints  Apôtres  ,<tom  ils  fevantoient  fi  infolemment  de  ré-  M*t  &fca.' 

B 
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Mi.  Stec  tablirle  véritable  Efprit ,  donnao^des  marques  de  leur  rureur&de 

leur  impiété,  en  violant  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  pluslaint  &  de 
s.Exmftrt.  nQ&  jcm^\cs^  pincent  ce  iieu  (j  refpeAable,  auf» 

li-bien  que  l'Egliic  Cathédrale ,  d'où  ils  enlevèrent  le  précieux 
chef  de  S.  Exupcrc,  avec  les  autres  Reliques  &  lesChaflès  qui 
les  enfermoient.  La  même  année  ils  attaquèrent  Corbeil ,  mais 
cette  ville  fat  courageuièment  défendue  par  les  Catholiques  qui 
les  obligèrent  à  lever  le  iîcge ,  &  qui  en  cette  occafion  redentî- 
rent  la  puiftante  protection  des  grands  Saints ,  dont  ils  ont  le 
bonheur  de  poiîcdcr  les  (àcrez  rèftes ,  &  dont  ils  font  /i  jaloux 
que  jamais  ils  n'en  ont  voulu  accorder  la  moindre  partie  à  1E-. 
glile  de  Baycux,qùelcjue  prière  &  quelque  inftance  que'lle  ait  pu 
faire ,  quoy  qu'il  fcmble  qu'elle  ait  quelque  droit  de  réclamer  un 
bien  qui  lui  appartenoit  autrefois ,  &  dont  l'Eglùe  de  Corbeil 
ne  iemblc  qu'être  la  dépofitaire.  Ainfi  elle  peut  bien  dire 
cette  Eglifc  affligée ,  avec  ceux  d'Arles,  qui  étoient  privez  du 
corps  de  S.  Honorât  leur  Pafteur  &  leur  Évêque ,  ces  belles  pa- 
roles que  faint  Eucher  leur  met  en  la  bouche ,  referamus  Deo 
Bibi.  t»**- gratias  y  nec  inde  aliquid  nos  minus  habere  credamus  quod 
io\.*7t°.*'  (  Corbelicnfis)  c'tvitas  pignusfacri  corporis  vindicavtt.  Tentant 
tilt .  tabernaculum  beat  a  animée  in  ctnertbus  fuis,  nos  ipfamte- 
neamus  animant  in  virtutibus  fuis  s  teneant  tilt  offa  ,  nos  me* 
rit  a ,  apud  illos  videatur  remanciffe  quod  terr*  eft ,  nos  ftu  cha- 
rnus habere  quod  cœli  eft  »  ampleftantur  tlli  quod  fepukhro, 
nos  quod  Paraéfo  continetur.  Meminerit  beattor  Ole  vir 
utrtque  quidem  loco  ,fed  buic fpectalt  fe  jure  deberi. 

f  Obi  donné  dan»  U  fuite  des  Sié-  même  ce  nom  agi  Enfant  dam  le  Bap*- 

elcs  difFeieni   noms  à  Saint  Bzupere.  lême  i  te  on  voit  encore  plusieurs  an- 

CU.  Et.  tx   Ceux  de  Coibeil  font  appelé  ff.  Sfirt ,  cient  «éxei  en  parebemin  qni  nommer* 

hip.Cth  i*  «t  c'eft  fous  ce  nom  qu'on  rhonore  dans  S.  Bxopcre  S.  soupir»  SmmUm  Suffuittt 

ExMf.  cette  ville  ,  ,  ce  qui  eft  peut-être  venu  ds  Btjttit.  ics  Etrangers  *  l'ont  appdlâ 

du  mot  Latin  Sp$r»u,  i  caufe  de  la  ver-  aufli  indirTcrcramenr  S.  Sonfir  ,  te  S. 

m  qui  fortoir  pour  ainG  dire  de  fei  fa-  Stufin,  tt  même  S*int  Smffitrt.  On 

crée*  Reliques  pour  guérir  les  naïades.  voroir  encore  en  1*17.  dans  la  voote 

On  vott  aue  dés  le  dooxiéme  Siècle  il  de  FEglile  de  S.  Loup  de  Bay^ax .  une 

fut  nommé  Stmtir,  Stmffirmt,  parce  que  infc-iptiou  qui  s'eft  effacée  depuis  peu, 

Ctrtml  »it            de  Co"*»!         refoiï  de  don-  ou  Saint  Bxupere  éroit  nommé  S*mâ»t 

g       rel l'  «»«•  *  «"e  de  Bajenx  quelque  portion  Souftoint*    Enfin  il  eft  encore  nom* 

«V  ne             Rc,,9Urt^*  lent  premier  Apôtre,  ils  mé  S.Stuffittt  A*  J?4r/«»x ,  dans  les  ie> 

°*       alloient  i  fou  tombeau  foûpircr  de  la  cifttea  du  Prieuré  de  fHcVpital  de  S. 

pcne  qu'ils  ato.cm  faite.    On  dooooic  •  Um»ê.  Anil,  tt.  a./W.  ftj.  &*• 


Digitized  by  Google 


de  Bayeux.  I.  Partie.  n 

Jean  fBvangelifte  de  Bayeux.  qui  eit  de  la  Chambic  det  Comptes  de  Paris,  m. 

maintenant  changé  en  on  Séminaire  deC-  communiqué  par  feu  MonGecr  f'.c  Vvton 

lervi  par  les  Prêtres  de  S.  Lazare.  Ce  II  d'Hetouval  fi  amj  des  belles  Lettres. 
Ce  qu'on  a  vu  dans  le  tolume  I47J. 


%  (~*'£ft  une  Tradition  que  du  tems  de  S.  Exupere,  vi-  Saikti. 

\^  voit  une  fainte  Vierge  nommée  Quiteréc ,  qui  naquit  Qu»Tt**'a 
à  Bayeux  dans  la  parroiffè  de  S.  Patrice ,  dont  le  pere  s  ap- 
pel hit  CafteUto  C*  la  mer'e  Cala  a,  tous  deux  Gentils.  Les  aEles  ^"^ff! 
defapafston  font  rapportez^par  Thomas  de  TruxiUo  Efpagnol>  tom.  i.foi. 
C>  Religieux  Dominicain  dans  le  trefor  dè  fes  Sermons ,  &  il  j»»-  **■ 
en  parle  comme  dune  Sainte  de  Normandie.  Elle fouffrit  glo-  xôrn'.j.fol. 
rieufement  le  martyre  pour  le  Nom  de]ESu  s-  Christ,  çJt*  t4*. 
en  rapporte  que  du  heu  6k  elle  eut  la  ttte  tranchée  ,  elle  la  por- 


ta comme  Saint  Denis  entre  fes  mains  jufqu'à  Chateau-Dun.  **"f7J* 
Cette  Sainte  eft  en  grande  vénération  dans  une  parroiffè  de  corn-  "  • 1  1  • 
pagne  de  ÏEv'tché  de  Chartres.   Henfchenius  &  Papebroch  en 
font  mention  dans  leurs  aEles  des  Saints  le  aa.  Mai  fuivant 
le  Martyrologe'  de  Mr.  du  Sauffey.  Le  Clergé  de  Bayeux  dans  ***** 
Ventrée  de  feu  Mmfeigneur  Servien  Evêque  de  ce  Diocéfe  la 
ft  dépeindre  &*  mettre  parmi  les  Saints  dans  la  grande  falle 
de  VEvéché  ,  ou  on  la  voit  encore  à  main  gauche  en  en- 
trant du  côté  de  la  Chapelle.    Feu  Mr.  Bu  bot  Chanoine  de 
Cartigny  ey*  DoEleur  de  Sorbonne ,  ft  réglant  fur  cet  exemple 
en  a  fait  mettre  le  tableau  dans  la  célèbre  Chapelle  de  notre 
Dame  de  la  Delivrande  s  dont  il  a  eu  U  direction  pendant  plu- 
fteurs  années.    Cependant  avec  tout  cela ,  on  doute  fort  de  fon 
martyre  &*  du  miracle  que  Dieu  opéra  en  elle ,  en  lui  prolon- 
geant encore  la  vie  après  quelle  eut  la  ttte  couppée       on  ne 
voit  aucun  ancien  Auteur  ,  ni  aucun  mémoire  de  FEghfe 
Cathédrale  qui  appuient  la  créance  &*  le  bruit  populaire. 

B 
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ST  REGNOBERT 

SECOND  EVEQUE-  , 


S 

d'aut 


CHAPITRE  II, 

Aint  Regnobbrt,  fécond  Evéque  de  Bayeux ,  eft 
nommé  dans  quelques  anciens  Manufcrics  Rmobert ,  &  dans 
[autres  Reginobcrt  &  Ragnobert,  Quelques-uns  mêmes  trom- 
pez par  la  reflemblance  du  nom,  l'ont  confondu  avec  Rflgnebert, 
ka^^i  aouziéme  Evéque  de  Bayeux  comme  nous  le  verrons  cy-aprés. 
Mai*,  fol!  '  Ce  S.  Evéque  illuilrc  par  la  naiflance ,  le  devint  encore  infini- 
ment  d'avantage  par  là  piété,  par  fon  zele  &  par  fos  autres  ver- 
tus Paftorales.    Son  pere  étoit  un-  des  plus  conlîderables  Sei- 
gneurs du  Beffin  :  Quelques-uns  même  difént  qu'il,  étoit  Sei- 
Robcrt   gneur  de  la  ville  de  Bayeux,  &  qu'il  y  commandoit  fous  l'au- 
Cœn^i.  at  irrité  des  Empereurs  Romains.  Quoy  qu'il  en  foie,  nous  appre- 
p*        lions  que  ce  Saint  Evéque  prit  naiflance  dans  le  Château  du  vil- 
lage de  Noron  proche  U  ville  de  Bayeux  ;  &  fon  Pere  qui  étoic 
Idolâtre  confia  ion  éducation  aux  Druides  de  cette  ville  qui  re- 
levèrent dans  les  fuperftitions  du  Paganifine.  Poufle  de  curiofité 
d'entendre  prêcher  les  Veritez  &  les  Myfteres  que  S.  Exupere  ve- 
noit  -annoncer  aux  Peuples  de  cette  contrée  ,  il  fot  en  même- 
tems  le  témoùvdes  Miracles  qu'il  opéra,  &  devint  Ja  première  & 
la  plus  Uluftre  de  fcs  Conquêtes.    Notre  S.  Apôtre  l'ayant  heu-, 
reufement  converti  à  la  Foy,s'en  fèrvit  comme  de  l'un  de  lès  Co- 
adjuteurs  pour  prêcher  &  inftruire  les  Catecumencs ,  &  les  Infi- 
dèles quoy  qu'il  ne  fut  encore  que  Néophyte.  Ses  travaux  Apo- 
ftoliqucs  &  lés  grandes  qualitez  qu'il  fit  paroitre  dans  les  Fon- 
ctions méritèrent  que  laint  Exupere  Télevât  au  Sacredoce ,  apré* 
l'avoir  fait  pafiêr  par  tous  les  degrez  des  Ordres  inférieurs ,  &  il 
devint  lôn  àicceflèur  après  là  mon. 


■ 
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Dans  cette  nouvelle  dignité,  faint  Regnobert  fê  crût  en  obli-  111.  s. te. 
gation  de  travailler  encore  avec  plus  de  foin  &  de  zcle  à  la  con- 
version des  Infidèles.    Sa  parole  fut  d'autant  plus  éficace  que  ^•K'**#*'W, 
Dieu  i'autorùa  par  une  infinité  de  Miracles  i  il  guérit  entr'auu  es 
malades  un  paralitique  en  lui  donnant  fon  bâton,  &  une  femme 
qui  étoit  attaquée  d'un  flux  de  fàng  depuis  plus  de  cinq  ans.  CœMl-  « 
Mais  les  Miracles  qu'il  operoit  au  dedans  des  coeurs  étoient  bien  upu" 
plus  confiderables,  puifque  par  fès  méritçs  &  par  fes  humbles  & 
ardentes  prières  auprès  de  Dieu  ,  il  obtint  la  converfion  de  plus 
de  huit  cens  Infidèles  de  fâ  ville  &  des  environs.  Ainfi  comme 
le  nombre  des  Chrétiens  s'augmentoit  de  jour  en  jour ,  il  fit  auflï 
augmenter  l'Eglue  que  faint  Exupere  avoit  bâtie  >  &  par  un  fùr- 
croît  de  pieté  il  donna  encore  fa  inaifbn  pour  être  à  perpétuité 
la  demeure  des  Evèques  de  Bayeux.  Ceft  ce  qu'on  voit  par  une 
ancienne  kifcription  qui  eft  fùr  la  porte  d'une  fille  de  la  bafic 
court  de  l'Evéché ,  dite  de  fâint  Regnobert. 

On  rapporte  que  notre  Saint  outre  cette  Eglifè  qui  eft  main- 
tenant la  Cathédrale  ,  en  fit  bâtir  encore  trois  autres.  La  pre-  CœaâI  m 
micre  rutconficréeàDicu  fous  fin  vocation  de  S.  Etienne  premier  fiip.foi.ijt. 
Martyr ,  proche  la  mailbn  Epifcopale,  qui  devint  dans  la  mite  une 
Eglife  parroiffiale,  nommée  S.  Sauveur ,  parce  qu'on  y  adoroit  J. 
C.  fous  ce  titre.  Mais  comme  elle  tomboit  en  ruine  ,  &  qu'on 
craignoit  quelle  n'accablât  les  Fidèles  par  là  chûte,  elle  fûtaba- 
tuë  en  1676.  &  on  transfera  les  Panoiflicns  dans  la  Chapelle 
de  faint  Nicolas ,  fituée  dans  l'enceinte  de  la  Ville  proche  le  Châ- 
teau. La  deuxième  peu  éloignée  de  la  précédente  ,  fut  bâtie 
fous  le  nom  de  notre  Dame  dés  Foflèz ,  que  les  Calviniftcs  rui- 
nèrent de  fonds  en  comble  en  1562.  Enfin  il  éleva  la  troifiéme 
à  la  gloire  de  Dieu  ,  dans  le  Fauxbourg  nommé  à  prefènt  fâint 
Patrice,  fous  l'invocation  de  l'Ange  faint  Michel  .Par  l'effet  d'u- 
ne fêmblable  pieté ,  faint  Regnobert  bâtit  auffi  à  Cacn  quatre 
Chapelles  œrmderables ,  qui  font  maintenant  les  principales  Par- 
roiftes  de  cette  Ville  :  fçavoir  S.  Sauveur,  notre  Dame  de  Froide- 
r-uë ,  fâint  Pierre  &  fâint  Jean.. 

Par  une  fuite  de  cette  même  Tradition,  on  croit  que  ce  fut  lui 
qui  fit  bâtir  la  Chapelle  de  notre  Dame  de  ta  Dclivrande ,  fei- 
tyée  à  demi  lieue  de  la  Mer,  à  trois  lieues  de  Caën  i  &que  les 
Miracles  que  Dieu  y  a  opérez ,  &  y  opère  tous  les  jours  ,  rendent 
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m.  inc.  fi  célèbre  &  qui  y  attirent  tous  les  jours  tant  de  Pèlerins,  des  Pro- 
vinces mêmes  les  plus  éloignées  du  Royaume.  On  attribue  cn- 
s.KtVubttu  cQre  v  çQn  ^  deux  autres  Chapelles,  l'une  feituée  dans  le  châ- 
teau de  Noron  à  laquelle  on  a  donné  depuis  le  nom  de  fàinte 
Catherine  de  Bulroy  ;  &  l'autre  porte  le  nom  de  faint  Nicolas  de 
Bulroy  hors  l'enceinte  de  ce  château ,  qui  eft  maintenant  pres- 
que ruinée. 

On  ne  doit  pas  êtrefurpris  que  fàint  Regnobert  ait  tant  rra- 
vaillé  à  amplifier  le  Règne  de  J.  C.  puifque  Dieu  lui  prolongea 
fès  jours  juiqu'à  une  extrême  vieilleffe ,  &  qu'il  gouverna  l'Eglifè 
de  Bayeux  pendant  beaucoup  d'années.  Ce  rieft  pas  qu'on  fôit 
obligé  de  croire  qu'il  ait  été  Evéque  lefpace  de  90.  ans,  comme 
le  témoignent  quelques  Manufcrits  de  cette  Eglifc ,  quoy  que  la 
choie  ne  fôit  pas  impoffiblc  en  elle-même  ^  puisque  nous  avons 
des  exemples  de  plulieurs  lâints  Perfbnnages,&  de  beaucoup  d'Evê- 
ques ,  qui  ont  velcu  des  ûx  &  fèpt-vingt  ans ,  &  particulièrement 
dans  le  commencement  de  l'EguTe ,  ou  cela  fêmbloit  plus  necef- 
lâire.  Mais  c'eft  que  nous  n'avons  aucun  ancien  monument  qui 
nous  attefte  cette  vérité,  ni  aucun  Auteur  des  premiers  Siècles  qui 
en  aient  parlé.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'eft  -qu'il  mourut  le 
16.  de  May.  LcDiocé/è  de  Bayeux  en  fait  l'Office  double  fôlem- 
nel  le  même  jour ,  &  le  Martyrologe  de  Rouen ,  imprimé  l'an  1670. 
en  fait  auffi  mémoire.  Cependant  félon  l'Epoque  que  nous  avons 
Yoy«  1*  fixée' du  Chriftianifme  dans  ce  Diocéfe  ,  &  pour  donner  quelque 
Ptcfice.     ordre  à  notre  Hiftoire,  nous  mettons  la  mort  de  fàint  Regnobert 


vers  l'an  395.  ou  400. 

Après  que  ce  grand  5aint  eut  rendu  fbn  ame  à  Dieu ,  on  eut 

foin  de  l'inhumer  dans  l'Eglifede  fàint  Exupere-,  derrière  l'Autel 

du  côté  droit  ou  eft  encore  maintenant  une  grille  de  fer ,  pour 

.  marquer  le  lieu  de  fi  fepulture.    Balfridus  xxm.  Evêque  de 

Aa.v.Bo'.  Bayeux  fit  la  Tranflation  de  fon  corps  dans  TEglife  Cathédrale  de 
to.,.!*».**  cette  ville  ran  dc  j  c  3^  nou$  en  cclebrons  la  p&e  ie  5# & 

Septembre,  Ses  fàintes  Reliques  ont  été  tranfportées  en  beaucoup 
d'endroits.  La  meilleure  &  la  plus  confiderable  partie  étant  re- 
èLKez  c*'  ^  c'ans  de  ^yeux ,  qu'on  avoir  eu  foin  de  renfermer  dans 
Bijoc.  '  *"  ûneChaflè  précieufe,  devint  laproyede  l'avarice  &  de  l'impiété  des 
Calviniftes  en  156*.  le  14.  jour  de  May.  On  n'en  pût  fàuver  que 
la  Chalùble  dont  il  avait  coutume  de  dire  la  fàinte  Meflè,  quoiV 


Digitized  by  Google 


de  Bayeux.  I.  Partie.  iy 
garde  encore  dans  un  coffre  d'yvoire  garni  de  plaques  de  vermeil  iv.  Sue. 
d'un  ancien  travail. 

On  doit  regarder  comme  une  chofe  entièrement  apocriphe  la 
relation  qu'un  certain  Prêtre  a  faite  touchant  la  Tranflation  des 
Reliques  de  faint  Regnobert,  que  fit  au  Mans  un  nommé  Hervé. 
Cette  relation  fê  voit  dans  les  Archives  de  fâint  Bénigne  de  Di-  fl*'0* 
jon,  lefcavant  Bénédictin  Dom  Luc  d'Achery  l'a  inférée  toute  0f<i.*Uu'. 
entière  dans  fbn  Spicilegium ,  &  Bollandus  l'a  mifè  dans  les  actes 
des  Saints  qu'il  a  fi  foigneulèment  ramalTez.  Il  cft  vray  que  plu- 
rieurs  Bréviaires  de  l'Eglifè  de  Baveux  tant  manuferits  qu'impri- 
més ,  &  entr'autres  ceux  des  années  1488.  &  1553.  «>  font  une 
mention  expreffè.  Mais  il  eft  vray  auffi  que  cette  Hiftoire  ayant 
paru  être  fort  incertaine  &  méfiée  même  de  faits  qui  avoient 
tort  peu  de  refïèmblance  à  ceux  qui  ont  été  depuis  chargez  de 
la  revifion  des  Bréviaires,  en  ôterent  d abord  dans  l'impreffion 
de  i6z8.  une  partie  comme  fùfpe&e  de  fàuflèté,  &  enfin  en  166^ 
les  fçavans  Ecdefiaftiqucs  qui  travaillèrent  à  la  dernière  édition  , 
ont  jugé  à  propos  xfe  len  ôter  entièrement. 

Le  Bréviaire  de  Bezançon  nous  fâit  fby  que  dans  un  certain  Brcr.  s\r0. 
canton  nommé  Qujngey,  qu'arrofè  la  petite  rivière  de  Louve  &Abb.Bai. 
il  y  a  un  Prieuré  qu'on  nomme  le  Prieuré  de  fâint  Regnobert  R,go!"*  ** 
Evêque  de  Baveux ,  à  caufê  des  Reliques  de  ce  Saint ,  qui  y  fù-  Saufl.  m 
rent  tranfportees  dans  le  dixième  Siècle  ,  lorfque  les  barbares  5fp"i^£ 
Danois  ravagèrent  impitoyablement  la  France.  On  y  voit  enco-  %  i+.'oft.' 
re  àprefent  une  Chailc  de  pierre  derrière  î Autel,  fùr  laquelle  Chifll.hilk. 
font  écrites  en  anciens  caractères  ces  paroles  Françpifes  :  Par  le  Kvft.Re." 
tems  de  Vvandales  3  un  routier  de  Gendarmes  vint  céans  pour  &aiu»ti^, 
piller  les  biens  des  bonnes  gens ,  de  ce  van  &*  cuidant  Rober  les 
Reliques,  voulant  faire  rompre  cette  chajfepar  un  majfon,  le- 
quel  frappa  deux  coups ,  &*  par  miracle  rompit  la  pointe  de  fes 
marteaux  &  perdit  la  vws &  ledit  routier  mourut  enrage. 
On  dit  qu'en  témoignage  de  ce  miracle  ,  les  deux  pointes  des 
marteaux  font  encore  fichées  dans  la  pierre.  Il  y  a  meinc  encore  ^hSi'i^p! 
dans  cette  Eglifè  un  cercueil  de  pierre  couleur  d'olive, dans  le- 
quel on  avoit  renfermé  ces  fàintcs  Reliques ,  pour  tâcher  de  les 
tourtraire  à  la  profanation  des  Barbares,  &  on  rapporte  qu'il  fbr- 
toit  de  ce  tombeau  une  huile  miraculeufe ,  qui  étoit  un  remède 
fouverain  contre  toutes  fortes  de  maladies. 
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îv.  Suc.    La  Tranflation  des  Reliques  de  S.  Rcgnobert  fê  fait  dans  cette 
Eglife  le  a  4.  d'Octobre,  &  on  y  mène  les  animaux  avec  ecremo- 


parroifle 

feinte  Marie  de  Brevoine  dans  le  Diocéfè  de  Langres,  ou  le  28. 
de  May  on  amène  les  animaux  dans  le  Cimetière  pour  leur  don- 
ner de  l'Eau  bénite.   Il  y  a  encore  une  autre  cérémonie  qui  le 
Btevîar.  pratique  dans  l'Egliiê  du  Prieuré  de  fâint  Regnobcrt  en  Franche- 
Abbat.BiU  Comté,  c'eft  que  ceux  qui  font  preft  à  fe  marier  viennent  prier 
fupilî  ul  S.  Regnobcrt  d'obtenir  kir  leur  mariage  la  bénédiction  de  Dieu , 

avec  une  vie  heureufe  &  pleine  d'années. 
Bre*  *i»iff     L'Eglilê  Collégiale  de  Verzy  dans  le  Diocélè  d'Auxerre  au 
&  Aâ.eap.  Duché  de  Bourgogne ilè  glorifie  d'avoir  été  honorée  des  Reliques 
y»ix,      jje  S.  Rcgnobert  des  l'an  938.    Ce  fut  un  prefènt  de  la  libéralité 
du  Clergé  de  Bayeux.    Mais  ayant  été  obligez  de  les  cacher 
dans  la  terre  par  la  crainte  qu'ils  curent  de  la  barbarie  des  Da- 
nôis,  l'an  11  ji.  Hugues  LV.  Evêque  d'Auxerre  les  en  tira  pour 
les  mettre  dans  un  Ucu  plus  honorable  &  pour  les  expofêr  à  la 
vénération  des  peuples,  comme  on  le  voit  par  les  paroles  fui- 
vantes ,  Hic  Regnobertus  jacet  tumulatus  ,  Bajocenjîs  mus  qui 
nxit  Pontipcatus ,  Hugo  bonus  prœful  fait  ad  relevamen.  On 
en  célèbre  la  Fétc  dans  cette  Eglilê  avec  beaucoup  de  dévotion 
le  ai.  Aouft,  &  les  peuples  y  viennent  en  foule  pour  y  réclamer 
dans  leurs  befoins  lafliftancc  de  ce  grand  Saint.  Hugues  des  No- 
liïiif.  &*'  yersLViïl.Evécftxc  d'Auxerre  ayant  chafïè  les  Juifs  de  cette  ville, 
G»i.cbiifh  érigea  la  Chapelle  de  S.  Rcgnobert  qui  étoit  proche  de  (on  Egli- 
'n.^'  fê  Cathédrale  en  Parroiflè,  comme  on  le  voit  par  une  ancienne 
'  Chartre  de  cette  Eglifê  de  l'an  iaoo.  Et  en  1643.  Pierre  de  Broc 
CI.  Evéque  d'Auxerre  y  transfera  avec  de  grandes  folcmnités  , 
une  parue  de  ces  précieuics  Reliques  qu'il  tira  de  l'Eglifè  Collé- 
giale de  Verzy ,  &  ordonna  qu'on  y  fèroit  auffi  l'Office  le  même 
jour  ai.  d*  Aouft.  Plufieurs  autres  Eglifcs  font  encore  la  Fétc  de 
Mi.  Andeg.    Rcgnobert.  On  la  célèbre  le  16.  Mars  &  le  1a.  d' Aouft  dans 
Cm.  Bajo«.  le  Monaûere  de  S.  Vivant  fous  Vergey  dans  le  Diocélè  d'Autun.  A 
Poitiers,  on  la  célèbre  le  m  de  Mars  &  le  ia.  d' Aouft.  A  Bayeux 
on  en  fait  l'Office  le  16.  de  May, qui  eftle  jour  de  û  mort,  &le 
3.  Septembre  qui  eft  celui  de  la  Tranflation  de  fes  Reliques  :  & 

ceux 
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ceux  de  Quingcy  dans  la  Franche-Comté  le  13.  jour  d'Octobre,  iv.  inc. 
On  en  fait  encore  une  mémoire  honorable  à  Corbcil  dans 
glife  de  làint  Spire ,  ou  les  Chanoines  fe  glorifient  d'avoir  aufli 
un  bras  de  ce  laint  Eyêque.  Ce  Saint  cft  encore  le  Pauon  de 
la  Parroiflç  de  Faugucronc  dans  l'Evéclié  de  Lifieux  ;  &  l*E- 
glifê  de  notre  Dame  de  Froidc-ruë  de  Caën  en  fait  la  Féte  com- 
me de  fon  digne  Fondateur. 

Le  EHocéle  de  Bayeux  a  toujours  eu  en  finguliere  vénéra- 
tion la  mémoire  de  ce  grand  Evêquc ,  dont  les  habitans  ont 
reçû  de  grandes  faveurs  &  de  grands  biens  en  plufieurs  impor- 
tantes occafions.  Ceux  de  la  ville  de  Bayeux  curent  des  marques  H;ft  çrine 
bien  certaines  de  fon  affiftance,  lors  qu'us  le  réclamèrent  fous  le  &  Norm. 
règne  de  Charles  VII.  Roy  de  France  3  ayant  été  délivrez  de  la  £b  £«.7. 
Domination  des  Anglois  qui  s'en  étoient  rendus  les  maîtres ,  par  cœn.°dê  rc 
la  bravoure  &  la  /âge  conduite  du  Comte  de  Dunois ,  qui  étant  Gali. 
venu  mettre  le  Siège  devant  cette  Ville  la  prît  par  Capitulation, 
&  en  fit  fortir  neuf  cens  Anglois  ,  chacun  un  bâton  à  la  main 
feulement ,  fous  leur  Chef  Mathieu  Goth  ou  Matago ,  comme  îap- 
pellent  quelques-uns,  l'an  1450.  Long-tems  auparavant  Charlesle 
Chauve  Empereur  &  Roy  de  France ,  avoit  reconnu  qu'il  avoir 
été  délivré  d'un  violent  mal  de  dents  par  finterceflion  de  ce  Saint  G*J"uJî1c,i* 
qu'il  reclama  dans  les  douleurs  ;  &  en  rcconnoilTancc  de  ce  bien-  f'tiaCm  1 
fait  il  envoya  de  grands  prcfèns  à  fEdi(è  de  Bayeux  ,  &  voulut 

3ue  fa  femme  Ermentrudc  les  prefentat  elle-même.  C'eft  en  vue 
c  cette  fignalée  protection  que  feu  Mr.  Hallcy  un  des  premiers  la  0  _ 
hommes  de  ion  tems  pour  la  Poéïic ,  a  dit  • 

Alter  ab  avito  \>igjlans  Rcnobertus  honore 
Bajocxa  potens  cafira  favore  fovet. 

Et  Robert  de  Davolcau  Chanoine  &  Principal  du  Collège  de 
Bayeux ,  dans  les  vers  qu'il  prefcnta  à  feu  Monfeigneur  Fran- 
çois Servien,  en  faifant  Ion  entrée  dans  cette  Eglifc,fit  aufli  les 
vers  fuivans  fùr  le  même  fujet.  . 

Lœtifcrum  plan n s  Borcam  ,  campifauc  tnalignum 
Acra  squidfebrcs  s  contagia,  amd,  nui  contra 
Cura  Regnobcrti  vigUaret ,  f coula  nojtra 
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iv.  sue.       Sorte  Regnobertus  ,  te  agnofcit  Bajoca  f<cpe 

,  A  te  fervata,  &*  longos  a  te  fervanâa  per  annos, 

'       Jsjon  illumDanus ,  reliquas  dum  verteret  urbes, 
Non  Gothus,  aut  G  et  bus  Ufit  férus  accola  ponti, 
Cœtera  Neuftriadum  Vulcanifape  furorcm 
Senferunt  ,  nunquam  mea  m<enia  ,  fi  quam 
Audax  forte  domum  tentavit ,  protmus  bafit 
Atque  gradum  repetit,  me  reclamante  verenda  efl 
Prodire  ulterius  facdis  reverentia  flammée , 
Ex  quo  fum  magno  c*U  donatus  honore, 
Nunquam  deferutt  cbaros  mea  cura  nepotes. 
Nec  mea  de  memon  mihi  Bajoca  mente  recefiit. 

^  Monfieur  Baillct  nous  pardonnera  bien  en  faveur  de  notre  Pa- 
trie ,  que  nous  ne  donnions  pas  dans  le  fèntimcnt  qu'il  a  fuivi 
dans  (es  Vies  des  Saints,  &  que  Papcbroch  continuateur  de  Bol- 
landus  a  fotitenu  avant  lui ,  que  S.  Regnobcrt  Evêquc  de  Bayeux 
•  Nous  ne  nc^  qu'un  faint  imaginaire  qu'on  a  forgé  fur  fâint  Renobert  ou 
connoiffonî  Raimbert  *Evêquedu  même  lieu  qui  nevivoit  que  dans  le  VIL 

ET  DîJcéfe  Si(*lc>  ^nclcz  l'lin  &  l  autrc  fjr  unc  ûufle  vie  de  ce  Saint,  écrite 
de  s.'°Re!  fous  le  nom  de  fâint  Loup  IV.  Evcquc  de  Bayeux  &  qui  cft  rcm- 
nQb«tt  oa  plie  de  plufieurs  fables.  J'avoue  que  nous  n'adoptons  point  une 
qui aîivéeu  Légende  fi  peu  croyable  &  fi  peu  conforme  au  bon  fens  ;  mais 
dan*  le  vil-  parce  que  nous  la  rejettons  auffi-bien  qu'eux,  s'enfuit -il  de  là 

w««  V "a*  <l,,c  ce  ^*unt  n a'c  )m^s  exifté.  Cette  confcqucncc  ne  (croit  pas 
goebcit.    jufte  &  il  fàut  qu'aux  mêmes  en  conviennent  néccflàircmcnt , 
puifqu'ils  ont  cité  dans  leurs  Vies  des  Saints  tant  d'a&cs  ou  il 
s'eft  gliflè  quantité  de  faits  apocriphes ,  (ans  qu'ils  ayent  crû  pour 
cela  devoir  biffer  ces  grands  Saints  de  leur  Calendrier.  J'avoue 
.  encore  comme  je  l'ay  dit  dans  ma  Prérace  que  nous  n'avons  point 
d'Hiftoriens  de  notre  pays  qui  ayent  écrit  avant  l'onzième  Siècle, 
ou  s'il  y  en  a  quelques-uns  leurs  ouvrages  ne  font  pas  venus  jus- 
qu'à nous.    Mais  combien  y  a-t-il  de  Diocéfès  qui  font  dans  le 
même  cas  ?  Neft-ce  pas  là  une  voyc  pour    révoquer  tout 
en  doute,  &  pour  nier  tous  les  faits  les  plus  affurez  que  la  Tm- 
dition  nous  a  confèrvés.    Monficur  Baillet  auroit  pu  par  la  même 
raifon  nous  ôter  S.Exuperc  notre  Apôtre  &  premier  Evcquc,  puis 
qu'il  n'y  a  qu'une  Tradition  continuée  de  Siècle  en  Siédc  qui 
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nous  ait  confervé  la  mémoire  de  nos  premiers  Evcques.  Peut-  iv.  Sn<# 
éne  n'auroit-il  pas  précipité  fi  fort  fbn  jugement  s'il  avoit  été  éle- 
vé dans  le  lieu  ou  notre  Saint  a  pris  naiffaflce ,  qu'il  a  éclairé  de  s'  *'XB* 
fes  lumières  &  fanétifié  par  la  parole  de  Vie.  Il  y  auroit  fuece  ces 
préjugez  avantageux  en  faveur  d'un  Saint  qui  a  fait  tant  de  gran- 
des chofèsdans  ce  Diocéfê,  dont  la  mémoire  s'y  éft  perpétuée 
jufqu'à  prefênt.  Il  y  auroit  pu  voir  qu'Odon  I.  du  nom  qui  fut 
Eveque  en  iojo.  &  qui  fit  bâtir  l'Eglifê  Cathédrale  ayant  fait  pein- 
dre dans  la  route  du  Choeur  les  Evêqucs  qui  étoient  morts  en 
odeur  de  Sainteté,  y  a  fait  mettre  S.  Regnobert  comme  étant 
conftamment  le  fécond  Eveque  de  Bayeux.  C'étoit  donc  la  Tra- 
dition de  l'onzième  Siècle  que  l'on  ne  s 'avifôit  pas  de  révoquer 
en  doute.  De  plus  en  ce  temps-là  on  n'eût  pas  transféré  fi  aife- 
ment,  &  fans  aucun  fondement  un  S.  Regnobert  oui  n'eût  vécu 
que  dans  le  VIL  Siècle,  jufqu  aux  premiers  tems  de  notre  Chrik 
tianiiîne.  Il  n'y  avoit  pas  ii  loin  de  l'onzième  au  fêptiéme  Siè- 
cle ,  &  les  Archives  de  l'Eglifê  de  Bayeux  eufïènt  bientôt  fait 
connoître  une  fi  grande  méprifê.  Enfin  S.  Regnobert  II.  du  nom 
ou  Raimbert ,  félon  Mr.  Baillct ,  eft  un  Saint  que  nous  ne  con- 
noiftons  pas.  Car  celui  qu'il  nous  veut  faire  paflêr  pour  un  fé- 
cond S.  Regnobert  s'appelloir  Ragnebert,  &c'cft  fous  ce  nom  que 
le  citent  les  Nomenclateurs  des  Evéques  de  ce  Diocéfê.  Il  y  a 
auffi  dans  le  Palais  Epifcopal  de  Bayeux  une  ancienne  fille  qui 
fut  rebâtie  dans  le  XV.  Siècle  par  un  Eveque  de  Bayeux ,  fur  le 
frontifpicc  de  laquelle  il  fit  écrire  fuivant  la  Tradition ,  que  c'é- 
toit la  fâlle  de  S.  Regnobert  fécond  Evéquc  de  Bayeux.  On  voit 
encore  à  prcfènt  cette  infeription  en  lettres  Gothique».  Tout 
cela  nous  doit  porter  à  conclure  &  à  croire  que  S.  Regnobert 
eft  un  véritable  Evéque  ,  &  «p'U  a  été  le  Succeffeur  de  S.  Exu- 
perc  l'Apôtre  de  notre  Diocefe. 
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IV.  Suc. 


ST  RU  FI  NI  EN 

TROISIEME  EVÊQUE. 


CHAPITRE  IIL 

SAint  Ruï  in  i  en  III.  EvÔque  de*  Bayeux  (  au  moins 
nous  n'avons  point  connoiflànce  qu'il  y  en  ait  eu  aucun 
aucre  entre  lui  &  Saint  Rcgnobert  )  feint  Rufinicn  dis  -  je  , 
naquit  à  Rome  dans  l'illuftre  famille  des  Rufins ,  Ci  confident- 
blcsparmy  les  Romains,  &  qui  poflèderent  les  premières  Char- 
ges de  la  République ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  inferip- 
^    .  ,    tions  de  Grutcr,  de  Kof\n  &  de  plufieurs  autres  Antiquaires. 
fo«.  t».n,i.  Nous  ne  lçavons  point  en  quel  tems  prccilement  il  vint  en  ce 
foi.aït.n.».  pays,  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  flitvcrs  le  commen- 
Rof/anr!  cernent  da  IV.  Siècle.  Quoyqull  en  foit,on  le  reconnok  dans  oc 
RoBj.Hb.i.  Diocélc-pour  le  Succefleur  immédiat  de  feint  Regnobcrt ,  &  on 
fçait  auffi  que  fous  fon  Epifcopat  la  Religion  Chrétienne  s'aug- 
menta conliderablement,  par  l'exemple  qu'il  donnoit  aux  Payens 
d'une  vie  toute  éclatante  de  vertus,  &  par  le  foin  qu'il  prenait 
continuellement  de  nourrir  fon  troupeau  de  la  parole  de  vie. 
Il  convertit  à  la  Foy  feint  Loup ,  qui  étoit  un  jeune  homme  de 
grande  eiperance ,  &  que  le  Ciel  avoit  deltinc  pour  lui  fuecc- 
der.   Il  en  fut  même  convaincu  d'une  minière  toute  miraculeu- 
se. B»j.  &  dans  k  tems        l'ordonnoit  Diacre,  un  de  Tes  Compagnons 
»<.  c^ob.  qui  recevoit  l'Ordre  avec  lui  nommé  Etienne  ,  s  étant  écrié  du 

V'ti'iiKf  milicu  dc  ra(rcmbl^>  tres-faint  Pape  ,  *fçacl>ezi.  que  celui  que 
U.\^u'vms  ordonnez,  fera  votre  Succejfeur.    Oracle  dont  on  vie 
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IV.  Suc. 

*  On  a  appellé  le»  Brêqttes  da  nom     mt  année  ordonna  qu'il  n'y  auroit  que 
dt  P*ptt  jaiquVn  faunec  1093.  qoe     1rs  Btiquct  de  Rome  qui  poitcroicot  S,  RufinUm. 
Grégoire  VU.  dan»  un  Concile  qu'il     ce  titre, 
tint  a  Rome  le  11.  Fémiet  de  la  mô- 

l'accompliffement  après  la  mort  de  Saint  Rufinicn  ,  qui  arriva 
vers  l'an  430.  Il  hit  inhumé  dans  l'Eglife  de  Saint  Exupcrc, 
du  côté  gauche  derrière  le  grand  Autel  proche  du  tombeau  ou 
l'on  avoit  mis  le  corps  de  cet  Apôtre  delà  Neuftrie  avant  qu'on 
en  eût  fait  la  trarrflation.  Son  corps  cft  encore  dans*  cet  augufte 
Temple  ,  ou  les  Fidèles  Ce  rendent  fouvent  pour  invoquer  fon 
fccours ,  &  où  ils  l'honorent  comme  un  Saint.  En  effet  on  lui 
donne  auflî  le  nom  de  Saint  dans  l'Office  de  S.  Loup.  Il  cft  dé- 
peint fous  ce  titre  dans  les  vitres  de  la  nef  de  l'Eglife  Cathédra- 
le &  dans  la  voûte  du  Choeur,  bâtie  parOdon  I.  On  le  réclame 
comme  Bienheureux  dans  les  grandes  Litanies  de  ce  Diocéfc. 
Et  à  la  prière  du  Curé  de  S.  Exupere,  Monfcigneui-  François 
de  Nesmond  tres-digne  Evêque  de  Baycux,  ayant  vû  tous  ces 
témoignages ,  a  permis  l'an  ie588.  qu'on  en  fafle  l'Office  fèmt- 
double  dans  cette  Eglife,  tous  les  ans  le  cinquième  de  Septem- 
bre. Aufli  plulicurs  illuftres  Auteurs  n'ont  pas  balancé  à  le  met- 
tre dans  le  Catalogue  des  Saints.  Monfieur  du  Sauffcy  l'a  mis 
dans  fon  Martyrologe  des  Saints  de  France  le  25  Oftobre<, 
&  dans  fon  (ùpplément.  Le  P.  le  Cointe  en  a  fait  de  même 
dans  fon  Hiftoire  Ecclcfiaftiquc  de  France,  en  fon  premier  tome. 
Meffieurs  de  fainte  Marthe  en  leur  G  ail*  Chrifi.  tome  II.  De- 
mochare  dans  Ces  Tables.  Scvcrt  dans  fon  Hiftoire  des  Arche- 
vêques de  Lyon.   Robert.  G  ail.  Clmfl.  &c 
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LES  PERSONNES 

QUI  ONT  FLEURI 

EN  SAINTETÉ 

DANS  CE  DIOCESE 

DANS  LE  III.  ET  IV.  SIECLE. 


CHAPITRE  IV.; 

i.  S.  Révérend*  2.  S.  Zenon.   3.  S.  Etienne. 
4,  J.  Raven  &  S.  Rafiphe  frères.  5.  S.  Space 

t.  i»iot  Ain  t  Révérend  né  à  Bayeux  &  fbrti  de  nobles  Pa- 
Rcmciui.  ^  rcns,  fat  un  des  premiers  fruits  des  travaux  de  S.  Exupere, 
comme  nous  îavons  vu.  Dieu  lui  infpira  un  grand  zélé  pour  le 
falut  de  (es  Concitoyens  ,  &  S.  Exuperc  s'en  (èrvit  pour  les  in- 
•  ftruire  &  pour  leur  annoncer  les  grandes  veritez  du  ChriftianiA 
me.  La  Sainteté  qu'il  fit  paraître  dans  les  fonctions  de  Leâeur 
&d'Exorciftc,&  le  don  des  Miracles  dont  Dieu  l'honora,  portè- 
rent le  S.  Evêque  à  l'élever  aux  Ordres  (àcrez  &  à  le  faire  Prêtre. 
Ce  fat  dans  ce  laint  Miniftere  qui  demandoit  alors  de  (i  grandes 

3ualitcz,  à  caufe  des  terribles  contradictions  qui  (b  rencontroient 
c  la  part  du  monde  prefque  tout  plongé  dans  l'Idolâtrie  &  en- 
nyvré  de  Ces  cruelles  fuperftitions ,  que  fàint  Révérend  fe  rendit 
un  digne  Miniftre  de  J.  C.  &  qu'il  convertit  beaucoup  d'Idolâ- 
tres à  la  Foy.  Ses'difcours  &  fes  Prédications  étoient  ordinaire- 
ment accompagnées  de  Miracles ,  &  on  rapporte  qu'un  Aveu- 
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de  s'ètant  adrcfté  à  lui  qu'il  recouvra  la  vue  lors  qu'il  le  condui-  m.  &  iv. 
/oit  à  S.  Exupere;  &  qu'ayant  donné  Ion  bâton  à  un  Paralitique  ' 1  * c  L  *' 
il  reçût  auffi-tôt  la  fanté.  Il  chaflà  aufli  les  Démons  des  corps  des  s' Ktvn,ni- 
Poûedcz.  On  ne  peut  fixer  préchement  le  jour  de  fa  mort.  Il  M$.0f  b»;. 
fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  S.  Exupere.  Ses  Reliques  fu-  &  inB*'^' 
rent  aulfi  difperfces  en  plufieurs  Provinces  dans  firruption  des  Ci*'  'J0C* 
Danois. 

Les  Annales  de  Guienne  font  fby  que  Froterius  Evéquc  de 
Poitiers  vers  l'an  P34.  ayant- rétabli  le  Monaftcrc  de  S.  Cyprien  j^ïùpV 
prés  des  murs  qae  les  Danois  avoient  ruiné ,  Guillaume  furnommé  c.  i.an.*4°- 
Longue-Epée ,  IL  du  nom  Duc  de  Normandie  ,  y  établit  à  la 
prière  de  Gerlone  fà  femme  de  fàints  Religieux  pour  y  faire  Hift.  Nor. 
f Office  divin ,  &  y  mît  les  Reliques  de  S.  Révérend  qu'il  obtint  Jf    j1;  *'t 
du  Duc  de  Guyenne  frere  de  Gerlone  :  mais  environ  dix  ans  R.ochcpofajr 
après ,  c'eft  à  dire  l'an  ^44.  Aymon  fécond  Abbé  de  fàint  Cy-  Y**^  ^,fc> 
prien ,  peut  -  être  pour  plus  grande  fêurcté ,  transfera  les  prin-  u* 
cipales  Reliques  de  faint  Révérend  dans  le  Monaftere  de  lainte  t 
Radcgonde ,  où  elles  font  maintenant  cxpofècs  à  la  vénération  Si 
des  Fidèles,  &yefthonoré  comme  un  Martyr  de  J.  C.  On  por-  4*.^  anal, 
te  le  bras  de  ce  Saint  dans  les  Procédons  lolcmnclles  &  on  lui  Mu ";*J,1"" 
a  dreflé  un  Office  propre.    Avant  que  les  Calviniftcs  cuiîênt  ch.  m. 
éxercé  leurs  furieux  brigandages  fur  les  Châtiés  des  faintes  Rc-  4-  foi.j*4 
liques ,  l'Eglife  de  Bayeux  fè  glorifioit  d'avoir  quelques  parties 
du  corps  de  fain*  Révérend,  aum-bien  que  le  bâton  dont  il  avoit 
t  guéri  le  Paralitique ,  tout  garni  de  pierreries.  O.i  fait  la  Fête  de 
ce  Saint  à  Bayeux  le  12.  de  Septembre. 


NO  o  s  fçavons  peu  de  choies  de  la  vie  de  fàint  Zenon.  On  tient  *•  *• Zo"»- 
qu'il  étoit  parmi  les  Druides  en  réputation  d'homme  lça-  Hift>  Co  b 
vant  &  éloquent ,  mais  ayant  écé  converti  par  faint  Exupere  a  loan.  de  la 
la  vûë  des  Miracles  que  ce  faint  Apôtre  opéra  dans  la  guerifbn  «»'*  M, 
des  fept  Energumencs  ,  il  devint  un  de  fes  plus  fidèles  &  plus  40 ' 
zélez  Difciples,  &  il  eft  à  croire  que  fon  éloquence  &  la  réputation 
qu'il  avoit  acquilê  parmi  ceux  de  (à  créance  ,  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  l'augmentation  de  la  Religion  Chrétienne.  Ayant  été 
élevé  au  Sacerdoce ,  faint  Rcgnobcrt  SuccefTeur  de  faint  Exu- 
pere fc  fervic  de  fes  talens  &  de  fon  miniftere ,  pour  le  foulager 
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m.  &  iv.  fans  les  grands  travaux  dont  il  étoit  accable.  Bollandus  dans  les 
î 1  7,c»««1'  Aâes  des&iints ,  fait  mémoire  de  la  tranflation  des  Reliques  de  ce 

g.  tôt  on.  '  r       .     .  1 

Saine ,  mais  ce  ou  il  en  dit  eu  il  oblcur  oc  paroit  li  plein  de  con- 
u  M^îi  fo  tra"ictions  s  que  les  Personnes  fçavantes  &  éclairées  qui  ont  travail- 
«*«.&icq*  lé  à  la  dernière  édition  du  Bréviaire  faite  l'an         ont  jugé  à 

propos  d'en  fùpprimcr  l'Office.  Mr.  du  Sauflcy  nous  afïùie  que 
Manytoi.  feint  Zenon  fut  inhumé  dans  l'Eglilê  de  faint  Exupere ,  ou  lîir 
oaj.  î.fcpi.  [e  mont  faunus,  nommé  depuis  mons  Chrtfmatis  9  c'eft  le  mot 
,i64:       dont  il  le  lert. 


s  tût*»*.  ÇJAint  Etienne  a  vécu  dans  le  IV.  Siècle.  Il  étoit  de 
^  la  ville  de  Bayeux  ,  &  il  devint  un  des  Difciples  de  faint 
Brct.  Bij.  Rufinicn,  qui  le  mît  dans  fon  Clergé  &  l'ordonna  Diacre.  Dieu 
»î.  oû.  l'honora  du  don  de  Prophétie,  &  nous  avons  vû  qu'il  prédit 
G»*"  sauff  VçP^2nl  ^n  Ordination  &  pendant  que  faint  Rufinien  ordonnoit 
i  *  e'a.aï  iô  Diacre  le  jeune  faint  Loup  ,  qu'il  deviendroit  lbn  Succcflcur. 
fopp.Ctiol.  Mous  ne  fçavons  que  cette  fêule  particularité  de  fà  Vie  ,  qui 
ti.iol.iM*  £ns  doutc  a  ^  prèciculè  devant  le  Seigneur  auflï-bien  que  fâ 
mort,  jjuis  qu'on  l'a  mis  au  rang  des  Saints  de  ce  Diocéfe. 


Rtvm        E  s  deux  grands  Saints  &  ces  illuftres  Martyrs  de  J.  C.  que 
&sMf>ik*.        la  nature  avoit  rendus  frères ,  devinrent  "Pncore  plus  unis 
entr'eux,  par  le  lien  fûrnaturcl  de  la  grâce  qui  les  remplit  d'un 
même  efpiit ,  &  les  rendit  femblables  dans  leur  mort  comme  ils 
l'avoient  été  dans  leur  vie ,  ayant  été  tous  deux  honorez  de  la 
écia°  airè"  Couronc  du  Martyre  dans  un  méme-tems.  *  C  etoient  deux  il- 
mcù$,      luftres  Angloisqui  fâifbicnt  profèffion  de  la  Religion  Chrétienne, 
lefquels  fuivant  le  Précepte  de  J.  C.  qui  nous  ordonne ,  que  lors 
u»th.  io.  que  nous  ferons  perfècutez  dans  une  Ville  nous  nous  enfiiyons 
dans  une  autre  ,  quittèrent  l'Angleterre  fuyant  la  perfecution 
pour  pafTcr  dans  quelque  autre  pays  ou  l'Eglife  fût  en  paix.  Ils 
exerçoient  la  Médecine  avtc  beaucoup  de  réputation ,  mais  Ra- 
ven  étant  hcfrioré  du  glorieux  Caractère  de  la  Prétrifè  travailloit 
•«Vsï.Lon-  *  gu""r  &  à  fan&ifier  les  ames  ,  pendant  que  fbn  frère  Rafiphe 
gob.  imp.  s'emploioit  avec  beaucoup  de  fuccez  à  la  guerifôn  des  corps.  Ces 
iV;<V°    ^cux  Sranc^  Saints  Perfonnages  qui  s'occupoient  fi  utilement 
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ijour'  Ie  bien  &  le  fâlut'de  leur  prochain  i  s'étans  fàuvez  enNor-  m.  &  iv.- 
mandie  établirent  leur  demeure  dans  un  lieu  defèrt  nommé  de-  *IECI-*» 
puis  Macé ,  éloigné  environ  d'un  mille  de  la  ville  de  Secs.   Là  f.  R,MM  $ 
cachez  pendant  quelque  tems,  ils  vécurent  à  peu  prés  comme  s.R»jifb$% 
les  fàints  Anachofettes,  &  contensdes  herbes  que  la  terre  pro- 
duisit &  de  l'eau  que  les  fbnecines  leurs  fourninbient ,  ils  devin- 
rent les  Martyrs  de  la  pénitence ,  prévoyant  bien  fâns  doute  qu'ils 
feroient  bientôt  immolez  par  les  mains  des  tyrans  &  des  bour- 
reaux. En  effet  la  bonne  odeur  de  leurs  vertus  fe  répandit  en 
peu  de  tems  dans  les  lieux  circonvoifins  i  les  grands  biens  qu'ils  m»,  on. 
opérèrent ,  (bit  dans  la  converfion  des  pécheurs  &  des  infidèles,  dit.  w.ik 
ibit  dans  la  guerifon  des  malades;  &  la-qualité  de  Chrétiens  qu'ils  Jlb" cf*  ** 
portoient  allumèrent  bientôt  contre  eux  le  feu  d'une  fànglantc 
perfecution.   Le  Préfet  qui  commandoit  dans  la  Province  ne       g  ex 
pouvant  fbuffrir  ces  deux  ennemis  de  fês  Dieux  ,  envoya  fur  les  c«t.[s.Bbi, 
lieux  (es  Satellites  pour  les  mettre  à  mort.  Ces  barbares  s'étant  AWm* 
acharnez  fur  nos  deux  Saints  avec  une  extrême  foreur,  leur  don- 
nèrent* une  infinité  de  coups  &  les  biffèrent  pour  morts  ,  lâint 
Raven  ayant  eu  le  bras  droit  coupé. 

Ils  demeurèrent  dans  ce  pitoyable  état  pendant  trois  femai-  ibid.&ofr. 
nés,  fâns  qu'on  ofat  fe  hazarder  de  leur  donner  du  fecours  ,  &      ^  ^ 
après  ce  tems  ils  rendirent  paifiblcmcnt  leur  cfprit  à  Dieu,  S.  j'jjy,  c 
Raven  mourut  le  13.  de  Juillet,  &  Ion  Frère  le  lendemain. 
Leurs  corps  demeurèrent  quelques  jours  dans  le  lieu  de  leur 
martyre  lans  fcpulturc  ;  l'Eglife  ayant  un  peu  commencé  à  rel- 
pirer  &  à  jouir  d'une  heureufe  paix.,  ils  furent  enfèvelis  dans 
deux  cercueils  de  pierre  par  un  bon  Prêtre  nommé  Herembcrt 
ou  Humbert ,  à  qui  Dieu  fit  corinoître  en  fbnge  le  trifte  état 
dans  lequel  étoient  les  corps  de  fes  deux  Serviteurs.  Il  y  a  en- 
core maintenant  un  de  ces  deux  fepulcres  dans  l'Eglife  de  fàint 
Aubin  de  Macé,  &  defius  on  a  élevé  un  Autel  afïèz  négligé,  fur 
lequel  on  célèbre  journellement  la  fâinte  Mefïè.  On  voit  enco-  t  ^ 
re  fur  cét  Autel  une  Bulle  en  parchemin  qui  fut  accordée  à  cette  pemethaiû 
Eelife  l'an  .1475.  fienée  de  douze  Cardinaux  ,  qui  accorde  cent  &  off.  de 
jours  d  Indulgence  a  ceux  qui  viuteront  cette  Chapelle  ,  celt  ce  l#j4< 
qu'une  Perfbrme  *  digne  de  fby  a  vû  il  y  a  quelques  années. 

Dans  la  crainte  que  les  Danois  qui  ravajeoicnt  tout  en  France  ^J^f' 
vers  l'an  $6;.  ne  profànafTenc  ces  pcécieuies  Reliques,  les  nabi-  ii««c,* 
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m.  *  iv.  tans  de  la  parroifïc  de  Macé ,  ayant  obtenu  de  leur  Pafteur  la  per* 
s  1 1  c  i  ».  miflion  dc  ie$  transférer  dansquelqu'autre  endroit ,  pour  en  ôter 
s.rmV,*  &  la  connoiflànce  à  ces  Barbares  ,  ks  enveloppèrent  dans  des  peaux 
s.**)fkt,  de  Cerfs ,  les  mirent  dans  un  cercueil  de  bois  &  fè  refolurcnt  de 
les  tranfporter  dans  la  parroiflc  de  Saint  Vaafl%  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Bayeux  :  ruais  lors  qu'ils  payèrent  dans  le  village  de 
Tracy  fcitué  dans  le  Doyenné  de  Villers ,  on  rapporte  que  les 
chevaux  fur  lefquels  on  avoit  mis  cette  précieufe  Charge ,  ne 
voulurent  jamais  paflèr  outre ,  ce  qui  obUgea  le  Seigneur  du  lieu 
de  leur  donner  de  jeunes  chevaux  &qui  n  avoient  point  encore  été 
dreûez  ,  qui  ne  laiûerent  pas  de  porter  ce  riche  Dépôt  dans  la 
Parroiflè  deftinée  pour  les  mettre  en  fèureté  r  &  où  il  n'y  avoit 
plus  que  pour  deux  heures  de  chemin  à  faire.  Ces  iàintes  Ren- 
oues demeurèrent  dans  la  terre  fâns  aucun  honneur ,  prefque  pen- 
dant deux  Siècles  entiers ,  fçavoir  jufqu'en  l'année  1047.  qu'une 
Relkieufè  de  l'Abbaye  de  Cordillon,quiétoit  en  la  même  par- 
Bernant,  roifle  de  Saint  Vaaft  ,.  mais  dont  on  ignore  le  nom ,  fût  pen. 
ishu  lT'  ^ant  trois  nuits  différentes  avertie  en  fônge  d'aller  trouver  TEvê- 
que  de  Bayeux ,.  afin  qu'il  eût  à  tranfporter  dans  fon  Eglifè  les 
précieufès  Reliques  de  nos  fàints  Martyrs.  Cette  viubn  réitérée 
par  trois  fois  y  perfûada  cette  bonne  Rëligieufè  qu'il  y  avoit  en 
cela  du  Miracle,  elle  alla  auffi-tôt  trouver  l'Evcque&  lui  racon- 
ta qu'à  trois  diverfès  reprifès  deux  Hommes  vénérables  dont 
l'un  parroiflbit  revêtu  en  Prêtre  &  l'autre  en  Médecin,  lui  ayant 
apparu  en  fonge  ,  l'avoient  avertie  de  le  venir  trouver ,  afin 
de  retirer  leurs  corps  de  la  terre  où  ils  étoient. 

Cétoit  Hugues  II.  du  nom  qui  gouvernoit  alors  ce  Diocéfê , . 
lequel  étant  convaincu  qu'une  telle  Révélation  ne  pquvoit  venir 
que  de  Dieu,fè  tranfporta  fur  les  lieux  avec  tout  fon  Clergé, 
&  quoy  que  ce  digne  Prélat  fut  déjà  dans  un  âge  fort  avancé , 
il  voulut  néanmoins  faire  le  voyage  nuis  pieds  ,  pour  témoigner 
fês  refpeâs  envers  Dieu ,  &  fà  reconnoiflàncc  du  bonheur  dont  il 
combloit  fon  Diocéfè.  Lors  qu'il  fjr  arrivé  à  l'Eglife  de  Saint 
Vaaft,  il  fit  fouiller  fous  î Autel  jufq  l'à  vingt  pieds  de  terre,  & 
alors  on  découvrit  un  grand  cercueil  de  pierre  dans  lequel  étoient 
renfermez  les  fàcrez  offemens  de  ces  deux  fàints  Martyrs,  qui  no 
fat  pas  plutôt  ouvert  qu'une  douce  &  agréable  odeur  k  répan- 
du dans  toute  l'Eglife,  &  on  trouva  ces  deux  Corps  foivant  que 
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Dieu  îavoit  tcvcIc  à  cette  fâintc  Fille.  m.*  iv. 

Il  cft  aisé  de  s'imaginer  quelle  fut  alors  la  joye  des  Prêtres  * 1 1  c  1 
&  du  Peuple  ,  avec  quelle  ardeur  les  uns  &  les  autres  s'emprek  9m  Rsvrm  & 
ferent  à  les  retirer  et  terre,  la  foule  incroyable  de  monde  qui 
accourut  de  toutes  parts ,  à  la  nouvelle  qu'il  eut  d'une  fi 
heureufe  &  fi  riche  découverte.  On  enveloppa  ces  fàcrécs  Reli- 
ques d'étofes  précieuies,  les  Prêtres  tinrent  a  grand  honneur  de 
4es'  charger  fur  leurs  épaules,  &  au  milieu  de  mille  acclamations 
&  de  mule  «âions  de  grâces ,  que  le  Clergé  &  le  Peuple  pouf- 
faient continuellement  vers  le  Ciel ,  on  les  tranfporta  dans  l'Egli- 
(è  Cathédrale  ,  &  âpres  les  avoir  renfermées  dans  des  Chattes 
ornées  d'or  &  d'argent,  on  les  mît  fur  l'Autel  qu'on  éleva  £  leur 
honneur,  afin  de  les  expofer  à* la  vénération  des  Fidèles,  Dieu 
donnant  en  même-tems  des  marques  certaines  &  authentiques  de 
la  SainRté  de  ces  deux  grands  Martyrs ,  par  le  grand  nombre 
de  Miracles  qu'à  opéra  dans  le  jour  de  la  Tranflation  de  leurs 
Reliques,  &  qu'il  a  opérez  depuis  ,  lorfque  les  Fidèles  ont  ré- 
clame leur  amftance. 

Odon  I.  du  nom  iùcceflèur  de  Hugues  ayant  fait  achever  f  &• 
glife  Cathédrale  «  eut  loin  en  méme-tems  de  rendre  de  nou- 
veaux honneurs  aux  Reliques  de  nos  deux  (àints*  Martyrs ,  & 
les  ayant  renfermées- dans  une  Chaffe  pKis  précieulè  &  plus  ri- 
che que  la  première ,  ils  devinrent  de  plus  en  plus  célèbres  par 
les  Miracles  qui  s'y  operoient.    Cette  dévotion  dura  juiqu'en  iotent.  m.- 
Vannée         que  les  Calviniftes  les  enlevèrent  avec  les  autres  *J**.C,P» 
&  Jes  portèrent  dans  le  Château  de  Caën ,  ou  ils  firent  le  fàcri- 
lcge  partage  du  butin  qu'ils  avoientfâit  de  toutes  les  richcfïès  de  ^^"l' 
cette  Eglhe.    Les  fàintes  Reliques  y  furent  profanées  ,  &  deve-  c»ëu,fol, 
nues  le  jouet  du  mépris  5§de  la  ruée  du  fbldat  &  de  la  canaille,  '7'* 
elles  fè  font  enfin  perdues. 

Cependant  l'Eglifc  Collégiale  du  Château  de  Grancey-en  Bour- 
gogne fè  glorifie  d'avoir  beaucoup  de  ces  fàintes  Reliques,  que 
e  Maréchal  de  Fervaques  çamaffo.  dans  la  déprédation  &  le  pil-  Uc  fgptâ# 
lage  qui  fe  fit  de  cette  Eglifè  en  i$6t.   Entre  les  Miracles  que 
nos  grands  Martyrs  ont  opérez ,  nous  liions  dans  les  ouvrages  de  m,,  kbb*u 
Humbert  &  dans  le  manuferk  de  Dede,  qu'une  femme  nommée  ».  Bbiais. 
Emeltrude  demeurée  paralitique  de  tous  fès  membres  depuis  J'HTy*1^ 
cinq  ans ,  fût  guérie  par  la  feule  interceffion  de  cesiàints  Mar-  BieTB,i/. 
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ae  rsonanr,  «oit  tellement  tourmentée  au  malin  ciprit  qu'il 
t.isfifht.  loit  l'enchaîner ,  elle  ne  fut  pas  plutôt  recommandée  à  nos  Mar- 
tyrs qu'elle  fut  délivrée  de  (à  cruelle  poflèffion.  Trois,  aveugles 
recouvrèrent  la  vue  par  leur  puiflànte  interceflïon ,  &  une  infini- 
té d'autres  malades  le  reiïcntircnt  heurcufèment.  de  leurs  bien- 
faits. Ceft  ce  qui  a  obligé  l'Eglife  de  Bayeux  de  conlâacr  à  ces 
grands  Saints  un  Office  folemnel  de  première  claflè  avec  Oâavc 
double,  pendant  laauclle  on  tient  un  des  deux  Chapitres  géné- 
raux de  la  Cathédrale. 


QmOf  que  Mr.  du  Saulîey  dans  ton 
Martyrologe  de  France  au  aj.  de  Juil- 
let, fie  le  dernier  Bréviaire  de  Bayeux 
de  rinoée  lit;,  difcar  que  S.  Rjvco  fie 
S;  Rafiphe  croient  de. Bretagne  ,  néan- 
moins nous  nous  arrêtons  plutôt  aux 
anciens  maoufcrlts  de  fuglifc  de  Macé, 
qui  nous  adorent  qu'ils  étoient  Anglôis, 
Ex  Briun*i*fngmtti.  Car  premièrement 
JUniamni»  ,  fant  aucune  adjeâion  figui- 
fic  f  Angleterre,  comme  on  le  peut  voir 
par  ce  paflage  tyéde  la  première  Eglo- 
gue  de  Virgile  »  - 

Et  pmitw  tttt  4ivi[tt  «ri*  BritMm* 
Et  pv  cét  autte  de  Claudien. 

Nêflto  did»8*  Britnmim  Munit, 
De  plus  ces  deux  Sainti  ne  peuvent  ê» 
tre  Bretons  ,  pais  qu'ayant  v4cu  au- 
commencement  do  IV.  Siècle,  où  tout 
au  plus  tard  tout  le  régne  de  Julien- 
(Apoilat,  daos  un  tems  ou  fon  ne  con- 
noitTcit  point  d'autre  Bretagne  >  que  ce 
qu'on  appelle  maintenant  la  grande  Bte- 
t«gne  ,  fie  que  fon  aoramoît  alors  am- 
plement la  Bretagne,  ou  rAlbioa,  ou 
f  Anglctette  ,  celle  qu'on  appelle  en 
Latin  Mimtr  Britannin  ,  fie  maintenanr 
la  Btetagne  (e  nommoit  alors  la  Gaule 
Armorique,  i  caufe  qu'elle  eft  fcitaée 
le  long  de  la  Mer  Octane,  ai  on  qu'on 
le  peut  voit  dans  les  Auteurs,  comme 
dans  Candem  Lit.  i.  Brit.  Dans  Guill. 
Keubrip.e  HiJI.  Angl  fit c.  qui  dirent  que 
les  Btctons  habitanj  d' Angleterre  ,  é- 
ttnt  toarmentrx  pat  les  Barbares  Piftcs 
fit  Saxons,  prêtent  dans  la    aule  Ar- 
morique cmiioo  fan  4  41.  ou  4  49.  que 


Jes  Romains  leur  permirent  de  s'y  éra*  - 
blir ,  fie  que  du  pais  de  Veaaes  fit  d< 
Cotoouaille  ou  Quimpercorcatin  s'etant 
étendus  dans  le*  Evechcx  de  Triguict 
fie  de  Léon  ,  ils  donnèrent  le  nom  dé 
Bretagne  i  certe  Prorince.    Ceux  qui 
affûtent  que  S.  Raven  fit  S.  Rafipbe  c* 
toient  de  la  ville  de  Vcnoes  le  difeue 
Tans  aucune  preuve,  puis  qu'avant  %\ 
Paterne  ptemicT  fivtquc  de  cette  ville, 
qui  le  premier,  leur  annonça  la  For ,  fie 
qui  fe  trouva  au  Concile  tenu  en  cette 
ville  fan  4*c.  on  n'y  coonoît  ny  Fidé- 
les  ny  Martes  ;  fie  que  bien  loin  qu'oa- 
y  invoque  no:  deux  grands  Saints  ,  on 
n'y  feait  pas  même  leur  nom.   Au  con- 
traire on  en  parle  en  Angleterre  dans 
plufieurs  Livres  fit  dans  divers  Ouvra- 
ges, fir  endifferens  Siècles.*  L'Htftoire  de 
la  nuiton  de  Harcour  en  fait  mention 
autt.x.         %,  f*l.  1149   Le  Maityrolo- 
c  Romain  fait  mémoire  de  S.  Rafiphe 
e  tj.  de  Juillet,  oui  eft  le  même  four 
dettini  a  honorer  le  Martyre  de  ce  S. 
dans  le  DioccTcde  Bayeux  .  ou  Ton  «oit 
plufieuts  Pcrfonnes  qui  pottent  auflî  le 
nom  de  Ràven,  de  même  que  dans  le 
Diocéfc  de  Coûraoces.cc  qu'on  ne  voit 
point  en  Btrtagne,  ou  Ton  garde  un  pro- 
fond^lcoce  touchant  ces  grands  Msriyi» 
ce  qui  nous  porte  à  croire  aifemeue 
qu'il»  n*cn  étoient  pas  origiaaiies. 

*  GalU  CaVi/sV  tt.  | .      1 1 1  f . 

*  M»n*ft.  Jnfl,  ta.  1,  ftl.  <if.  c**r#.  1. 
ftl.  401  f>  1*J  Btitiutrma.  lAfoftxftf. 
in  C4Mt.  1»  Ml.  r*t.  1».  Csf,  Bêitt. 
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lV.ttie. 

IL  ne  fàut  pas  confondre  faint  Spacc  avec  S.  Afpais  Evêque,  f 
un  des  Patrons  de  la  ville  de  Mclun.  Celui  dont  je  fais  icy  ' 
l'éloge  étoit  un  Otoyen  de  la  ville  de  Bayeux ,  qui  prît  naifianec  Seb.  Rouii. 
dans  une  maifon ,  qu'on  nomme  encore  la  maifôn  des  Poitevins, 
feituée  au  Fauxboure de  S.  Patrice  devant  le  marché.  Ses  parens  Muc.sauff. 
qui  faifoient  protemon  de  la  Religion  Chrétienne  eurent  foin  de  5JJ;c *b10' 
l'élever  dans  la  pratique  de  fes  pieufès  &  feintes  Ordonnances ,  w.  ifi  '& 
&  profitant  des  înftruOions  &  des  bons  exemples  de  là  maifon  j^ac  in 
Paternelle,  il  crut,  encore  qu'il  ne  fût  pas  honoré  du  facré  fof.Pi£V* 
Caractère  du  Sacerdoce,  que  Dieu  demandoit  de  lui  qu'il  tra-  • 
vaillât  au  fâlut  de  fon  Prochain.  L'élue  de  Bayeux  jouiffoit  a- 
lors  d'une  profonde  paix  ,  mais  il  n'en  étoit  pas  ainfi  de  celle  de  . 
Rouen ,  ou  par  les  ordres  de  Julien  ï  Apoftat ,  les  Chrétiens  écoient  c 
expofez  à  de  facheufes  &  à  de  rudes  perfecutions.   Saint  Spacc 
s'achemina  vers  Andely ,  &  y  alla  conlbkr  les  Chrétiens  qui  le 
voyoient  expofez  à  la  perfecution,&  les  exhorter  à  fouflrir  con-  M^  ^ 
nomment  les  plus-  affreux  tourmens  pour  la  caulè  de  J.C.  Pen-  jauff'in  rû? 
dant  qu'il  étoit  occupé  à  un  fi  glorieux  Miniflere,  il  ti.it  décou-  *-  'd'  No*- 
vert,  &  pris  en  même-tems  par  les  Satellites  de  cet  impie  Em-  0  '  l,,4> 
•ptereur.  Comme  ils  ne  purent  ny  par  les  promenés  ny  par  les 
menaces  le  perfuaderde  renoncer  à  fa  Religion ,  il  fût  martvrifc  dc°r;  o£ 
avec  quelques  autres  Chrétiens  5  &  inhumé  fecretement  au  même  fol.  u*. 
endroit  lâns  aucune  cérémonie,  vers  l'aiv-aéi'.ou  363. 

Comme  la  perfecution  auffl-bien  que  le  règne  de  céc  Apoftat 
fût  de  peu  de  durée»  on  bâtit?  quelque  tems  après  en  ce  même 
endroit  un  Temple ,  qui  eft  maintenant  l'Eglifè  Collégiale  d' An- 
dely. Entre  le  chœur  &  la  nef  de  cette  Eglilc  il  y  a  un  clocher 
dans  lequel  on  voit  de  petites  cloches  qu'on  appelle  les  petits 
Saints ,  en  mémoire  des  Ss. Martyrs  qui  avoient  été  inhumez 
avec  S.  Space,  &  dont  les  noms  le  font  perdus ,  cette  Eglilê  n'en 
fàifânt  aucune  mention  dans  lôn  Office.  On  doit  làns  doute  at-  , 
tribuer  la  caulê  dun  fi  profond  oubli,  aux  effroyables  incurlions 
que  firent  les  Danois  au  neufiéme  Siècle  dans  toute  la  France ,  & 
qui  pillèrent  avec  tant  de  brutalité  les  chofes  fâcrées  &  profanes, 
de  là  vint  qu'on  tranlporta  les  Reliques  de  ces  fâints  Martyrs 
dans  cjuelqu autre  lieu,  ou  elles  pouvoient  être  en  plus  grande 
fcuretc.  Ce  qui  nous  porte  *à  croire  que  cette  Tranllation  lè  fit 
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iv.  inc.  en  ce  tems  là,  ceft  qu'en  16*82.  fuivant  le  procez  verbal  qui  en 
rut  dreflè ,  les  Chanoines  d'Andely  ayant  fait  rouir  en  ce  même 
endroit  pour  faire  une  nouvelle  clôture  à  leur  choeur ,  trouvè- 
rent) les  fèpulchres  dans  lelquels  on  avoit  mis  les  corps  de  ces 
Martyrs ,  entièrement  vu  ides.  Ceft  ce  qu'on  peut  confirmer  par 


t.  SfMtt. 


liques  rares  &  préàeufès,&  qui  ont  été  conservées  par  un  effet 
tout  particulier  de  la  Divine  Providence,  &  qui  tient  beaucoup 
*  du  Miracle.  Lors  que  les  Cal  vinifies  pillèrent  cette  EgUfê  ,  un 
Bourgeois  de  Bayeux  nommé  Sttutt  de  la  R.  P.  Rfcfci  ruée  ,  de  la 
parroiflè  de  faint  Symphorien  dans  le  JRauxbourg  de  faint*  Jean* 
acheta  les  deux  os  de  faint  Space  ,  de  eeiui  qui  les  avoit  dérobez. 
Cet  homme  étant  au  lit  de  mort  &  mourant  œalheureufernent 
dans ion  erreur,  remit  ces  feintes  Reliques  entre  les  mains  de 
(on  fils,  &  loi  recornmanda  qu'il  eût  à  les  garder  fbigneuièment, 
parce  qu'il  avoit  expérimenté  cjue  dans  les  grandes  fccherollès» 
ou  dans  les  phiyes  racheufês .,  il  obtenoit  les  (écours  dont  il  a* 
voit  befbin ,  en  portant  ces  Os  fècretement  fous  ion  manteau  au 
tour  de  fês  champs ,  comme  les  Ecddîaœques  ayoient  accoutu- 
mé de  feire  publiquement  dons  leurs  Procédons.  Ceft  le  témoi- 
gnage qu'en  rendit  depuis  Ton  fils ,  en  fê  convertiftam  &  en  re- 
(u tuant  à  l'£gUfe  Cathédrale  ces  fàcrez  ©flemens.  On  fait  dans 
le  Diocefe  de  Bayeux  l'Office  de  fàint  Space  fèmidouble  a  trois 
Leçons ,  le  dixième  de  Novembre  depuis  un  tems  immémorial. 
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V.  SIECLE 

SAINT  LOUP 

QUATRIEME  EVÊQUE- 

CHAPITRE  Vf 

SAint  Loup  que  lEglife  de  Bayeux  reconnoh pour  fou  Bre*.  Bai. 
quatrième  Evêque,  prît  ruû0ànce  dansrcette  même  viik  de  nora  &  «t. 
parens  élevez  dans  le  Paganifme.  On  voit  encore  aujourd'hui  U.  JJ;^^* 
tnaùon  dans  laquelle  U  vint  au  monde.   Elle  étoit  placée  fur  saoff.  ibidl 
l'Angle  qui  lêrt  de  Carrefour  aux  deux  rues  Laitières  qu  eft  ^e^b  Cœo. 
puis  de  la  chaîne»  devant  la  porte  du  Palais  Epifcopal.  S.  Rufi--^e  ,'e  qx\, 
nien  l'ayant  converty  à  la  Foy  lui  donna  cnfûite  le  lâint  Bapcê-  foi- 
mei  &  les  femences  des  grandes  vertus  qu'il  remarqua  dés  lors  £*tCch™. 
en  là  Perlbnne,&  qui fmâinerent  depuis  fi  abondamment,  le  rirent  samm. 
refoudre  de  l'élever  au  Diaconat,  après  avoir  rempli  tous  les  do» 
voirs  des  Ordres  inférieurs  avec  autant  de  picte  que  de  zélé  » 
nous  ne  répéterons  point  îcy  la  Prophétie  que  lâint  Etienne  lôn 
Condilciple,fit  de  lui  lorlque  lâint  Rufinien  l'ordonnoit  Diacre. 

Une  foule  de  témoins  nous  fait  foy ,  qu'après  la  mort  de  lâint  m 
R ufLiien  Sylveftre  Archevêque  de  Rouen ,  s'étant  rendu  à  Bayeux  Ro<b.  sfu. 
pour  procéder  à  l'Election  d'un  nouvel  Evêque  avec  le  Clergé  ^^fll 
de  cette  Ville,ce  qui  arriva  vers  fan  451.  ce  lâint  Prélat  fut  divine-  <(g.  hiît.' 
ment  averti  d'ordonner  Prêtre  le  Diacre  lâint  Loup ,  qui  avoit  f:^^  " 
été  deûgné  pour  Succeflèur  à  faint  Rufinien  j  &  qu'un  Enfant  qui     t.  £1/ 
rîaxoit  pas  encore  l'uiâge  de  la  parole ,  l'ayant  tire  par  là  robbe  n1» 
commença  tout  à  coup  a  parler ,  &  à  lui  dire  qu'il  devoit  lâcrer 
Loup  Eveqùe  de  leur  Ville,  ce  qui  fut  fait  avec  un  applaudiUè- 
ment  gênerai  du  Clergé  &  de  tout  le  Peuple.  Monteur  Bocquet 
Chancre  de  faint  Spire  de  Corbeil ,  ou  reposent  les  lâcrez  oC- 
fêmens  de  lâint  Loup  >  &  la  même  chofe  dans  h  vie  qu'il  a  é- 


p,        ,       Histoire  du  Diooe'jï 
v.Sticn.  crite  de  cet  Evêque  de  Bayeux,  qu'il  die  avoir  tirée  des  ancien- 
.         nés  Archives  de  Ion  EgUfe. 

**'     Après  que  faint  Loup  eut  été  facré  Evêque ,  il  répondit  digne- 
ment à  l'attente  que  fês  Compatriotes  avoient  conçuë  de  (on 
zélé  &  de  fa  fàinteté.   Il  travailla  fans  relâche  à  s'acquitter  des 
grandes  chofês  que  l'Apôtre  feint.  Paul  demande  d'un  Evêque. 
Comme  il  ne  pouvoit  pas  fïimre  à  tous  les  foins  &  à  toutes  les 
Bre*.  B»t.  fatigues  que  demande  Un  Miniftere  fi  pénible  ,  il  s'en  déchargea 
Mm.  g*i.  d'une  partie  for  un  fàint  Prêtre  nommé  Aufiac ,  qui  lui  rut  d'un 
fupiîl  01    £ranc*  ^cours  >  &  dont  Dieu  ^nit  ^es  travaux  par  une  infinité  de 
biens  qu'il  fit  dans  ce  Diocêlè. 

Si  faint  Loup  travailla  avec  un  zéie  infatigable ,  pour  arrêter 
les  ravages  furieux  que  les  bêtes,  carnacieres  pou  voient  faire  dans 
la  Vigne  foirituelle  du  Seigneur ,  en  dévorant  impitoyablement 
lésâmes,  il  n'eut  pas*moins  d'ardeur  nyde  courage  pour  défen- 
dre (es  habitans  d'un  Loup  cruel  &  féroce ,  qui  ayant  choifi  fa 
retraite  dans  un  bois  peu  éloigné  de  la  ville  de  Bayeux  venoit 
jufqu'à  la  porte  *  arborée ,  enlevant  tout  ce  qui  fe  trouvoit  à  fon 
*  On*»fpel-  paflage  &  mettant  l'alarme  dans  tous  les  quartiers.  Ce  monftrueux 
u  'porte 'à  animal  s'étoit-fàit  tellement  redouter  par  les  meurtres  qu'il  avoic 
c«uau  pc.  commis  &  les  perfonnes  qu'il  avoit  dévorées,  qu'on  fut  un  tems 
ylïïu  jïï  (îu  on  n  oioit  ^  bazarder  de  fc  mettre  en  chemin ,  &  on  étoit 
lues  la.  '  dans  l'obligation  de  tenir  les  portes  de  la  Ville  fermées  comme 
dans  un  tems  de  guerre ,  &  comme  fi  on  eût  été  à  la  veille  d'un 
Siège.  Après  que  notre  fàint  Evêque ,  pour  tâcher  de  remédier  à 
ces  triftes  &  fâcheux  maux,  fè  fut  mis  quelque  tems  en  prières, 
il  entra  hardiment  dans  le  bois  plein  de  confiance  en  celui  qui 
le  fbrtifioit,  &  pouvant  tout  avec  fon  fecours.  Il  avance  ainfiau 
travers  des  broiulàilles  vers  la  caverne  ou  cette  bétc  fc  reàroit  , 

Îr  entre  muni  du  figne  de  la'fàinte  Croix  l'Etole  à  la  main ,  &  la 
ui  ayant  pafïée  au  cou ,  il  la  tire  de  fon  affreux  repaire  à  demy 
morte,  &  peuple  tems  après  elle  expira  àfès  pieds,  il  la  fît  ietter 
dans  la  rivière  de  Dromc ,  &  rendit  ainfi  la  joye  &  la  liberté  aux 
habitans  de  fa  ville,  que  cette  cruelle  bétc  tenoit  comme  en  cap* 
tivité. 

Ce  ne  fût  pas  là  le  feul  miracle  que  fie  faint  Loup.  Au  mi- 
lieu fies  divins  Myfteres  qu'il  celebroit  avec  une  dévotion  capa- 
ble d'en  inlpirer  à  ceux  mêmes  qui  y  afliftoient  avec  plus  de  né- 
gligence 
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gligence,  il  rendit  la  vue  à  deux  aveugles  nez  qu'on  lui  avoit  v-  5xt«t«» 
prefentez  à  l'Autel ,  après  qu'il  eut  achevé  l'oraifon  du  Seigneur.  Smint  UHfx 
Plufieurs  malades  réclamèrent  fon  affiftance ,  &  obtinrent  l'effet 
de  leurs  demandes.  Le  don  de  prophétie  que  Dieu  lui  accorda  J"^ 
lui  fit  prédire  le  jour  de  fàmort,  auflî  bien  que  celui  de  fon  Prê-  ut  fBPri. 
tre  &  de  fon  Grand  Vicaire  fâint  Auûac  La  mort  de  fâint' Loup  <3»i.Cbnft, 
arriva  le  ly.  Octobre  de  Tan  4^1.  felon  quelques-uns.  Mcffieurs  J^*' 
de  Sainte-Marthe  ne  la  fixent  i[\ic  l'an  j\6$. 

Les  anciens  Bréviaires  difent  qu'il  fut  inhumé  dans  l'Eglifedc 
fâim  Exupere.  Le  Martyrologe  de  France  le  place  proche  le 
tombeau  de  ce  Saint,  ce  qui  ne  peut  être  par  l'inlpedion  du  lieu, 
à  caulè'du  mur  qui  ne  lame  aucun  eipace  four  y  pouvoir  met- 
tre  le  tombeau  çe  faint  Loup.  On  ne  fçait  donc  point  au  vray 
en  quel  endroit  de  ce  Temple  il  a  été  inhumé  ;  quoy  que  l'on 
conjecture  que  ç;a  été  le  lieu  de  fâ  fêpulture  ,  comme  celle  de 
unt  d'autres  Evêques.  Jean  de  la  Barre  dans  lbn  hiftoire  de  Cor- 
beil ,  &  dans  la  vie  de  ce  Saint ,  dit  qu'il  fut  inhumé  ou  il  tua 
ce  Loup  fi  féroce  &  ou  l'on  bâtit  une  Eglife  en  fon  nom  i  mais 
c«ft  un  fait  qu'il  avance  fans  aucune  .preuve.  C'eft  pourquoy  il 
y  a  plus  d'apparence -de  s'en  tenir  à  l'opinion  de  ceux  qui  difent 
que  I'Eglife  de  fâint  Exupere  cft  le  lieu  de  fâ  fêpulture.  De  plus 
on  voit  toujours  pour  ainfi  dire  une  union  .particulière  entre  faint 
Loup  &  fâint  Exupere  dans  la  Tranflation  de  leurs  fâintes  Re- 
liques. La  première  fe  fit  le  14.  de  Juillet  vers  l'an  466.  du 
lieu  commun  qui  fervoit  de  fêpulture  aux  prernwrs  .Evêques  de 
Bayeux,qui  étoit  I'Eglife  de  iaint  •Exupere ,  pour  être  pofees 
dans  l'Egliîè  Cathédrale ,  on  en  fait  tous  les  ans  la  mémoire  ce 
même  jour  dans  tout  le  Diocéfe.  La  féconde  fe  fit  focretement 
à  Paluau  ou  Palaifeau  ,  vers  l'an  865.  dans  la  crainte  que  Hift.CwV, 
les  Danois  qui  ravageoient  les  Gaulés ,  ne  proranaffem  les  oflè-  ot  fa'r*" 
mens  fierez  de  ces  grands  Saints.  La  troineme  fut  faite  dune 
manière  violente  par  Haymori  Comte  de  Corbeil ,  qui  ayant  pris 
Paluau  l'an  pia.  tranfporta  les  Reliques  de -ces  deux  Saints  à 
Corbeil ,  ou  il  bâtit  une  Eglife  fous  l'invocation  de  fâint  Exupere 
ou  de  faint  Spire,  &  y  établit  des  Chanoines  pour  y  faire  l'Office 
divin,  &  pour  y  entretenir  la  dévotion  des  Fidèles  qui  y  vien- 
nent en  foule  reclamer  le  fecours  de  ces  grands  Saints ,  comme 
l'avons  dit  en  parlant  de  fâint  Exupere. 
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Y.  f  lien.     On  fait  l'Office  double  de  fâint  Loup  le  zj>  Octobre  dans  tout 

f s$#  u*  *e  ^iocéfé  >  e^  ^  iOLir  deftiné  pour  û  mort.  Le  Martyro- 
*'  loge  de  Roiien  imprimé  en  1670.  &  celui  de  Mr.  du  Saufïèy,  en 
font  auffi  mention  le  même  jour.  On  a  bâti  à  ion  honneur  une 
Egli/è  parroiffiale  dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Bayeux 
qui  porte  ion  nom ,  ou  les  Peuples  reclament  fbn  afiïftance  pour 
le  ibulagement  des  cnfàns  malades  &  infirmes,  pour  les  perfon- 
ncs  attaquées  de  la  fièvre  &  d'autres  maladies,  qui  en  reçoivent 
itegift.  m.  beaucoup  de  fécours.  On  avoit  confervé  le  chef  de  ce  Saint  dans 
l'Eglifc  Cathédrale  aulli-bien  que  celui  dclâint  Exupere,  comme 
on  le  peut  voir  par  les  procez  verbaux  faits  en  136p.  1476.  ij<5$« 
touchant  les  Reliques  de  la  Cathédrale.  Mais  ce  facré  chef  de* 
vint  avec  les  autres  Reliques  ,  la  proye  de  la  rage,  de  l'impiété 
&  de  îavarice  des  Calviniîles  qui  les  enlevèrent  en  1562.  L'image 
&  le  nom  de  S.  Loup  font  dans  les  vitres  de  la  nef  de-  îEglife 
Cathédrale,  &  dans  la  voûte,  du  chœur ,  ou  il  eft  placé  comme 
le  quatrième  Evêque  de  Bayenx-  Ce  fut  l'Evêque  Odon  I.  du 
nom  qui  les  fit  peindre  y  vers  l'an  1067. 

Voilà  ce  qu'il  y  a  de  certain  touchant  l'hifloire  de  fâint  Loup  r 
car  on  doit  regarder  comme  une  choie  apocryphe  les  actes  qu'on 
lui  attribue,  de  la  vie  de  feint  Regnobert  fécond  Evêque  de  Ba- 
yeux ,  qu'on  lit  dans  les  anciens  Bréviaires  manuferits  de  la  Ca- 
thédrale, écrits  en  lettres  Gothiques  &  qui  commence  par  ces 
paroles  Ego  Ltûus  >  aufli  les  a-t-on  retranchez  des  Bréviaires 
imprimez  danf  le  Siècle  pane,  à  caufè  des  contes  &  des  choies 
fàbuleufès  qui  y  avoient  été  inférées  >  de  même  que  cette  im- 
prcflîon  miraculeufé  qu'il  avoit  dû  faire  de  la  figure  de  fbn  pied 
Jur  une  groflé  pierre  qui  étoit  enclavée  dans  la  muraille  de  l'E- 
glifè  de  fâint  Loup ,  au  bout  du  grand  Autel  vers  le  Septentrion, 
qu'on  démolit  l'an  1687.  afin  d'ôter  de  devant  les  yeux  du  peu-, 
pie  l'objet  d'une  tradition  toute  fuperftitieufe. 
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SAINT  PATRICE 

CINQUIEME  EVÊQUE 


■ 


.,  CHAPITRE  VI. 


^3  toycns  de  la  même  Ville,  prit  naitiànce  dans  le  Fauxbourg  « 
qui  porte  maintenant  fon  nom.   Il  eut  pour  Pere  &  pour  Mere  u  ' 
des  perfonnes  élevées  dans  là  Religion  &  dans  la  pieté  Chrétien-     ch  îft 
ne ,  &  fort  accommodées  des  biens  de  la  fortune.   Inftruit  &  lo* 
élevé  dans  les  plus  pures  maximes  du  Chriluanifrne  ,  il  méprifa  51*. 
genereufement  tous  les  avantages  que  le  fiede  lui  oflroit  ,  pour 
fe  donner  entièrement  à  Jesus-Ch  il  ist.  En  effet  Dieu  n'eut 
pas  plutôt  dupofe  de  les  parens ,  qu'il  fc  conlàcra  au  miniftere 
des  Autels  -,  &  donna  tous  lès  biens  à  l'Eglife  &  aux  pauvres.  R    , . 
Nous  tenons  par  tradition  qu'il  changea  là  maifon  paternelle  en  bùoc. 
une  Eglife ,  -qui  porte  maintenant  le  nom  de  S.  Patrice  ;  &  des 
terres  qu'il  avoit  il  en  fonda  deux  Prébendes  ,  dont  l'une  porte 
nom  «  &  l'autre  eft  celle  de  Vaucclle  prés  Bayeux. 

Dieu  ne  manqua  pas  fèiom  fa  parole  fi  expreflè,  de  recompen* 
fer  au  centuple  le  grand  defintereflèment  de  fon  Serviteur ,  qui 
avoit  quitté  toutes  choies  pour  l'amour  de  lui  »  puis  qu'après  la 
mort  de  S.  Loup  il  rut  mis  par  un  commun  foflrage  for  te  Siège  Ml*V  G,H. 
Epifcopal  de  Bayeux ,  étant  conté  pour  le  cinquième  Evéque,^"TJ  ** 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  voûte  du  chœur  &  dans  les  vitres 
de  la  nef  de  l'Eglue  Cathédrale ,  &  par  le  témoignage  de  Mrs.  Vo7ft  Uu 
de  Thou  &  Ste.  Marthe.   Ainfi  ceux  qui  ont  mis  iâintManvieu  »iii.»ie«iet 
pour  Succeflcur  de  ûint  Loup  fe  font  trompez.  \\  il»».01* 

Nous  devons  nous  plaindre  icy  du  malheur  des  tems  &  de  la 
barbarie  des  premiers  Normands ,  au(Iî4>ien  que  de  celle  des  An- 
glois,  &  de  l'implacable  haine  des  Calviruftes  envers  cegu'ily  avoit 
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V;  Su  en.  de  plus  laint  &  de  plus  fàcré,  qui  ont  prclque  éteint  la  mbmdi+- 
re  de  ce  grand  Evéque  dans  fon  Diocéle,  même  après  avoir  en— 
'         levé  ou  brûlé  tous  les  actes  de  fa  vie  Apoftohque.  On  jfeut  di- 
re que  les  Anglois  qu^  ont  été  6  long- tems  les  maîtres  de  la 
Normandie,  &  principalement  de  la  ville  de!  Bayeux,  d'où  ils 
furent  chafïèz  le  16.  May  de  l'année  14J/0;  après  avoir  été  défaits 
le  18.  Avril  de  la  même  année,  dans  la  bataille  de  Fourmigny 
'    piafieors  village  éloigné  environ  de  quan'c?  lieues  de  cette  Ville,  on  peut 
Aotcuiscô  dire,  dis-je,  que  les  Anglois  ont  contribué  .davantage  à  fuppri- 
ch«e?,esc-  mer  touc  cc  <ïui  regardoit  faint  Patrice  *•  à  la  place  du  quel  ils 
vert.  Clau-  fubftituerent  S.  Patrice  Patriarche  d'HyBemie,  ;qu'iJs  avoiem  en  il 
Mn^deTw*  Sran<k  vénération.  De  .là  vient  que  ceux  de  Bayeux  ne  trouvant 
Maîihe,S4Ô  rien  de  leur  Evéque ,  firent  la  Fête  &  dirent  l'Office  de  faint  Pîh 
SioiTcy,  le  trice  Apôtre  d'Hybernie  qui  tombe-  auvi?.  de  Mars,  Mais  com- 
Ti«>o,  ont  me  quelques  autres  citoyens  honoraient  toujours  la  mémoire  de 
aiUinçoé    faint  Patrice  Evéque  de  Bayeux,  dont  le  jour  de  la  mort  tomboit 
îX"rUc° *'  ïc  Prcmier  J01^  da  mois  de  Novembre,  &  dont  ils  avoient remis 
Brêque  de  la  Fête  Te  j.  du  même  mois  à  caufe  des  Fêtes  qui  tombent  les 
îe'/sr  1 X  '0urs  ^vans^  cc  ^  dillinguoit  parfaitement  laint  Patrice  de 
cTa^uc*  Bayeux  d'avec  laint  Patrice  Apôtre  d'Hybernie,  les  Anglois  vou- 
d'Hjfbct-  lant  toujours  fuppriraer  la  mémoire  de  notre  faint  Prélat ,  Vavi- 
fèrent  de  faire  la  Tranflation  de  faint  Patrice  Apôtre  d'Hybernie, 
.    le  jour  même  de  la  mort  de  laint  Patrice  de  Bayeux  j  de  forte 
Hiît.       qu'ils  ont  mis  beaucoup  de  confufion  dans  ce  qui  nous  refte  par 
Fr.Ac.to.i.  tradition  des  actions  de  faint  Patrice  de  Bayeux. 
«4  %'/fc#  ,  ^P*™**™  lcs  citoyens  de  cette  même  Ville  toujours  pleins 
le<l  '  *  '    deftime  &  de  vénération:  pour  la  mémoire  &  le  nom  de  faint  Pa- 
rtir r.Gaii.  trice,  n'ont  jamais  cefsé  dcTinvoqucr  comme  l'un  de  leurs  Ss. 
»u  .i.No.  patrons }  <jans  jcurs &  \CIUS  ^,^5  publiques.    On  en- 

les  /oins 


ar- 
riva vers  l'an  45^.  on  ignore  le  lieu  de  fa  fcpulture. 
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Sl!  M  A  N  VI  EU 

SIXIEME  EVÉQUE- 

^CHAPITRE  VII. 

"W-    A  ville  de  Bayeux  fè  glorifie'  encore  d'avoir  donné  la  nai£  Gai.Chrift. 

1   j  lance  à  S.  Manvieu  fïxiéme  Evcquc  de  Bayeux,  &  Succcf-  Democh  * 
feur  immédiat  de  S.  Patrice.  *Ge  grand  Prélat  illuftre  par  tant  de  jamœanhe 
grandes  flualitez ,  naquit  dans  une  maifon  feituée- dans  la  Franche-  Cœo.Boii. 
ruë,  fur  laquelle  on  voit  encore  écrit  en  anciens  caractères,  en  *7m'.'  da 
ce  lieu  fit  nê M onfîeurS'.  Manvieu,  tes  Parens  qui  étoient  du-  dao» 
ne  des  plus  illuftres  maifons  de  la  Ville,  raûoient  profcflton  de 
la  Religion  Chrétienne ,  ils  n'épargnèrent  rien  pour  l'éducation  foi.  i»io. 
de  notre  Saint,  &  ils  prirent  un  (bin  tout  particulier  de  <a«ltiver  *0jntp*aàe 
en  lui  les  heureux  talens  qu'il  avoit  reçûs  de  la  nature  ,  car  il  fr  ficcLia.' 
joignoit  à  une  mémoire  heureufe-,  un  clprit  ouvert  &  facile  j  un  u  fo1- 
tempérament  fort  &  robufte  à  de  louables  inclinations,  ce  qui  jJo/J.ôpcî 
le  rendôit  très-propre  pour  l'étude*    Il  y  avoit  alors  en  Angle-  ca  mettant 
terre,  une  ville  nommée  Thanct  &qtii  recevoir  (on  nom  de  cet-  Saim  v,f8ot 
te  Iflc  feituée  dans  le  Royaume  de  Kent  proche  l'cmbouchaire  «ffeur  de 
de  la  Tamifè,  &  qui  fe  forme  de  la  divinbn  de  cette  grande  ri-  £,^"A"* 
vicie,  ou  les  belles  Lettres  floriflbient  avec  une  réputation  ex-  to.*înfoi  ïf. 
traordinaire  :  on  y  voyoit  un  nombre  infini  de  jeunes  gens  de  &*4.Cam. 
toutes  fortes  de  Provinces,  qui  y  venoient  dans  le  dcfTein  de  fè ■  Jjy 
former  dans  l'éloquence  &  dans- le  culte  des  faïuTes  Divinitcz  (car.  Fcr.iuLc*. 
ce  canton  d'Angleterre  étoit  encore  enfeveli  dans  les  ténèbres  du 
Paganifinc.)  Ce  fin  là  que  les  parens  de  fàint  Manvieu  l'en- 
voyèrent nour  y  étudier  lès  feiences  humaines  ,  &  on  peut  dire 
qu  ayant  été  parfaitement  inAruit  des  fâintes  veritez  de  la  Reli- 
gion Chrétienne  >  qu'il  avoit  fucées  avec  le  lait ,  il  alla  porter  les 
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v.  Suct».  fèmenccs  de  la  pieté,  dans  un  pays  que  le  fàint  moine  AugufKrt 

devoit  dans  le  Siècle  fuivant  foûnicttrc  heuxeufement  à  l'empire 

de  Je  sus-Christ. 

Quoy  qu'il  fut  encore  allez  jeune  lors  qu'il  revint  en  fbn  pays, 

il  nclaiflâ  par  les  exemples  &  par  fes  fréquentes  exhortations, 
Aft.ss.Boi.  de  faire  tous  fès  efforts,  pour  faire  prendre  à  fès  Concitoyens  le 

mmMgVi  Part*  ^c  *a  vcrtu  ^  ^°  ^  P^ct^  Chrétienne ,  &  de  les  détour- 
s»oîr.*  t«V  ner  du  péché.  Mais  voyant  que  fbn  travail  itoit  inutile',  il 
Mali.  foi.  fc  rctjra  dans  h  Solitude  avec  trois  de  fes  Compagnons  pour  va- 
,u  *        quer  à  l'oraifon  ,  &  pour  y  vivre  dans  la  pratique  de  la  mortifica- 
tion &  de  la  pénitence.  Ce  fut  là  que  laint  Manvieu  parmy  les 
exercices  d'une  vie  toute  Angélique^  pafïà  piufîeurs  années  &  qu'il 
devint  un  tics-grand  Saint ,  Dieu  .ayant  accordé  il  fès  prières  la 
vie  d'un  :de  fès  Compagnons  <jui  étoit  mort  dans  Solitude. 

Dieu  lui  ayant  inîpiré  de  travailler  derechef  au  falut  de  fès 
Compatriotes  il  retourna  k  Baycux;  &  le  don  des  Miracles  que 
ce  grand  Dieu  lui  accorda  fut  ce  qui  confirma  fâ  Million.  A  pei- 
ne etoit-il  de  retour  dansûmauon  paternellc yque  paries  mérites 
&  fès  prières  il  reflùfcira  un  mon  qui  pafioit  devant  fi  porte 
&  qu'on  portoit  en  terre.  Ce  prodige  remplit  d'etonnement  tout 
le  peuple ,  qui  conçût  un  rcfpect  &  une  eftime  particulière  pour 
faint  tyanvicu.  Depuis  ce  tems  on  s'eft  toujours  abftenu  de  faire 
parter aucuns  criminels  par  cette  rue,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  Franchc-më ,  qu'elle  retient  encore  aujourd'huy.  Ce  grand 
Miracle  fut  bien-tôt  fuivi  deplufieurs  autres j  divers  malades  qui 
eurent  recours  à  fès  prières  reçurent  de  prompts  fôulagemcns 
dans  leurs  maux;  &  entr  autres  une  femme  abandonnée  des  Mé- 
BrtT  laiof-  decins  à  caufê  d'une  perte  de  fang  dont  elle  étoit  tourmentée , 
&  que  tout  l'art  de  la  Médecine  n'avoit  pû  guérir ,  fut  rétablie 
dans  une  parfaite  fànté. 

C'étoit  par  tant  de  fàintcs  actions  &  de  prodiges  que  S.  Man- 
vieu fe  préparoit  à  remplir  dignement  le  Siège  Êpifcopal  de  Ba- 
veux ;  &  tant  d'héroïques  venus  meritoient  bien  qu'on  le  fit  fiic- 
ceder  à  fàint  Patrice.  Mais  élevé  à  cette  éclatante  &  en  même- 
tems  formidable  dignité ,  il  fe  confidera  comme  n'ayant  encore 
été.  qu'un  Serviteur  inutile  ,  &  qu'ayant  befoin  d'une  infinité  de 
grandes  qualitcz  pour  s'acquitter  dignement  de  fâ  charge,  il  de- 
voit les  demander  à  Dieu  inflamment,  &  attirer  fur  lui  fes  Gra- 
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ces  &  (es  Bcnedi&ions  par  fcs  travaux  &  (es  bonnes  -  œuvres,  v.  Suc  te, 
Avançant  toujours  dans  le  chemin  de  la  perfè&ion ,  il  redoubla 
fcs  prières ,  fês  jeûnes ,  fcs  pénitences  &  fcs  aumônes  forent  toû-  SM**V""' 
jours  abondantes  r  de  forte  que  c'eft  avec  juftice  qu'on  a  dit  de 
lui  ces  belles  paroles  qui  en  peu  de  mots  en  font  un  bel  éloge  ; 
Quiïl  avoit  été  bon  dans  le  commencement  de  fâ  vie  ,  meilleur 
dans  la  fuite ,  &  tres-bon  dans  la  fin.  En  effet  il  pratiqua  for  la    Ad.  Si. 
fin  de  lès  jours  des  jeûnes  fi  rigoureux,  qu'il  paffoit  fouvent  des  "0"Md- ut 
femaînes  entières  fans  manger  ,.  on  rapporte  même  que  quelque  up,,' 
tems  avant  fà  mort,  il  fut  plus  de  quarante  jours  fans  prendre 
d'autre  nourriture  que  celle  de  l'adorable  Eucharifue ,  qui  eft  le 
véritable  pain  de  vie  ,  &  comme  difent  quelques  Pères  de  JEglifc 
l'Antidote  de'  la  mort. 

Lors  qu  épuifé  par  (es  prodigieufes  mortifications  &  fês  travaux 
Apoftoliques,  il  fenrit  que  fâ  dernière  heure  approchoit  il  ap-  BreT.Baio. 
pela  (on  Clergé,  &  (e  tervant  de  quelque  parole  de  l'Ecriture 
Sainte,  que  nous  lifons  dans  les  Epitres  de  fâint  Pierre,  il  ne  x.  Pctri.  ». 
leur  tint  point  d'autres  difèours  en  mourant,  finon  qu'ils  eujfentk  cf»I7* 
craindre  Dieu ,  a  aimer  leurs  frères,  à  garder  entreux  la  Cha- 
rité, &*  a  pratiquer  la  grande  &*  importante  vertu  de  £  Hu- 
milité. Ce  fut  au  milieu  de  tels  &  autres  fêmblables  difèours, 
oue  ce  grand  Saint  rendit  fâ  belle  ame  à  Dieu  ,  le  28.  Jour 
de  May  vers  l'an  480*  de  J.  C  On  l'inhuma  dans  le  chœur  de 
PEglifc  de  làint  Exupcre  devant  le  grand  Autel  en  tirant  un  peu 
du  côté  droit ,  &  c'eft  là  que  repofènt  encore  fês  fàcrez  oûcmens, 
&  ou  l'on  invoque  (on  Nom  dans  les  befôins,  foit  généraux ,  foit 
particuliers.  Son  tombeau  étoit  autrefois  couvert  d'une  grande 
pierre,  mais  à  prefênt  on  y  voit  à  la  place  de  beaux  pavez  d'une 
figure  quarréc.  On  commença  l'an  1408.  à  faire  fon  Office  fe-  » 
mi-double  à  neuf  leçons  pendant  la  vacance  du  Siège  après  la 
mort  de  Nicolas  du  Bofq,  afin  d'obtenir  de  Dieu  par  fes  prières 
&  par  fcs  puinantes  interceûions ,  un  digne  Evéquc  pour  gou- 
verner fâintement  ce  grand  Diocéiê  >  car  jufqu'alors  on  n'en  fâi- 
foit  aucune  mémoire  dans  l'Eglifè. 

Les  Images  de  ce  fâint  Prélat  qui  font  dépeintes  dans  la  voû- 
te du  chœur  &  dans  les  vitres  de  l'Eglifè  Cathédrale ,  nous  mar- 
quent qu'il  a  fuccedéàSi  Patrice,  &  qu'il  eft  le.ûàéme  Evéquc  Mm  GllI 
de  Bayeux,  &•  que  Mr.  du  Sauifey  srft  tsompé  lors  qu'il  l'a  &it  t.  mYu.  * 
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v.  f  ne».  Succeflcur  immédiat  de  font  Loup.  Il  y  a  plufieurs  -prieurez  5c 

Parroiflls  de  fon  nom.  Dans  le  Diocéfc  de  Bayeux  plufieurs  Eglilès 
s.mmh-m*.  paj-roîfliaies  \c  réclament  comme  leur  Patron.    Dans  le  Diocéfc 

de  Coûtances  les  parroiflès  de  Marche-yeux,  de  Drumelhil  &  de 
Ben.Dioèc.'  Gonfre  ville  le  reconnoifient  auflï  pour  leur  Patron.  On. célèbre 
Coryt.      fa  mémoire  avec  beaucoup  de  vénération ,  dans  la  maifon  des 

Chanoines  Réguliers  deRougeval  en  Flandres.  Confortez  les  Brev. 

de  Bayeux ,  Claude  Robert,  &  Mrs.  de  fainte  Marthe.  G  ail.  Chrift. 

to.  2.  in  Baioc.  Acl.  SS.  Bdlland.  28.  M  ait.  Rob.  Cœnal.  de 

re  Gai  fol.  156.  Du  Saufley.  Martyr.  G  ail.  Severt.  dans  les 
\  Arch.  de  Lyon.  Demochares  ,  Arck  de  Rouen.  .Martyrologe 

Baioc.  &c. 
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SAINT  CONTEST 

SEPTIEME  EVEQUE- 

CHAPITRE  VIII, 

S Ai nt  Contest  a  été  encore  une  de  ces  heureufcs  Plan- 
tes qui  ont  été  élevées  dans  le  foin  de  l'Eglilê  de  Bayeux ,  & 
Rob'  cœo.'      Y  ont  P"s  na^nancc«   Ce  feint  Evêque  a  été  nommé  difre- 
dc  i*e  Gii!  remment  par  les  Auteurs ,  Ufoard  le  nomme  Contextus,  Rober- 
SauffMatt  015  Ccenalis  l'appelle  Conte  (lins  ,  mais  peut-être  eft-ce  une 
Gii.(o\"l'.  &ute  d'impreflion,  &  felon  Bollandus  il  doit  être  nommé  Con* 
Joan.  ;bo1.  cefiius.   Dés  que  iaint  Conteft  fut  en  âge  de  (è  connoître ,  il  fie 
une  profeffion  ouverte  de  fùivre  la  vertu ,  &  de  fc  former  fur  îé- 
xemple  d'un  aufll  digne  Prélat  que  fàinc  Manvieu  fon  Evêcjue  & 
fon  Pi  edecefleur  »  &  la  pieté  s  augmentant  avec  l'âge ,  il  devint  un 
rigide  ccnfèur  des  vices  &  des  mœurs  corrompues  des  Chrétiens. 
Cette  liberté  Evangelique  qui  n'étoit  pas  du  goût  des  pécheurs, 
le  rendit  odieux  àfes  Compatriotes.  Les  pblUcles  invincibles 
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quïl  rencontra  à  (es  bons  defleins  ,  l'obftination  dans  laquelle  il  v.  luew; 
trouva  les  grands  pécheurs  &  les  Idolâtres  à  vouloir  toujours  demeu- 
rer dans  le  libertinage  &  l'erreur ,  &  les  pièges  même  qu'ils  lui  *' C0tt^' 
tendoient  pour  tâcher  de  le  perdre  l'obligèrent  de  fonger  à  la 
retraite^,  &  à  vivre  dans  la  folitude  pour  y  vacquer  uniquement  JJ^^ui 
à  la  contemplation. des  choies  Divines,  &  aux  exercices  d'une  vie  sauff. 
laborieuiê  &  pénitente ,  à  l'exemple  de'  Jean  Baptiftc.  Il  (è  rc-  ^>a*c-  Mu 
tira  dans  un  lieu  alors  fort  folitaire  &fort  delèrt  nommé  Bled,  e 
à  quatre  mille  ou  environ  de  Baycux,  ou  le  démon  ne  manqua 
pas  de  lui  dreflèr  une  infinité  d'embûches ,  dont  il  Cçùt  heureu- 
•  iemcnr  le  garantir  par  le  .moyen  de  la  prière.  Il  eut  même  l'a- 
vantage de  chafler  de  lôn  delèrt  ce  malin  efprit  qui  s'étoit  pre- 
lènté  a  lui  fous  la  forme  d'un  géant ,  en  lui  mettant  fon  étole  au 
cou  &  en  le  tirant  hors  de  fit  cellule  &dc  fon  petit  hermitage. 
Ce  rut  là  que  menant  la  vie  &  fài/ànt  les  fondions  de  ce  divin 
Precurfêur ,  on  voyoit  venir  de  tous  les  environs  de  pauvres  pay* 
fans,  qui  charmez  de  la  lâinteté  de  là  vie  &  étonnez  de  Ces  pro- 
digieuies  pénitences  ,  lui  demandoient  les  yeux  baignez  de  lar- 
mes &  le  cœur  contrit  &  humilié ,  ce  qu'ils  dévoient  foire  pour 
être  (àuvez  ;  &  leur  donnant  à  tous  de  fàlutaires  confèfls  fùivant 
leurs  difpofirions,  leur  âge  &leur  état  :  il  fit  des  converfions  ad- 
mirables. 

Ainfi  on  vit  avec  joye&avcc  fororlfc  les  plus  grands  pécheurs 
abandonner  leurs  mauvaifès  habitudes,  &  quitter  leurs  commer- 
ces criminels  i  les  Idolâtres  renoncer  au  culte  fuperftitieux ,  & 
extravaguant  de  leurs  faunes  divinitez  j  les  Fidèles  s'affermir  de 
plus  en  .plus  dans  la  fby  &-dans  la  pieté  i  les  affligez  trouver  de  la 
confolation  dans  leurs  maux.;  les  pauvres  fouftrir  leur  mherc  avec 
patience  &  même  avec  plailii  r&  les  malades  recouvrer  miraculeux 
icmeht  leur  ^ànté  par  les  miracles  que  faint  Conteft  operoit  ea 
leur  faveur.  Bien  davantage  on  vit  quantité  de  perfonnes  habiter 
ce  defert,  enforte  qu'il  devant  fi  peuplé  que  depuis  on  l'érigea  en 
parroifle. 

Ce  fut  par  tant  de  choies  merveillcufcs  que  (âint  Conteft  s'ac- 
quit une  li  grande  réputation  &  devint  en  une  fi  haute  eftime , 
que  les  habitans  de  la  ville  de  Bayeux  ayant  perdu  leur  S.  Evcque, 
ne  crurent  lui  pouvoir  donner  un  plus  digne  Suçccfleur  que  notec 
jâintAnachorette ,  qu'ils  allèrent  enlever  dans  fon  defert  pour  |T 
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y.  iiicn.  faire  leur  Chef  &  leur  Pafteur.  Cet  employ  fi  relevé  ne  fût  point 

audeffcs  de  Tes  forces  i  il  fçût  allier  les  qualitez  d'un  fàint  SoUtai- 
*.  c$»ttf,  re  ayec  |çs  vertus  d'un  parfait  Evêque,  partager  la  retraite  avec  la 

fbllicitude  Paftorale  »  mener  une  vie  frugale  au  milieu  de  t abon- 
dance &  de  toutes  chofês;  être  pauvre  parmy  les  richeflês;  mo- 
de fie  au  milieu  des  honneurs  &  des  refpedks  qu'on  lui  rendoit  » 
affable  à  tout  le  monde  ;  amy  de  la  vertu  i  ennemy  &  perfêcuteur 
du  vice  par  tout  ou  il  fè  trouvoit  >  cenfêur  rigide  des  libertins  & 
des  pécheurs  ;  le  pere  des  pauvres,  des  veuves  6c  des  orphelins. 
Il  fcavoit  aflàifbnner  fês  difeours  de  tant  de  grâces  ,  qu'il  conver- 
tiflbit  ceux  qui  étoient  les  plus  opiniâtres  &  les  plus  endurcis  dans 
le  crime.  Ccft  ce  qui  parut  .admirablement  en  la  pcrfbnne  de 
ces  deux  malheur  eufes  profti  tuées,  lefquelles  s'étoient  retirées  dans 
la  foreftdeOMlon,nonpour  y  faire  pénitence  de  leur  mauvaifè 
vie ,  mais  aftn-  d'y  avoir  moins  de  témoins  de  leurs  débauches  & 
Bter  ku&.  ^  ^curs  «kfbrdres  ,  mie  fês  prières ,  fês  aumônes  &  fês  exhorta- 
Ms.v«.  uc  rions  réitérées  &  pleines  de  l'efprit  de  Dieu  retirèrent  de  leur  in- 
faFra»  fâme  commerce,  &  rétablirent  dans  la  bonne  voye.  Le  don  des 
Miracles  accorapagnoit  fbuvent  fês  paroles ,  &  deux  aveugles  re- 
couvrerertt  la  vue  par  fôn  attouchement ,  &  par  l'invocation  du 
nom  de  J. C.  né  &  crucifié  pour  le  falut  des  hommes,  comme  il 
le  difôit  lui-même  à  fês  auditeurs. 

Mais  on  doit  regarder  comme  une  chofê  qui  ne  merke  aucune 
créance,  le  prétendu  Miracle  qu'il  fit  dans  la  parroifïê  d'Athis  prés 
Caën ,  en  fàifant  four  Jre  une  fonteine  pour  étancher  (â  foif ,  & 
celle  des  perfonnes  qui  faccompagnoient  lorfquïl  alloit  au  fecours 
du  Bienheureux  Godcgrand  Eveqie  de  Sées ,  qui  avoit  été  maltrai- 
té par  le  Seigneur  de  Nonant.  Car  enfi  i  de  quelle  néceflicê  eût- 
il  été  de  faire  un  Miracle  pour  avoir  de  l'eau  dans  un  lieu  ou  pafïê 
la  rivière  d'Orne.    On  ignore  le  refte  de  fês  aftfons  auffi-bien 

3ue  le  lieu  de  fà  fepulture  par  la  perte  qui  s'en  faite  des  afles 
e  fâ  vie.  On  conje&ue  néanmoins  qu'il  a  été  inhumé  dans  ÎE-  * 
glifê  de  fàint  Exupere  avec  fcs  PréA' (frais.  On  fixe  le  terns 
•  de  fâ  mort  vers  l'an  513.  le  19.  J .  ivier,  qui  cft  le  jour  marouc 
cVrVoiie*  Pournonofej:  6  mémoire  <k  is  tout  le  Diocéfe,  ou  l'on  fait  ton 
ic  qoa  Office  fêmi-double  à  neufjLecons.  T7nc  ancienne  Chartie  de 
^«ft.Pi,  f  Abbaye  de  Fefcamp,  nous  fait  foy  q.e  fous  Henry  II.  Roy 
^'/"'    d'Angleterre,  &  fous  Achaid  Evequc  u'Avranches  le  j.-Marsde 
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l'an  1161.  Un  Cardinal  nommé  Henry  accompagné  de  Philippe*  de  y.  Siietr. 
Harcourt  Evêq.  de  Bayeux ,  de  Retordus  Evéque  d'Evrcux ,  d' Ar- 
noul  Evequc  de  Lificux,  d'Archard  Evcq.d'Avranches,&deHcn-  **  c,*"*i 
ry  II.  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie ,  transfera  les  Reli- 
ques de  laint  Contcft  avec  quelques-autres  dans  cette  même  Ab- 
baye de  Çefcamp,  &  les  pofâ  avec  beaucoup  de  folcmnité  fur  le 
grand  Autel  >  ton  y  fâit  (bn  Office  de  triple  claflè.  L'an  16%$.  les 
Religieux  de  Fefcamp  firent  part  à  ceux  du  Prieuré  de  S.  Vigor 
prés  Bayeux,  d'une  portion  confidcrable  des  Reliques  de  cefaint 
Evéque  ,  qu'ils  ont  expofee  fur  leur  Autel  après  que  Monlêi- 
gneur  de  Nefinond  en  eut  fait  la  vifite.  On  a  érigé  deux  Autels 
en  (bn  honneur  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Bayeux  j  &  la  par- 
roilTe  d' Athis  fur  Orne ,  aulfi-bien  que  celle  qui  porte  fon  nom 

2uî  eft  un  Prieuré-Cure  prés  Caen  dépendant  de  l'Abbaye  d'Ar- 
enne  le  rcconnoilïènt  pour  leur  Patron.  Les  Chartreux  de  Co- 
logne en  font  au/fi  la  Fête*  L'honneur  au'on  a  fait  aux  feints 
Evcques  de  Bâyeux  de  mettre  leurs  Images  dans  la  voûte  du  choeur 
&  dans  les  vôtres  de  la  nef  de  l'Eglife,  nous  fait  connoître  qu'il  a 
été  le  feptiéme  Evècjue  de  Bayeux ,  &  que  Mr.  du  Sauûey  dans  fon 
Martyrologe  s'eft  trompé  en  le  mettant  pour  le  faieme.  Plu- 
Heurs  autres  Auteurs  font  mention  de  ce  laint  Prélat ,  comme  le 
P.  le  Cointe  de  l'Oratoire  in  annal.  Eccl.  an.  jjo.n.  16.  Bolland. 
AEt.  SS.  tom.  a.  ad  ip.  fan.  Molanus.  Ufuard.  Rohgrt  CcenaL 
Claude  Robert  in  Gai  Chrift.  Sammarth,  frat.  ibiavtom.  u 
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SAINT  VIGOR 

HUITIEME  EVEQUE. 


CHAPITRE  IX 

LE  nom  de  Saint  Vigor  Vlll.  Ëvêque  de  Bayeux  a  été  bierf 
corrompu  par  les  Auteurs.  Surius  l'appelle  P7£?0r,Bollan- 
dus  Beijor ,  &  le»  manu/ait  de  l'Archevêché  de  laotien  Ve\xjr. 
Ce  grand  Saint  avoit  pris  naiflancodans  la  ville  d'Arras,  &  étoic 
for-u  d'une  famille  tres-confiderable  lêlon  le  monde.,  Lorfquc 
VbUmd.  mere  étoit  encore  enceinte  de  lui ,  elle  fat  ayertic  en  fonge  que 
Aa.is.ié.  l'enfant  qu'elle  portoit  dans  (bn  fein  deviendroit  illuftre  dansl'E- 
Ci).1'  f°1,  S^*  Cette  bonne  mere  l'ayant  mis  au  monde  prît  un  (burtour 
particulier  de  fbn  éducation ,  &  afin  que  ce  mondé  fi  porté  aif 
mal ,  ne      pas -capable  de  le  corrompre  lorfqu'il- viendrait  à  le 
connoître,  elle  le  mît  de  bonne  heure  fous  la  conduite  de  fair* 
s.Anton.  yaaft  Evéque  d'Arras.  On  peut  juger  du  pfogrez  quefir  notre  " 
M.'toi.1'  jeune  Saint  dans  la  verni  &  dans  l'étude  des   bonnes  lettres- 
Sarius.  t.  fans  un  tel  Maître.   A*  peine  eut  -  il  atteint  les  années  de 
ïci>r'       puberté  que  fès  parens  qui  le  voyoient  déjà  fur  l'âge  &  qui  n'a- 
voient  que  cet  enfant ,  fbngercnt  à  l'établir  dans  le  Siècle  par 
quelque  Mariage  conûderable  &  proportionné  à  la  riche  fucetf- 
hon  qu'il  devoit  recueillir  après  leur  mon.  Saint  Vigor ,  à  qui  le 
Siècle  tout  engageant  qu'il  paroiflbit  netoit  déjà  plus  rien,  n'eut 
pas  plutôt  appris  le  déficit i  de  fes  païens  qu'à  l'exemple  du  Pa~ 
tiiarchc  Abraham,  il  quitta  là  maifon  paternelle  fàns  fçavoir  où 
il  devoit  aller ,  nefçiens  quo  ïret ,  pour  me  fêrvir  des  termes  de 
Wirt.Gall.  l'Ecriture  i  &  après  avoir  pris  avec  lui  pour  compagnon  de  Ces 
voyages,  un  jeune  homme  nommé Thcodcmir ,  ils  s'abandonnè- 
rent tous  deux  aux  ordres  de  la  divine  Providence.   Dieu  qui 
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torkTuifbit  tous  leurs  pas  &  qui  avoit  dcftiné  faint  Vigor  pour  en  vi.  suc. 
/aire  un  (àint  Paftcur  &  pour  gouverner  ce  grand  Diocéièvlcur 
fie  prendre  leur  chemin  vers  la  Ncuftrie  ;&  après  avoir  pafle  bien  **  V%i*T* 
du  pays  &  efluyê  bien  des  dangers ,  ils  arrivèrent  enfin  à  Re-  Ncuft.  pu 
viers,  q'ui  eft  un  village  foituc  entre  Caën  &  Bayeu*  ou  ils  fi-  ^\cv6  Jai* 
rcht  quelque  fejour.  ,;  n*o*;  °* 

On  a  prcfque  toujours  crû  fur  1%  témoignage  des  anciens  Bré- 
viaires de  ce  Diocéfe,  que  fâint  Vigor  avoit  été  Moine  &  qu'il 
avoit  été  élevé  dans  le  Monafterc  de  S.  Vaaft  ,  mais  nous  ferons  Voyçz  ,cj 
bientôt  voir  que  cette  opinion  eft  trcs-mal  fondée,  &qu'cncorc  écimcuif- 
que  notre  Saint  ait  été  élevé  dans  la  maifon  dècefaint  Evéque  ,  il  mÇ0S  c?  *- 
n'a  ncahmôins  jamais  été  Moine.  Nous  n'avons  aucuns  monu- pfcs* 
mens  qui  nous  inftruifent  du  terns-  que  notre  Saint  demeura  à 
Revicrs ,  mais  il  nous  refte  bien  des  marques  des  grandes  chofes 
qu'il  y  opéra  pendant  fon  /êjour.   Les  plus  illuftres&  lés  plus 
éclatâmes  font  la  rcfurrc&ion  d'un  jeune  Neoghvte  mort  d'une  s.  Anton, 
fièvre  maligne  à  qui  il  rendit  la  vie  ,  par  les  anPwcs  prières  que  s •  & 
famere  lui  en  fit-,  pendant  que  d'un  autre  côté  il  delivroit  le  pays  fl"n.M&"' 
d'un  Serpent  horrible  &  dangereux  qu'il  étrangla  de  fes.  propres  B«v.B*i. 
mains  avec  lê  fecours  du  Ciel.    De  plus  il  rendit  la  veut  aux 
aveugles  ,  il  redreflà  les  boiteux  &  guérit  pluficurs  autres  mala- 
des. Mais  les  Miracles  qu'A  opéra  dans  la  converfion  des  Idolâ- 
tres furent  bien  cfune  autre  confideration ,  puis  cju'il  gagnoitdcs 
ames  à.J.  C.  &  qu'il  augmenta  confidcrablcmerit  fon  Empire.  Sa 
grande  réputation  fe  répandît  bientôt  au  loin  ,  &  lorfquc  faint 
Contcft  fàifoit  la  vifïte  de  fou  Diocéfe,  il  l'obbgca  de  quitter  fi  Rob.Cœn. 
Solitude  pour  tiavnlkr  avec  plus  de  fruit  au  falut  de  fis  ouailles*. foi'  '5tf' 
C'cft  ce  qui  nous  doit  porter  à  croire  que  ce  faint  Prélat  Féleva 
à  la  Piétrife  afin  qu'il  fut  plus  utile  à  ion  Diocefè.   Saint  Con- 
ti  ft  ne  fut  plus  guercs  en  vie  après  avoir  rendu  ce  fèrvice  à  l'E» 
j-Iifc,  &  avoir  pour  ainfi  dire  montré  au  doigt  fon  Succcflèur. 
En  crlct  \'crs  l'an  J14.  faint  Vigor  fat  inis  en  fa  place  avec  un 
aplaudifilment  gênerai,  le  Gel  ayant  même  donné  en  cette  occa-  * 
/ion  des  marques  certaines  de  fâ  volonté ,  &  approuvant  par  les 
Miracles  unfi  jufte  &  fi  digne  choix,  comme  dit  (àint  Antonin, 
ce  grand  &  faint  Prélat  tout  éclatant  de  Miracles  fît  des  biens  in- 
finis da!>>  le  gouvernement  de  fon  Diocéfe,  il  n'y  avoit  aucun  en-  §Jn^fbuj[ai 
droit  qui  ne  fo  reflèntît  de  fes  douces  influences  &  de  Ces  bien-  Dure*. 
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vi.  Suc.  faits,  &  (à  renommée  s'eft  tellement  répandue  dans  ce  Royau- 
me Se  ailleurs ,  qu'il  y  a  jufou'au  nombre  de  vingt-deux  parroifïès 
t.  vivr.  i^^,.^  comme  leur  Patron.  On  compte  trois  Eglifcs  par- 
roUfialcs  qui  le  reclament  fous  ce  nom  dans  le  Diocéfe  de  Coû- 
tances  ;  aufïi-bien  que  l'Eglile  de  Marly  proche  lâint  Germain 
en  Layc ,  &  celle  de  lâint  Frambaut  dans  l'Evêchc  de  Scnlis  ou 
la  Reine  Adélaïde  époufè  de^  Louis  le  Gros  Roy  de  France  & 
plufieurs  autres  Princeflls ,  ont  témoigné  le  relpeâ  qu'elles  a- 
voient  pour  ce  fâint  Paûeur. 

Une  des  plus  grandes  affaires  qui  fe  pana  lbus  l'Epifcopat  de 
faint  Vigor ,  fut  celle  qu'il  eut  à  démêler  avec  un  Seigneur  Ido- 
B«T.  b»îo.  lâtre  du  pays  nommé  Bertulphe  .,  qui  demeurait  for  le  mont 
Nor.1  '*  PhaMnus ,  ou  plufieurs  Payens  s'aûembloient  (bus  fbn  autorité 
pour  y  rendre  un  culte  fuperfUtieux  &  impie  à  un  fimulachre 
de  pierre  qui  reprefèntoit  le  Dieu  Belus ,  ou  Diane  lé  Ion  quel- 
ques autres,  refte  malheureux  de  la  Religion  des  Druides.  D'a- 
bord notre  Sain^Jemanda  à  Dieu  par  lès  larmes ,  par  Ces  prières 
&  par  fès  macérations  continuelles  la  converfion  de  Bertulphe  ,  il 
s'adretfà  enfuite  à  cét  Idolâtre  &  fît  tous  lès  efforts  pour  le  con- 
vertir à  la  Foy  en  lui  faifànt  connoître  la  fauffcté  de  là  Religion  y 
mais  ce  fut  inutilement  qu'il  tâcha  de  le  convaincre.  Son  zélé  ne 
fût  payé  que  de  mépris  &  de  paroles  facheufès  &  outrageantes  • 
cette  conduite  obligea  fàint  Vigor  à  prendre  d'autres  mefures  qui 
dévoient  fans  doute  avoir  un  meilleur  effet,  afin  de  charter  d'au- 
près de  fà  ville  Epifcopale  ces  opiniâtres ,  qui  y  entretenoient  en- 
core le  Paganifme ,  dont  le  refte  de  fbn  Diocéfe  avoir  été  heu- 
reufèment  purgé  par  fà  vigilence  &  les  foins  de  fès  Prédeceflèurs 
Ainfi  quoy  qu'il  fut  déjà  dans  un  âge  fort  avancé,  épuife  de  forces 
par  fes  grandes  abftinences,  &  que  fa  prefènee  fût  fi  néceflàire  k 
fon  Diocéfe ,  néanmoins  il  trouva  afTez  de  reiburce  dans  fon  zele 

Cr  aller  trouver  à  Paris  le  Roy  Childebert  >  il  lui  remontra 
iblement  quau  mépris  des  Edics  que  fon  Pcre  Qovis  avoic 
.  faits  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne ,  afin  de  porter  les  Ido- 
lâtres à  en  faire  profeflîon  ,  il  y  avoit  encore  dans  fon  Diocé/è 
un  refte  de  ces  malheureux ,  qui  formant  les  yeux  aux  lumières 
du  Gcl,&  rebelles  à  fès  ordres  &  à  ceux  de  fon  Pere,  y  fâiibienc 
des  Sacrifices  aux  faux  Dieux,  &  que  comme  le  lieu  qu'ils  occu- 
poient,  &  ou  ils  pratiquoiçnt  leurs  abominaôons  écoic  oe  fon  Dion 
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céfe,  H  prioit  Sa  Majefté  dont  il  imploroit  le  fecoiirs  &  la  pieté ,  vi.  Suc. 
de  vouloir  bien  foûcenir  la  gloire  des  Autels  du  vray  Dieu ,  en 
détruifànt  l'impiété ,  &  en  donnant  fes  ordres  pour  ôter  à  ces  f  •  r,<#,# 
Idolâtres  l'objet  de  leur  faux  culte  &  de  leurs  iàcrileges  adora- 
tions. 

Le  Roy  qui  avoit  écouté  avec  une  attention  toute  particulière 
les  fages  remontrances  de  ce  vénérable  Prélat ,  le  loua  de  for* 
zélé;  &  comme  ces  Princes  nouvellement  convertis  à  la  Foy  re- 
vendent Ci  fort  lesEvêques,  particulièrement  ceux  en  qui  ils  rc- 
marquoient  beaucoup  d'attachement  pour  la  Religion  &  une  pieté 
fincere  ,  qu'ils  ne  refufoient  prefque  jamais  rien  à  leurs  remon- 
trances &  à  leurs  recommendâtions  ;  Childebert  non  feulement 
lui  promit  de  le  protéger  ;  mais  encore  il  unit  ce  lieu  qui  étoit 
de  Ion  domaine  à  la  manfè  Epifcopale ,  &  en  fit  un  pre(ènt  à  no- 
tre Saint.  Une  grâce  fi  finguliere  &  fi  peu  attendue  remplit  fon 
ame  d'une  extrême  joye.  Lors  qu'il  rut  de  retour  dans  fonDio- 
céfè,  il  fît  fçavoir  à  l'opiniâtre  Bertulphe  ce  qu'il  avoit  obtenu  du 
Roy  dans  fon  voyage.  Il  le  prie,  il  l'exhorte  >  Il  le  preflè  enfin 
d'obcïr  aux  ordres  de  (bn  Souverain ,  mais  ce  fut  inutilement  >  & 
ce  malheureux  Idolâtre  qui  tomboit  de  plus  en  plus  dans  l'endur- 
eiflement ,  menaça  plus  d'une  fois  le  faint  Prélat  de  lui  donner 
des  marques  de  fon  reflèntiment,  s'il  ne  cefioit  fes  remontrances 
&  fès  pourfùites.  Ce  fût  alors  que  fàint  Vigor  mettant  en  Dieu 
toute  fa  force  &  fa  confiance  le  conjura  de  venger  fà  querelle  & 
de  défendre  là  caufè  >  &  s'acheminant  vers  ce  lieu  pour  y  rétablir 
le  culte  du  vray  Dieu ,  Bertulphe  qui  y  venoit  en  furieux  pour  y 
foûcenir  l'honneur  de  fès  faunes  Divinitez,  fè  vit  tout  à  coup  pré- 
cipité de  fon  cheval  ;  &  la  grandeur  de  fà  chûte  lui  ayant  caffé  les 
jambes  & . brife  le  corps,  il  expira  quelques  heures  après  entre  les 
bras  des  démons.  La  main  de  Dieu  qui  avoit  opéré  ce  prodir  • 
ge ,  mît  aufli-côt  la  terreur  dans  l'efprit  de  ceux  qui  accompa- 
gnoient  leur  maître  &  leur  protecleur,  &  fongeant  a  leur  fèureté 
ils  prirent  en  même-  tems  la  fuite.  Alors  noue  fàint  Evêque  fê 
voyant  délivré  de  fès  furieux  &  implacables  ennemis  prend  pofïèk 
lion  de  ce  lieu,  renverfè  les  Idoles,  brifè  les  Autels  ,'brûl.-  les 
fcois,  fonefte  repaire  des  démons  ;  &  confacrant  par  de  faintes  & 
d'augunVr  cérémonies  ce  mont  en  un  liei  de  fâinteté ,  qu'il  nomma 
au  Uu  de  mont  Pbanm,  le  mont  Chrtfmal  -,  il  y  éleva  à  la  gloire 
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Vi.  Suc  du  véritable  Dieu ,  &  comme  un  monument  éternel  du  triomphe 
s  y\  *r    cluc  ^  ^Wolx  Chrétienne  avoit  remporté  fur  l'Idolâtrie ,  il  y 
£icva  dis-je,  une  Eglife  fous  l'invocation  des  Apôtres  fàint  Pierre 
&  fàint  Paul,  à  laquelle  on  -a  depuis  donné  fon  nom.  De  plus  il 
fit  bâtir  proche  de  cette  Eglife  une-Chapélle  Ibusle  nom  de  fàint 
Jean  ,  mais  qui  porte  maintenant  celui  de  lâint  Révérend , 
dans  laquelle  on  polà  un  baptiftere  pour  y  adminiftrer  folcmnel- 
lement  le  JSaptémc  à  la  veille  de  Pâques  &  de  la  Pentecôte  aux 
Néophytes  qu'on. convcrthToit  à  la  Foy.  Davantage,  afin  d'abo- 
lir entièrement  les  fuperilitieufes  cérémonies  qui  le  pratiquoieat 
au  même  endroit  envers  le  Guy  que  les  Payens  alloient  arracher 
lib.  Ms.  des  chênes  qui  y  étoient  plantez  &  dont  les  Druides  fê  fèrvoicnt 
Biitc^  c'P*  c*ans  kurs  incantations  &  dans  leurs  Sacrifices  ;  on  y  établit  à  la 
4+.  *  ex  place  l'adoration  delà  Croix  &  4a  bénédiction  des  Palmes  le  jour 
ê"a(d*B  cl"      Rameaux,  ou  tout  le  Clergé  &  le  Peuple  fe  rendoient  avec 
*J°  •  cc  •  beaucoup  de  dévotion  dans  la  Proceflîon  folemnelle  qui  s'y  fàifoit; 

cérémonie  qu'on  avoit  foin  de  renouveler  tous  les  ans,  principa- 
lement lors  que  le  tems  étoit  beau  &  ferain.  LEglifè  Cathédrale 
y  alla  encore  avec  (on  Clergé  l'an  16-91.  C'eft  par  là  qu'on  dé- 
truisit les  maléfices  que  les  Druides  operoîent  en  fêcret  dans  le 
culte  qu'ils  rendoient  aux  démons ,  puifqu'on  y  honorait  ouverte- 
ment tous  les  Myûcxes  de  la  fangiante  Paflîon  du  Sauveur  des 
hommes,  qui  a  été  l'entière  defolation  de  l^empire  de  ces  cfprits 
rebelles  &  orgueilleux. 

Il  eft  rapporté  dans  les  actes  qui  nous  reftent  de  la  vie  de  S. 
lotias"^1*  Vigor,  qu'a  la  prière  d'un  nommé  Volunen  qui  étoit  un  hom- 
me fort  riche  ,  il  délivra  fês  terres  ,  qui  n'étoient  pas  beaucoup 
éloignées  de  la  ville  de  Bayeux,  d'un  horrible  fèrpenr  qui  y  cau- 
foit  de  grands  ravages.,  car  fayant  fait  tomber  par  terre.en  impri- 
mant for  lui  le  figne  de  la  Croix,  il  lui  attacha  fon  étole  au  .cou 
&  le  mît  entre  les  mains  de  fon  fidèle  compagnon  Theodcmir 
qui  le  noya  dans  la  rivière  de  Drome.  Ce  fut  en  reconnoiflànce 
&  en  conîîdcration  de  ce  bienfait  que  cc  Seigneur  donna  à  fàint 
Vigor  fà  terre  de  Cerify  ,  éloignée  de  quatre  lieues  de  Bayeux, 
ou  ton  fonda  dans  la  fuite  un  Morraftcre  qui  eft  maintenant  une 
célèbre  Abbaye ,  &  fon  y  a  bâti  nne  Eglife  fous  l'invocation  de 
notre  fàint  Evéque.  Dans  le  neuvième  Siècle  les  maifons  &  tE- 
glifê  forent  détruites  par  la  barbare  fureur  des  Normands.  Mais 
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de  Bayeux.  I.  Parti*. 
Robert  I.  du  nom  Duc  de  Normandie,  fûrnommé  le  Magnifi-  vi.  Sue. 
que  ,  employa  les  (oins  &  fès  biens  pour  rétablir  ces  ou- 
vrages que  la  pieté  avoic  confacrez  au  fervice  &  à  la  gloire  de  *'  y%i"' 
Dieu.  • 

Il  y  eut  encore  plufïeurs  autres  lieux  de  ce  Diocéfè  ,  qui  fe  s  Aoton. 
reflèntirent  du  don  des  Miracles  que  Dieu  avoit  fi  libéralement  ùùm.  »rV 
accordé  à  fàint  Vigor.    On  ne  fçauroit  dire  le  nombre  de  Ser-  Biioc* 
pens  de  toutes  fortes  d'efpeces  dont  il  délivra  Reviers  &  fès  envi- 
rons i  Cambremer  &  d'autres  villages  ou  ces  dangereufès  bêtes 
caufôient  d'étranges  maux.   Mais  on  doit  regarder  comme  une 
chofè  tres-apocryphe,  le  prétendu  Miracle  rapporté  dans  quelques 
anciennes  leçons  du  Bréviaire,  qu'il  fit  à  l'égard  d'un  certain  oy- 
feau  nommé  Gant ,  que  fon  domeÛique  avoit  mangé  &  à  qui  il 
rendit  la  vie  en  ramifiant  quelques-uns  de  fes  os  &  quelques  mor- 
ceaux de  fà  chair,  par  la  beneakâion  qu'il  leur  donna.  Une  fèm- 
blable  hiiknre  eft  rapportée  dans  le  .manuferit  qui  porte  le  nom  j"^"^ 
d'Eufcbe  Chanoine  de  Bayeux;  l'Auteur  1  avoit  prife  de  Henri  u7l 
Archidiacre  de  Honringtonj  &  fans  l'avoir  beaucoup  examinée, 
ceux  qui  avoient  travaillé  aux  anciens  Bréviaires  du  Diocélè  l'y  a- 
voient  inférée  comme  une  chofe  indubitable.  Mais  les  Perlbnnes 
içavantes  &  judicieufès  qui  ont  travaillé  à  la  revifion  du  Bréviaire 
de  l'an  166$.  l'en  ont  otéc  comme  une  choie  qui  paroifïbit  trop 
puérile ,  &  qui  n  etoit  appuyée  fûr  aucun  témoignage  digne  de 
roy.  ^ 

Bollandus  s'eft  trompé  lors  qu'il  a  dit  que  notre  fâint  Evéque  n.tomi 
avoit  conlkré  faint  Paterne  Eveque  d'Avranches,  ce  qui  ne  peut  x.ApiiUie 
pas  être,  puifque  l'Evéque  Gilles  Prcdeccflèur  de  fàint  Paterne  ^aiLsloïl 
affifta  au  Concile  d'Orléans  l'an  54p.  douze  ans  après  la  mort  de  14.  Âpiii. 
làint  Vigor,  qui  étoit  arrivée  dés  l'an  737.  le  premier  jour  de  No- 
vembre ,  fôus  le  règne  de'  Childebert  Roy  de  France.  Ceux  qui 
tiennent  qu'il  fut  inhumé  dans  l'Eglilè  de  S.Pierre  &  S.Paul,  qu'il 
avoit  fait  bâtir  fur  \t  mom  Chrifmal^  comme  nous  avons  vû  cy- 
devant,  difent  1°  qu'on  l'a  nommée  depuis*  l'Eglife  de  faint  Vigor  ^Ko. 
à  caufe  des  honneurs  qu'on  venoh  rendis  à  Ion  tombeau.  a0.  ».  f«l.  %< 
Que  l'Evéque  de  Bayeux  avant  que  d'entrer  dans  fà  Cathédrale 
vient  defeendre  dans  cette  Eglifè,  &que  c'eft  là  qu'il  commence 
à  prendre  pofleffion  de  fbn  Evêché.  30.  Qu'Odon  I.  Evéque  de 
ce  nom  choux  cette  Èglife  pour  fa  fepulturc  ô*pour  celle  de  fès 
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Succeflèurs,  afin  d'y  ctrc  inhumé  avec  un  il  grand  Evcque.  Ceux 
qui  tiennent  au  contraire  quil  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  laine 
rii'Tt  Exupcrc,  difent  pour  leurs  raifons  quelle  a  été  la  commune  fe- 
ptitture  des  Evéqucs  de  Bayeux  jufqu'à  faint  Geibald  XIV.  Evc- 
que, mais  qu'on  ne  fçait  pas  l'endroit  ou  il  fut  mis. 

Cependant  on  ne  peut  ignorer  que  ce  ne  foit  un  grand  Samt3 
dont  on  doit  réclamer  le  fecours  auprès  de  Dieu;  on  ne  peut  non 
plus  ignorer  qu'on  n'ait  fait  la  Tranftation  de  fes  Reliques  dans 
FÈglife  Cathédrale  de  Bayeux.  La  chofe  cft  confiante  par  le  vol 
CfcroD.Mo  qa'cn  flc  Je  Cuftos  ou  le  Sacriflain  de  cette  Eglife  l'an  981.  fous- 
MRHh  rb  prétexte  de  les  fouftrairc  à  l'impiété- des  Barbares  &dcs  Danois», 
c.'^i  *  qui  les  vendit  à.  un  Moine  de  Corbic,  que  les  uns  nomment  In- 
lib.  4-c.  f.  «^rdiis  ou  Ingelandus,  &  d^utres  Ingerannus&  Gcraldus,  qui 
Sft.fr  chr.  fot  depuis  Abbé  de  faint  Riquier  en  Pondiieu  dans  le  Diocéfc 
d'Amiens.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  que  cette  Tranflation  ait  cte 
faite  la  même  année  que  celle  des  Reliques  de  fâint  Exupcrc  & 
de  faint  Loup,  dont  on  fait  la  Féte  le  14-  Juillet,  puifque  loir 
qu'on  les  tranfporta  à  Paluau  pour  les  garantir  de  la  fureur  des 
Danois,  on  ne  parle  point  de  celles  de  faint  Vigor,  ce  qui  mar- 

2uc  que  la  Tranflation  n'en  étoit  pas  encore  faite  dans  l'Eglife. 
te  plus  fi  elles  avoient  été  tranfportées  avec  celles  de  ces  deux 
autres  faints  Evéqucs  l'an  8*3.  le  Sacriflain  de  l'Eglife  de  Bayeux- 
ne  les  eût  pas  volées  l'an  981. 

M  n  AneU     Qi^Y  <lu  il  en  foit'  U  cft  ccrtain         CC  Vo1  1ui  ^  fit  deS  PI"C* 
1J.foi.19l  cieufes  Reliques  de  notre  faint  Evéque  étoit  une  fîmonie  manife- 
te  in*  to  fte .  mais  il  ne  fJllt      s  cconncr  qUe  ccSacrifh;n  &  ce  Moine  corn- 
1      I,4'-mifTent  ce  crime,  puifqu'il  étoit  tres-commun  dans  le  dixième  & 
Hârialph.  l'onzième  Siècle,  &  que  ce  Moine  peu  fcrupuleux  fous  Prct""e 
mt  fup.      cj-une  dévotion  plâtrée;  ait  mis  ces  faintes  Reliques  dans  fon  Arv 
baye  de  faint  Riquier,  comme  nous  apprend  un  Auteur  que  nous- 
Cette  ch«.  avons  citc  Cy_dcvant  en  marge.  Il  s'eft  autrefois  formé  une  grande 
ïiiïïfe   difpute  qui  cft  demeurée  indécife,  entre  l'Abbaye  de  faint  Riquier 
F>r  fea  M.  &  l'Edite  Collégiale  de  faint  Frambauldde  Sentis,  pour  fçavoir 
DoTeniOI3e  laquelle  des  deux  Eglijès  étoit  dans  une  poffeflion  plus  ancicn- 
rBgiifcCt.  ne  &  plus  probable  des  Reliques  de  faint  Vigor.  CeuxdcSenlis 
th.  de  senti»  prerendent  ctrc  les  mieux  fondez  en  poffculon ,  &  ils  le  prouvent 
ÎÏÏ,CrVlu      une  Charue  de  Louis  le  Gros  Roy  de  France, de  lannet? 
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fut  l'année  fatale  que  les  Calviniftcs  la  dépouillèrent  de  fes  Reli- 
ques ,  &  pillèrent  l'Eglifê  de  fàint  Vigor  i  il  eft  confiant  qu'il  y 
avoit  auiû  dans  cette  dernière  Eglifc  quelques  parties  de  fes  Re- 
liques, ce  qui  me  fait  *dirc  que  le  Monaftere  de  (àint  Riquier  n'a 
jamais  eu  toutes  les  Reliques  de  fàint  Vigor ,  non  plus  que  l'Egli- 
ic  Collégiale  de  fàint  Frambauld  de  Senlis.  De  plus ,  l'Eglifê  de 
(àint  Vigor  du  Pont  de  Y  Arche ,  conferve  avec  beaucoup  de  vc- 
neration  une  partie  du  crâne  &  du  haut  de  la  cuiflè  de  ce  Saint , 
avec  la  palic  dont  il  fc  fèrvoit  en  difànt  la  fàintc  Meflè.  Quel- 
qu'un l'ayant  tirée  furtivement  de  la  bourfc  dans  laquelle 
on  l'avoit  mifè ,  elle  fut  heureufèment  retrouvée  l'an  1548. 
dans  un  buiflbn  ou  il  l'avoit  jettée.  Pour  remercier  Dieu  de  la 
grâce  qu'il  avoit  faite  à  cette  Eglifè  en  confervant  fa  Relique,  le 
Clergé  de  cette  Eglifè  Collégiale  va  tous  les  ans  proceffionnelle- 
ment  en  ce  même  lieu.  L'Eglifê  de  faint  Mellon  de  Pontoifè  fè  Cm.  BccV 
glorifie  aulfi  d'avoir  quelques  Reliques  de  faint  Vigor  &  de 
quelqûcs  autres  Evéques  de  ce  Diocéfe. 

Nous  lifôns  dans  l'Hiftoire  de  Ncrmandie ,  compofee  par  du 
Moulin  Curé  de  Mancval  &  dans  quelques  autres  Auteurs,  que  Da  Boocb. 
l'Eglifê  de  faint  Cyprien  de  Poitiers ,  pofTede  aufïï  quelcjue  partie  H,ft-  plft* 
des  Reliques  de  notre  fàint  Prélat  ;  de  même  que  l'Abbaye  de 
Ori/y.dont  ^Eglifè  eft  confâcrée  à  Dieu  fous  fbn  invocation.  Les 
Religieux  de  fàint  Vaaft  d'Arras  glorieux  de  compter  au  nombre 
de  leurs  Otoyens  ce  grand  Evéque,  ont  eu  le  bonheur  de  ramaf 
fer  quelques  portions  de  fes  fàints  offemens ,  &  même  ils  ont  eu 
la  gencrofité  d'en  faire  part  à  TEglifè  de  Bayeux,  qu'ils  fçavoient 
en  être  entièrement  dépouillée  par  l'impiété  des  Hérétiques  & 
par  le  vol  fâcrilege  qu'on  leur  en  avoit  fait,  en  lui  envoyant 
un  os  de  fbn  bras  qu'ils  tirèrent  de  fbn  Reliquaire  l'an  1659. 

N'oublions  pas  à  dire  qu'il  y  a  encore  dans  l'Evêché  d'Evreux 
prés  l'Abbaye  de  la  Croix  fàint  Leufroy  ,  une  Eglifè  parroiffialc 
fondée  de  faint  Vigor.  On  en  fait  auffi  mémoire  dans  l'Abbaye 
de  fàint  Amand  de  Roiien,  &  dans  celle  de  faint  Pierre  de  Préaux 
Diocéfe  de  Ufîeux,  ou  l'on  garde  précieufement  un  de  fes  os. 
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vi.  Site.  Lc  Diocôlè  de  Baycux  fait  l'Office  double  de  ce  faint  Evcque  le 
s  n  »r    5*j°ur  &c  Novembre,  parce  qu'on  ne  peut  pas  le  faire  le  premier 
'*  '  jour  de  ce  même  mois"  qui  cft  confàcré  à  la  mémoire  de  tous  les 
B;ct.  Baio  Saints*  quoy  que  ce  foit  celui  de  &  mort. 

y  nu  Mail.  " 
S-tff.Itcm. 

io  Marr  .no.       7^     Hijioriens  François  conviennent  que  S.  Vaafi  i- 
*°  l67°*  toit  un  faint  Prêtre  de  la  ville  de  Toul  en  Lorraine ,  ey*Me-> 
leray  dit  qu'il  était  Prêtre  k  Verdun ,  niais  pas  un  ne  dit  qu'il 
ct  iftîo'i/^  Moine.    Sa  vocation  a  ÎEpifcopat  fut  affez^,  particulière. 
foi-m.to  L'an  496.  Clovis  J.du  nom  Roy  de  France  ,  ayant  livré  la 
AdV'î'  faille  a»x  Allemands  prés  de  Tolbiac,  qu'on  croit  être  i}ulch, 
febr.  itcd.  k  dix  lieues  de  Cologne,  vit  au  milieu  du  choc f es  gens  plier  Qr* 
«  Mc«hift.  j-e  mettre  en  déroute,  La  grandeur  du  péril  le  fit  alors Jbuvenir 
!.»."  f°i  d'invoquer  le  Dieu  que  fa  femme  lui  avoit  fouvent  prêché  ,  c2t« 
10  Sigcber.  défaire  vœu  que  s'il  îen  dehvroit ,  il  recevrait  le  Baptême.  Aufit* 
chtnt    tôt  k  fort  des  armeschangea,fes  gens  retournèrent  à  la  charge , 
foi,5M.*c!  les  ennemis  prirent  la  fuite ,  ey*  latfierent  leur  Roy  avec  plufSuri 
des  leurs  tuez,  fur  la  place.  Clovis  pajïantpar  Toul  au  retour 
de  fa  viHoire  ,y  trouva  S.  Vaafi  employé  par  fon  Evêque  au 
,  mmifiere  de  la  Prédication,  ey*  l'ayant  emmené  avec  lui  il  in* 
jlruifit  ce  Roy  des  vérités  de  la  Religion  Chrétienne ,  enforte 
qu'étant  arrivé  a  Rheins,,S.  Remy  qui  en  étoit  alors  Evêque  le 
voyant  parfaitement  infirùit  lui  conféra  le  Baptême.  Ce  Roy 
devenu  Chrétien  voulant  reconnaître  les  obligations  qu'il  avoit  à 
S.  Vaafi  le  nomma  Evêque  dArras,  ey  fut  enfuitefacré  par  S, 
Remy  fan  49 y.  Or  tous  ceux  qui  parlent  de  ce  faint  Evéque 
dfent,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué,  que  c  étoit  un  Prêtre  occu- 
pé a  prefeher  la  parole  de  Dieu,  typas  un  n'en  fait  un  Aloine, 
ni  ne  dit  qu'il  ait  jamais  rennncé  k  IEpifcopat  pour  embrajfer 
la  vie  Monaftique.    Mais  ils  le  font  voir  comme  un  Prélat 
peux  ey  zjlé ,  que  fa  vertu ,  fon  definterelfemevt  tyfes  autres 
qualité^,  rendirent fi  con/îderable ,  qu'on  lui  donna  même  l ad- 
mit* if  ration  de  lEvêchê  de  Cambray  avec  celui  dArras.  dont  il 
éteit  titulaire.  Déplus  on  peut  voir  par  fa  fondation  de  l'Abbaye 
de  S.  Vaafi  dArras  que  faint  Vigcr  n'a  pu  y  être  élevé  -,  m  y 
lib.  %u  fc'ji  faire  pwftfiion  du  Aionachtjme.  En  effet  cette  célèbre  Abbaye 
»>7.       frt  fondée  \>ers  ?  an  6S5.  ou  fehn  d autres  dés  l'an  685.  par  Tl>eo- 
k  donc  ou  Thierri  I.  du  nom  Roy  de  France  Jour  expier  le  meurtre 
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le  facrïlege  que  le  cruel  Ebroin  Al  aire  du  Palais  s  avoit  com-  vi.  Sue. 
mis  en  la  perfonne  de  faint  Léger  Evêque  d'Autun  qui  fut  tué  s  vu» 
par  fes  ordres  s  pour  s'être  oppofe  comme  il  devoir  k  fes  bar- 
bares cruauté^  Cette  Abbaye  fut  fôtie  dans  un  lieu  ou  faint  h.ii.  rr»n. 
Vaaft  a\oit  fait  conftruire  une  petite  cellule  dans  laquelle  il  fe  v«  Labb^ 
retirait  de  tems  en  tems  >  pour  y  goûter  k  loifirles  douceurs  de  la  l*u\\tl 
Retraite,  &*  pour  s'y  entretenir  plus  tranquillement  avec  fon  M.foUj,! 
Dieu.  Ainfi'an  ne  peut  pas  dire  hue  faint  Vaaft  eut  embrajp  & 
la  vie  Monaftique ,  ni  qu'il  eut  bati  aucun  Manaftere ,  ni  que 
les  jeunes  gens  qui  étaient  fous  fa  éfciphnc  fuffent  des  Moines. 
Ce  ne  fût  que  cent  ans  après  Utnort  de 'faint]  Vaaft que Tlnerfy 
y  fonda  une  Abbaye^  k  laauelle  il  aumona  de  grands  biens ,  qui 
fut  nommée  t Abbaye  de  faint  Vaaft ,  après  qu'on  y  eut  transfé- 
ré Us  Reliques  de  ce  grand     faint  E\*que. 

De  la  on  infère  manifeftement  que  faint  Vigor  n'a  point  etè 
Moine  tey*  qu'il  n'a  pu  être  ele\>è  dans  lAbbaïc  de  faint  Vaaft , 
puifqu'elle  n'eft  fondée  que  plus  d'un  fiecle  après  fa  mort.  Com- 
ment mtme  s'il  avoit  été  Maine ,  auroit-on  ét  qu'il  quitta  fa 
maifon  paternelle  quand  il  vit  quefesparens  le  vouloient  ma- 
rier. Tritheme  lib.  4.  c.  131.  de  vir.  illuft.  s'eft  trompe  bien  plus 
lourdement  lors  qu'il  a  mis  faint  Vigor  au  nombre  des  enfans  de 
faint  Bcnoift ,  puifquib  n'a  jamais  eu  aucun  commerce  ni  au- 
cune foctetè  avec  ce  grand  Patriarche  d'Ordre ,  qui  n'eft  jamais 
\enu  en  France  e>  dont  la  Règle  n'y  a  point  etè  apportée  du  vi- 
vant de  faint  Vigor ,  qu'il  n'a  lut-mefme  jamais  paftè  en  Ita- 
lie. Ce  fut faint  Maur  Difciple  de  faint  Bcnoisl  3  qui  vint  éta- 
blir en  fronce  la  Règle  de  joint  Bcnoift  Vers  ton  742.  cinq  ans 
après  la  mort  de  famt  Vigor ,  ce  qui  nous  prouve  efficacement 
qu'il  n'a  jamais  etè  Moine. 

On  ne  peut  pas  dire  non  plus  qu'il  ait  profeftè  la  vie  Mono*  • 
cale  k  Reviers ,  puifque  la  Chapelle  de  fainte  Chriflme  quifert 
maintenant  de  ma; fon  Presbiterale ,  ÇjP*  ou  l'on  dit  qu'il  faifott 
fa  demeure  aVec  d'autres  7(eligieux ,  ne  nous  fait  paroître  aucuns 
ve&iges  dun  Monaftcre.  Ie.  La  ft  ru  Bure  de  cette  Chapelle  n  'eft 
point  fi  ancienne ,  on  n'y  Voit  aucunes  marques  qu'on  y  eût  bati 
deChîtreî  an  n'a  aucune  connoiffance  qu'il  y  ait  jamais  eu  de 
F\eligieux  i  la  Dixme  qui  avoit  appartenu  k  ce  lieu,  aiant  été 
donnée  k  VAbbaïe  de  Montbourg  fans  aucune  terre  >  domaine , 
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vi.  juc.  Patronnage ,  on  n'a  point  vu  qu'aucuns  Religieux  de  ce  lieu  Vt 
aycnt* reclamé  contre  cette  donanon,  ce  qui  nous  doit  encore  con- 
*•  r,g$r'  vaincre  que  ce  faint  Evtque  n'a  jamais  été  Moine  &  n'en  a 
jamais  eu  fous  fa  difcipline ,  ufuot  qu'en  dife  l'Auteur  moderne 
du  livre  intitulé  Neuftria  pia. 

Enfin  ceji  encore  en  vain  qu'on  voudroit  avancer  qu'il  à  fait 
profèfsion  de  ce  genre  de  vie  dans  Boy  eux  même ,  puifque  lE~ 
in  ixMiit.  vêque  Odon  fut  le  premier  y  comme  nous  le  verrons  dans  la  fui* 
pnoi.  s.   te,  qui  en  Tannée  i©86.  amena  des  Moines  dans  cette  Ville  ,&* 
vi*or-      qu'il  n'y  en  étoit  jamais  venu  avant  qu'il  eut  été  ejlevé  à  TE- 
pifcopat.  Car  TEglife  qui  porte  fon  nom  étoit  fondée  Jbus  le  titre 
des  Ss.  Apôtres ,  ç>  £  étoit  un  Temple  confacré  aux  fiuffes  Divi- 
nités H  (hit  donc  demeurer  pour  confiant  que  faint  Vigor  n'a 
jamais  été  M oine ,  ey*  que  la  feule  raifon  qui  l'obligea  de  quitter 
la  maifon  de  fin  pere  fut  qu'on  vouloit  l'obliger  a  Je  marier, 

J'ay  crû  devoir  encore  ajouter  à  la  vie  de  iàint  Vigor  • 
\Cs  remarques  fuivantes,  parce  quelles  nous  donnent  de  nouvelles 
lumières  touchant  les  Reliques  de  ce  grand  Prélat.  Monfieur 
Morant  Prieur  de  Marly  prenant  beaucoup  d'intereft  en  tout  ce 
qui  regarde  faint  Vigor  qui  eft  le  Patron  de  fon  Egli/ê ,  s'étant 
adreflè  for  l'avis  que  je  lui  en  donné,  à  Mr.  le  Doyen  de  S.  Fram- 
bourde  Senlis  (car  c'eft  ainfi  qu'on  y  nomme  faint  Frambaud) 
pour  fçavoir  fi  cette  jEglife  Collégiale  pouedoit  les  principales  Re- 
liques de  iàint  Vigor ,  &  fi  la  Princeue  Adélaïde  ou  Alix  y  avoic 
fait  des  prcfèns  »  en  reçût  la  réponfo  foi  vante.  J'aurois  fouhaitc, 
w  Monfieur, avoir  (àtisfàit  plutôt  à  -vos  dcfirs,  mais  il  a  fallu  atten- 
a  die  julqu  à  ce  jour  qui  eft  vendredy  auquel  fê  tient  notre  Chapi-  ♦ 
"  tre  pour  vifiter  nos  Archives,  ou  nous  avons  trouvé  une  Table 
imprimée  en  l'an  1618.  qui  contient  en  fobftance  ce  qui  fuit. 
Les  vénérables  Doyen ,  Chanoines  &  Chapitre  de  l'Eglife  Royale 
"  de  faint  Frambour  de  Senlis,  continuant  en  la  pieté  de  leurs  de- 
<c  vancicis,  &  particulièrement  de  ceux  qui  étoientenl'an  11 77.  fous 
46  le  règne  de  Louis  VII.  fornommé  le  Jeune»  lefquels  pour  donner 
"  lieu  à  la  dévotion  ,qui  doit  être  rendue  à  l'honneur  de  Dieu  en  Ces 
"  Sain:s ,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté  &  en  là  prefonec,  aflîfté 
"  de  Henry  Evcque  de  Senlis,  &  Simon  Evéquc de  Meaux,  des  Ab-  • 
"  bez  de  Chalis,dç  Longpont,  S.Furcien  &  plufieurs  autres  perfora 
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rttsugnalécs,  &  d'une  grande  multitude  de  peuple  ,  duquel  jour  «w.  tue 
ftt  élargi  par  Pierre  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  fiiint  Chrifogoiï  *  St  rig„m 
•  &  Légat  dufàint  Siège,  Indulgence  plcnicre  pour  les  voeux  tranf  <c 
greflez  &  péchez  oubliez ,  enlèmble  la  (tptiéme  partie  des  peni-  " 
tences,  auroient  vû,  reconnu  &  expofèau  peuple  les  Corps  Saints  fC 
&  Reliques  par  eux  trouvez  &  avérez ,.  ainfi  qu'il  eft  notoire  par 
le  procez  verbal  cy-deflùs.  " 

Confideré  le  laps  des  tems  de  fi' longues  années  qui  eft  de  441. tc 
an  ,  ont  déliré  de  reconnoître  l'ordre  qui  pouvoit  être  dans  les  <c 
Chaflès  qui  contiennent  les  fàintes  Reliques  en  leur  Eglifè,  corn-  ec 
me  aufïi  nettoyer ,  réparer  &  orner  le  lieu  ou  font  Icflitcs  Charles, tc 
les  ont  fait  decendre  en  1618.  &  icellcs  vues  les  ont  replacées  " 
chacuncs  en  fon  heu,  dans  lefquelles  ils  ont  reconnu  les  Reliques  " 
cottées  fous  les  marques  cottéês  au  procez  verbal  qui  en  a  été  fait. cc 

En  la  neuvième  Chaflc  ils  ont  trouvé  le  corps  de  faint  Vigor  " 
énlèveli  en  un  ta&as  blanc  tout  fimplc  coufu  de  fôye,  au  bout  " 
de  laquelle  eft  demeuré  une  groffe  aiguille  ,&  par  deflus  un  fac  de  cc 
cuir  blanc  dans  lequel  a  été  vû  un  écriteau  en  parchemin  authen-  tc 
tiqué  d'un  grand  Scel  de  cire  jaune,  auquel  eft  empreinte  une  cfc  " 
figic  en  état  Royal ,  &  autour  ces  mots ,  *  tç 

Ludovicus  àvina.  gratta  Francorum  Rex,  &c  &  le  Billet  por-  <c 
te  Ego  Ludovtcus  Det  mifericordiâ  in  TÇegem  Francorum  Jubli- cc 
mat  us  Paflorum  memorU  commendari  égnum  duximus ,  quod  tC 
tempore  Pétri  venerabiltsSylvanectenJis  Eptfcopi.  Corpus  beati <c 
Vigoris  Baiocenfis  Eptfcopi  Confeubrts ,  muUas  aliorum  San-  tC 
ElorumRcliquias  in  Âtaufoleo  ifto  reponifecimus  anno  ab  Incar- tC 
narione  Domini  mtUefimo<enteftmo  trigeftmo  quinto  Regni  nojîn  <c 
yigefîmofeptimo,  Ludmco  minore filio  noftro  in  2(egem  fubîimato  cC 
anno  tertio.  .  cC 

Voila,  Mônfieur,  ce  que  je  vous  puis  apprendre  touchant  fâinc tC 
Vigor,  qui  comme  vous  voyez  a  été  apporté  dans  notre  trefbr  rt 
par  Louis  VI.  autrement  Louis  le  Gros  avec  plufieurs  autres  bel-  rt 
les  Reliques,  (ans  doute  pour  contenter  la  dévotion  de  la  Princeflè  cc 
Alix  ou  Adélaïde  fon  Epoufe,  cette  illuftre  Princeflè  ayant  pris  cc 
plaifir  d'enrichir  un  trefor  dans  notre  Eglife  fondée  par  une  autre  cc 
Adélaïde  femme  de  Hugues  Capet ,  qui  a  pris  foin  de  dotter  la-  <c 
dite  Eglifè  de  douze  Prébendes  &  d'y  ramaflèr  un  grand  nombre 
de  tres-précieufes  Reliques ,  &c. 
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vi.  liic  Madame  la  Duchefle  de  Bourgogne  imitant  la  pieté  de  la  Reine 
Adélaïde  dont  elle  porte  le  nom ,  fait  travailler  à  une  riche  & 
prcticiue  Chaflc  pour  y  mettre  l'os  du  bras  de  faim  Vigor  qui  cft 
dans  le  trefor  de  îEglifc  de  Marly. 

LEUCADIUS 

NEUVIEME  EVÊQUE- 


CHAPITRE  X. 

LEucadius  cft  le  neuvième  Evêque  de  Bayeux,  &  il  a 
conftamment  fucccdc  à  iaint  Vigor  comme  il  paroît  par  les 
témoignages  fûivans  qui  ne  doivent  laitier  aucun  doute  de  cette 
vérité  dans  notre  clprit.  Car  (àint  Vigor  étant  décédé  le  premier 
jour  de  Novembre  de  l'an  537.  nous  voyons  que  Leucadius  affi- 
Gii.chrift.  fia  1  année  ftùvante au troifiéme  Concile  d  Orléans,  dont  louver- 
t»o».*.foi.  turc  fc  fit  le  feptiéme  jour  de  May  fous  l'autorité  des  Rois  Chil- 
simœMtb.  debert  >  Clotaire  &  Theodebert.  C  eft  ce  qui  eft  conçu  en  ces 
labbcCôc  termes,  Z>»c<«£W  Eptfiopm  SccUfiœ Batocaferue fubfcrtpfi.  Quoi 
Gen.  Syim.  _lie  cct  £v£que  ajt  y£(Xi  pluficurs  années  ,  cependant  il  ne  nous 
Conc  G»'..  *  X  r  •  1   i-     j    r  /r 

10.  j.  Le  p.  refte  aucuns  monumens  de  la  viei  on  ignore  le  lieu  de  la  naifian- 
]e  c'ointe  Ce ,  les  actions  qu'il  fit  pendant  fbn  Epifcopat  &  le  tems  de  fà  mort. 

ïrMfcï.1'  Ainfi  t0llt  cc  clu  on  cn  ^ic'  c'eft  a  ^ous  le  re§nc  dc 
5jo.  jjt.   Childebert,  qu'il  afltfta  en  perfonne  au  troifiéme  Concile  dOr- 

ke*  leans,  &  que  n'ayant  pû  fc  trouver  au  quatriéme  Concile  qui  le 
tint  dans  la  même  ville  l'an  5-41.  ou  il  iè  rendit  beaucoup  de 
Prélats  des  trois  Royaumes  de  France,  que  Childebert, Clotaire 
&  Theodebert  avoient  partagé  entr'eux ,  ni  au  cinquième  Conci- 
le convoqué  en  la  même  Ville  en  749.  il  envoya  fon  Grand 
Vicaire  nommé  Théodore  ,  qui  foulcrivit  ainfi  à  ces  deux  Con- 
ciles, Theodorus  Presbytcr  tmjfus  k  Domino  Lcucadto  Ëpifiopo 

civitatis 
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►  civitatis  j$aiocafiin<£.  Ceft  la  première  foufeription  ;  &  la'fecon-  yi.  int, 
de  eft-  exprimée  en  ces  termes  ,  Theodorus  Presbyter  dtrcftus  a 
Domino  meo  Epifcopo  Ecclefî*  Baiocafiin*  fubfcripjî.  Peut-étee  1 
queLeucadiusètoitincomniwléj&qu'u  ne  put  te  trouver  en  per- 
tonne  à  ces  Conciles  à  caufè  de  fes  infirmitez ,  ou  que  le  foin  de 
fbn  Diocéfè  l'occupoit  entièrement ,  comme  un  bon  &  faim  Pa- 
ûcur.  .  Le  malheur  des  .sems  nous  a  privez  d'en  fçavoir  davan- 
tage. 


L'A  y  S  C  I  u  s 

•  dixième  evêque. 
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CHAPITRE  XL 

E  T  Evêque  que  ton  compte  pour  le  dixième  de  ceux  qui 
ont  occupe  le  Siège  de  Baveux  ,  eft  cité  par  plufieurs  Au- 

 :„  :i   _  lie  '   r  1  i«  j:  


leurs ,  mais  ils  ont  tellement  défiguré  fon  nom  que  l'on  diroit 
qu'ils  ont  voulu  defigner  plufieurs  perfonnes  encore  que  ce  fbit  la  cSimVhi£ 
même.*  Fortunat  Evêque  de  Poitiers  dans  fês  Poëfies  de  l'année  iccI.Fimc. 
570.  le  nomme  Laufims ,  auflî-bien  que  Surius  dans  la  vie  de  tom* 
feint  Paterne  Evêque  d'Avranches.  Mrs.  de  Ste.  Marthe  dans  les  "7,n*H* 
actes  de  fàint  Paterne  rappellent  Launus ,  quoy  qu'ils  layent  omis  G>1  chrij|. 
dans  le  Catalogue  qu'ils  ont  fait  des  Evêques  de  Bayçux.   Il  Ce  Xo.  %  fi  ù 
nomme  lui-même  dans  les  Conciles  ou  il  attifa  Lafcium,  Peut- 
être"  étoit-il  fôrti  de  cette  famille  dont  parloit  le  Poète  Aufonc  c»m.7.de 
dans  fes  belles  Poëfies,  vers  fan  3^2.  en  ces  termes  ,  piof.Burf. 


Ifle  Lafcians  patitns  vocari 
Jwomen  indignum  probitatc  \it* 
Abmit  nmquam ,  quia  gratutn  adaures 
effet  arnicas. 
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V  i.  Sue     C'eft  fous  cette  dénomination  que  l'on  trouve  (on  nonr  dan* 
le  troifiéme  Concile  de  Paris  5  tenu  l'an        (èlon  Henfchenius,. 
*'  ou  l'an  557.  fi  nous  aimons  mieux  fuivre  le  intiment  du  P.  Sirmond, 
où  pluficurs  Evêques  lè  contentèrent  de  ligner  leur  nom  (ans 
mettre  celui  de  leur  Siège;  car  on  lit  feulement  ces  paroles  dans- 

S*iCfoîî'  fefoufcription,  Lafcims peeeator  Epifcopus  confenfi  &*  fubfcripfî. 
*  Ceft  le  même  fclon  Henfchenius  que  Stfrius  appelle  Laufcms 
qui  étoit  contemporain  de  faint  Paterne  Evêque  d'Avranches.  Il 
inhuma  le  làint  Solitaire  Scubicule  l'an  jj8.  dans  le  Monaftere  de 

rc°cÎ  s îlîî  Se^c-  °n  fi^e  la  mort  de  notre  Evêque  vers  l'an  j  jp.  fous  Qui- 

•o.».foUfc.  debert  Roy  de  France. 

$  i  it  a  it  itit  mit  iï  %t  it  it  s?  îï  it  vt  i 

L  EU  DO  A  L- 

.      .  ou  -    :  , 

LEUDOVAL, 

ONZIEME  EVEQUE- 


CHAPITRE  XII. 

lîb.  ».  de  Y    Eodoval  dont  Grégoire  de  Tours  parle  avec  éloge  cft 
""il.*  "'  1   y  compté  pour  tonzié  11e  Evêque  de  Bayeux.  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  le  Bienheureux  Leudovad  ,  ou  Leodonnl  Eve- 
Gtl.chrift.  <luc  d'Avranches  qui  vivoit  en  même-tems ,  parce  qu'ils  font  fort 
10.  ».  foi.  j.  differens  îun  de  fautre ,  par  leurs  Sièges  &  par  leurs  actions  , 
&  »*«      quoy  qu'on  ignore  leur  famille  &  le  teros  de  leur  mort.  Notre 
Evêque  aui  vivoit  fous  le  règne  de  Gulpcric ,  fo  mît  bien  avant 
dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Pince  ,  &  rut  employé  dans  de 
grandes  affaires  &  dans  divçrfes  Aoibaj&des  qu'U  lui  confia,  & 
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<îont  il  fçut  s'acquitter  avec  honneur.  Une  des  plus  importantes  vi.  lu*, 
négociations  ou  ChMpcrk  l'employa,  fut  celle  qui  fc  traita  dans  .frTfrîu 
un  Village  *  des  environs  de  Paris,  ou  au  nom  du  Roy  il  jura  & 
confirma  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  Childebert  Ton  neveu,  *Nogeot«« 
pour  s'oppofer  aux  entreprifes  de  Contran  Roy  de  Bourgogne  ,  *   041  ' 
£c  pour  tacher  de  le  dépouiller  de  Tes  Etats  i  voicy  les  termes  dont     &  e  fc 
Grégoire  de  Tours  fc  lert  en  rapportant  lachofe,  qui  fe  paflà  fan  m  , 
581.  At  UU  graùas  agentes  pattiombus  fubfcnptts  ea  qute  lo-  f«nc. 
cunfuerant  fîrmaverunt  ey*  ad  Chtldebertum  cum  muneribus 
pabiionibus  firmatts  funt  regrejsi ,  quitus  éfctdentibus  Chilpe- 
rtcus.  Rex  Lcndovaldum    Epifcopum  cum  primis  regni  fui 
érexit,  qui  datofufeeptoque  Sacramento  de  pace  paBiontbujquc 
jirmatis  muneratt  regrejsi  funf. 

$.  Le  même  faim  Grégoire  de  Tours  nous  fait  paroître  notre 
Evêque  comme  un  Pafteur  plein  de  zele  &  de  fermeté,  lorfqu'il 
s  agilibit  de  foûtenir  l'honneur  &  les  interefts  de  l'Eglifc ,  dont  il 
donna  des  marques  bien  éclatantes,  quand  il  fut  queftion  de  vert» 
ger  la  mort  de  Prétextât  Archevêque  de  Rouen ,  que  l'orgueil- 
leufe  &  dénaturée  Fredcgondc  ,  U  connue  par  Ces  crimes  &  fes  J*££ 
defordres,  avoit  fait  anafliner  dans  fon  Eglùe  Othedrale  le  jour  fib.,.c.û, 
même  de  Pâques  comme  il  étoit  à  Marines.  Le  bruit  d'une  mort 
û  lûrprcnante  s'étant  répandu  de  tous  côtez  ,  Leudovald  tomme 
premier  Suffragant  de  l'Archevêché  de  Rouen,  alla  promternent  ?wtttku 
en  cette  ville  pour  fecourir  fon  Eglifc ,  qu'un  fi  funefte  évenc-  de  1i«ic** 
ment  avoit  réduite  dans  une  extrême  defclation.  Aulfi-tôt  <ju'il 
fût  arrivé  il  écrivit  une  lettre  circulaire  aux  Evêques  de  France, 
pour  leur  donner  avis  de  cet  exécrable  parricide  commis  en  1a 
perfonne  de  leur  Confrère,  &  du  confentement  du  Clergé  il  fer- 
ma toutes  les  Eglifes,  afin  qu'on  n'y  fît  plus  le  Service  publicjue- 
ment  jufqu'à  ce  que  l'auteur  de  ce  crime  fut  découvert  i  c'étoit 
une  coutume  &  une  cérémonie  qu'on  obfcrvoit  autre-fois  3  pour 
marquer  la  confternation  générale  dans  laquelle  tout  le  peuple 
étoit.  On  arrêta  quelques  perfonnes  qu'on  (bupçonnoit  être  cou- 
pables de  la  mort  du  iâint  Evêque  ,  lesquelles  ayant  été  inter» 
rogées  &  mifes  a  la  queftion  ,  déclarèrent  nettement  que  Pré- 
textât avoit  été  ananme  à  l'infHgation  &  par  Tordre  exprès  de 
Fredegonde.  Mais  quoy  que  ces  criminels  fuflènt  pleinement 
convaincus,  on  ne  put  néanmoins  leur  faire  endurer  le  fupplicc 
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yi.  Suc.  qu'ils  meritoient ,  cette  impericufe  &  méchante  Princeflè  s'y  étanr 
oppofce  ,  &  ayant  procegé  ouvertement  ccsrmi(êrables  -aflàflins, 
q.u  avoient  été  les  cruels  execuceuxs  de  (à  vengeance  &<ie  là 
mauvaife  volonté. 

Cette  atfaire  ayant  été  ainfi  étoufeë  (àns  que  l'Eglifeen  eût  re- 
çu aucune  lâtisfàcïiony  Leudovald  vint  retrouver  ion  troupeau  qu'il 
gouvernoit  comme  un  (âge  &  bon  Pafteur.    Ceft  l'idée  que  le 
même  Grégoire  de  Tours  nous  en  a  laifleé,  nous  le  dépeignant 
comme  un  Èvêquc  tout  rempli  de  charité  pour  (êcoorir  fon  po- 
JJ^hJ     chain  dans  Ses  neceflirez.  Ceft  ce  qui  parut  d'une  manière  bien 
ïr»«s.  &  éclatante  dans  la  deffence  au'il  prît  d'un  nommé  Baddon  r  Sei* 
W>-5.f  •  »j.  gneur  de  la  parroifle  de  Val-baddon  proche.  Bayeux ,  qui  rut  ac» 
eufè  d'avoir  voulu  lèrvir  d'inftfument  à.  l'infotiable  cruauté  de 
Frcdcgpndc  pour  anafttner  Gontsàn  Roy  d'Orleaus  lors-qi^T 
iroit  i  l'Eglhe  à  l'Office  du  matin  fuivant  fa    coutume  , 
n'ayant  avec  lui  au'un  Domeftiquc  qui  rjortoit  devant  iui  un 
flambeau  pour  l'éclairer.    Baddon  ayant  été  découvert  appuyé 
contre  la  muraille  &  en  armes  par  le  Roy  qui  appela  du  mon- 
de à  Ton  fecours,  rut  ©ris&  on  le  maltraita  tort,  ioupçonné  d'à* 
voir  voulu  attenter  à  la  vie  du  Roy.  On  le  chargea  aufli-tôt  de 
chaînes,  &  on  le  conduifit  à  Paris,  ou  n'ayant  pu  trouver  per» 
{bnne  qui  voulût  dtfrcndrc  fon  innocence ,  on  l'envoya  à  Châ-> 
Ions  ou  iLrut  jetté  dans  un  cachot;  cette  Ville  qui  eft  for  la  ri" 
viere  de  Saône  étant  alors  la  demeure  ordinaire  de  ce  Prince.» 
Cependant  leudovald  ayant  appris  le  danger  ou  (ê  trouvoit  fou 
Diocéfâin ,  qu'il  crut  avoir  été  acculé  injustement  d  un  fi  noir  atten- 
tat ,  fe  tranfporta  auffi-t6t  à  Cliâlons,  ou  ayant  trouvéGontran  il 
fit  fi  bien  par  lès  remontrances  ,  par  fon  crédit,  &  par  celui  de 
quelques  autres  Perfonnes  de  conlidcration  delà  Cour  de  ce  bon 
Roy ,  qu'il  obtint  là  grâce  &.  le  ramena  dans  fon  pays.  Voilà 
tout  ce  que  l'antiquité  nous  a  confèrvé  des  grandes  actions  de 
notre  Prélat,  dont  on  ignore  même  l'année  de  la  mon,  quoyque; 
quelques-uns  la  fixent  ert.tfoî. 
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LES    PERSO  N  NES 

QÎT'I  ONT  FEEURr 

EN  SAINTETÉ 

PENDANT  LE  VI  SIECLE 

DANS    CE  DIOCE'SE. 
CHAPITRE  XII i; 

i.  S,  Marconi  Abbk  de  Nanteuil  en  Normanée^  lieu 
maintenant  inconnu,  a.  S.  Evrouk  3.  S.  EvremoncL  x^Mm4tm!t 

S"  Ai  ht  Marcoul  prît  «naiflânce  dans  le  Fauxbourg  de  S.-  o«  chêne 
Lotip  de  la  ville  de  Baveux,  vers  l'an  490.  lclon  quelques  J^f.'J^ 
Auteurs  ,  &  telon*  d'autres  l'an  jn.  On  voit  encore  Jâ  mailôn  sur.'i.Mau] 
proche  l'Eglifê  de  notre  Dame  de  la  Poterie,  fur  laquelle  cft  la 
place  dune  figure.  Il  fortoit  d'une  famille  noble  &  ancienne  ,  roai,.Cœni 
&  quoy  qu'il  rut  d'une  petite  taille,  il  ne  liifïoit  pas  d'avoir  bon  i«  wg»i. 
air  &  a  être  bien  fâit-dc  fa  perfbnne.  Mais  la  nature  le  recom-^p^ijj 

Î>enla  du  côté  de  leiprir,  &  il  lè  comporta  toûjours  avec  tant  de  p.  7»» 
îgeflè,  qu'il  n'eut  point  beloin  de  tuteur  encore  qu'il  eût  perdu  F,7p°**i°' 
(es  parens  de  tres-bonne  heure.    Il  fit  un  très -grand  progrez  Itabtl.fcr. 
dans  l'étude  des  iaintes  Lettres  &  dans  la  feience  des  Saints  i  &  J^'JJJ,'*" 
de  peur  que  le  Siédc  fi  iùncfte  à  l'innocence  de  tant  de  Chré-  u. 
liens  ne  corrompît  la  fienne,  &  ne  lui  infpirât  les  maximes  du  u  Mai. 
monde  fi  contraires  à  l'Efpritde  Jesus-Chrîst,  après  avoir 
genereufement  diftribué  tous  (es  biens  aux  pauvres ,  il  le  retira 
dans  une  Solitude  de  l'Evéchc  de  Coûtances,  pour  vacquer  avec 
pKu  de  loilir  à  la  contemplation  des  grandeur  de  Dieu,  &  au* 
exercices  de  là  pénitence. 
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vi.  Suc.     Poflcflcur  Evcque  de  Coûtanccs  ayant  appris  dans  le  cours  des 
Vifites  de  fôn  Diocclê ,  le  trefor  qu'il  poflèdeit  en  la  perfonne  de 
s.  surccui.  faim  Marcoul>  ne  crut  pas  qu-[i  <lût  ic  \^xQÏ  cntoùidars la  terre, 

M  mais  ilfe  perfuada  qu'il  falloir  l'en  tirer  &  s  en  fervir  pour  pro- 
icf  i  BMii  curer  du  bien  aies  Diocéfaini  en  mettant  ce  Solitaire  dans  fôn  Qcr- 
loi.  7.    *  gé.  D'abord  il  lui  donna  la  Tonfore,  &  après  lavoir  fait  paflèr 

&  Baifc"1*  Par  tous  *cs  ^eSrcz  ^e  ^  Caricature  ,  il  l'honora  du  Caractère 
Sacerdotal  à  l'âge  de  trente  ans  ^  &  lui  «mît  entre  les  mains  le  là- 
cié  dépôt  de  la  parole  de  Dieu.   Ce  jeune  &  fàint  prêtre  t'ac- 
quitta de  fa  Million  avec  beaucoup  de  zèle  8c  de  fuccez  ^  &  -prêt 
enant  plus  encore  par  Ces  exemples  &  par  ù,  vie  pénitente  &  la- 
borieufe  ,  que  par  fes  paroles,  il  convertit  une  infinité  de  pé- 
cheurs.  En  effet  s'il  charmoit  Ces  Auditeurs  par  la  force  de 
fesdifoours,  il  les  confondoit  par.  la  pureté  de  les  mœurs  &  par 
fès  aufteritez  prodigieulês  ;  &  pleins  d'une  làlutaire  componction 
de  Ce  voir  fi  lâches  dans  le  fervicc  de  Dieu,  fi  peu  fôigneux  de 
Faire  pénitence ,  eux  qui  ètoient  de  fi  grands  pécheurs  ,  pendant 
que  faint  Marcoul  fe  nourrifioit  d'un  peu  de  pain  d'orge  &  Ce  dé- 
chirait le  corps  par  de  cruelles  dilciplincs  ,  o,uoy  que  d'ailleurs 
revêtu  d'un  rude  cilice  ,  ils  venoient  pleurer  a  Ces  pieds  leurs  pé- 
chez, &  lui  en  demander  l'abfolution. 
Lorlque  le  Roy  Childcbcrt  écoit  à  Pontoife,  fàint  Marcoul  alla 
lutins.  Bol.  trouver  ce  Prince  afin  d'obtenir  de  lui  un  petit  lieu  qui  étoit  de 
f^Nccft.  fon  Domaine,  nommé  Nantciiil  pour  y  bâtir  un  Monaftere.  Le 
pu!  rate  Roy  étoit  alors  dans  l'Eglife ,  de  s'y  étant  rencontré  dans  le  même 
h 1  antu».fol.  tcms  qllciqUCS  Encrgumencs  qui  murmuroient ,  &  Ce  plaignoient 
que  Marcoul  les  tourmentoit ,  on  le  trouva  dans  un  coin  de  l'E- 
glife priant  Dieu.  Ainfi  connu  de  fon  Rince  non  par  l'éclat  de 
là  perfonne,  mais  par  le  miracle  qu'il  opéra  en  chaûant  par  ià 
641  "^  off*  ^     prcfêncc  les  démons  des  corps  de  ces  poflèdez  ,  il  obtint 
Coaft  Ep*  bientôt  de  lui  l'effet  de  Ces  demandes.    Notre  fàint  Prêtre  ne  fût 
Aft  ss.Boi.  pas  long-tems  fans  venir  faire  part  de  cette  bonne  nouvelle  à  S. 
«t  îttft».    pQfl^u,.  fon  Evéque,  &  ayant  pris  ià  bénédiction  il  fè  retira  dans 
la  Solitude  pour  la  lècon4c  fois,  ou  Ces  premiers  foins  furent  d'y 
de  Bâ/cVr  bâtir  un  Oratoire  afin  d'y  louer  &  adorer  Dieu.  Cariulphe  & 
dit  que  e*c-  Domard  deux  frères  ,  *  qui  avoient  été  les  compagnons  de  fon 
fKKi  iVs.'  voy*?0  *  k  Cour  de  Childebert ,  le  fuient  auflî  de  fa  retraite  6c 
M«iceui.  '  de  là  folitude  >  quelques  autres  perfonnes  pleines  d'eftime  &  d'à* 
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mour  pour  la  vie  pénitente  &  Rc^gieufc  fc  joignirent  à  cu<x ,  àc  vi  inc. 
en  peu  de  tems  on  vit  fâ  Solitude  peuplée  d'un  nombre  conli  Jc- 
rabfe  de  fâints  Moines  ,  qui  le  fournirent  avec  plaifir  à  la  cou-  5'  u*rt0*1' 
ctiite  de  faint  Marcpul  &  aux  lâges  &  pieux  Reglemcns  qu'il 
leur  preferivit.  » 

L'Abbé  Tritheme  fi  zélé  pour  la  grandeur  de  fon  Ordre  ,  &  lu> 
qui  a  ramaflè  indifféremment  &  fans  choix  tout  ce  qu'il  a  trouvé  s\  ^  v,?* 
fous  fa  main  de  fâints  Anachorettes  &  de  Religieux ,  pour  en  «nuit, 
faire  des  Difciples  de  fôn  Patriarche  faint  Benoît ,  n'a  pas  oublié 
de  mettre  de  ce  nombre  faint  Marcoul ,  mais  il  eft  aiie  de  réfu- 
ter cet  hiftorien  par  les  railôns  que  nous  avons  rapportées  dans 
l'hifloire  de  fâint  Vigor,  puis  qu  elles  doivent  être  les  mêmes  pour 
ce  fâint  Solitaire  qui  vivoit  de  fbn  tems ,  &  que  fôn  Monaftcre 
avoit  été  bâti  long-tcms  avant  que  faint  Maur  vint  en  Fran- 
ce.  Cependant  le  nombre  prodigieux  de  gens  de  bien  ou  de 
Saints  Penitens  oui  venoient  embraûer  fâ  Règle  &  fbn  genre  de 
vie  ne  pouvant  être  renfermé  dans  un  fèul  Monaftcre,  il  Ce  vit 
obligé  d'en  bâtir  plufîeurs  autres  ,  &  après  leur  avoir  donné  de 
figes  Supérieurs  &  de  lâintes  Règles  y  il  fè  retira  avec  Domard 
dans  les  confins  de  la  Bretagne,  dans  une  petite  Ifle.pcu  peuplée 
qui  porte  maintenant  fbn  nom.   Sa  réputation  ne  fut  pas  long- 
tems  inconnue  dans  ces  lieux ,  Dieu  qui  avoit  honoré  ion  grand 
deuntereftement  du  don  des  Miracles,  le  fit  bientôt  connoître  pour 
ce  qu'il  étoit.    Par  fes  prières  &  fes  mérites  auprès  de  Dieu,  il 
délivra  les  habitans  de  fon  Ifle  des  dangereufes  couifès  &  des  in- 
curvons qu'y  fàifbienr  fbuvent  les  Barbares  ou  les  Corfaires ,  les- 
quels en  rcconnoiffincc  des  biens  qu'il  leur  avoit  procurez  lui 
bâtirent  un  Monaftere.  Sa  charité  lui  fit  encore  opérer  un  Mira- 
cle en  faveur  d'un  nommé  Gérard  ,  dont  il  guérit  l'enfant  qui 
avoit  été  prefquc  dévoré  d'un  loup,  &  dont  il  defefperoit  de  la 
vie. 

Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  ces  œuvres  de  charité,  &  qu'il  tra» 
vailloit  de  plus  en  plus  à  fâ  pcrfè&ion  par  les  exercices  rigou- 
reux d'une  continuelle  pénitence,  il  apprît  la  mort  de  Cariulphe 
un  des  Religieux  qu'il  avoit  établis  pour  gouverner  fes  Monafteres. 
Ceft  ce  qui  l'obligea  de  quitter  la  Solitude  pour  venir  à  Naru 
teuil  lui  rendre  les  devoirs  de  la  fèpulture.  Peu  de  tems  après 
pomard  fiére  de  Çariulphe  étant  tombé  malade  eut  la  coniàJa-» 
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y  i.  inc.  tion  <|e  mourir  entre  les  brasse  fon  cher  Pere ,  qui  étoit  encore 
î  à  ^md^  &  qui  l'inhuma  auprès  de  (on  frère. 

La  mort  de  fès  deux  Amis  fut  pour  lui  un  préfêntàment  que 
la  fienwc  n'étoit  pas  bien  éloignée  i  épuife  de  forces  par  fès  péni- 
bles travaux  &  par  les  continuelles  mortifications ,  &  foûpirant 
fans  ctfie  après  la  poueflion  de  fon  Dieu ,  il  ïèntit  qu'il  lui  rek 
toit  peu  de  tems  à  être  encore  for  la  terre.  Ainfi  fè  voyant  bien- 
tôt au  bout  de  fâ  carrière  il  fit  un  fécond  voyage  à  la  Cour,  pour 
obtenir  de  Childebert  la  confirmation  des  biens  qu'il  lui  avoit 
donnez  fi  libéralement.  Le  Roy  qui  étoit  alors  à  Compiegne  a- 
rir<w!/ic  yant  aPr^        cc  ^mt  S^**3^  venoit  le  trouver,  alla  par  ret 
Jjuf*   "  Pc^  au  devant  de  lui,  le  fit  loger  dans  fon  Palais ,  &  lai  accor- 
da avec  plaifir  îeflfèt  de  fes  demandes.  Saint  Marcoul  ne  fut  pas 
plutôt  de  retour  à  Nantcuil  qu'il  y  tomba  malade,  &  plein  d'an- 
nées &  de  mérites  il  rendit  fbn  ame  à  (on  Créateur  entre  les 
mains  de  fâint  Lo  Evêque  de  Coûtances ,  qui  l'ètoit  venu  vifiter 
ayant  apris  le  danger  dans  lequel  il  fc  «trouvoit.  Cette  prérieufe 
mort  arriva  le  premier  jour  de  May  vers  l'an  J58. 
Vn.im  Aoi.    ^  e^  apporté  dansla  vie  de  fâint  Oiien  Archevêque  de-Rouen» 
«p.jot.      que  .dans  la  vilite  qu'il  fit  du  Diocéfe  de -Coûtances  en  qualité  de 
Pommer  i  Mctrop°utam  >  vers  l'an  tfjy.  à  la  prière  des  Religieux  de  fâint 
,.°H™"'aé  Marcoul,  il  apporta  dans  fa  Cathédrale  les  Reliques  de  ce  Saint 
TAbb.dcS.  qUi  y  fax  maintenant,  mais  dont  néanmoins  on  transféra  depuis 
Mabu'.fec.  unc  partie  à  Cologne.  Il  y  a  une -célèbre  Eglifè  àiCorbigny  au 
i».  pan.  *.  Diocéfe  de  Laon  qui  cft  dédiée  fous  fbn  nom,  &  ou  ton  confèr» 
p.»» u.     vc  |a  pjus  confidcrable  partie  de  fès  Reliques  qui  y  forent  tran£ 
portées  dans  le  huitième  Siècle.  Ceft  là  que  les  Rois  de  France  % 
iimvhlro,|  '  ^"oit      ««-mêmes ,  foit  par  un  de  leurs  Aumônicis  vont  faire 
Mm.cn!  une  Ncuvaine  après  avoir  étéfâcrczàRheims,  avant  aue  de  tou- 
cher les  malades  des  Ecroiielles ,  en  reconnoiflance  de  ia  grâce  qui 
leur  a  été  communiquée  par  fon  intercefïion ,  de  guérir  ceux  qui 
en  font  attaquez.  Les  autres  oflèmens  de  ce  Saint  ont  été  trans- 
portez pendant  les  guerres  &  les  ravages  des  Normands  en  divers 
lieux.   On  tient  qu'alors  la  parroifle  de  Goufiancourt  en  fut  la 
r^emiercdépofitaire,&quedelà  vers  l'an  1180. ils  forent  traroferez 
en  TEglilè  ae  Mantes ,  avec  ceux  de  fâint  Cariulphe  &  de  fâint 
Domard  fès  Difciplcs,  ou  ton  afïûre  qu'il  s'y  fait  plufieurs  Mira* 
des  pour  4a  gucrifon  des  Ecrouelles.  *  Çeux  de  Chartres  le  tio 
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rincnt  aulH  d'avoir  de  Ces  Reliques  ,  dont  la  Tranflation  s'en  fit  ^l'*11*» 
nar  l'Evêque  Pierre  un  Dimanche  19.  Décembre  de  tan  1451. 
J'Eglife  de  S.  Etienne  de  Troyc  en  Champagne  en  poflede  aufli  une 
petite  portion.  A  Anvers  dans  l'Abbaye  de  S.  Sauveur  on  mon- 
tre aufli  des  Reliques  de  notre  Saint  qui  y  furent  dêpofèes  l'an 
1676.  avec  quelques  autres  par  l'Evêque  du  lieu  nommé  Am- 
broife  Capello.  Ce  fût  Pierre  de  Vvalenbourg  Evéque  Suffragant 
de  Cologne,  fi  connu  par  Ces  beaux  &  fçavans  ouvrages,  qui  en 
fit  prêtent  à  ce  Prélat,  &  oui  déclara  qu'elles  avoient  été  ar> 
portées  à  Cologne  l'an  6jj.  par  faint  Oùen  Evéque  deitoiien, 
venu  en  cette  Ville  pour  négocier  un  accommodement  entre 
Thierry  III.  Roy  de  France  &  Dagobert  II.  Roy  d'Auftrafic. 
Enfin  elles  fc  font  extrêmement  répandues  dans  toute  la  France. 
Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  on  célèbre  la  mémoire  de  ce 
grand  Solitaire  en  tant  de  lieux,  &  même  jufques  dans  la  ville 
de  Bruxelles.  Dans  le  Diocéfè  de  Baveux  on  en  fait  l'Office  femi«» 
double  à  trdis  leçons  le  4.  jour  de  May.  Et  ÎEglifede  la  Poterie, 
qui  eft  la  parroifle  ou  ce  Saint  avoit  pris  naiflince  ,  en  fait  un 
Office  folcmnel.  Les  lieux  qu'il  a  fàn&ifîcz  par  une  prefènee  tou- 
te particulière,  ou  dans  lcfqucls  Ces  prctieufès  Reliques  ont  été 
miles  en  dépôt  lors  qu'on  les  transfêroit  à  Gorbigny ,  foit  dans 
l'Evéché  de  Cbûtanccs ,  foit  a  Bayeux  ,  foit  à  Caèn  dans  la 
oarroifïè  notre  Dame  ,  &  les  autres  lieux  ou  on  l'invoque, 
font  en  grande  vénération  parmi  les  Fidèles.  '  Ccft  la  que  les 
Peuples  viennent  avec  un  concourt  prodigieux  pour  y  obtenir 
l'effet  de  leurs  demandes,  &  principalement  pour  la  guerifon  des 
écroiiellcs.  Jbubliois  à  rapporter  une  chofè  d'une  aflèz  grande 
confèquence,  qui  eft  que  la  tête  de  fàint  Marcoul  qu'on  avoit 
mile  à  Corbigny  dans  un  prétieux  Reliquaire  fèparé,  fat  enlevée 
de  ce  liai  du  tems  de  Louis  XIII.  &quc  quelques-uns  foupçorv 
nent ,  quoyque  peut-être  fins  fondement ,  ceux  de  Mantes  d'a- 
voir fait  ce  vol. 

Ç  Ai n t  Evroul,  forti  d'une  famille  de  la  ville  de  Ba- ^çljib?^" 
^yeux,  reçût  en  naifïànt  un  naturel  aile  &  heureux  qu'il  lçutc«.j.Oiier, 
fi  bien  cultiver ,  qu'il  furpaflà  bien-tôt  Ces  Maîtres  en  toutes  ^ j  ** 
manières.  Il  parloit  avec  tant  de  facilité  &  de  grâce ,  &  accom-  soi*,  ta  vit, 
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vi.  tue  pagnoit  toutes  fès  a&ions  dune  ii  grande  modeftie  qu'il  s'acquit 
*.  E»to»i.  une  eftimj  générale ,  &  devint  le  favori  du  Roy  Clotaire.  Mais 

ce  qui  relevoit  encore  infiniment  en  lui  toutes  ces  belles  qualités, 
G*i"  chnit*  c  e^  *lue^cs-  av0*ent  P01"'  fondement  une  fincere  pieté  dont  il 
to.  i.  foi.*  faifôit  une  profeffion  publique.  Par  le  confêil  de  fès amis  il  s'en* 

5 4 7. n cuit.  £agea  dans  le  Mariage ,  &  Dieu  qu'il  avoit  confûlté  dans  une  affaire 
Pu.f0i.S4-  >  ■  t'A  £.    „    r  1      r  r 

Matt.Gaii.  n- importante  lu*. donna  une  temme  lclon  Ion  cœur,  qui  neut 

foi.  ion.»  pas  moins  de  pieté  que  lui.  Unis  par  le  lien  du  Mariage,  ils  le 
(^'dkob!  devinrent  encore  davantage  par  le  lien  delà  charité,  ils  travail- 
loient  à  l'envi  au  lâlut  de  leur  prochain,  au  foulagement  des  pau- 
vres &des  mifèrables,  &  aux  exercices  laborieux  de  la  pénitence  r 
en  un  mot  ils  ne  fbngcoicnt  qu'à  fe  procurer  par  leurs  bonnes 
oeavres  un  trefôr  de  grâces  &.  de  vertus  pour  le  Ciel. 

Mais  comme  ils  (ça voient  que  la  perfection  du  ChrirHanifmc 
conlifte  dans  une  grande  abnégation  de  fby-même  ,  &  dans  un 
entier  abandonnement  de  toutes  chofes,  ils  refblurent  de  fûivre 
l'Evangile  à  la  lettre ,  en  renonçant  genereufèment  à  tous  leurs 
Keuft.-PU.  biens  &  à  tous  les  plaiiirs  du  Siècle.  Son  Epoufè  ayant  pris  le 
bL-7$*  voile  fe  confàcra  à  la  Religion  ,  &  lui  fe  mît  dans  le  Prieuré  des 
deux  J  .îmcaux ,  fitué  dans  ce  Diocéfê  à  quatre  lieues  de  Bayeux, 
qu'un  fàint  homme  nommé  Martin  Vertran  avoir  commencé  à 
bâtir. .  Ce  fût  dans  ce  lieu  qu'il  pana  quelque  tems  tout  occupé 
de  la  contemplation  des  divines  perfections  de  fbn  Dieu,  &annv 
d  augmenter  le  nombre  de  fes  Serviteurs ,  il  donna  une  partie  de 
fes  biens  à  ce  nouveau  Monaftcre. 

Cependant  comme  il  fe  vit  importuné  &  fatigué  des  conti- 

Prd:iVÎ!r  nuelles  louanges  que  fès  frères  lui  donnoient ,  craignant  que  l'or- 
Neull.  Pu..      ..       ce       \  LA      c  1      ■      i1  \t 

ataiii.      gueu  ne  le  ne  quelque  entrée  dans  r*n  cœur,  il  quitta  le  Mona- 

frerc  des  deux  Jumeaux,  &  accompagné  de  trois  de  fes  compa- 
gnons il  s'achemina  du  côté  de  Monifon  vers  l'an  575.  &  vint  en  un 
Gcu  defèrt  dans  le  territoire  d'Ouchc ,  fur  les  confins  de  la  fbreft 
DHiefmes  ;  &  tous  enfèmble  setant  bâti  un  petit  Hcrmitagc 
„  avec  quelques  branches  d'arbres  ,  ils  s'y  occupèrent  à  chanter  les 
louanges  de  Dieu,  &  à  y  vivre  dans  rexercice  des  plus  furpre- 
nante*  mortifications. 

Le  démon  qui  fera  toujours  l'implacable  ennemi  des  gens 
Neuft.  pu.  dé  bien  ,  ne  manqua  pas  de  faire  tous  fès  efforts  pour  dé- 
foL  t«.    touwKT  ces  illuûres  Pcnucns  de  leurs  bons  ddfcns»   Un  voleur 
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•3e  ces  cantons-là  accoutumé  au  brigandage ,  &  qui  s'étoit  rendu  vi.  fiic. 
la  terreur  des  environs  ,  par  les  meurtres -qu'il  avoit  faits  &  les  rg  ivrMii 
vols  qu'il  avoit  commis,  voulut  leur  perfuader  qu'ils s'expolcicnt 
à  un  danger  évident  de  périr  i  qu'ils  avoient  à  craindre  la  mali- 
ce des  hommes,  &  la  férocité  des  bêtes  ,  la  fterilité  de  la  terre , 
&  le  peu  d'affiftance  qu'ils  trouve* oient  du  côté  même  des  plus 
gens  de  bien.  Mais  (âint  Evroul  ayant  fait  connoitre  à  ce  voleur 
que  Dieu  leur  tenant  lieu  de  routes  chofes ,  ils  fc  promettoient 
qu'ils  ne  manqueraient  jamais  de  rien ,  il  fçût  fi  bien  perfuader 
à  ce  malheureux  de  quitter  fà  vie  -criminelle  pour  fuivre  leur 
exemple ,  qu'il  fit  un  paiiible  Agneau  de  ce  loup  dévorant ,  &  un 
Taint  Anachorettc  de  cet  infâme  voleur. 

Ce  fut  dans  un  genre  de  vie  fi  pénible  &  dans  un  lieu  fl  peu 
favorifé  -  des  influences  du  Ciel, que  faint  Evroul  paflà  pluficurs 
aimées  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  Religieux  qui  s'étoient 
venus  ranger  lôus  fà  dilcipline  ,  aufquels  il  donna  une  infinité  oi^i^tw 
d'exemples  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes.   $a  -charité  même  fUp,a. 
alla  fi  loin,  qu*un  jour  le  portier  ayant  refufe  un  pauvre  d'un 
morceau  de  pain, parce  qu'il  n'y  en  avoit  pas  fùffifammcnt  pour 
les  befoins  du  Monaftere  ,  &  l'ayant  apris ,  il  fit  chercher  le 
pauvre,  &  lui  donna  le  fèul  pain  qui  reftoit ,  fans  jê  mettre  en 
peine  du  befôin  dans  lequel  il  laifioit  fês  Religieux.   Mais  Dieu 
qui  fçait  recompenfer  au  centuple  les  bonnes  actions  de  fes  Ser- 
viteurs y  fulcita  dans  le  même*tems  un  homme  inconnu  qui  ap- 
porta ce  qu'il  falloit  de  pain  &  de  vin  pour  fubvenir  à  toutes  les 
néceffitez  de  la  maifon.  Dieu  crifin  termina  une  fi  heureufc  vie 
par  une  mort  prétieufè  i  fes  yeux  à  l'âge  de  80.  ans ,  d'autres 
difenr.  de  87.  le  19,  jour  de  Décembre  de  l'an  596.  un  peu  après 
la  mort  de  Childcbet  Roy  d'Auftrafic,  &  fous  le  règne  du  jeune 
Clotaire  IL  S.  Evroul  fut  inhumé  dans  le  Monaftere  d'Ouche, 
qui  après  fà  mort  fut  appeilé  de  fbn  nom,  &  eft  maintenant  une 
belle  Abbaye  de  Bencdi&ins  dans  l'Evêché  de  Lifieux.  -Mr.  du 
Saufiey  Eveque  de  Toul  en  parle  ainfi  dans  Ton  Martyrologe. 
Baioas  fuhficunda  Lugdunenfi ,  depofttio  fanftt  Evronis  Ah-  ™b«em: 
bariiy  tjtU  Childeberto  magno  régnante  falgens  omni  gratU  do-  Ot'aer.vitl 
no  extitit.  L'Eglife  de  fàint  Evroul  ayant  été  pillée  par  une  trou-  J^,0^;  ** 
pe  de  voleurs  Pan  943.  les  Reliques  de  ce  Saint  coururent  le  Lib.  «.  fol. 
même  fort.  Et  vers  Tan  «ao.  les  corps  de  fàint  Evroul ,  •»>. 

la 
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Vt.  Suc.  &  tic  fàint  Aufbcrt  ayant  été  portez  furtivement  à  Orléans  , 


qualité. 


s&vrtm»    çy  ^INT  Evremond,  originaire  de  Bayeux  &  frerc  de 

Neaft  Pu       ^nt  ^vrou^  »  mt        avec      *  k  ^our  "u  Clotairc 
fv\a7\.     fus  de  Clovis ,  premier  Roy  Chrétien.   Il  n'eut  pas  moins  de  . 
Mau.  Gaii.  vertu  que  fon  frerc.  Il  fçût  conferver  la  candeur  de  Ces  moeurs 
jln.  fo\.'   &  k  probité  de  vie  au  milieu  des  délices  &  des  mauvais  exem- 
M*,        pies  de  la  Cour ,  &  voulant  être  un  parfait  imitateur  de  fbn  frè- 
re ,  il  perfîiada  à  fbn  époufè  d'entrer,  dans  un  Monaftcre ,  tandis 
qu'il  iroit  chercher  quelque  retraite  pour  fc  mettre  à  l'abry  des 
orages  &  des  tempêtes  du  monde,  pour  vivre  dans  les  exercices 
de  la  vie  pénitente.  Saint  Evremond  s'arrêta  d'abord  fur  les  con- 
fins de  ce  Diocélc  en  un  lieu  nommé  Erams  ,  qui  eft  mainte- 
nant une  parroiflc  proche  le  Bourg  d'Argcnccs.  De  là  il  pana 
dans  le  territoire  de  Sées  ,  ou  il  bâtit  quelques  Monafteres  i  & 
Neaft.  Pia.  ayant  prêché  la  parole  de  Dieu  dans  un  canton  nommé  Fonteney 
foi.  79.  &  qiù  étoit  dans  le  même  Diocéfê  ,  il  Ce  vit  tellement  accablé  du 
foiâ"'Mio  monc^c  °iu^  ven°it  de  tous  les  environs  l'entendre,  qu'il  fut  obli- 
jum  &  foi.  gé  pour  goûter  le  repos  de  la  Solitude ,  de  fe  retirer  dans  un  lieu 
plus  écarté. 

Cependant  par  le  rcfpecl  qu'il  eut  pour  les  ordres  de  fon  Supc- 
il  ït*^  "cctr  &     *°n  ^véque,  qui  lui  envoya  Fortunat  un  de  Ces  Archi- 
diacres, il  fê  vit  obligé  de  reparaître  dans  le  monde ,  pour  être  à 
lès  Diocéfiins  un  exemple  vivant  de  toutes  les  vertus  Chrétien- 
nes ,  &  afin  de  les  porter  à  la  fuite  du  vice  &  à  la  pratique  des 
Ma:r.G»ll.  bonnes*  œuvres.    Depuis  il  fut  mis  à  la  tête  des  Religieux  de 
«Grammonr  &  leur  bâtit  trois  Eglifes  confîderablesi  l'une  en  l'hon- 
neur de  la  fàinte  Croix,  l'autre  fous  l'invocation*  de  la  ste.  Vierge 
&  la  troifiémc  fous  celte  de  faint  Martin.  Dieu  pour  récompen- 
lîr  Ces  grandes  vertus  l'honora  du  don  des  Miracles,  il  eucrit  plu- 
fkrurs  pcrfbnncs  malades  de  leurs  infirmitez  ,  il  purifia  les  Lé- 
preux &  chafli  les  démons  dts  corps  des  pofiedez.'  L'Auteur 
du  livre  intitulé  Nctijlna  Pia,.  le  .Élit  le  premier.  Fondateur  ôç 


Digitized  by  Google 


àÈ  Bayeux.  I.  Partie.,  69 
fe  premier  Abbé  de  Fontcney  prés  Caen  ,  après  avoir  été  élevé  VI-  *»»«. 
Jèlon  lui  dans  la  Cour  du  Roy .  Chilperic  I.  Cet  établiflèmcnt  ft  Evrtm^,4 
ne  fût  pas  plutôt  fait  qu'il  retourna  dans  le  canton  de  Fonteney 
au  Diocéfè  dp  Sées ,  ou  il  avoit  déjà  fait  tant  de  bien*  Ceft  ce 
qu'il  continua  toujours  de  faire  avec  un  zélé  infatigable.  Il  y  bâ- 
tit fk  cellules  de/tinées  pour  autant  de  Moines  auiqucls  il  donna 
des  Règles  toutes  remplies  de  l'efprit  de  Dieu ,  &  pour  porter 
ceux  qui  les  embrafibient  à  un  parfait  détachement  des  choies 
paflàgeres  &  périssables.  Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'épuife  de  forces 
par  les  gloVieux  exercices  de  la  pénitence  il  rendit  fà  belle  ame 
a  Dieu.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglise  au'il  avoit  fait  bâtir  en  ce 
même  endroit ,  vers  Tan  580.  par  Lothaire  Evéque  de  Sées.. 

L'an  944.  ou  environ,  un  Evéque  de  Sées  craignant  les  rava- 
ges des  Danois  tranfporta  les  Reliques  de  làint  Evrcmont  à  Creil, 
petitc*ville  de  rifle  de  France  dans  le  Vallois ,  que  les  Seigneurs 
de  ce  lien  reçurent  avec  beaucoup  de  joye  &  de.  refpc&  j  on  y 
bâtit  une  Egliie  à  fon  honneur i  &  les  Prêtres  qui  y  font  main- 
tenant l'Office,  ayant  été  depuis  érigez  en  Chanoines,  en  célè- 
brent la  mémoire  l'onzième  jour  de  Juin  avec  beaucoup  de  fb- 
lemnité.  Mais  les  Calviniftes  plus  impitoyables  &  plus  acharnez 
(ùr  les  chofès  fàintes  &  fàcrées  que  ne  l'ont  jamais  été  les  Barba- 
res &  les  Infidèles ,  s'étant  rendus  les  maîtres  de  la  ville  de  Creil 
en  15:67.  brûlèrent  les  Reliques  de  ce  fâint  Abbé  &  les  autres 
qu'ils  y  trouvèrent  dont  ils  jetterent  les  cendres  au  vent.  On  fàu-  Jf  r"^111, 
va  pourtant  de  leur  barbarie  le  Chef  de  S.  Evrcmond,  que  les  Neuii.  pu. 
Chanoines  de  Creil  eurent  foin  de  mettre  de  bonne  heure  dans  'ol«  ?*• 
un  lieu  <^i  ûs  ne  purent  découvrir ,  &  qui  cft  encore  à  prêtent 
l'objet  de  leur  vénération  &  de  leur  culte.  L'Eeliic  de  S.  Pierre 
de  la  Barre  dans  ce  Diocéle  au  Doyenné  de  Couvains ,  &  TEglife 
de  Semilly  qui  eft  une  fuccuriaUc  de  cette  Parroiflè ,  reconnoif-  onp-onon- 
lent  S.  Evremont  pour  leur  Patron ,  auffi-bien  qu'une  autre  Par-  ce  en  quel- 
roiflè  proche  S.  Lo  dans  le  Diocéfè  de  Coûtances ,  nommée  faim  3ue.'  fnr 
EvrenLtdu  nom  de  fon  ûinc  Patron.  ISL^T 


q"  Je  an  fuit  accommodé  m  Auteurs  étsblifletnens;  nais  II  y  a  biea  de  Tap. 

qui  diUingarnt  na   ïon«ei.ej  dans  le  patence  que  ces  deux  d'ffercns  licax  ne 

Dio«e(c  dt  Baycux  fur  U  micte  d'Or-  loot  qu'une  même  chute  i  d'autant  plua 

»e,t  Ac  on  frontcBcy  daa$  lr  Diocéle  de  qu'il  n'y  a  dans  le  DiacéTe  de  S*cs  au* 

j5cci,oi*  i.  &iiçmout         faite  deux  cune  Abbaye  uy  fixait  qui  potte  h 
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VI.  Suc.   DOœ  <ic  fnflteatjm    Cc  qai  a  pû  CJ„_  ,„  I  Concile  d'Orlcant ,  depav  iranf- 

fcr  cette  différence  >  ce fè  appuemtnent  feré  à  Séet(  cet  Auteur*  noua  »m  djf 

que  Fontcncy  fur  Orne  étant  dans  t\i*  qu'il  y  a»oit  un  Fontene?  dam  flvt* 

chidiaconé  d'Hir focs,  &  Hic fmes  étant  ché  de  Séci.  Pçot -être  dcptndoit  -  il 

tutrefoii  on  Bréché,  comme  on  le  ja-  alors  d'HicGiact. 
ftific  de  la  foufcriptjon  de  Liiharedus 

VII  SIECLE.* 

ST  RAGNEBERT 

DOUZIEME  EVEQUE*. 

CHAPITRE  XIV. 

SAint  Ragnebert  a  été  le  fucceflèur  immédiat  de  Lcti- 
dovald,  &  non  point  l'Evêque  Gerctrannus ,  comme  le  pré- 
u  - ,  L     ?  ?dc"c  quelques-uns  ,  c'eft  ainii  que  le  placent  les  perfonnes 
^  *dairé«>  ?ui  <™      ™ftoirf  &  ^  Catalogue  des  Evêques  de 
foi.  éot.  *  payeux.  Les  célèbres  Compilateurs  des  Aâes  des  Saints  qu'on 
feq.        imprime  à  Anvers ,  &  l'Auteur  des  nouvelles  vies  des  Saints  ,  fe 
.  font  immaginez  que  c'eft  fur  cet  Evéque  qu'ils  nomment  Reim- 
bert ,  que  nous  avons  invente  un  S.  Regnobert  pour  le  faire  SucceÊ 
leur  de  faint  Exupere  notre  Apôtre,  qui  n'a  jamais  exifté  j  mais 
nous  leur  avons  déjà  répondu  en  parlant  de  S.  Regnobert,  &  c'eft 
fans  aucune  preuve  folide  qu'ils  confondent  ces  deux  Saints,  & 
Qu'ils  nous  veulent  ôter  un  des  puiflàns  Patrons  de  notre  Diocé- 

vit  *£"î  P°Ur  rCVenir  *  fuier  ie  <ïuc  ^  Ragnebert 
XII.  Evéque  de  Bayeux,  eft  tres<onnu  par  les  Auteurs  Ecclefu- 

ftiques. 

Apad.Mar.  Flodoard  dans  Ton  HifteircM.  ».  e.j.  le  Pcre  Sirmond  dans 
lot.  w,n. ,.     Conciles  de  France ,  &  le  Pere  Labbe  dans  fon  grand  recueil 
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des  Conciles,  Jacques  Scvert  dans  là  Cronologie  des  Achevé-  vu.  Siïc, 
oues  de  Lyon,  le  P.  le  Coin  te  dans  fes  Annales  EccU  (uniques 
de  France,  tome  ».  Mrs.  de  Sainte  ^Marthe  dans  l'Hiftoirc  des****"' 
Evoques  de  Bayeux  to.  1.  fol  332.  dilènt  tous  d'un  commun 
contentement ,  que  Ragnebcrt  Evêque  de  Bayeux  aflîfta  des  pre- 
miers &  ioulcrivit  au  premier  Concile  de  Rheims  tenu  Tan  6z$. 
félon  la  plus  commune,  opinion  ,  ou  Sonnatius  Evêque  de  cette 
Ville  préfida.  Ceft  tout  ce  que  Ton  (çait  des  aclions  de  cet  E- 
vêque  dont  on  ignore  le  lieu  de  la  nainànce ,  le  tems  qu'il  gou- 
verna ce  Diocéte,  &  l'année  de  la  mort.  II  y  a  néanmoins  ap- 
parence que  c  étoit  un  digne  Prélat  &  qui  s'acquita  de  fon  Mini- 
nere  avec  beaucoup  d'honneur,  puis  que  dans  quelques  manut 
crits  on  lui  donne  le  titre  de  Saint.  On  fixe  aufiî  fa  moit ,  mais 
lins  aucune  certitude ,  vers  l'an  645. 

fflmmiT?  fffivvvff  iv  whhhh, 

B  ET  TON 

TREIZIEME  EVEQUE- 

CHAPITRE  ÏV, 

BEtton  eft  compté  pour  le  XIII.  Evêque  de  ceDiôcéfè, 
&  nous  devons  remarquer  qu'il  y  a  eu  dans  l'Eglifê  plufieurs 
fc\  cques*de  ce  même  nom.    Il  y  avoit  autrefois  en  Ecoflè  une  ^,l'Cfcfl* 
Famille  illuftre  &  dironguée  qui  porroit  le  nom  de  Betton,  la-  7°4oVto°*. 
quelle  avoit  donné  la  naiflance  à  David  Betton  Cardinal  &  Evê-  M.  *7». 
que  de  Mirepoix,  &  depuis  Archevêque  de  S.André  en  Econc, 
qui  dans  les  fûneftes  révolutions  de  Religion  arrivées  dans  ce 
Royaume ,  fut  aflàffiné  un  matin  en  fortant  de  fon  lit  l'an  1546.  Labbeto.?. 
Il  y  a  eu  auffi  un  Bettorî  Evêque  d'Auxerre,  &  un  autre  Betton  Co1n^£/°J* 
Evêque  de  Troye  ,  lequel  en  6jo.  a/fifta  à  un  Concile  tenu  à  monLcla. 
Châlcns  lûr  Saône.  Enfin  on  compte  encore  un  Betton  Evêque      to.  ». 
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vu.  *u«.  dont  la  fbmcription  cft  conçue  en  ces  termes  dans  le  même  Com 
cilc  de  Châlons  Betto  Epijcopus  de  juliobona.  Je  ne  fçay  point 
fi  tous  ces  Bcttons  étoient  parens  &  fortis  d'une  même  touche  , 
aucun  Auteur  n'en  fait  mention  ;  mais  il  cft  à  propos  de  faire 
voir  icy  que  ce  Betton  qui  dans  le  Concile  de  Chalons  fenu  en 
6;o.  a  figné  Epifcopus  de  fultobona  ,  eft  Betton  Evéque  de  Baycuif 
&  fucccSêur  de  faint  Ragncbert. 

« 

*  Koth     ^  M  faurfçavotr  en  premier  heu  ,  qu'il  y  a  deux  Villes  en 
Caii.  Had*.  France  qui  portent  le  mm  de  Juliobona,  *  la  première  eft  celle 
vakfiiTcx-  des  peuples  que  Cefar  nomme  Caleces,  prés  l'embouchure  de 
\»}M.   u  Seine  iU  utre  de  ceux  qui1  appelle  Cadetes,  qui  efl  Biducaf- 
(Kim  B  oyeux  )  &  beaucoup  éloignée  de  l *  embouchure  de  la  Seine 
vers  le  Septentrion.  La  première fe  nomme  en  François  Lille* 
bonne  ou  il  n'y  a  aucun  Siège  Epifcopal,  quoy  que  les  Archevé* 
ques  de  Roiien  Maurille  l'an  iojd.  ç>  Guillaume  I.  fan  1080» 
y  ayent  tenu  deux. Concile  s  ou  deux  Affemblêes  Ecclefiaftiques* 
Et  Antoine  Godin  s'ejl  fort  tromùé  en  y  mettant  le  Siège  d'un 
Evtque.  Le  fçavant  P.  Sirmona  avoué'  qu'il  n'y  a  dans  cette 
ville  qu'il  nomme  aufi  Juliobona  vers  lembouclntre  de  la  Sei*  * 
ne  aucun  Evêque.  Aiats  fans  vouloir  blejfer  la  mémoire  de  ce 
grand  Ixmtme ,  à  qui  la  Republique  des  lettres  efl  redevable  de 
tant  de  belles  découvertes;  je  éray  néanmoins  qu'il  s'ejl  Jaiflê 
furprendre^  à  V apparence  du  nom,  brfqu'il  dit  que  Betton  n'a 
jamais  été  Evêque  de  la  ville  nommée  Juliobona ,  voici  fes  pa* 
Nottt.  Gai.  rôles.  Ut  Auftrapio  caftrum  Scllenfe  &  Monderico  Ternodurum, 
W»d.vaie».  ubi  non  crant  Epifcopales  Eccle&e,  attributa  fiierunt ,  ita  Bettoni 
jc£.  piii*-  jufiobona.   Car  un  autre  fçavant  Auteur  dans  l'antiquité,  cefl 
Adrien  le  Vallois ,  dit  que  le  P.  Sirmond  a  parlé  d  Aufirapius 
de  Monderius  fans  y  faire  beaucoup  de  reflexion ,  •puifque 
Grégoire  de  Tours  parle  ainfi  d  Aufirapius,  qui  fut  f ocré  Eve* 
que  après  avoir  commandé  les  Armées,  Temporc  vero  cjus  ad 
clericatum  accedens ,  apud  Sellenlê  caftrum  quod  in  Pi<5bva  ha* 
pi  fcpft,  betur  Diceccfi,  EpUcopus  ordinatur,  futurum  ut  decedente  Pien- 
tio  antiftite ,  qui  tune  Piciavam  regebat  Eccle/iam ,  ipiê  fûccede-» 
rct.  On  voit  par  ces  paroles  de  Grégoire*  de  Tours  ,  quAujlra» 
pius  aVoit  été  ordonné  pour  être  Evêque  de' Poitiers,  &*  qu'on 
ïavoit  ordonné  dans  ÎEgUfe  de  Selle ,  fituée  dans  U  Dioctfe  de 

Poitiers 
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Poitiers  pour  être  Coadjuteur  de  Pientius  E^êque  de  Poitiers,  vu.  *hc 
mats  non  pas  qu'on  eut  ertgê  un  nouvel  Evicbê  pour  Auflrapius 
dans  le  Château  de  Selle  par  tordre  du  Roy  Clotatre ,  &  qu'on 
lent  enfutte  fupprimê  comme  le  prétendent  Mefiieurs  de  Sain- 
te Marthe. 

Et  c  efl  inutilement  qu'on  dit  qu  Auflrapius  ne  fucceda  point  a 
Pientius  après  fa  mort  dans  î  Evêché  de  Poitiers  9  mats  Que  ce 
fut  Pafcentius ,  puifffue  cela  fi  fit  par  un  ordre  abfoh*  m  Roy  G>1  chrift> 
Charibert ,  Auflrapius  réclamant  contre  l'injuflice  quon  lui  foi-  to  5'  f  s7«! 
foit ,  en  difant  qu'on  lui  déçoit  rendre  fon  Siège.  Car  enfin  >  quoi 


&*s'il  n'avait  pas  été  ajfajsinê  jamais  Pafcentius  n'entêté  pai- 
fible  poffejfeur  de  lEvêcht  de  Poitiers  pendant  qu'il  tut  vefcui 
laviolence  &l  'autorité  du  Roy  n'étant  pas  dejuftes  ratfonspour 
chajfer  Auflrapius  de  fon  Siège  r&y  en  mettre  un  autre  mal- 
gré lui. 

Pour  ce  qui  efl  de  Monderkus ,  voici  de  la  manière  dont  en 
parle  encore  le  même  Grégoire  de  Tours.  Confenefcente  Tetrico  jJ^HUb 
"Ecclefiae  Lingonicae  Saccrdote  &  faucio ,  populi  dcftitutiPaftore  ex- 
petunt,  qui -a  Rege  Ghilperico  indultus  ac  tonfaratus  Epifcopus 
ordinatur,  fub  ei  fpecie,  ut  dum  bcatus  Tetricus  viveret  Terno- 
doienfe  caftrum  ut  Archipreflbyter  regeret ,  ira  vero  Régis  pofteà 
impeditus  ,  apud  Arifitenfem  viaim  Epifcopus  inftituirur.  De  là 
M  faut  conclure  que  ces  deux  perfonnes  ont  été  véritablement  E- 
veques  &*  qu'ils  ont  eu  tous  deux  chacun  leur  Siège  ,  lun  "a 
Selle ,&*  l'autre a  Tonnerre ,  &  en  fuite  a  Ariati  mais  qu'après 
leur  mort  ces  deux  Sièges  ont  été  juppvmez^ ,  parce  qu'ils  n'a- 
voient  été  établis  que  comme  les  titres  des  Coadjuteurs  des  Evt* 
ques  de  Poitiers  &  de  Langres.  Ainfi  on  peut  bien  dire  que  ni 
Selle  ri  efl  un  Siège  Èpifcapal ,  ni  T onnerre  ,m  Ariaty  non  plus 
que  %  ville  de  Juliobona  Galetorum ,  foit  que  ce  foit  la  ville 
de  Lillebonne  ou  de  Calais ,  ou  il  n'y  a  jamais  eu  de  Siège  E~  ^ 
pifcopal,  en  quoi  fi  font  trompez^  comme  les  autres  Mrs.  de  Ste.  w*.f.  $77» 
Marthe  en  parlant  de  Guillaume  I.  Archevêque  de  Ttyuen. 

Venons  maintenant  a  xe  jqui  regarde  la  ville  de  Juliobona  Ca- 
.dctpruoT gou  Bïduçaflaun.  Ferrarjius  dans  fonLcxic.  G eogr.  dit  ces 
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Vn.  Site,  paroles  ,  Cadetes  populi  (unt  Gallîae  Celtica?  inter  Armoricoî 
&  Andegavos.  Baudran  en  travaillant  fur  le  Lexicon  de  Fer" 
rarius ,  avoit  remarqué  que  c  étoit  une  faute  d imprefiion  ,  &* 
que  le  Libraire  au  lieu  d'avoir  mis  Calati  avoit  mis  Cadetes. 
Mais  dans  la  réimprefiion  qu'il  a  fait faire  de fm  ouvrage  en  i6%i. 
voyant  qu'il  s'êtoit  mépris  il  a  changé  de  fenttment  ,&*a  dit  que 
les  peuples  appeliez^  Cadctcs  font  ceux  de  Bayeux,  &  que  la 
ville  nommée  Juliobona  Cadetorum.  (  remarquez,  bien  ces  paro- 
les )  efi  la  ville  même  de  Baveux.  C'ejl  aujsi  de  cette  manie* 
«,  Apprr„i  re  que  î expriment  *  le  P.  Lalwe&fon  confrère  le  P.Briet,qui 
Gn«.  Epif  difent  Baiocae,  feu  Baiocaflès ,  olîm  Jitliobona  Bidueaflium  inLug* 
mûrîo'i.  dunenfi  lèc  inda.-  Mr.  Samfon  qui  étoit  fi  habile  &fi profond 
£ûi. \  h%.  '  dans  la  Géographie  y  remarque  dans  fes  notes  fur  la  carte  de  fu- 
ies Ccfar  ou  de  l ancienne  Gaule  ,-que  k  nom  de  Baioc*  pour 
fignificr  la  ville  de  Bayeux  n'étant  pi'AS  en  ufage ,  on  fc  fervit  de 
celui  de  Juliobona  Bidueaflium.  Et  il  dit  encore^  Cadeces  font  les 
Citez^Armorïqucs  ou  Maritimes ,  U 'S  plus  avancées  vers  la  M  en 
&  ces  Cadetes  conviennent  mieux  avec  le  Diocéfe  de  Bayeux  x 
au  avec  ceux  dupais  de  Caux...  deins  lequel  Diocéfe  Cacn  fem- 
me retenir  quelque  chfe  de  l ancien  nom.  M.  de  Valais  parlé 
n>  Nothiâ  *infi dans  fes  notes,  Jiiliobonx  Bidueaflium  Baiocafli  denegan- 
g*ii.       dum  civitati  non  cenico. 

Après  toutes  ces  remarques  je  conclus  que  Betton  qui  a  fouf- 
crtt  au  Concile  dt  Châlons  fur  Saône  en  650.  fous  le  nom  de  ÏE- 
vêque  <fc  Juliobona,  n'a  pi  être  Evêque  dun  autre  Siège  qie  dï 
celui  de  la  ville  de  Bayeux  qu'il  a  été  fucceffeur  de  Teigne- 
bert.  De  plus  tous  les  Evêqies  de  cette  Province  ont  foujmt  a 
ce  Concile  avec  Betton  a  la  referve  dun ,  on  ne  voit  qu'- 
aucun figne  pour  ÏEvêque  de  Bayeux  dune  autre  manière. 
S.  Olien  a  figné  a  ce  Concile  com%ne  Arehev'.q'ie  d?  Rouen ,  & 
nous  ne  Ufons  point  qvïil  ait  afiigné  h  Betton  la  ville  de  Lille- 
bonne  en  qualité  de  fon  Coadyueur ,  ni  qu'il  ait  fuccedè  h  J'amt 
0:ten  dans  fon  Archevêché.  Ce  n'était  pas  non  plus  la  \Hle  de 
\  Calais  en  Picarde  dont  Betton  fit  alors  Ewque,  puifquil  n'y  en 
a  jamais  eu  en  cette  Ville.  Il  n  étoit  pas  non  plus  Evéque  de 
Clulons  ou  fe  tint  le  Concile ,  car  celui  qui  l'émit  pendant  la  te- 
nue  d%  Concile  sappcïïoït  Gratos ,  comme  il  efi  aisé  de  le  jufti- 
fer  par  fon  figne.  Il  ne  faut  pas  non  plus  le  confondre  a\xc 
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Betton  E\>éque  de  Troye ,  pmfque  cette  ville  ne  s'e/i  jamais  nom-  vu.  <t* 
mie  Juliobona ,  mais  Augufta  bona ,  &  Augufta  Tricaffinorum 
in  Campania  Gaina?,  comme  le  remarque  fort  bien  M.  de  Va-  itm% 
lois.  Nt  Betton  Evtque  de  Troye  ne  s'efi  jamais  nommé  E~ 
ïêque  de  Juliobona.  ^  Ainft  on  ne  peut  pomt  raisonnablement 
attribuer  cette  qualité  a  d'autres  Evêques  qu'a  Betton  Evtque 
de  Bayeux. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  trouvé  de  notre  Evêque^  dont 
nous  ne  fçavons  ni  l'origine ,  ni  ce  qu'il  a  fait  pendant  fon  Epif- 
copar,  ni  l'année  qu'il  eft  mort.  Ses  Ades  ayant  été  perdus  avec 
tant  d'autres,  ou  par  le  malheur  des  tems,  ou  parce  que  peut- 
être  aucun  Ecrivain  ne  les  a  recueillis.  Il  eut  iâint  Çcrbold  pour 
Succeflèur  dont  nous  allons  parler. 

ISUUSSSUUtSUS  SUSmUIBKUU; 

SAINT  GERBOLD 

QUATORZIEME  EVEQUE- 


CHAPITRE  XVI. 

• 

ÇAint  GERBOLD,en  Latin  Gereboktos,  eft  le  nom  fous 
^lequel  on  reconnoît  ce  Saint  pour  le  quatorzième  Evêquc 
de  Bayeux.  Il  eft  appcllé  dans  le  Concile  de  Rouen  de  fan  691.  'ft* 
ou  69$.  Gerebaldus,  Claude  Robert  en  là  G  allia  Chrifiiana  le 
nomme  Guibaldus,  Robert  Cenalis  Evêque  d'Avrànches  dit  De  «  gûu 
que  c'étoit  un  étranger  i  mais  un  ancien  manufcrit  de  l'Eglife  de  *  * 
Bayeux  auquel  il  fèmble  que  nous  devons  ajouter  plus  de  foy ,  rap» 
porte  qu'il  étoit  de  Livry,  parroifie  du  Doyenné  de  Villcrs,  éloi- 
gnée environ  de  quatre  lieues  de  la  ville  Epifcopale  de  Bayeux. 
Il  y  a  dans  la  vie  de  ce  Saint  Evéquc  tant  de  circonftances  ex» 

Ki 
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vu.  itic.traordinaires,  &  d'évenemens  prodigieux,  que  beaucoup  de  per-r 

ê-  Gmh$ut+  ^Mincs  cn  'évoquent  en  doute  *a  vcr"^ :  mais  comme  ils  ne  nous< 
produifent  aucun  témoignage  ancien  qui  la  détruite  ,  que  nous* 
riolôns-pas  mettre  des  bornes  à  la  Toute-puiiTance  de  Dieu,  que 
nous  fçivons  qu'il  a  opéré  cn  faveur  de  (es  Amis  &  de  fês  Ser- 
viteurs des  prodiges  incomparablement,  plus  grands  que  ceux- 
que  nous  allons  raconter ,  &  que  d'ailleurs  les  Docteurs  & 
les  illuftres  Ecrivains  ,  qui  ont*  travaillé  avec  tant  d'Cxa&tude 
pour  ne  pas  dire  de  fcrupule  ,  à  la  revilion  de  k  dernière  im- 
premon  du  Bréviaire  feite  en  \66y  ont  laiflè  dans  les  leçons  de 
la  vie  de  faint  Gerbold  quelques-uns  de  ces  évenemens  11  fingu- 
licrs,  nous  n'avons  pas  crtV  que  nous  deuflions  vouloir  paroitre 
plus  fages  que  ces  fçavans  Dôcburs  y  &  omettre  de  notre  propre 
autorité  ce  qui  le  jr  a  para  juftificr  fi  pleinement  la  promené  que 
Je  5  u  s  -  Cn  r  i  s  t  fit  à  les  Difciplcs ,  lors  qu'il  leur  dît  que  ceux- 
qui  croiroient  en  fou  Nom  feroient  d'auflî  grandes  chofes,  &  mê- 
me de  plusjgrandes  que  celles  qu'il  avoit.  faites.  Revenons  main* 
tenant  à  nôtre  (ûjer. 
Man.  an;    Saint  Gerbold  originaire  de  ce  Diocéfe ,  comme  nous  l'avons 
ï*uff.  *.    déîa  dit  ,  fat  épris  dans  là  ieunefte  de  la  noble  paffion  de  vova- 
9  %.  *  io  gCT5  &  aptes  avoir  parcouru  une  infi.ute  de  Provinces  il  s  arrêta. 
lurp  7  <lee.  enfin  dans  la  Scythie  ,  lôic  que  ce  foie  le  Royaume  qui  porte  main- 
foi,  uoi.   tenant  ce  nom  s  ou  qielqu'autre  Région  qui  depujs  ait  été  ap- 
*  Ceft  en  pelléc  dune  autre  manière,  ou  enfin  qae  ce  (bit  l'Angleterre.  * 
vai°  Ïm-  Qi0y  °tu  ^  en  ^0lt  »  ayant  eu  entrée  en  ce  païs-là  dans  la  maifôn 
drioo«aiio.  d'un  grand  Seigneur,  il  fè  rendit  fiagreable  &en  même  tems  fi 
ui  que  «^néet-fiaire  à  fon  Maître,  qu'il  lui  donna  llntendance  de  tous  les 
lll  "  cckJ  biens  avec  la. conduite  de  tous  fes  autres  domeftiques.  Sa  bonté, 
piiac  u  y*  là  douceur ,  (à  pieté  &  lès  manières  engageantes  lui  attirèrent  fa- 
£e  icS°,8  ""^éde  tout  le  monde.  :  fa  Mutrefïè  même  cn  devint  charmée, 
oocinV  &  de  l'eftime  quelle  conçut  pour  lui ,  eDc  fût  aflèz  malheureufe 
«'"^J11'*  epedepafier  jjfqu'à  l'amour,  &  ofa  bien  ha  cn  faire  fi  dctlaïa- 
SteJoîi,î!'t|(>n  toute  homeulè  &  criminelle  qu'elle  étok.   Dans  une  occa* 
à*. &  «a  fion  fi.perilleufè  pour  fàint  Gerbold,  Ion  amour  pour  la  chalrcté, 
?jLa8»u,n«ù        crainte  d'onènfèr  Dieu,  lui  firent  prendre  le  parti  du  ebafte 
Çtpicnuion  Jofcph,  dont  ce  grand  Dieu  récompcnlà  la  vertu  d'une  manière 

de*  Peilei 

&  des  lodei,  que  S.  Gerbold  tilt  voyager,  par»  <pe  ScraHoo  nous  «Hure  ^irtacicaocuieftC 
les  fait  ieptcotrioâoaa»  *»wpfollotenc  Stjthu,  Rudb.  Àtlmuca, 
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magnifique  &  fi  admirable.  Cette  femme  confûfê  &  irritée  du  vu.  lue. 
rcfos  que  le  jeune  Gcrbold  fi:  de  condefeendre  à  lès  fàlcs  & 
■refiantes  fbllicitations  ,  changea  h  criminelle  afieclion  en  une  *'G«*U' 
haine  pleine  de  rage;  &  au  lieu  de  cacher  fon  péché,  &  de  fc  re- 
pentir d'avoir  fait  paroitre  le  defordre  de  fon  coeur,  elle  fît  un  ' 
bruit  effroyable  dans  coûte  la  maifon ,  comme  fi  Gerbold  l'eût 
follicitée  à  commettre  un  crime  dont  il  avoir  tant  d'horreur.  Elle 
s'en  plaignit  à  fon  mary,  &  lui  demanda  juftice  de  l'attentat  que  fon 
Domcftique,  abufântde  fa  confiance  ,* avoir  voulu  fàiie  à  fon  hon- 
neur.- la  crédulité  du  mary  ,  qui  n'avoit  d'autre  preuve  que  la 
plainte  &  le  témoignage  de  fon  époufê ,  le  rendit  auflî  injufte  que 
cruel  i  il  fit  mette  auffi-tôt  l'innocent  Gerbold  en  prifon,  i  le  fop- 
plicc  auquel  on  le  condamna  fut  de  lui.  attacher  une  grofle  pierre 
au  cou  &  de  le  jetter  dans  la  Mer.  Mais  Dieu  qui  prend  un  foin 
tout  particulier  de  l'innocence  de  fès  Serviteurs  'fie  qui  ne 
manque  jamais  de  réeompenfêr  la  vertu  ,  fit  un  miracle  en  BfeT  giÎ9 
faveur  de  Gerbold.  Cette  pierre  toute  pelante  qu'elle  étoit ,  de-  kX'cccV. 
vint  légère  comme  une  planchai  &  porté  deflûs  ainfi  que  for  un  "uljP*  * 
vaifteau  qui  fê  rit  des  vagues  écumantes  de  ce  fier  &  furieux  * 
élément,  par  un  bonheur  auffirare  que  fûrprenant,  il  arriva  fur 
le  rivage  d'un  lieu  nommé  Ver -y  à  trois  petites  lieues  de  Bayeux 
dans  le  tems  de  l'hyver* 

Ccft  une  confiante  &. commune  tradition  parmi  les  habitans  Bte».  Biïo* 
de  ce  pais-là,  qu'on  a  depuis  appelle  ce  village  Ver,  à  caufe  des  J^-  Gif' 
fleurs  &  de  la  verdure  que  la  terre  poufia  lors  que  làint  Gerbold 
fut  jetté  for  le  rivage  de  cette  Mer.  Ce  Saint  ayant  été  prcfërvé 
d'un  péril  il  évident  par  un  fi-grand  Miracle,  ne  manqua  pas  4  en 
maj  quer  a  Dieu  fà  reconnoiflance ,  &  jugeant  que  c'etoit  fà  vo- 
lonté qu'il  demeurât  en  ce  lieu  où  il  îavoit  fait  aborder  fi  heu» 
Kufoment,il  y  bâtit  une  petite  Cabane  for  le  déclin  de  là  coli- 
rc  qui  regarde  la.  Mer ,  proche  d'une  fontaine  &  au  bord  d'une 
petite  rivière  nommée  Provence ,  qui  prend  fà  fourec  dans  la  pro- 
chaine partoifiê  qu'on  appelle  Crepon.  Là  connu  de  Dieu  fèul ,  S.  * 
Gerbold  pafia  quelque  tems,  ne  vivant  que  de  ce  qae  la  Divine 
Providence  lui  rburniffoit,  jufqu'à  ce  que  quelques  Bergers  & 
quelques  pauvres  Pefcheurs  ïayant  découvert ,  il  prît  occafion  de 
ks  pi  éVher  &  de  les  inftmire,  &  de  les  porter  à  aimer  Dieu  >  il 
fie  même  quelques  Miracles  en  leur  faveur  dans  la  gueriion  de 
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Vil.  Suc  fcura  maladies  les  plus  invétérées. 

La  fainteté  de  Gerbold  fut  bientôt  répanduë  dans  les  environs*, 
*,c'r  fes  Miracles  devinrent  auflî  plus  frequens,  &  les  perfonnes  qui 
venoient  de  toutes  pans  le  trouver  dans  fon  pauvre  Hermitage, 
profitant  de  fes  exemples  &  de  lès  difeours ,  fe  portoient  avec 
plaifir  à  la  pieté,  &  à  fervir  Dieu  avec  autant  de  Uncerité  que  d'af- 
M»rt  csall.  fection.  En  ce  rems  l'Evêque  Bctton  &  non  pas  Geretrannus  , 
infoPPi.  7.  comme  le  prétend  M.  du  Sauûcy ,  étant  venu  a  mourir,  il  fallut 
que  le  Clergé  ,  d'ailleurs  aflèz  perfuadé  de  la  vertu  &  des  gran- 
des qualitez  de  faint  Gerbold,  l'accordât  pour  Evêque  au  Peuple 
qui  le  demandoit  avec  des  empreflèmens  incroyables.  C'eft  ainfî 
que  Dieu  fçeut  récompenfer  dans  le  tems  qu'il  favoit  marqué 
{admirable  pureté  4e  faint  Gerbold  i  &  plus  heureux  que  le  Jo- 
lèph  d'Egypte ,  il  mérita  d'être  non  feulement  le  fàuveur  des  corps 
en  nouriïflànt  les  pauvres  par  (es  aumônes,  &  cneueriflànt  les 
malades  de  leurs  innrmitez ,  mais  encore  en  nourrillant  les  ames 
de  fes  Diocéûins,  par  le  pain  delà  parole  de  vie  qu'il  avoit  foin 
de  leur  diftribuer.  » 

La  nouvelle  que  l'on  porta  à  fâint  Gerbold  de  fon  éleébôn  à 
l'Evêché  de  Bayeux ,  remplit  fon  ame  de  mille  frayeurs  i  frappé 
des  grandes  qualitez  que  demande  une  charge  formidable  aux 
Anges  mêmes ,  il  craignit  de  n'en  pas  remplir  toutes  les  grandes 
obligations,  il  fe  crût  trop  foible  pour  yn  fi  pefànt  fardeau,  trop 
peu  éclairé  pour  enfeigner  les  autres  ;  &  il  ie  difoit  a  1 


Sue  fi  à  peine  il  pouvoit  manier  la  rame  de  la  Nacelle  de  l'Eglife, 
étoit  bien  incapable]  d'en  conduire  le  gouvernail  en  qualité  de 
Pilote.  Ainfi  pendant  que  tout  le  monde  donnoit  des  témoigna- 
ges de  réjoûiflàncc  de  fon  élection,  lui  feul  étoit  dans  la  trifteflè, 
&  verfoit  des  larmes  en  abondance. 

Cependant  malgré  û  répugnance  &  les  proteftations  qu'il  fài- 
iôic  de  fon  indignité ,  il  fallut  obéir  à  la  voix  de  Dieu  qui  1  ap- 
pclloit  d'une  manière  fi  miraculeiife  ,  &  qui  eut  encore  la  bonté 
BreV  B»îo.  de  lui  manifêfter  fà  volonté,  par  les  prodiges  qui  s'opérèrent  for 
*  M$.  «  fôn  chcixùn  lors  qu'il  alla  prendre  poffefïïon  de  fon  Evéché.  Car 
upt'"       on  rapporte  qu'en  panant  dans  le  territoire  de  S.  Vigor  les  arbres 
&  les  fleurs  lemblcrent  renaître ,  quoy  que  ce  fut  dans  un  tems 
d'hyver ,  ce  qui  fit  appeller  ce  lieu  le  champ  fleury.   Lors  qu'il 
arriva  à  Bayeux ,  la  rue  par  laquelle  il  pana  pour  aller  à  l'Eglife, 
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étoit  remplie  dune  infinité  de  perfonnes  qui  lui  donnoient  mille  vu.  j  tc. 
bénédictions,  en  même  tems  qu'ils  fê  profternoient  a,  (es  pieds 
pour  recevoir  k  fienne,  &qui  témoignoient  leur  pye  par  les  ac-  * 
elamations  dont  ils  rcmpliûoient  les  airs.  Cette  rue  eft  dans  h 
parroiflè  de  S.  Sauveur,  &  on  l'appella  dés  lors  la  rut  du  Bien-       c°  ' 
Venu ,  nom  qu'elle  rerient  encore  maintenant.  Prefàgc  affiiré  des  b«uk.  fa. 
grands  biens  que  ce  fàint  Prélat  devoit  faire  à  cette  Ville.  ***' 

Mais  fàint  Gerbold  eut  à  peu  prés  le  même  partage  que  J.  C- 
ibh  Maître,  que  les  Juifs  avoient  reçû  en  triomphe  dans  la  ville 
de  Jerafàlem  ,  &  dont  ils  le  firent  fortir  quelques  jours  après  ft 
ignominieufement  pour  le  conduire  fur  le  Calvaire  &  l'attacher 
à  une  Croix.  En  effet  après  que  les  habitans  de  Bayeux  eurent 
témoigné  tant  de  joye  &  d'allegreflc  à  l'arrivée  de  leur  Prélat,  ils 
s'en  dégoûtèrent  peu  à  peu  par  le  genre  de  vie  qu'il  menoit  fi 
oppofè  au  leur,  &- par  les  charitables  corrections  qu'il  leur  fài- 
(bit  continuellement.  Dieu  pour  punir  leurs  defbrdres  &  le  peu 
de  cas  qu'ils  raifoient  des  falutaircs  avis  de  leur  fàint  Pafteur, 
leur  envoya  une  facheufe  maladie  qui  en  mît  d'abord  quelques- 
uns  au  tombeau  >  Mais  (  comme  font  fby  quelques  anciennes  le- 
çons des  Bréviaires  &  le  manuferit  que  nous  avons  déjà  cité  y 
une  effroyable  Diflentcrie  s'étant  emparée  de  tous  les  quartiers 
de  la  Ville ,  on  ne  vit  plus  de  tous  coter  que  morts  &  que  mou- 
rans.  Ces  peuples,  au  lieu  de  reconnokrc  la  main  de  Dieu  qui 
s'étoit  appefantie  fur  eux  à  caufe  de  leurs  péchez ,  regardèrent 
leur  faint  Evéque  comme  le  principal  auteur  de  leurs  mifêres  ;  & 
parce  qu'il  les  menaçoit  de  la  colère  de  Dieu ,  ils  le  chaflcrënt 
avec  indf~;uré,  de  leur  Ville.  Ce  fàint  Evcque  accablé  des  maux 
ou  le  réduifbit  1  ingratitude  de  fès  Citoyens ,  &  fècouant  félon  le 
confeil  de  l'Evangile  jufqu'à  la  pouffiere  de  fès  fouliers  fùr  ces  fu- 
rieux ,  il  fit  defltin  d'aller  à  Rome  pour  fe  réfugier  auprès-  du 
•Pcre  commun  de  tous  les  Fidèles,  je  veux  dire  auprès  du  Pape, 
comme  fàifbient  alors  tant  d'autres  faints  Pafteurs  ,  quand  ils 
éioicnt  en  obligation  d'abandonner  leurs  Sièges.  Et  afin  de  faire 
voir  à  ces  ingrats  qu'il  renonçoit  à  l'alliance  qu'il  avott  contrac- 
tée avec  eux  en  devenant  l'époux  de  leur  Eglilê  &  de  leur  Mew 
on  rapporte  qu'en  panant  la  rivière  il  y  jetta  l'anneau  qu'on  lui 
avoir  mis  au  doigt  le  jour  dé  fà  Confecration ,  proteftant  qu'iLne  bmv.  m*s. 
*eviendroit  jamais  dans,  fbn  Evéché  à'moins  qu'on  ne  luirappor- 
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vn.  Suc.  rat  cette  même  bague. 

L'exil  de  leur  Prélat  ne  fût  pas  la  fin  de  .leurs  mifercs,  au  con- 
*'  G  "  *  traire  le  mal  devint  plus  violent  que  jamais  par  fon  abfènce;  & 
les  remèdes  dont  lesHabitans  de  cette  malheureufc  Ville  fo  fervi- 
rent  inutilement  ,  leur  firent  enfin  ouvrir  les  yeux,&  confeflèr  leur 
faute.  Il  fallut  longer  à  rappellcr  celui  qu'Us  avoient  traité  avec 
tant  de  mépris  &  d'ignominie  j  on  court  après,  on  le  cherche 
evec  empreflèmeiitJ,on  apprend  le  lieu  ou  il  s  etoit  retiré  ,&  pen- 
dant qu'on  étoit  en  chemin ,  un  Habitant  par  hazard ,  ou  plutôt 
par  un  effet  tout  particulier  de  la  Divine  Providence ,  trouva  la 
bague  du  fiunt  Evêque  dans  Je  ventre  d'un  poiûon.  Après  que 
Ciint  Gerbold  eut  été  témoin  d'un  Miracle  fi  extraoalinaire ,  il  fe 
laiflà  fléchir  aux  prières  &  aux  larmes  de  fes  Gtoycns  qui  par- 
roiûoient  là  repentans  de  leur  crime ,  ou  pour  mieux  dire  il 
rendit  aux  ordres  de  Dieu  ,  il  rentra  dans  fà  Ville  comme  il 
avoit  fait  la  première  fois  ,  il  adrellà  fes  prières  au  Ciel  pour 
arrêter  les  effets  de  fâ  vengeance  ,  la  maladie  ceflà,,&  depuis  ce 
tems  ces  peuples  font  toû jours  regardé  comme  leur  Libérateur, 
&  ne  celjcnt  de  réclamer  fon  {ccours,  ayant  un  grand  foin  de  re- 
doubler leurs  vœux  &  leurs  prières  auprès  de  lui ,  lors  qu'ils 
sapperçoiventquecctte  facheule  maladie  commence  à  les  attaquer. 
Neuft.  Hiâ.  unc       fe  la  même  tradition,  on  croit  que  vers  îan  67%. 

fol.  j4{.   il  bâtit  un  Monaftcre  à  Livry  qui  étoit*  le  lieu  de  fa  naiflanec. 
jluï'0'"'        ce  qu'on  voit,  &  par  les  anciens*  édifices  qui  font  auprès  de 
fippi"  7.   ÎEglifê  parroiflialequi  furent  ruinez  du  tems  des  Danois,  &par 
Deevmb.    l'accablement  de  plufieurs  autres  qui  font  enfeyelis  fous  les  ron- 
ces &  les  épines ,  &  par  les  termes  de  la  Chartre  de  Philippes  V. 
furnommé  le  Long  Roy  de  France  de  l'an  1024.  en  faveur  de 
l'Abbaye  de  fàint  Vandrtfle ,  ou  il  dit  Confirmamus  foberiaeum 
Mnnaft.  cwm  Èccltfa  O  omnibus  fuis  appendices ,  quantum  extenditur 
A»gi  10  ».  mea  Mitta  in  Pag>  Bawcaftnvy  &  par  les  Chartres  précédera 
fol.  to»,.   K$  &  fa  ^^^5 }  touchant  les  donations  faites  à  divers  Mona- 
fteres  pour  réparer  les  fanglans  defordres  des  Payens ,  parmi  lef- 
flucls  u  eft  fait  mention  de  celui  de  Livry  avec  toutes  les  dépéri* 
danecs ,  &  de  l'Eglife  deCheux  fituée  dans  le  territoire  de  fiayeux. 
Molanus  dons  fes  additions  à  TJfuard  ,  &  André  du  Saufjèy  Evé- 
que  de  Toul  dans  fon  Martyrologe  de  France ,  conviennent  avec 
l'Auteur  du  livre  intitulé  NcuSjri*  Fia*  touchant  le  Monaftere 
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*tle  la  parroiflê  de  Livry  confinait  par  fàint  Gerbold.  y  ir.  tue. 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  fait  l'éloge  de  notre  faint  Evêauc  ; 
difent  qu'il  aflTiûa  au  Concile  de  Rouen auquel  préfida  S.  Ànf-  **  °* 
bert  Archevêque  de  cette  même  Ville,  pour  défendre  les  droits 
&  les  immunités  -du  Monaftere  de  Fontcnelles,  autrement  de 
fàint  Vandrille  l'an  691,  fûivant  l'opinion  du  Pcrelabbe,  ou  l'an 
693.  félon  d'autres  Auteurs ,  le  j.  de  l'Epifcopat  de  faim  Anfbeit, 
&  le  ij.  du  règne  de  Theodoric*  &  non  pas  l'an  681.  comme  il  ueoft  pu. 
eft  dit  dans  l'ouvrage  intitulé  Neuftria  Pia,  &  dans  celui  de  io  (uppif«A 
Mrs.de  Ste.  Marthe,  ce  qui. sert  dit  fans  doute  par  la  faute  des  140 • 
Copiftes  ou  des  Imprimeurs.  Ce  Concile  dont  les  aâes  ont  été 
perdus  auffi- bien  que  tant  d'autres  plus  conlîderables  ,  ètoit 
fort  nombreux  ,  étant  compofé  de  quinze  Evêques  ,  de  plu- 
sieurs autres  dignitez  de  fEglifè  >  &  de  «quantité  de  Prêtres  &  de 
Diacres  qui  y  furent  prefens.  Peu  d'années  après  la  tenue  de  ce 
Concile  ou  notre  fàint  Prélat  s'étoit  trouvé  pour  maintenir  ou 
•rétablir  la  Dùcipline  de  l'-Eglifè ,  il  changea  cette  vie  pleine  de 
-iniferes  &  de  traverfes  ,  i  une  autre  remplie  de  toutes  fortes  de 
joye  &  de  confolation  ,  <jui  fat  la  glorieufè  récompenlè  de  fes 
-travaux  &  de  fès  bonnes  oeuvres.   Il  mourut  le  7.  jour  de  De-  lUrr.GalL 
membre  l'an        &  fut  inhumé  dans  la  commune  fcpulturc  des  2u^2îi 
Evéques  de  Bayeux  ,  fçavoir  en  1-Eglife  de  S.  Ejiupere  dans 
4e  chœur  du  côté  de  l'Evangile  ou  fes  fàcrez  oflèmens  repofènt 
en  paix»  &  ou  les  Fidèles  convaincus  de  fes  mérites  vont  implo- 
rer fon  afliftance  &  fon  crédit  auprès  de  Dieu,  dans  le  tems  des 
maladies  contagieufes. 

L'Auteur  du  livre  intirulé  Neuftra  Pia  s'eft  trompé,  lorfquc 
s'apuyant  fûr  l'autorité  de  Molanus ,  il  a  écrit  que  fàint  Gerbold 
eft  mon  l'an  68r.  &  qu'il  avoit  été  inhumé  dans  l'Eglifè  du  Mo- 
naftere de  Livry,  puifquil  eft  confiant  qu'il  neft  mort  qu'après  le 
Concile  de  Rouen  tenu  l'an  691,  ou  l'an  &9$.  fous  faint  Anfbert. 
La  mémoire  de  fàint  Gerbold  eft  en  grande  vénération  dans  ce 
Diocéiè ,  ou  Ion  en  fait  l'office  double ,  &  ou  il  eft  réclamé  par 
les  peuples  comme  un  de  fes  plus  puiftàns  Patrons.   Voici  le  bel 
.éloge  qu'en  fàifoient  les  anciens  Bréviaires  de  l'Eglifè  de  Bayeux , 
Epifcopatum  légitime  refebat  i  erat  enim  vir  prudens  ey*  h •■mi- 
Us  ,  \erax  in  ftrmonwus ,  in  judicio  jufius ,  providus  m  conf* 
lw,  jideîis  in  commijjo  s  confpicuus  in  bomtate  &*  m  umverfa 
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v il.  Suc  morum  înnejïate  prttclarus. 

Il  y  a  dans  ce  même  Diocéfe  plufieurs  Eglifcs  qui  (c  font  mi- 
*.  G,tML      ço  i$  q  p,.oreajol1<  On  a  élevé  à  fon  honneur  un  Autel  dans 

l'Eglife  Cathédrale  de  Bayeux.  On  avoit  aulfi  bâti  autrefois  fous 
fon  invocation  une  Chapelle  dans  la  parraine  de  Ver ,  à  la  place 
de  la  Cellule  ou  il  k  retirait ,  ou  au  rapdrt  de  Rob.  Cenalis 
on  voyoic  encore  la  pierre  for  laquelle  il  etoit  arrivé  en  ce  lieu 
là,  qu'on  appclloit  le  Perrvn  S.  Gerbold.  Mais  en  l'année  1562.. 
les  Qilviniftes  ruinèrent  ces  lieux ,  vénérables  monumens  de  la 
pieté  de  leurs  ancêtres.  Par  une  Bulle  de  Tan  1405.  du  20.  jour 
de  Novembre,  Alexandre.  VI.  du  nom  Souverain  Pontife  avoit 
accordé  à  perpétuité  une  Indulgence  de  cent  ans  ,  à  ceux  oui  le 
premier  jour  de  Fête  après  Pâques  vifiteroient  cette  Chapelle  en 
rhonneur  de  S.  Martin  &  de  S.  Gerbold.  Charles  de  Neufchâ* 
tel  Evêque  de  Bayeux  ,  ayant  examiné  cette  Bulle  Paprouva  & 
la  fit  publier  l'année  fui  vante,  &  pendant  plufieurs  années  les 
Fidèles,  furent  fort  foigneux.de  vifiter  ce  lieu  fanâtâé  par  la  pre* 
fcnee  &  par  les  miracles  de  S.  Gerbold* 

Ce  grand  Saint  cft  encore  reconnu  pour  le  Patron  des  Eglifes 
d'Engerbol,  de  Seaueville  la  Campagne,  d'Anglegueville^or  de  Ve- 
tioix  prés  Caën.  Dans  l'Eglife  de  Dailly  au  Diocéfe  de  Sées ,  & 
dans  la  parroûlè  de  notre  Dîme  des  Chouettes  il  y  a  une  grote 
ou  l'on  invoque  fâint  Gerbold  contre  le  âux  de  fàng.  De  même 
il  y  a  une  Chapelle  dans  l'Eglife  de  S.  André  de  Chartres  ou  fon 
voit  là  fhtuë  &  (à  reprefentation  dans  les  vitres  i  &  dans  l'Office 
qu'on  chante  à  fon  honneur  ,  on  le  reclame  contre  la  Lèpre,  la 
Fièvre,  &  autres  maladies  confiderables.  Voicy  quelques-unes 
des  prières  qu'on  lui  adreffe  dans  l'Hymne  qui  précède  le  Ma- 
fnipcaty  ôi  dans  quelques  Antiennes  avec  l'Oraifon  qui  termine 
ion  Office. 

Gereboldt  gloriofe  inflar  folis  radians, 
Tu  \irtutts  copiofie  fplendor  illuminons , 
Nunc  in  c*U  regione  latus  habcs  bravium, 
Nobis  intercefione  tua  fer  auxilium. 
Qra  pro  nobis, 
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Orcm.  vil.  Suc. 

Deus  qui  Beatum  Gereboldum  Confejforem  tuum  atque  Pon-  s.  g#tJ»m. 
tificem  vttœ  fantiitate  0*  gratta  famtatum  mirijîeafti  m  terris^ 
prafla  quafumus^utpiâ  ejus  mtercejiione  oeterna  glorix  adquam 
per  te  fublmatus  efl  participes  ejfe  mereamur  m  ccelts.  Per 
Dominum.  &c. 

Saint  Gerbold  dans  le  Miflèlde  Bayeux  a  un  Office  propre  qui 
célèbre  une  partie  de  (ès  Miracles.  L'on  doit  faire  principalement 
attention  à  cette  Strophe  qui  compofe  le  Graduel. 

Saxum  natans  aquoris  fluBibuf* 
Vtrnans  \ryems  amants  flortbus , 
Dira  clade  fahatus  populus , 
Cerebolà  de  fanBtmoma 
Clara  cunttit  prasïant  tndtcia. 

Antoine  Halley  Poète  St.  célèbre  Orateur  de  TUniverfité  de 
Caën ,  qui  a  fleuri  vers  le  milieu  du  XVII.  Siècle,  nous  a  donné 
une  très  -  belle  Epigrammc  Latine  dans  une  de  fes  Invitations 
aux  Poètes  ,  pour  le  Pui  de  l'Immaculée  Conception  de  la 
Sainte  Vierge,  établi  à  Caën,  ou  rahant  Allufon  à  la  pureté  de 
cette  incomparable  Mer%de  Dieu ,  il  décrit  d'une  manière  fort 
éloquente  ce  qui  arriva  à  fàint  Gerbold  parmi  les  Scythes,  la  victoi- 
re qu'il  remporta  liir  fes  parlions  &  (on  arrivée  miraculeulè  en  ce 
Diocéfe,  elle  mérite  bien  que  nous  lui  donnions  icy  place. 

Fœmineas  art  es  violataque  federa  cafii 
Connubii  refero,  Scythuv  ubt  terra  Pminis 
Strifta  riget,  durxque  hy  crues ,  triflefque  procelU 
Pectora  m  algenti  kfigna  cuptdinis  arcus 
Sentit,  {p*  injano  Gereboldt  flagrat  amore. 
Vritur  infehx  totofque  wfùfayer  art  us 
Flamma  vorax,  f obéit  floues ,  &*  régnât  in  midis. 
Immaduere  gerne  lacrynùs  ,  paUentiaque  or  a, 
Sed  eontempta  fùrit,  nfortemque  minatur ,  0*  ardent 
Fœmtneam  verttt  rabtem ,  érafque  mina/que 
Infontem  affigit  moU  ,  mergttque  profundo 
_      JÉjuorc ,  Jpejftée  fuas  fatalibus  obruit  undisi 

Li 
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vu.  Sut.       Mirum  \  mola  natat ,  vcntomm  turba  quieto 
t.  Gnhid.         Murmure,  gaudet  o^ans,  molampe  ad ftdera  tollk. 
Conveniunt  toto  vifuri  ex  œquore  ptfces , 
Dorfaque  fubqciunt  oneri ,  DelpiAnus  amico 
Pane  alta,  aligert  defcendunt  ordine  longo. 
Et  mare  Templa  putant,  tnolamcfue  altareTonantis.* 
Victima  grata  camt  mediis  Gereboldus  in  midis, 
Quo  mare  femotas  rupes  attritaque  pandit 
OJtia ,  ftagnancefaue  immam  murmure  fluElus 
Attolïit  \erjum  Baias ,  pia  vifttma  tandem 
•Appulit,  &ga*dens  optata  ad.  littora  tranfit. 
Bajoca  forte  pio  Pafiore  orbata  gemebat 
Curreret  ad  ripam  ,.  divinâ  voce  monetur  :  y  è- 

Concurrunt  alacres ,  promijfaquc  Uttora  quterunty 
Mira  vident ;  rofeos  glacies.  rejpirae  adores ,  < 
Hybernafauc  rub^ere  rofas  ,      candida  cernunt 
Lilia  cum  Vioïis  mixtaeflon>cre pruinis. 
M  os  elementorum  cedit ,  n  attira  n&vatur , 
Vernat  lyems  y  ludunt  Zephyri ,  flore/que  j a  lu  tant.  - 
Naujragus  evadit  Pafior ,  Gerebolde  triumphas3 
Et  merttam  cwgit  flore/cens  injula  frontem 

Al lusi  o. 


Peccatum  Pelag»s,ftgnas  Gerebolde ,  Mariani* . 
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VII.  Iîic. 


■ 


.  ..  _  9;  ....... 

LES  PERSONNES 

DU  DIOCESE  DE  BAYBUX 
QUI  ONT  FLEURI 

EN  SAINTETÉ 

DANS  LE  VII.  SIE'CLE. 

CHAPITRE  XVII. 
SJINT  AQVILIN  EVEQVE 

£JL<vreux* 

PAint  A  qu.il  in  Evêquc  d'Evreux.  dont  nous  fâifons  icy  Mm.G.n. 

l'éloge ,  vivoit  pendant  que  S.  Gerbold  gouvernoit  ce  Diocé-  sJJff,o 
leT  II  naquit  à  Bayeux  fous  le  règne  de.  Clotaire  II,  Roy  de  foi.'^',** 
France.  Ses  Païens  tenoiencun  rang  confiderable  dans  cette  Villcj  G.i.Chnd. 
&  élevé  des  fes  plus  tendres  années  dans  la  pieté,  il  y  fit  dans  la  jj£ici  3'" 
(ùite  de  grands  progrès.   Cétoit  un  fil  s  .  unique  >  &  dans  l'cfpe- 
ranec  quil  (ôûuendroit  (a  famille  on  fongea  de  bonne  heure  à 
le  marier.  Il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  monde  par 
la  beauté  de  fon  cforit ,  &  par  fon  adreflè  à»  démefler  les  plus 
grandes  &  épineu (es.  affaires,  &  à  les  terminer  heureufement* 
Oc\  is  1 1.  da  nom  Roy  de  France  ,  ayant  entendu  parler  de 
lui  avec  eftime ,  le  voulut  avoir  auprès  de  (a  perfonne  pour  être 
affilié  de  fa  confèils,  &  l'ayant  employé  dans  des  négotiations 
importanres,jl  *'en  tira  avec,  honneur.  &  à  la  fttisfo&ion  de  ton- 
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vu.  suc  Ce  la  Cour.   Il  ménagea  avec  tant  d'adreflc  &  d'habileté  les  e£. 

...  pries  de  ceux  qui  vouloient  faire  la  guerre  au  Roy ,  «8c  qui  ne  fê 
s'Al"""'  promettoient  pas  moins  que  d'envahir  fon  Royaume,  qu'il  diffi- 
pa  tous  leurs  mauvais  dcflèins,  &  détourna  par  une  hcureufepaix 
une  guerre  prochaine,  &  qui  eût  fait  répandre  bien  du  fang. 
Su,im*aUi  Aquilin  avoit  mis  les  chofes  en  cet  état,  lors  que  fa  Femme 
Mait.GiU.  l'jj^  trouver  à  Chartres  pour  le  congratuler  de  (on  fûccez  &  de 
ibUioi.j,e*e  fon  heureux  retour  :  &  elle  ne  fut  pas  long-tems  0ms  lui  dé- 
Fiu  ii»  Ep.  couvir  le  vœu  qu'elle  avoit  fait  à  Dieu ,  de  garder  la  continence 
El*,  »*.    pCncianî  Un  an  *  pour  lui  demander  la  confection  de  fà  pei-fon- 

*  ce  tou  ne  &  de  fa  fanté  pendant  fon  voyage  &  fes  négociations.  Aquilin 
ne  poutou  qUj  n'avoit  pas  moins  d'amour  pour  cette  belle  vertu  quç  (on 
w'^kioo!  Epoufc ,  fut  ravi  de  f entendre  tenir  ce  langage ,  &  lui  ayant  aufli 
nci.     "  propofè  de  fbn  côté  de  vivre  dans  une  perpétuelle  continence, 

elle  y  confëntit  volontiers.   Ainû*  vécurent  Aquilin  $c  fa  chafte 
Epoufe  dans  leur  maifon ,  vaquant  tous  deux  aux  œuvres  de 
pieté,  &  au  fervice  des  pauvres  qu'ils  foulageoient  de  leurs  biens 
&  aufquels  ils  rendoient  tous  les  bons  offices  poffibles. 
Cti.Chrift.     En  ce  teins  mourut  l'Evéque  d'Evreux  que  quelques  Auteurs 

*  tiu  «  '  nomment  iEcernus ,  &  d'autres  Etereus.  On  ne  fut  pas  long- 
lojpu.      tems  ^  juj  c}iercher  ny  àlui  trouver  un  digne  iùccefleur  de  fâcha» 

rite  &  de  fon  zélé ,  on  jetta  les  yeux  fùr  Aquilin  dont  les  vertus 
&  les  grandes  qualitcz  charmoient  tout  le  monde ,  &  malgré 
qu'il  en  eût  on  le  conduifit  aux  pieds  des  Autels  pour  lui  donner 
la  tonfùre.  Ainfi  d'un  homme  qui  avoit  vécu  parmi  le  bruit  des 
armes  &  dans  les  charges  de  la  Magiftraturc,on  en  fit  un  Evê- 
que ,  après  l'avoir  fâit.paflèr  par  tous  les  degrez  de  la  Clericatu- 
re ,  &  après  qu'il  eut  quitté  rEpoufe  qu'il  avoit  eue  dans  le 
fiécle. 

Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  renoncer  aux  honneurs  du  mon» 
de,  pour  lcfqucis  il  avoit  déjà  tant  de  mépris  &  daverfion ,  il 

Suitta  la  Cour  avec  plaifir ,  &  fê  donnant  entièrement  à  fon 
Hocéfè,  il  travailla  avec  un  foin  incroyable  à  entretenir  la  bon- 
ne fêmence  que  fès  Prédeceflèurs  y  avoient  jettee  avant  lui  ;  il 
détruira  les  vices,  il  abolit  les  mauvaifès  coutumes,  il  alla  cher- 
cher les  brebis  égarées  &  rît  des  biens  infinis.  Il  afîiftoit  avec 
une  admirable  amduité  aux  divins  Offices,  $c  afin  de  s'entretenir 
dans  un  continuel  exercice  de  la  prière,  il  fè  fît  bâtir  dans  un 
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Fauxboure  écarté  une  petite  Cellule,  dont  on  a  fait  depuis  une  vu.  suc, 
Eglife  dédiée  à  fbn  nom. 

Oneft  furpris  lors  qu'on  confidere  jufqu'à  quel  point  il  porta  S'  A**llim' 
là  dévotion  j  puifqu'il  eft  dit  qu'il  demanda  à  Dieu  de  le  priver 
de  la  vûë ,  de  peur  qu'en  regardant  les  objets  terreftres  il  ne  s*é- 
loignât  de  la  contemplation  de  ceux  du  Ciel.  Il  obtint  l'effet  de 
lès  demandes,  &  quoy  qu'il  fût  aveugle,  on  le  vit  toujours  aifi- 
du  aux  Offices  divins ,  marchant  le  premier  à  la  tête  de  fon  Cler- 
gé, neceflànt  de  repaître  fon  troupeau  de  la  parole  de  Dieu, 
&  donnant  à  tout  le  monde  d'admirables  exemples  de  patience 
&de  rengnation  aux  ordres  &  à  la  volonté  de  Dieu. 

Zélé  reftaurateur  de  la  difeipline  de  l'Eglife,  il  Ce  trouva  avec 
S.  Gerbold  au  Concile  de  Rouen  de  l'an  6$t.  tenu  (bus  fâint 
Anfbert.  Il  gouverna  fàintement  l'Eglife  d'Evreux  l'elpace  de  vingt- 
deux  ans  r  &  non  pas  de  quarante-deux  comme  l'ont  avancé  quel- 
ques Auttfurs  que  l'Eglife  d'Evreux  a  fuivis  ,  quoyque  Surius  & 
les  autres  Ecrivains  djknt  le  contraire.  On  croit  que  ce  rut  dans 
cette  Cellule  qu'il  avoit  bâtie  qu'il  finit  fès  jours ,  le  15,  Février  J- l? 
ver»  l'an  700.  de  Jésus-  Ch  ri  st.   On  celebroit  autrefois  Ci£ïw. 
dans  cette  Églifê  fà  Tranflation  le  9.  Juillet ,  mais  on  n'en  fait  in  Bpifc, 
plus  maintenant  aucune  mention.  Le  Martyrologe  Romain  fait 
mémoire  de  ce  Saint  le  14.  Septembre,  &  Mr.  du  Sauflèy  in 
Martyr,  (?alL  rapporte  fes  aâes  au  19.  d'Oclobre.- 

Lorfquc  les  Danois  fous  la  conduite  de  Hafbng  couroient  par 
toute  la  France,  de  qu'ils  laiflôient  en  mille  endroits  de  trilles 
marques  de  leur  pafîàge  vers  le  dixième  Siècle»  de  peur  qu'ils 
ne  profanauent  les  Reliques  de  ce  S.  Evcque  d'Evreux,  on  eut 
(bin  de  les  tranfporter  en  Bourgogne ,  ou  plufteurs  Villes  parta- 
gèrent fes  précieîues  dépouilles,  auffi-bien  que  celles  de  plufieurs 
autres  Saints*,  mais  après  que  les  Danois  enrichis  du  butin  qu'ils 
avoient  fàit,  furent  retournez  en  leur  païs  j,  on  diftribua  fes  fa- 
crées  Reliques,  &  celles  de  fàint  Taurin  en'diverfes  Provinces. 
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VIII    S  IEC  LE 

ST  FRAMBAUD 

QUINZIEME  EVEQUE. 

-  — ■  — — — — — — ^ 

CHAPITRE  XVIII. 

BieT.|noo.  I  L  ne  faut  pas  confondre  faint  Frambaud  XV.  Evêcjue  de  Ba- 
ijuln.ié*  J[  yeux,  avec  le  Bienheureux  Frambold  ou  Frambour  qui  étoit 
oSl'îllIÏ"  ^  ^e  ^  Province  d'Auvergne-,  qui  Borifïbit  fous  le  Roy 
t^.jiog.  Childebert  vers  l'an  jai.  &  dont  il  y  a  une  célèbre  Eglifê  Col- 
légiale dans  Senlis  qui  porte  fon  nom.  Mais  quoy  que  le  mal- 
heur des  tems  nous  ait  privez  de  la  connoiflànce  du  lieu  ou  nâ- 
quit  notre  fàint  Evêque ,  que  nous  ignorions  les  belles  actions 
qu'il  a  faites  durant  fon  Epifcopat ,  le  tems  qu'il  a  fouverné  ce 
Uiocéfè ,  &  l'année  précife  de  fa  mort  ,  il  eft  pourtant  toû- 
jours  refté  dans  la  fùite  des  Siècles  de  fortes  impreffions  de  là 
fainteté ,  &  nous  fçavons  qu'il  a  été  le  Succeflèur  immédiat  de  S. 
Gerbold.  C'cft  de  ce  fàint  Prélat  dont  Robert  Cenalis  a  dit 
ces  paroles,  Framboldus JanBi  taris  opinione  prœfrlgens.  Aulfi 
Si.  "i?*1*  a"r"^  ^é  dépeint  <lans  la  voûte  &  dans  les  vitres  de  la  nef  de 
l'EgKfê  Cathédrale  entre  les  Euêques,  qui  par  leurs  actions  ont 
merké  La  qualité  de  Saints ,  par  Odon  I.  dû  nom ,  vers  l'an  1077. 
On  l'invoque  publiquement  dans  les  grandes  Litanies  i  &  ceux  qui 
ont  fait  dans  leurs  ouvrages  quelque  mention  des  Evéques  de  Ba- 
yeux,  l'ont  honoré  comme  un  Saint.  C'eft  en  ces  termes  qu'en 
parlent  Demochares ,  Claude  Robert ,  Mrs.  de  Ste.  Marthe,  Jacq. 
Scvcrt,  Mrs.  de  Thou ,  &  du  Sauflêy ,  Rob.  Cenalis ,  le  P.  le  Cointe, 
&  les  autres.  Ce  fàint  Evéque  eft  reconnu  pour  le  Patron  de  l'E- 
glife  parroiffiale  de  Maneville  prés  Cacn. 

SAINT 
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ST  GERETRAND 

SEIZIEME  EVEQUE- 

CHAPITRE  XIX. 

* 

NOus  comptons  pour  le  fêizicme  Eve  que  de  Bayeux  feint  $»o(r.i0rup. 
Gcretrand  ou  Gerctrannus,  dont  les  Martyiologes  de  l'E-  ^ "i1^*  q,"" 
glife  font  mention,  &  qui  eft  mis  par  Robert  Cenalis  au  nombre  Dcn.och.rf* 
des  Saints  de  ce  Diocélc,  après  faint  Frambaud.  Car  nous  cfti-  l>CI,f-  m,s- 
nions  qu'il  #ft  plus  à  propos  de  mettre  cet  Evcquc  dans  cet  or-  deV<bGai', 
die  ,  parce  qu'il  eft  ainii  placé  parmi  les  làints  E\cqucs  du  Toi.  15*. 
Diocéfe ,  dans  la  voûte  &  dans  les  vitres  de  la  nef  de  l'Eglifc 
Cathédrale,  qu'à  caufe  du  peu  de  conformité  qui  Ce  rencontre 
entre  les  Auteurs  Ecdcfiaftiqucs  qui  ont  parlé  de  nos  Evéques  5 
dans  le  rang  qu'ils  ont  donné  à  celui-cy.    En  effet  Mrs.  de  Ste.  |M»Cliifc 
Marthe  le  placent  devant  S.  Ragnebcrt,   Claude  Robert  le  fait  ^.Rcîm 
précéder  faintVigor,  Dcmocharc  le  met  immédiatement  rxant  G»ï.Chi 
faint  Gcrbold ,  &  les  autres  après  S.  Hugues.  Mais  quoyque  fui-  ul  ivïtK 
vant  tous  ces  Auteurs  il  ioit  bien  difficile  de  fixer  le  teins  dans 
lequel,  ce  Prélat  a  gouverné  ce  Diocéfê,  aucun  néanmoins  ne  ic~ 
voque  en  doute  qu'il  n'ait  été  tout  enfemble  Eu' que  de  Baveux 
&  un  grand  Saint.  Aufîl  on  implore  fon  aflîflance  auprès  de  Dieu 
dans  les  grandes  Litanies  du  Diocéic.   Les  actes  de  la  vie  de  ce 
grand  &  laine  Paftcur  fc  font  malhcurcufcmcnt  perdus,  &  il  n\  a 
que  fa  mémoire  feule  qui  eft  dcmcuiéc  paimy  nous  en  bénédi- 
cîion.  Ainli  nous  ne  pouvons  dire  L'année  dans  laquelle  il  eft 
mort.  Il  n'eftpas  non  plus  certain  qu'il  ait  vécu  juicmes  au  tens 
de  Chaïkmagrie  ,  comme  le  prétendent  quelques  Auteurs  »  car 
la  fuite  fait  aflèz  voir  le  contraire, 
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f  if  »  f  il  *********** *  *  *  *  *  * ****** *  *  *  *< 

SAINT  HUGUES 

L  DU  NOM 

XVII-  EVEQUB 


CHAPITRE  XX. 

otè'TxxtX  C*Aint  Hugues  I.  du  nom',  XVII.  Evcquc  dcBayeux, 
but  Nora.'  ^  vint  au  monde  le  p*  Avril  vers  Tan  6So.  félon  quelques  Au* 
«pad  du    teurs,  quoy  que' d'autres  prétendent  avec  autant  de  fondement , 

S?fcjf?M  qu'il        Pû  êtrc  né  tla'en  *S*''  puifqu 'ils  foûticnfcnt  que  fon 
Pere  ne. fat  marié  qu'en  687.  ou  688.  Cétoit  Drogon  ou  Dreux 
Djc  de  Bourgogne  &  Comte  de  Champagne ,  fils  aîné  de  Pépin 
le  Gros  dit  le  Hériftcl,  Maire  du  Palais  i  fà  Mere  s'appelloit  Adcî-' 
io*  V  foi'trudc  ou  Auftrudc  fille  de  Varaton  autre'  Maire  du  Filais  &• 
4e*.&  ^4  d'Atisflcdc  ;  il  eut  pour  frère  Arnoul  Dde  de  Champagne ,  &  fat 
ut.'  **to1*  V31  conlèquent  neveu  de  Grimoald  &  du  fameux  Charles  Mar- 
tel. Absflcdc  fa  Grand'mere,  qui  après  la  mort  de  Varaton  fon 
•"'»!!;«.•'  niary,  arrivée  l'an  684.  fe  retira  des  embaras  d'une  Cour  tumul-- 
VTattdJoi.  tueufe  &  pleine  de  faclions  ,  &  vint  demeurer  avec  Adeltrudc 
,,7*infSe"  ^       '  PIÎC  ^oin  ^  l'éducation  de  Hugues  dés  qu'il  fat  né-  Cet- 
te  fage  &  vertueufè  veuve  fit  paroître  f*  pieté  &  fa  prudence  dans 
spic.  D«h  ia  manière  noble  &  (âinte  avec  laquelle  elle  l'éleva.   Mais  elle 
Sapins/.*  s'attacha  fur  tout  à  lui  infpirer  de  bonne  heure  une  crainte  ref- 
Arche».de  pecticufc  de  Dieu,-  un  généreux  mépris  pour  toutes  les  choies 
r  >iieo  ia  j ;J  mo:1(jc  5  &  Ulie  grandc  eftime  pour  la  vertu.    Il  ne  fat  pas 
g'       plutôt  (brti  de  l'enfance  quelle  le  mît  entre  les  mains  d'un  pieux 
&  fçavant  Mittre  pair  îinftruirc  aix  Lettres  divines  &  humai- 
nes,, dans  la  axiruiftance  defqiellcs  il  fit  d'admirables  progrez. 
Çc  fac  aafli  par  les  pieux  confeiis  de  cette  bonne  Mere,  que  ce 
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jeune  Seigneur  renonçant  à  toutes  les  belles  cfpcranccs  du  Siècle,  vm.sire. 
fe  confâcra  entièrement  au  fcrvice  de  Dieu  en  c'mbraflànt  l'état 
'  Eccleuaftique,  Elevé  dans  les  exercices  de  la  pieté  &  dans  la  j"ZZZ 
pratique  «les  bonnes  oeuvres,  il  donna  dans  toute  fa  conduite 
des  marques  d'un  généreux  defintereflèment  de  tous  les  biens  du 
monde.  Il  fit  paraître  fà  grande  libéralité  &  ton  amour  pour 
Dieu ,  en  faifant  de  larges  &  d'abondantes  aumônes  aux  lieux 
confàcrcz  à  fâ  louange  &  a  (on  fervicc.  Il  fit  prcfènt  à  S.  Bénigne 
Abbé  de  Fontenelles  de  la  terre  de  Virlay ,  fituée  dans  le  Talou 
fur  la  rivière  d'Eure  l'an  713.  imitant  en  cela  la  pieté  de  fon 
Grand-Pcre  Varaton  ,  qui  avoit  fait  des  donations  très  confide- 
rables  à  cette  Abbaye ,  &  l'avoit  enrichie  de  tres-grands  do- 
maines. 

Cependant  fi  nous  en  croyons  le  manuferit  qui  porte  le  nom 
d'Euicbe  ,  que  l'on  garde  dans  le  Chartrier  deBayeux,  ce  fut  0  '  "** 
Charles  Martel  fon  oncle  lequel  voyant  que  l'inclination  de  Hu- 
gues le  portoit  à  donner  fi  libéralement  Ces  biens  aux  Monaftercs, 
craignant  qu'il  ne  fe  dépouillât  de  tout  ,  ou  plutôt  voyant  qu'il 
lui  reftoit  peu  de  bien  de  patrimoine  9  l'obligea  à  prendre  le  par- 
ti de  l'Eglue ,  afin  que  par  les  Bénéfices  qu'il  lui  procurerait  il 
pût  fubliâer  honorablement  &  félon  (à  naiflànce ,  quoy  que  ces 
veues  fùflènt  peu  conformes  à  Tefprit  de  l'Eglife.   Hugues  fe 
voyant  obligé  de  déférer  aux  fentimens  &  aux  ordres  précis  d'un 
oncle  aufli  fier  &  auffi  maître  que  l'étoit  Charles  Martel,  fit  de  Gal.ctmft. 
bonne  grâce  &  avec  generofité  ce  qu'on  l'obligeoit  de  faire  par  t0-  u  fo1* 
une  e(pece  de  violence ,  &  entra  dans  un  Monafterc  fort  rcfolu  4°'* 
d'y  parler  le  refte  de  Ces  jours.  Qupy  qu'il  en  foit  ,  car  ce  font 
des  particularitez  dont  l'hiftoire  ne  nous  éclaircit  pas  beaucoup , 
après  avoir  reçu  les  Ordres  fâcrez ,  iâ  naiflànce  &  fon  mérite  le 
firent  auffi-tôt  monter  aux  dignitez  de  l'Eglife.  La  première  char- 
ge qu'il  exerça  fut  celle  de  Piimicier  ou  de  Chantre  de  l'Eglife 
de  Mets,  qui  étoit  apparemment  le  tèjour  de  là  Famille. 

Ce  fejour  nous  eft  injtnuè  par  deux  Chartres ,  rapportées 
par  le  peur  du  Bouchet  dans  fon  Ihrre  de  t origine  de  la  maifon 
fioyafle,  le/quelles  ju/lifient  la  généalogie  de  notre  S.  Eytque 
ffugues.  La  première  dit  qu'Arnoul  Jrere  de  Hugues  fait  une 
donation  au  Monaftere  de  faim  Arnml  de  cette  même  ville , 
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vm.tiEc.  &  déclare  y  choifir  le  lieu  d;  fa  fepulture  k  limitation  de  Dro- 
gon fi:i  pere,  ey*  de  H^ues  fon  frère ,  qui  cfi  fimplement  quar 
Ud^mih  Ëft  Prltre.  L*datte.eft  de  tan  70$.  mais  elle  paroît  fort  fufpc- 
cle  ,&*ne  s'accorde  guercs  avec  l  Htfioire  de  France.  Car  Dro* 
gon  ne  put  èpoufer  Adeltrudc,  veuve  de  Bertbter  ou  Bertbaire, 
A4  tire  d'i  PaUiS  d:  Thierri  qu'après  la  bataille  de  Tertri>  lieu 
entre  famt Qtmtin      Peronne,  dmnèe  en  687.  *  auquel  tems 
Bcrtbier  accujè  de  dmnerde  mauvais  confeils  k  Thierri ,  fit  afi 
fommè  par  une  conjuration  prefque  générale  des  Neujbiens. 
D'où  il  s  enfuit  que  Drogon  ne  put  être  pere  de  Hugues  qui  étoit 
fin  fécond  fis  y  que  vers  tan  68  p.  &*  par  confequent  Hugues 
ne  pouvait  avoir  en  70$.  tâge  convenable  au  Sacerdoce  ,  k 
moins  qu  il  n'eût  obtenu  uneasfpenfe  dont  nous  n'avons  aucun 
exemple ,  puij qu'alors  il  n'auroit  eu  que  feizj  ou  dix+fept  ans  , 
qu'on  n'en  a  jamais  accordé  pour  un  âge  fi  tendre  ,  tjp*  cjue 
les  Canons  demandaient  qu'on  ekt  trente  ans  pour  pouvoir  erre 
t  ordonné  Prêtre ,  ce  qui  depuis  a  été  réduit  k  aj.  ans  par  des  Ca- 
nom  postérieurs  &  principalement  par  le  Concile  de  Trente  ,  qui 
a  fixé  cet  âge  >&*  en  a  fait  comme  une  Loy  commune  dans  tE- 
çiife.    Ceux  qui  difent  que  Hugues  efi  nê  dés  tan  680.  trou-* 
Ver -oient  leur  compte  k  cette  Bulle  puifqu alors  il  aurott  eu  26. 
ans ,  mais  il  efi  bien  difficile  d accorder  ce  fentiment  avec  IHifi 
toire  de  France ,  qui  ne  met  le  mariage  de  Drogon  qu'après  la 
bataille  de  Tertri  en  6S7.    D'où  je  conclus  que  puifiju'on  lui 
attribue  le  titre  de  Prêtre  dans  cette  pièce ,  il  faut  queue  air  été 
expédiée  après  tan  706.  La  féconde  Chartre  commence  par  ces 
mots  Ego  Hugo  Mctenfis  Primicerius ,  -Saoerdos  humilis  ,  çp*c. 
Elle  contient  un  dénombrement  des  terres  que  lui  cj*  fin  frère 
Amoul  donnèrent  k  cette  Abbaye  de  faint  Arnouly  avec  la  datte 
du  cinquième  an  de  Dagobert  qui  répond  k  tan  71J. 

Mais  Hugues  dégoûté  des  dignitez  Ecclefiafti  ou  es  ou  fês  parens 
l'élcvoient  contre  fou  gré,  &  fon  inclination  qui  le  portoit  à  la  fo- 
rt pi*  Kttufe?  y  renonça  bien-tôt  pour  fc  remettre  de  nouveau  Ibus  la 
fftUt«t,ac  conduire  de  fàint  Aichard  Abbé  de  Jumiegcs  qui  lui  avoit  déjà 
chronibet.  donné  l'habit.    Ce  fàint  Religieux  allant  de  vertu  en  vertu  vit 
toi.  ,14 1.    bien-tôt  fa  pieté  recompenfee.   Apres  la  mort  de  fàint  Aichard  il 
devint  Abbé  de  Jumiegcs,  &  les  dignitez  de  l'Eglife  le  fuivanc 
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àmefare  qu'il  les  fùyoit>  il  eut  encore  l'Abbaye  de  Fonrcnulcs  y  nu  ne* 
ou  de  S.  Vandrille  après  la  mort  de  faint  Bénigne  qui  en  étoit 
Abbé,  vers  l'an  722.  Le  crédit  &  la  puifïàncc  de  Charles  Mat-  i.^n^m. 
tel  ne  contribuèrent  pas  peu  à  cette  élévation.  Ce  redoutable  & 
impérieux  Maire  du  Palais,  qui  fous  les  Mérovingiens  gouvemoit 
absolument  le  Royaume,  trouvant  plus  à  propos  de  foire  ptfte- 
der  à  ion  Neveu  les  biens  &  les  dignitez  de  rÈglifè,que  par  un 
abus  épouventable  &  une  prévarication  manifefte  contre  les  faint< 
Canons  on  donnoit  fouvenc  à  des  Officiers  d'armée  > .  &  après 
l'avoir  fait  élire  Archevêque  de  Rouen ,  il  crut  que  fi  tête  étoit  en- 
core aflêz  forte  pour  lui  faire  porter  les  Mitres  des  Evéchcz  de 
Paris  &  de  Bayeux. 

Si  Charles  Martel  violoit  ainfî  avec  fi  peu  de  fcrupule  les  fâintes 
&  vénérables  Loix  de  l'Eelife,  &  fi  encore  contre  la  difpofiùon 
des  Canons  il  ramafloit  dans  une  feule  pcrfbnne  tant  de  Bénéfi- 
ces &  de  dignitez  Ecclefiaftiques ,  ce  ne  fut  ni  par  ambition  ni 
par  avarice  que  Hugues  les  accepta,  non  plus  que  pluficurs  ter- 
res du  Domaine  Royal  qui  lui  furent  données  dans  la  fuite ,  mais 
ce  fut  afin  d'en  diftribuer  le  revenu  à  l'Eglifc.  Cependant  il 
font  avouer  que  cette  rahon  eft  peu  fufifântc  pour  juftifier  cette 
pluralité  de  Bénéfices,  &  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  railbn- 
nable  pour  l'excufcr ,  c'eft  que  comme  dans  ce  malheureux  Siècle 
ou  il  (embloit  que  les  biens  d'Eglifê  fùffcnt  abandonnez  au  pil- 
lage ,  on  donnoit  les  Evêchez  &  les  Abbayes  aux  Laïques  &  mê- 
me aux  gens  de  guerre  pour  récompenfe  de  leurs  fervices,  peut-  • 
être  qu'il  crut  qu'il  valoit  mieux  qu'il  fc  chargeât  de,radminifha- 
tion  du  temporel  de  ces  grands  Bénéfices ,  (  car  comme  remar- 
que fort  bien  un  fçavant  Auteur  on  l'appelle  Reelor  ou  Procu-  £f '™çmd/sn 
rator,  à  l'égard  de  l'Evcché  de  Paris)  que  de  fournir  qu'ils  tom-  hu^w. 
baflent  entre  les  mains  des  fèculicrs,  qui  en  faifoient  ordinaire- 
ment de  fi  mauvais  ufàees. 

En  effet  notre  faint  ^Prélat ,  ne  difïipa  ni  ne  confûma  ces  ri- 
ches &  opulcns  revenus  en  dépences  fuperflucs,  il  les  employa 
au  rétabliflèmert  &  à  la  îéparation  des  lieux  fà'crez,  &  pourvut 
avec  un  foin  &  une  magnificence  meiveilleufè  aux  befoins  &  aux 
édifices  des  Eglifes.  Nous  avons  dit  que  dans  fâ  jeunefle  il  avoit 
fait  prefênt  d'une  terre  à  l'Abbaye  de  Fontenellcs,  il  continua  les 
bienfaits  envers  ce  même  Monafterc  lors  qu'il  en  fût  Abbé. 
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vi n. lue.  L'Auteur  de  fâ  vie  ne  nous  marque  point  en  particulier  les  biens 
dont  il  gratina  l'Abbaye  de  Jumieges,  mais  il  fe  contente  de  dire 
'liS'Sml  «1  gênerai,  qu'il  y  donna  &  y  fit  donner  tant  de  terres  &  de  pot 
fcflîons,  que  nul  de  ceux  qui  ont  eu  la  conduite  de  ce  Monafte- 
rc,  ne  l'ont  jamais  tant  enrichi  qu'il  fît,  de  forte  que  c'eft  avec 
beaucoup  de  fondement  qu'on  le  confidere  comme  le  plus  libé- 
ral de  tous  les  Bienfaiteurs  de  cette  -communauté  Religicufê  :  ce 
qui  cft  d'autant  plus  croyable,  que  nous  avons  des  preuves  qu'il 
eut  pour  cette  Abbaye  une  affection  fi  particulière  puilqu'il  fouhaita 
d'y  finir  fes  jours ,  comme  il  fit  dans  l'exercice  de  la  mortifica- 
tion &  de  la  pénitence ,  &  voulut  y  être  inhumé  dans  l'Eglifê  de 
notre  Dame  :  auffi  les  Religieux  de  cette  maifon  curent  pour  fà 
mémoire  beaucoup  de  reconnoifïànce,  &  tâchèrent  de  l'honorer  & 
de  la  conferver ,  en  lui  dreflànt  un  fuperbe  Maulblée  pour  fèrvir 
de  monument  public  de  leur  gratitude,  &  du  refpecl  qu'ils  a» 
voient  porté  durant     vie  à  (à  vertu  &  à  fà  fàintcté.  Les  Au- 
Hift.  An  tcurs  Ecclcfiaftiques  mettent  Jà  mort  au  13.  d'Avril  de  fan  730. 
Rdulu  '  mins  il  y  a  plus  d'apparence  de  la  placer  avec  le  P.  Pommeraye 
en  740.  Order.  Vital,  au  livre  j.  de  fon  Hiftoire,  lui  attribue  la 
qualité ,  non  de  petit  fils  ,  mais  de  Coufîn  de  Pépin  Prince  des 
François ,  &  il  ajoûte  qu'au  bruit  de  finvafion  des  Normands ,  le 
corps  de  ce  Prélat  fut  itranfporté  en  Lorraine ,  avec  celui  de  fàint 
Ai  rcadre  ou  Aichard  par  les  Moines  de  Jumieges ,  &  que  de  fon 
tems  il  étoit  encore  en  un  village  nommé  Afpres,  au  territoire 
Fom.Hm.  de  Cambray  ,  ou  l'on  le  gardoit  avec  beaucoup  de  vénération 
aes  À, ch.  dans  une  Chaflè  couverte  d'argent ;  mais  un  autre  Auteur  croie 

Huî-°  i!°  cluc  cc^  P^0^  c°nvcr,h'  à  faint  Hugues  IL  du  nom  Arche- 
vêque de  Rouen  &  fils  de  Charlemagnc.  On  voit  dans  la  voûte 
du  chœur  de  l'Eglifê  Cathédrale  de  Bayeux  -l'Image  de  ce  fàint 
Prélat ,  avec  les  autres  qui  font  reconnus  dans  ce  Diocéfè  pour 
Bienheureux ,  &  on  a  coutume  de  {invoquer  dans  les  Litanies  3c 

M*«  ^Jna-  les  Procédons  que  fon  fait  pour  les  beloins  de  i'Eglifc.  Bran- 

«  BcoeV.  tius  <kns  f°n  Martyrologe  mis  en  vers  -a  confàcré  à  fà  mémoire 

Men.Moi.  les  deux  fuivans, 

Pafior  Hugo  vigilat  noiïu  ,  ne  forte  cruents 
Qtta  turbaret  Beftia  grara  gregis. 
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vin  S  ic, 

SAINT  ROBERT 

XVlll  EVEQUE- 

CHAPITRE  XXI, 

SAint  Robert  XVIII.  Evêque  de  Bayeux,  qu'Order.  Apod-  du 
Vicalis  nomme  Ratbcrt  >  &  d'autres  Radbcrt ,  étoit  proche  c^"c  fjI* 
parent  de  ùwt  Hugues  fi  nous  en  croyons  quelques  Auteurs  ,  caJ^Hiit. 
mais  il  ne  peut  pas  avoir  été  fon  Frère  comme  le  veulent  quel-  JMRA,!th'  ' 
ques  manulcrits  de  l'Eglilc  de  Bayeux  ,  ptàfqu  il  eft  certain  que    e  0  CQ* 
Drogon  Pere  de  fàint  Hugues  n'eut -cjue  lui  &  Arnoul  d'enfâns. 
Ge  Robert  pofteda  fûccemvcment  après  feint-  Hugues  l'Evcchc  de 
Bayeux  &  l'Archevêché  de  Rouen  i  mais  comme  il  n'eft  fait  au- 
cune mention  particulière  de  fès  actions ,  ni  dans  les  anciens  Au- 
teurs ni  dans  les  mémoires  qui  nous  reftent  de  nos  Evéques , 
nous  ne  fçavons  ni  l'année  qu'il  fucceda  à  faint  Hugues,  ni'cellc 
de  fa  mon,  &  (à  feule  réputation  de  faint  eft  reftée  parmi  nous,   le  Pcte 
Je  vais  néanmoins  pour  la  fatisfàclion  du  Lecteur  rapporter  icy  ce  P°mrn  vie 
que  le  dernier  Auteur  de  l'Hiftoire  des-  Archevêques  de  Roiicii    c*' Kob- 
raconte  d'une  chofê  fîngulicre,  qui  arriva  à  fâinc  Robert  lorlqu'il 
étoit  actuellement  Archevêque  de  cette  Ville. 

Le  pur  de  la  Tête  de  foint  Romain  ce  Prélat ,  dit- il  ,  afliftant 
à  Matines ,  &  entendant  lire  le  miracle  arrivé  à  ce  Saint ,  lors 
qu'un  peu  avant  (à  mort ,  célébrant  les  divins  Oifices  ,  il  parut 
un  globe  de  feu ,  d'où  il  fbrtoit  une  main  de  forme  humaine 
qui  lui  l'on  ia  la  bénédiction,  ce  qui  lui  fia  connoïtre  qu'il  droit 
en  bret  délivré  de  cette  vie  mortelle;  ce  Prélat,  dis- je,  entra  en 
doute  de  la  vérité  de  cette  vifion  i  de  forte  qu'il  ne  put  s  empê- 
cher d'en  due  (es  fentimens  à  un  fàge  &  vénérable  Vieillard ,  qui 
avoir  été  autrefois  fbn  Précepteur  ,  Jui  témoignant  qu'il  avoit 
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vu  i. Suc  peine  à  croire  qu'un  homme  mortel ,  pour  lâint  &  parfait  quH 
ftiç ,  eût  eu  fhonneur  de  voir  de  fes  yeux  corporels  la  main  de 

* •  *  Dicil  lui  donner  fa  Benedi&ion.  Ce  bon  Prêtre  lui  répondit , 
qu'il  n'y  avoit  rien  en  cela  que  l'on  ne  pût  aifèment  croire  , 
après  divers  exemples  contenus  dans  le  Texte  facré,  par  le/quels 
on  voit  que  Dieu  a  Iquvcnt  apparu  à  Ces  Serviteurs  tous  des  for- 
mes vilibles,  témoin  les  vivons  du  Patriarche  Jacob,  du  Prophè- 
te Michéc ,  de  faint  Etienne  premier  Martyr ,  &  autres  fembla- 
blcs,  &  qu'il  prioit  notre  Seigneur  de  le  vouloir  éclairer  (ùr  ce 
fujet ,  &  de  ne  pas  permettre  qu'il  doutât  plus  long-tems  d'une 
vérité  fi  confiante. 

Cette  réponec  ayant  en  quelque  manière  iàtisfait  l'Archevê- 
que ,  il  répliqua  que  la  mémoire  de  iâint  Romain  lui  étoit  en 
lingulictp  vénération,  qu'il  n'avoit  pas  prétendu  manquer  de  réf. 
pccl  à  ce  fàînt  par  la  propoiîtion  qu'il  lui  avoit  faite ,  &  qu'il 
ecoit  quelquefois  utile  de  Ce  former  des  doutes  ,  afin  d'en  reencr- 
cher  leclairciftement ,  &  de  recevoir  par  là  quelque  lumière  que 
l'on  n'avoit  pas  auparavant. 

A  peine  avoit-il  achevé  ces  paroles  ,  qu'on  entendit  dans  l'E- 
glife  un  grand  tonnerre  ,  &  qu'on  vit  d'effroyables  éclairs ,  qui 
cauferent  tant  d epouvente  aux  Chanoines,  que  la  plupart  fc  pro- 
fternerent  la- face  contre  terre  :  mais  leur  crainte  ne  tarda  gue- 
rçs  à  être  changée  en  admiration,  par  l'union  qui  le  fit  de  tous 
ces  éclairs  eii  un  fêul  rayon  de  tres-purc  lumière ,  qui  s'alla  repo-. 
fêr  fur  la  Chaflè  de  faint  Romain.  D'abord  on  jugea  affez  di- 
yerfement  de  ce  Miracle  i  mais  quand  on  fçut  qu'il  étoit  arrivé 
juftement  au  tems  que  l'Archevêque  avoit  communiqué  à  ce  fea- 
vanr  Prêtre  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  ce  qu'il  pemoit 
touchant  la  vifion  de  S.  Romain ,  tout  le  monde  conclut ,  qu'af- 
fu  renient  notre  Seigneur  avoit  opéré  cette  merveille  pour  hono- 
rer le  Saint,  &  pour  fervir  de  remède  au  doute  de  Robert  ;  en 
£ ivcur  duquel  j'avertiray  en  panant  les  perfonnes  moins  intelli- 
gentes, qui  pourroient  lire  cette  Hiftoire,  de  ne  fc  pas  figurer  que 
cet  Archevêque  eût  commis  quelque  péché  pour  avoir  doute  fi 
faint  Romain  avoit  reçû  pendant  fa  vie  cette  Bénédiction  fi  mira- 
culeufe ,  puis  qu'abfolument  parlant,  nul  n'eft  obligé  en  confeien* 
ce  de  croire  ce  fait ,  qui  quoy  qu'attefté  par  de  bons  mémoires , 
n'eft  pourtant  point  dé  révélation  Divine,  mais  de  pure  tradition 

humaine. 
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humaine.  Aufli,  continue  x:et  Auteur  ,  cela  n'a  pas  empechè  VIM  S,ÎC« 
quQrdry  Vital  n'ait  rendu  un  témoignage  d'eftime  a  la  venu  de  St  Rtbtrtt 
Robert,  qui  paflè  pour  Saint  fi  on  s'en  rapporte  à  un  ancien 
Martyrologe  ou  Légendaire,  allégué  par  Bollandus  en  Ton  fé- 
cond volume  for  le  19.  Janvier,  dans  lequel  on  lit;  l'onzième  de 
May  fc  célèbre  la  Féte  des  (àints  Robert  &  Remy  Archevêques 
de  Rouen.  Il  eft  vray  que  les  mémoires  de  Rouen  n'en  diîent 
rien i  mais  comme  par  les  diverfès  ruines  quelle  a fbuffertes  dans 
la  fuite  des  Siècles  ,  elle  a  perdu  la  plupart  des  mémoires  qui  re- 
gardoient  Ces  antiquitez ,  ce  filence  ne  foffit  pas  pour  détruire 
totalement  la  difpohtion  de  cette  pièce ,  qui  fait  tant  d'honneur 
à  la  mémoire  de  ce  Prélat  ;  outre  que  l'on  doit  confïdercr  que 
cette  Eglifc  a  été  fort  refervée  à  canonifer  lès  Saints,  puifque 
même  elle  n'a  inféré  dans  fon  Bréviaire  que  depuis  peu  d'années 
les  noms  de  quelques-uns ,  qui  étoient  reconnus  publiquement 

Î>our  Saints  dans  les  Martyrologes  de  l'Eglilè  Romaine.  Voicy 
e  difhque  qu'Ordry  Vital  nous  a  laiflè  pour  garand  de  ce  que 
,nous  venons  de  dire. 

Sedtm  Ratbertus  digni  Pafloris  adeptus 
Moribus  emicuit  jujlis ,  Janiïe  quoque  vixit. 
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LEODEN I N  GUS 

XIX-  EVEQUE- 


CHAPITRE    XX  IL 

CE  Prélat  fi  peu  connu -dans  fbn  Diocêfc  même ,  &  par-- 
mi  les  Auteurs  qui  en  ont  fait  l'Hiftoirc  ,  doit  être  nean- 
mohis  compté  pour  le  XIX.  Evêque  de  Baveux, puifque  les  Com- 
pilateurs des  Conciles,  comme  le  Pere  Labbe  tom.  6i  fol  1701.  le 
P.  Sirmond  tom.  z.ConciL  G  ail.  fol.  56.  le  P.Charles  leCointe 
in  Annal.  Eccl.  Franc,  nous  afiurent  que  l'Evêque  Leodeningus^ 
Amgnyxft  a  foufcrit  fous  ce  titre  Eptfcopus  civitatis  Baiogas  ,  au  Concile 
Fuli^ea  tcnLl  au  Ch*teau  d'Attigny  fous  le  pontificat  de  Paul  I.  &  pen- 
ctumpagoc  dant  le  règne  de  Pépin  le  Bref ,  Roy  de  France  Tan  765*  Il 
a*o»ieoicp  s'y  trouva, outre  les  Ecclefiaftiques  du  fécond  Ordre , vingt-lèpt . 
Afainf'.     Evêqucs  ,  &  Leodeningus  y  a  (igné  le  dix*neuvièmc.  '  Gr  dans 
le  s  Notices  de  l'Empire ,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  dans  André  dit 
Chêne  en  (on  Hiftoirc  de  France  tom,  i.fôl.  6.  cette  ville  qui  y 
cft  nommée  Baiogas  cft  placée  dans  la  féconde  Province  Lyon- 
noife ,  &  comme  Ta  première  entre  les  Eglifes  qui  font  de  la  dé- 
G»e?  tîib  iK>n^an^  ^c  l'Archevêché  de  Rouen.  Ainfi  le  Scoliaftc  Frcdc- 
j.  "Ci7.    ^iYC  appelle  ceux  de  Bayeux  BagaÛinos,  que  Grégoire  de  Tours 
1  red»g.  ib.  en  fon  HiAoire  de  France  nomme  Èaiocafîmos ,  à  la  manière  des 
ji7.H''  &  anc*ens  <îu'  ^  fêrvoicnt  ordinairement  du  G.  pour  le  C.  &  qui 
difoient  Gneius  au  lieu  de  Cneiusi  Gaïus  pour  Caïus%  &  ainfi 
de  pluiieurs  autres  mots.  C'cft  de  cette  manière  que  les  anciens 
au  lieu  de  dire  Bai  oc  as ,  ont  dit  Bawgas ,  parce  que  cette  façon 
de  parler  étoit  plus  douce  &  plus  délicate.  Cela  fumt  pour  nous 
fiire  connoitre  que  ceux  qui  ont  recueilli  les  mémoires  de  tHi- 
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ftoirc  des  Evêques  de  Baycux,  n'ont  pas  dû  omettre  ccmrve  il*  vin.tire. 
ont  feit  Leodeningus  ,  puifque  par  la  fèule  fouferiptien  du  Con- 
cile d'Attigny ,  il  eft  confiant  qu'il  n'a  pu  être  Evcque  d'un  au-  I"it%*1imt 
tre  Siège  que  de  celui  de  Baycux.  Il  cft  vray  que  la  mémoire  de 
Tes  avions,  de  (à  naiflànce  &  de  fâ  mort  seû  perdue  dans  Ton 
Diocéfè  même  ,  mais  il  n'eft  pas  le  fêul  à  qui  ce  malheur  cft  arri- 
vé, nous  enavons  déjà  vu  quelques  ocmplcs^ous  en  verrons  en» 
,core  d'autres  dans  la  fuite.  Ainfi  ce  n'eft  pas  une  raifon  fuffifànte 
de  dire  qu'ils  n'ont  pas  été  Evêques  3  parce  cjuïl  ne  nous  cft  rien 
jefté  de  leurs  actions. 

THIORUS 

XX-  EVÊQUE- 

  « 

'  CHAPITRE  XXIII. 

TH  i  o  «.  u  s  vingtième  Evcque  de  Bayeux  ,  juftifie  en  (à 
perfonne  combien  l'antiquité  a  été  fou  vent  ingrate  envers 
les  grands  Hommes ,  lors  qu'il  s'eft  agi  de  tranimettre  à  la  po- 
fterité  lHiftoirc  de  leur  vie  &  de  leurs  actions  $  ou  du  moins 
Qu'elle  a  été  peu  foigneufe  de  leur  mémoire.  Thiorus  vivoit 
lous  le  règne  de  îEmpereur  Charlemagne ,  &  foit  par  fon  méri- 
te ,  foit  par  &  naiflànce ,  ou  par  ces  deux  qualitcz  reunies  en  fa 
perfonne ,  iî  entra  bien  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  grand 
Prince  ,  qui  le  fit  un  de  (es  Chapelains  qu'on  a  depuis  appeliez 
Aumôniers.  Ce  glorieux  Monarque  après  avoir  terrtflé  tant  de 
redoutables  ennemis ,  &  avoir  remporté  for  eux  mille  belles 
Victoires  ♦  après  avoir  délivré  l'Italie  de  fes  Tyrans  &  remis  Ro- 
me dans  la  liberté ,  entra  dans  cette  Ville  victorieux  &  triom- 
phant, pour  y  rendre  fes  refpeds  au  Vicaire  de  Jesus-Christ. 

N  » 
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Il  n'eft  pas  de  mnn  fujet  de  décrire  icy  la  manière  dont  il  jfùt 
reç  a  da  Pape  ,  les  honneurs  qu'on  lui  rendît ,  les  bénédictions 
donc  on  le  combla,  &  les  loihiijes  qu'on  donna  à  la  pieté.  Je 
diray  feulement  que  le  Pap^  Adrien  ne  fâchant  de  quelle  ma- 
nière remercier  ce  grand  Empereur  y  &  reconnoître  les  biens  in- 
finis qu'il  avoic  procurez  à  i'Eglife  par  Tes  victoires ,  tint  un  Con- 
cile  à  Ro  ne  Tan  773.  dans  lequel  il  lui  accorda  l'Invcuiture  des 
Bl'iéfices  de  fon  Royaume.  Ciarlemagne  y  étant  de  retour  eut 
bientôt  occafon  de  fe  fervir  du  privilège  que  le  Pape  lui  avoic 
donné.    L'Evêché  de  Bayeux  étant  devenu  vacant  pendant  fon 
règne,  il  en  invertie  Tniorus  qui  étoic  toujours  à  la  fuite.  Cette 
éminente  dignité  ou  l'élcva  ce  pieux  Monarque  ,  cft  une  mar- 
que allez  éclatante  du  mérite  &  des  grandes  qualitcz  de  notre 
illuftre  Prélat  ,  dont  nous  ne  feavons  que  cette  feule  circonftan- 
cc.  Le  Pcre  le  Cjince  le  compte  parmi  nos  Evêques  en  8*1. 
Ou  croit  qu'il  moarut  vers  ce  tems-là.    Il  eft  dépeint  dans  U 
voûte  du  chœur  de  l'E^life  Cithédrale  de  Bayeax  entre  les  an- 
ciens Evêques.  Et  Claude  Robert  dans  fa  G  ail.  Chrift.  &  plu- 
fieurs  autres  Auteurs ,  en  font  auffi  mention  dans  leurs  ouvra- 
ges. 
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IX.  SIECLE 

CAREVILTUS 

0  U 

CARENILTUS 

XXI    EVE  QUE- 


CHAPITRE  XXIV. 

f**  Are  NIL  Tas  XXI.  Evcque  de  Bayeux,  cft  nommé  en 
différentes  manières  par  les  Nomenclateurs  de:cc  Diocéfe. 
Les  Carmkires  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Baveux  ,  l'Hiftoire  du 
Mans,  Claude  Robert  dans  fa  G  allia  Clmfiiana,  &  Ferrarius 
dans  (es  Tables  l'appellent  Carmikus.  Il  eft  nommé  par  Mrs.  Gai.chri». 
de  Sainte  Marthe  CareviltuSy  auHl»bien  que  par  Jacques  Se  vert  ro.».f.jj*. 
dans  la  Chronologie  des  Archevêques  de  Lyon.  Il  porte  auffi 
ce  même  nom  dans  le  Concile  de  Vvormes  de  l'an  ti  9,  dans 
l'Hiftoire  de  Tavellus  des  Archevêaues  de  Lyon.  Enfin  le  Perc 
Pommeraye  dans  fon  Hiftoire  des  Archevêques  de  Rouen ,  (bus 
Y  Archevêque  Ragnoard  le  nomme  Carejuls  >  &  en  Latin  Cart- 
jullus. 

Ce  Prélat  fût  élevé  dans  l'Abbaye  de  Ferriere  en  Cannois ,  top.  Ferr. 
de  l'Ordre  de  (àint  Benoift  dfia  Congrégation  de  Fleury,  (bus  *;iclJrir> 
la  di/cipline  de  (àint  Alderic  XIII.  Abbé.  Il  profita  (î  bien  des  w.i.f.)  i<' 
-inftructions  de  ce  (àint  Homme  ,  qu'il  mérita  bientôt  de  fortit  *Jw:fc.,;  ; 
jie  Ton  Monafterc,  pour  enfeigner  lui-même  fes  autres  comme  ",Yy  o.T 
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ix.  tue  un  bon  &  fa|nt  pjftcur.  Louis  le  Débonnaire  Filsxle  l'Empereur 
lauùUu,.  Charlcmagnc  ayant  élevé  S.*Aldcric  fon  Maître  à  l'Archevêché 
de  Sens  l'an  830.  Carenilnis  qui  avoit  été  un  fi  digne  Dilciple 
de  ce  faint  Abbé,  le  fui  vit  bientôt  après  dans  l'Epùcopat  ayant 
été  nommé  Evêque  de  Baycux.  En  effet  ce  Prélat  a  hgné  dans 
le  Concile  de  Vvormes  le  huitième  Evêque  immédiatement  après 


làint  Alderic  en  ces  termes ,  Careïiltus  Bawccnfts  Epifcopun. 
7.Cooe.?oi.  &  Concile  rat  affemblé  l'an  82p.  ou  830.  par  les  foins  de  Louis 
if'so.icfcq.'  le  Débonnaire,  ou  le  trouvèrent  yingt-ïèpt  Evéques  ,  avec  plu- 
de  Vc'aîo  ^Kms  dc     G^ciers  &  quelques  Abbez ,  en  prefence  du  ligat 
fol.  199.    du  (âint  Siège,  ou  l'on  examina  ce  qui  avoit  été  refolu  dans 
quatre  Conciles  tenus  à  Mayence ,  à  Paris ,  à  Lyon ,  &  à  Tou- 
louiê ,  avec  l'affaire  de  la  tranflation  de  l'Abbaye  de  faint  Remy 
de  Rheims,  qui  étoit  trop  à  l'étroit  dans  cette  Ville  &  qu'on  tran£ 
porta  dans  un  Village  à  cinq  lieues  de  diftance  de  cette  ville  de 
Rheims. 

Le  même  P.  Pommeraye  dans  fon  Hiftoire  des  Archevêques 
de  Rouen ,  nous  adore  qu'il  aïfifta  auffi  avec  fon  Métropolitain 
Ragnoard  au  Concile  de  Paris  de  l'an  Si  p.  qui  avoit  été  aficmblé 
pour  mettre  la  reforme  dans  les  mœurs  des  Chrétiens ,  dont  la 
dépravation  générale  étoit  la  caufè  d'une  infinité  de  miferes ,  qui 
depuis  plufieurs  années  accabloient  le  Royaume  de  France.  C'eft 
ce  qui  obligea  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  de  l'avis  de 
quelques  Evéques  &  de  les  principaux  Conlêillers d'ordonner 
un  jeûne  folemncl  de  trois  jours  &  des  Prières  publiques  5  afin  de 
làtisraire  à  la  Juftice  de  Dieu ,  après  quoy  on  célébra  le  Concile, 
pu  l'on  fit  plufieurs  beaux  Décrets  divilcz  en  trois  livres ,  puis 
qu'il  cft  certain  qu'on  auroit  peine  à  trouver  lien  de  plus  folide 
dans  l'antiquité  touchant  la  Police  de  l'Eglife,  la  Morale  de  IE- 
vangile,  &  même  la  politique  Chrétienne ,  le  fecond  Livre  tra*> 
tant  fort  amplement  de  cette  dernière  matière. 

Le  Cartulairc  de  l'Abbaye  de  Ferriere  ,  dans  laquelle  notre 
Saint  avoit  été  élevé  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  nous  fait  foy 
que  notre  Prélat  aflïfta  à  la  célèbre  Aflèmblée  qui  fe  tint  à 
Thionville  l'an  835.  pour  le  rétablifièment  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  que  fon  fils  Lothaire ,  dans  une  Aflèmblée  tenuë  à  Com- 
piegn  :  le  premier  jour  d'Octobre  de  fan  833.  par  le  conlèil  d'Ebbo 
Archevêque  de  Rheims ,  &  de  quelques  autres  Evêques ,  avoit 
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contraint  de  fè  dépouiller  de  fês  ornemens  Impériaux  &  l'avoir  îx.  Suc. 
mis  fous  bonne  garde  à  feint  Médard  de  Soifbns.  Une  adtion  fi 
indigne  irrita  tous  les  bons  François ,  qui  s'armèrent  auffi-tôt  Mnni  tHt' 
pour  venger  l'injure  Élite  à  leur  Souverain  ;  &  Pépin  &  Louis 
les  deux  autres  61s  fè  joignirent  à  eux ,  tant  par  un  mouvement 
de  repentance ,-  que  par  l'apprehenlion  qu'ils  avoient  que  Lothai- 
re  ne  s'emparât  feul  de  l'Empire.  Cclui-cy  voyant  qu'il  fe  for- 
moit  un  orage  qu'il  auroit  peine  à  diffiper,  s'exeufi,  en  diiant 
qu'il  n'avoit  rien  fait  que  par  l'avis  des  Prélats  &  des  Grands  de 
l'Etat ,  &  après  avoir  lailïe  le  Roy  lôn  Pere  dans  l'Abbaye  de  S. 
Denis ,  il  fè  retira  à  Vienne  en  Dauphiné.  Quelques  Evêques  se* 
tant  tranfportez  à  ce  Royal  Monaftcre,  remirent  la  Couronne 
fur  la  tête  de  ce  bon  Prince  &  le  réconcilièrent  à  l'Eglifc,  de  la  conc.Gaii. 
Communion  de  laquelle  il  avoit  été  lèparé  avec  tant  d'injuftice.  to.x,  »n.* 
Un  an  après  ou  environ  l'Empereur  vint  à  Thionvillc ,  &  y  afïcm-  8,4  & 
bla  un  Concile  ou  fè  trouva  le  Métropolitain  de  cette  Province, 
avec  notre  Evêque  Careniltus  &  quelques  autres  Prélats  de  Ces 
Sufrragans ,  lins  compter  quantité  d'autres  Evéqucs  de  divedès 
Métropoles ,  lefquels  ayant  ratifié  ce  qui  avoit  été  fait  à  faint 
Denis  ,  accompagnèrent  l'Empereur  à  Mets  ,  ou  et)  une  Mcflè 
fôlennelle  qui  fut  célébrée  dans  l'Eglilc  de  faint  Etienne,  (cpt  Ar- 
chevêques renouvelèrent  la  cérémonie  de  la  réconciliation  de  ce 
Prince,  récitèrent  chacun  fur  lui  une  Oraifon ,  au  milieu  des  ac- 
clamations du  Peuple  ,  qui  ne  ceftoit  de  rendre  grâces-  à  Dieu 
pour  l'entier  rétabliflèment  de  l'Empereur. 

Toutes  ces  choies  s'étant  paflecs  à  Mets  avec  un  Apptaudiflc- 
ment  gênerai  de  tous  les  Ordres  du  Royaume ,  ce  Prince  avec 
les  Evêques  &  les  principaux  Seigneurs  de  la  Cour  retourna  à 
Truonville ,  ou  l'on  continua  le  Concile  qui  avoit  été  commencé. 
Il  s'y  rendit  l'accufàteur  d'Ebbo ,  &  déclara  qu'il  étoit  i'infhga- 
tcur  du  crime  que  fès  enfàns  avoient  commis  en  fi  pcrfbnnc ,  & 
le  principal  auteur  de  l'ignominieuie  dépofîtion  qu'on  lui  avoit 
fait  fouftrir  à  Compiegne  :  Ebbo  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de 
fè  deffcndrc  en  l'abfênce  de  l'Empereur ,  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Cependant  il  fc  fentit  fi  vivement  prefle  des  remords' de  fi  con- 
feience  qui  lui  reprochoit  fbn  injurie  &  criminelle  conduite ,  qu'il 
le  condamna  lui-même,  &  pour  cxpierpleinement  fbn  péché,  il  rc 
démît  en  prefêncc  de  l'auembléc  de  fon  Evêché .  &  on  lui  inter- 
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ix.  îitc.  ait  au(fi-tôt  les  fondons  de  fa  dignité.   Voilà  tout  ce  que  neuf 
favons  des  avions  de  notre  Prélat ,  oui  vivoit  pendant  que  les 
"      Danois  faifoient  leurs  ineurfions  dans  la  Normandie ,  ce  qui  eft 
vray  fcmblablement  la  caufe  du  peu  de  lumières  qui  nous  refte 
des  Evêqucs  de  ce  tems  là. 

min  im»  1 1  f  m  »  h  »  m  m  m  i  n 

SAINT  SULPICE 

XXII.  EVEQUE- 


CHAPITRE  XXV. 

» 

LE  s  habitans  de  la  parroiûc  de  Livry  Diocéfe  de  Bayeux» 
dont  nous  avons  déjà  parlé  fous  l'Epîfcopat  de  S.  Gcrbold» 
tiennent  pour  une  chofe  confiante  &  indubitable ,  que  S.  Sulpice 
XXII.  Evcque  de  Bayeux  y  avoir  pris  naiflànce ,  &  montrent  en» 
corc  aujourd'hui  le  heu  où  il  faifoit  fa  demeure  qu'on  nomme 
Valfin ,  à  l'endroit  ou  S.  Gerbold  avoit  fait  bâtir  un  Hermitage. 
La  pieté  &  la  feience  de  Sulpice  1  élevèrent  fur  le  Trône  EpiCo- 
pal  de  Bayeux,  &  il  rut  le  Succetfeur  de  Carcnilcus,  mais  on  ne 
lçut  point  en  qu'elle  année ,  quoy  qu'on  conjecture  que  ce  fut 
vers  fan  840.  Pendant  qu'il  étoit  occupé  à  faire  la  vilite  de  Ion 
Diocéfe  ,  ou  peut-être  qu'il  s'étoit  retiré  dans  là  Solitude  de  Li^ 
ïb! !'.•&?."  vry  Pour  quelque  tems,  les  Barbares  Danois  en  844.  fanant 
kifi.Noiœ.  leurs  ravages  dans  Cette  Province,  &  mettant  tout  à  feu  &  à 
iu'^EcS.1'  &nS'  paflèrent  parla  parroifTe  de  Livry,  ou  après  avoir  mis  le 
irt>.V  iou'.  feu  aux  Eglifes  &  aux  autres  bâtimens  qu'ils  trouvèrent ,  ils  eu* 
™  rent  encore  la  barbarie  de  faire  paflèr  au  fil  de  1  epée  tous  les 
c»°pit.  ctr.  habitans  qu'ils  trouvèrent  làns  épargner  le  S.  Evêque  Sulpice , 
*»pi.      qui  fjt  mis  à  mort  en  haine  de  la  Religion  Chrétienne.  Après 
trie  ces  inhumains  fe  furent  retirez,  ceux  qui  avoient  pu  fk 
fjuftraire  *  leur  fureur,  étant  retournez  dans  leur  ancienne  de* 
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meure  y  trouvèrent  le  Corps  de  S.  Sulpice  enfeveli  dans  les  run 
nés  de  quelques  édifices ,  &  l'inhumèrent  auprès  d'une  fontaine  * ,  tdfi*. 
dans  le  Valfein.  Depuis  on  y  a  bâty  une  Chapelle,  ou  les  Peu* 
pies  pleins  de  vénération  pour  la  mémoire  de  ce  grand  Evéque,  *  l^  J^' 
vont  reclamer  ion  iècours  dans  leurs  infirmitez  &  dans  leurs  foi.  7t7.  * 
maladies ,  quoy  que  1b  Reliques  ayent  été  enlevées  de  fon  Mq*^*1, 
tombeau  ,  comme  nous  le  dirons  ci-aprés.  l*  T* 

Galefini  &  quelques  autres  Auteurs  citez  par  Bollandus  ont 
mis  S.  Sulpice  Evêque  de  Bayeux ,  aum*bien  que  les  autres  Chré- 
tiens maflàcrez  par  les  Danois  au  nombre  des  Martyrs  comme  t1^*"^ 
il  cft  remarqué  dans  les  Annales  de  l'Abbaye  de  Bretigny ,  Dieu 
ayant  bien  voulu  manifefter  leur  Sainteté  par  des  Signes  extra- 
ordinaires  &  miraculeux.  Ceft  ce  que  les  Peuples  qui  y  accou- 
rent de  tant  d'endroits  expérimentent  encore  tous  Les  purs  au 
tombeau  de  notre  S.  Evêque, 


Nous  inférons  de  là  aue  fàint  Sulpice  Evcque  de  Bayeux  &  **Jrt- 
Martyr,  n'eft  point  le  même  que  S.  Sulpice  Evêque  de  Bourges,  j^Sùuti 
dont  les  Reliques  font  encore  à  Bourges,  étant  une  chofe  très-  GtiUtufc 
confiante  qu'on  ne  les  a  jamais  apportées  dans  le  Diocéfè  de 
Bayeux,  &  qu'il  n'y  eft  jamais  venu  lui-même.  Ce  ne  peut  être 
non  plus  un  Evêque  de  Bayonne ,  puùqu'aucun  Nomenclateur  n'a  G»t.chii#. 
dit  qu'il  y  ait  eu  jamais  d'Evèque  au  nom  de  SuJpice  à  Ba-  ^j^**** 
yonne.   Mais  Molanus  trompé  par  la  reffemblonce  des  noms  " 
qui  expriment  ces  deux  Sièges  Epifcopaux  >  a  attiré  dans  fon 
erreur  ,  Menard,  Claude  Robert,  du  Saufley,  &  quelques  autres 
qui  l'ont  fuivi.  De  plus  l'Evêcbé  de  Bayonne  n'ayant  été  fondé  *»£ -Q»w- 
cme  vers  Tan  885.  par  Léon  Archevêque  de  Rouen ,  TEooque  JJJ 
ac  l'Epucopat  de  S.  Sulpice  Evêque  de  Bayeux  ne  paroît  pas 
i'accorder  avec  celle  de  Sulpice  Evêque  de  Bayonne.  Enfin  le 
mot  de  Bai*  ,  ne  peut  pas  k  prendre  pour  Baionna ,  mais 
pour  Baioca  ,  mot  qui  fans  conteftation  marque  la  ville  de  Ba- 
yeux. Ceft  ainii  qu'eil  parlent  les.  livres  de  lEglife  &  du  Dio- 
céfè de  Bayeux  dans  l'Office  d«e  S.  Exupere  aggrediens  Baï'a 
confinia,  &  encore  Bato  pcft  doconatits.  Et  encore  dans  l'Offi- 
ce de  la  tranflation  des.  Reliques  de  S.  Regnobert ,  Bai<e  praful 
fit  JEcclefùe.  Ceft  ainfî  que  le  fçavant  M.  Hallev  en  décrivant 
la  manière  dont  S.  Gechold  arriva  dans  le  Diocélè  de  Bayeux ,  in  ha.  s. 
après,  qu'il  fut  jené  doua  la  mer»,  dir  ottollk         BaiAsx  On  G«b.ûif. 
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ix.  Sue.  voit  auïïïen  confirmation  de  cette  vérité  fur  le  tombeau  de  $• 
Sulpice,  dans  TEglifc  de  Chellcs  en  vieux  carraclcres  ces  paro- 
7tt les,  hic  jacetfan&us  Sulpitms  oltm  Epifcopus  Baienfîs.,  ce  qui. 
fait  connoître  &  par  les  chofes.quc  nous  avons  deja  dites  &  que. 
nous  pourrons  dire  dans  la  fuite  que  cette  Epitaphc  regarde  S» 
Sulpice  Evêque  de  Bayeux,  cefcralorlque  nous  traiterons  de  l'état 
de  cette  Eçlifè,  qui  fut  drefie  en  i  596.  par  Anne  Defcards  avant 
la  promiflion  de  René  Daillon  à  J'Evéché  de  JJayeux. 

George  Galepin ,  Moine  &  Bibliotechaire  du  Monaftere  de  S. 
Guiflain  en  Hainaut ,  l'apporte  qu'il  a  vû  dans  un  vieux  manut- 

Tf1'  *t«  ctlt  ^uc  l  on  C0n^crvc  ^ans  cectc  «naifon  y  de- l'an  9S6.  que  Si- 
tiSifoU  rnon  Abbé  de  Chelles  &  Religieux  de  S.  Guiflain,  ayant  fait 
7*c,^  7a.  un  voyage  de  dé\rotion  au  Mont  S.  Michel,  fitué  aux  confins  de 
la  Normandie,  &  ayant  appris  en  paiïànt  par  la  parroiflè  de  li- 
vry ,  qu'il  y  avoit  là  des  Reliques  d'un  S.  Evêque  de  Bayeux  les. 
enleva  de  nuit  à  fôn  retour,  après  avoir  fait  boire  avec  excez 
celui  qui  avoit  foin  de.  les  garder,  voici  les  paroles  en  Latin. 
M'*,  «le  Refert  Calepinus  ,  dit  un  Auteur,  qui  rapporte  les  paroles  du 
Mr.  Fat.,  ina:Ulfcrit,  Simonem  Abbatem  Cellenfemex  fît  a  dmno  Gifle* 
ncnfi  devotumis  ardore  ad  fancii  Michaeïis  m  Normama  mon- 
ttm  profafeentem  per  Livibiacum  Vicum,  vidijfe  m  tr  an  fi  ru 
très  Ecclrfîas,  in  quorum  un  a  didicit  ReÛquias  Baienfis  anti- 
\h> ,  qui  Jotiraritc  Vite  ducende  eremum  banc  petierat  reman* 
fiffe,  quo  audito  m  redttu  eadem  via,  pertranfijfe  cum  fratri- 
'bus,  Iwfpicioque  ab  œàtuo  iftius  Ecclepa  data ,  ab  illifque  me- 
hiafo ,  cum  illius  domeftïcrs  fomnoque  fopitis  ,  Abbatem  cum 
frais  fuvgcntem  >  facn  devotione  facrilegii  magis  Mis  jugent  c,  ad 
venerabue  Jùrtum  omne  fecretum  tentant ,  fomnum  vitant  ^ 
compefeebant  a  latratu  canes ,  cafeum  Çp*  panem  mambus  prx- 
tendentesy  Abbas  efferre  nititur  glcbam>  primo  mfu  non  valen- 
tem  juvierunt  font  bis  &*  ter ,  orantes  ne  inveneretur  ,  cer» 
tatim  veftigia  detorfere  :  <edituus  vero  manè  de  crapula  fur- 
gens  thejauro  abUuo  fruflra  mgemuit ,  fed  quanta  Normama. 
foc  furto  mfehciorem ,  tanto  Menault  fe  fent it  feliciorem, 
pt  fajw.      Bollandus  conclut  aufli  des  paroles  de  cet  Hiftoricn ,  que  Sul- 
pice Evêque  de  Bayeux,  eft  celui  qui  menoit  en  ce  lieu  une  vie 
loi: taire ,  cjui  y  mourut ,  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  y  fût  mafia- 
cré,  &  ou  le  Corps  fut  trouvé  fans  qu'où  en  eût  fait  aucune 
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tranflation  ,  &  que  cét  Abbé  dont  nous  avons  parle  déroba  li  u:  s  te*, 
pieufement.  Il  en  fie  enfùite  avec  beaucoup  de  pompe  &  de  cé- 
rémonie la  tranflation  dans  ion  Abbaye  de  Chcllcs  ,  l'y  ayant  s' 
fait  tranfporter  de  S.  Guiflain  le  ai.  Juillet  de  lan|p8tf.  & 
la  Béte  s'y  célèbre  toujours  le.  même  jour  ,  fous  l'invocation 
.d'un  Martyr  Evêque.de  Bayeux.  Mais  quoy  qu'on  ait  violé  ti 
honteufement  le  fcpulchre  de  ce  grand  Martyr,  cela  n'empêche 
pas  que  la  mémoire  ne  s'en  confcrvc  toujours  avec  beaucoup  de 
vénération  dans  cette  même  parroiflè  de  Livry ,  comme  nous  l'a- 
vons-déjà  dit,  &  que  ce  glorieux  &  S.  Parleur  fè  refïôu venant 
continuellement  de  fes  ouailles  ne  comble  de  plus  grandes  & 
de  plus  particulières  grâces  ceux  qui  vont  le  réclamer  dans  leurs 
be foins ; ,  ibit  fpirituels  ou  corporels ,  à  (on  ancien  tombeau. 

Nous  dirons  encore  icy  en  finiflant  l-'élogc  de*  notre  illuftre 
Prélat ,  que  les  Moines]  de  S.  Guiflain  pour  réparer  en  cjuelque 
manière  le  tort  que  l'Abbé  de  Chclles  avoit  fait  au  EHocéfê  de 
Bayeux,  en  enlevant  ce  précieux  trefor  des  Reliques  de  S.  Sul- 
pice ,  ont  donné  aux  Religieux  de  S.  Vigor  prés  Bayeux ,  une 
partie  des  Reliques  de  ce  Saint ,  qu'ils  rcconnoifïènt  peur  avoir 
été  Evêque  de  Bayeux ,  déclarant  que  c'étoit  comme  une  efpcce 
de  reÛitution  qu'us  fàifoicnt  à  fôn  Diocéfc.  Nous  ne  fçavons 
aucune  autre  circonftance  de  fâ  vie,  on  croit  que  ion  martyre 
arriva  vers  L'an  $44. 


'  -  '    . .  nu  «  . 
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OU 

VVALFRIDUS 

XXIII-  EVEQUE. 


IX.  lue. 


CHAPITRE  XXVI. 

CE  Saint  Evêque  qui  fut  auflî  une  des  Vi&iiaaes  que  les  Da* 
nois  immolèrent  a  leur  barbarie ,  doit  être  compté  pour  le 
AÔ.si.Boi.XXlII.  Prélat  qui  a  occupé  le  Siège  Epucopal  de  Biyeux  ,  quoy 
ISin*1  G»i.  CP^  ^  nomm^  D*cn  différemment.  On  l'appelle  Bahfndus 
i.  sept.  '  *t57*  Balfiiéts  y  Vakfridtés ,  Valfïidtts ,  Balfrtgus  >  Valfrigus  0 
Lup.^Ferr.  ics  manufcrits  qui  parlent  de  lui.  C'a  été  fans  raifon  que 
NcofhPia.  Scvert  &  René  Chopin  l'ont  confondu  avec  le  S.  Moine  Gode- 
G»i.ci»iift.  foi.  On  ignore  le  nom  de  Ces  parens  auffi-bien  que  le  lieu  de 
^  *'  là  naiuancc ,  mais  il  s'eft  rendu  illuftre  &  recommcndablc  par  les 
diflfèrens  Conciles  ou  il  aflîua  comme  Evêque  de  Bayeux.  On 

CmcA  V  ^  vo'c         ^ans  ^  ^°nc^c  ^e  ^ârts  tenu  ^,an  ^46»  P°ur  con* 
itfi.fyim.  firmer  ce  qui  avoit  été  refolu  dans  le  Concile  de  Meaux  de  Fan- 
conc  Gti.  nec  précédente,  ou  Ton  fit  une  compilation  de  80.  Canons  pour 
&!.''•>     h  Dilcipline  que  doivent  obfervcr  les  Qercs,  &  dans  lequel  on 
traita  des  privilèges  accordez  à  l'Abbaye  de  Corbeil ,  là  fouferip» 
tion  eft  conçue  en  ces  termes  ,  Balt/ridus  EecUJî*  Baïoccnfts 
Epifcopus  hoc  privilenum  confenji  çj?»  fubfcrtpfi.   Nous  voyons 
encore  qu'il  a  ligné  dans  un  Concile  tenu  l'an  849.  compofè  des 
Métropolitains  de  Tours ,  de  Rheims  ,  de  Rouen  >  &  d'environ 
vingt  de  leors  Saifiagans  ,  mais  on  ne  fçait  ou  ce  Concile  lût 
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célébré.   Baranius  veut  qu'on  l'ait  tenu  à  Tours,  &  laChroni-  IX  fu«, 
que  de  l'Abbaye  de  Fontenelles  nous  fait  fôy  que  ce  fut  à  Pr;is,  g  ^ . 
&  le  Perc  Labbe  dans  le  grand  recueil  de  fes  Conciles  a  fùivi  ce  ' 
fentiment.    Qj£>y  qu'il  en  (bit ,  Loup  Abbé  de  Ferrieres  qui  LjM>  w 
vivoit  en  ce  même  tems  là  ,  nous  a  confèrvé  la  lettre  Synodale  t.*  cône.*' 
de  ce  Concile  >  ces  illufoes  Prélats  l'adrcncnt  à  Nomenoius  Duc  'l* 
des  Bretons ,  qui  les  gouvernoit  d'une  maniéf e  fort  tyrannique , 
fiir  les  defbrdres  qu'il  avoit  commis ,  &  1  exhortent  à  faire  péni- 
tence or  à  fatisfàire  au  Pape,  on  voit  à  la  fin  du  Concile  le  figne 
oc  notre  Evêque  en  ces  termes ,  VvaUjridus  Baiôcenfium.  Le 
zélé  qu'il  avoit  de  procurer,  la  gloire  de  Dieu  ,  le  bien  de  l'E- 
glift ,  &  de  maintenir  ou  de  rétablir  la  difcipline  Eccleuaftique , 
ne  lui  falloir  manquer  aucune  des  occaftons  de  fc  fignoler  glo- 
rieuiement.  C'cft  pour  cela  qu'il  fc  rendit  l'an  851.  au  Concile 
de  Sens  tenu  fous  1* Archevêque  Vvenilon,  ou  il  s'agiflôit  de  con-  tib.w.  t. 
£rmcr  quelques  privilèges  accordez  à  l'Abbaye  de  S.  Remy,  auG  s^c;o* 
quels  il  fbuicrivit  ainfi,  Ego  Baltfrtdus  Ecclcfi*  Batoccnjïs  fub-  "  * 


fcnpft.  On  le  voit  encorciigne  dans  un  autre  Concile  afiemblé 
l'année  fuivante  dans  la  même  ville  de  Rheims,  pair  y  faire  des 
reglemens  Ecdefiaftiques ,  voici  les  termes  dont  il  fê  fêrvit , 
Balfhàus  Baiocenfis  Eccùfîa  Eptfeopus  reltgi,  cotfafi,  decrevi 
&  fubfcripfi. 

Par  une  fuite  du  même  zélé  ,  il  fè  trouva  quelque  tems  a».  t5f 
après  au  Concile  de  Verberie  dans  le  Diocéfc,  de  Soifôns, 
pour  régler  l'affaire  de  Heriman  Evêque  de  Nevcrs,  qu'on  avoit 
déjà  beaucoup  agitée  dans  le  Concile  de  Soifôns  tenu  la  même 
année.  Cet  Evêque  ayant  1  efprit  fbible  avoit  commis  quelques 
fautes  confiderables  dans  l'exercice  de  fôn  Minifrcre  ,  &  vouloir 
néanmoins  toujours  continuer  à  en  faire  les  fonctions,  malgré  les 
remontrances  qu'on  lui  faifôit.  On  avoit  ordonné  par  provifion 
dans  le  Concile  de  Soifons  à  Vvenillon  Archevêque  de  Sens  fôn 
Métropolitain,  d'aller  à  Nevers,  de  régler  l'Eglife,  &  d'emme- 
ner avec  lui  Heriman  à  Sens,  jufbua  ce  que  l'Eté,  qui  étoit  le 
tems  <où  â  iè  trou  voit  le  plus  mal ,  fût  pallc ,'  pour  le  renvoyer 
eniuite  quand  il  fêroit  rétabli.  Il  fut  donc  réglé  dans  le  Concile 
de  Verberie,  dont  l'ouverture  fè  fit  au  mois  d'Aouft  de  Tan  8  5  3. 
en  prefènee  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve  Roy  de  Fiance  , 
qu'on  réfâbliuoit  Jfckriman  dans  fon.Evêchc  de  Nevers.,  &  qu'a 
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ix.  Suc  nVn  avoit  point  été  privé  pour  aucune  fcute  qu'il  eût  commîfc, 

nuis  feulement  à  caiife  de  l'infirmité  dont  il  étoit  guéri. 
$.B«hfriâut     poiu.  nc       interrompre  l'ordre  ni  la  fuite  des  Conciles  ou 
notre  S.  Prélat  sétoit  trouvé ,  nous  avons  laifle  une  chofe  qu'il 
avoit  deja  faite  &  dont  nous  allons  parler  ici.   Au  retour  de 
fon  voyage  de  Paris,  le  3.  Septembre  de  l'an  846. .il  fit  la  ce- 
nt Brcv.  iémonie  de  la  tra\iflation  des  Reliques  de  S.  Regnobcrt  fécond 
ta.  <  «r.  Evéqllc  de  bayeux,  de  l'Eglifê  de  S.  Exupere  ou  il  avoit  été  in- 
m^.gX*  hume,  &ou  repofoient  encore  fes  offemens  fàcrcz,dans  l'Eglîfc 
crt.  in   Cathédrale  de  Bayeux ,  ou  il  fe  trouva  un  grand  concours  dc 
û,ppU       peuples,  les  uns  y  donnant  des  témoignages  dcleur  refpeâ  &dc 
leur  dévotion,  &  les  autres  de  leur  curiofité  ,  comme  il  arrive 
allez  ordinairement.    C'eft  de  cette  tranflation  dont  on  fait  tous 
les  ans  le  même  jour  la  Féte  dans  ^le  Diocéfc.  Mais  pendant  que 
ce  S.  Evéquc  étoit  au  Concile  dc  Verberic  pour  la  caufè  de  He- 
riman  Evêque  de  Nevers  ,  les  Danois  toujours  accoutumez  au 
pillage,  &  qui  s'étoicntfibien  trouvez  de  leurs  premières  incurfions, 
par  le  riche  burin  qu'ils  y  avoient  fait»  &  qui  de  tems  en  tems 
raifôient  venir  de  nouvelles  troupes  qui  mettoient  la  defblation 
par  tout ,  enlevèrent  la  précieufè  Chailè  ou  étoient  renfermées 
les  Reliqucs^de  S.  Regnobert.  Cette  impieté  &  ce  fâcrilége  que 
commirent  ces  barbares,  a  été  la  caufe  <£ic  ces  Reliques  te  font 
répandues  en  tant  d'endroits  de  ce  Royaume,  comme  nous  l'a- 
vons vû  dans  la  vie  de  ce  Saint.    Cette  perte  "fut  extrêmement 
fênfible  aux  habitons  de  Bayeux  ,  qui  fe  voyoient  ainfi  dépouil- 
lez d'un  fi  précieux  trefor ,  &  comme  fi  leur  Evêque  dans  la  trant 
lation  qu'il  en  avoit  faite ,  par  un  effet  de  iâ  pieté  &  de  (à  pro- 
fonde vénération  pour  un  fi  grand  &  fi  fâint  Prélat,  eût  contri- 
bué à  cét  indigne  attentat  des  Danois  ,  ils  murmurèrent  haute- 
ment contre  lui  j  du  murmure  ils  en  vinrent  aux  plaintes  i  des 

f)lointes  aux  reproches  &  aux  injures.»  &  enfin  ils  portèrent  fi-loin 
eur  injuffce  paifîon ,  qu'ils  fè  fêrvirent  dc  la  calomnie  pour  per- 

t%  Teter.  ^tc  ^cur  ^crc  ^  ^cur  ^*  P^ftcur*  &  l'acculèrent  d'être  tombé  dans 
Ub.  m*.  '  le  péché  d'incontinence,  &  d'avoir  contribué  au  lâcrilége  larcin 
des  Normands.  .  ? 

Des  crimes  li  atroces  impofez  à  un  fi  pieux  &  fi  zélé  Evêque* 
fcmblerent  peu  croyables,  &  ils  ne  tardèrent  guercs  àpaûerponr 
d  inligne*  calomnies.  En  effet  &  caufe  ayant  été  portée  au  fou* 
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verain  Tribunal  du  Roy  Charles  le  Chauve  touchant  l'infamc  Ix-  *XîC. 
péché  delà  chair  dont  il  étoit  accule,  il  en  fut  cnticren«nt  dé-  s,s*i$frid*t 
chargé  &  rétabli  avec  honneur  fur  fon  Siège  Epifcopal,  dont  1er 
citoyens  I'avoicnt  chafïé  avec  tant  d'indignité.   Son  innocence  ÎS^Bcrf" 
ne  fut  pas  moins  reconnue  dans  faceufâtion  qu'ils  avoient  inren-  b»ïoc. 
tée  contre  lui ,  touchant  les  Reliques  de  S.  Regnobcrt;  Parmi 
lès  bruits* Vagues  &  incertains  qu'ils  publioient  contre  lui ,  en- 
core qu'ils  Içulïènt  que  les  Danois  ou  les  Normands,  comme 
on  les  appella  bientôt  après,  avoient  été  les  Auteurs  de  la  pro- 
fanation des  Reliques  de  S.  Regnobcrt,  ils  difoient  qu'à  fon  in- 
fhgation  &  par  fon  moyen  un  Seigneur  du  Mans  les  avoit  cnlc-  A£v  *«• 
vées  lècretement.   Aufli  ce  prétendu  enlèvement  eft  une  chofe  rJJ*'x''ianua. 
purement  apocryphe  ,  &l'Hiftoire  qu'on  avoit  tâché"  de  compo-  s.Rcgoob. 
1er  de  la  tranflation  qui  en  avoit  été  faite  par  ce  Seigneur  à  S. 
Victor  proche  le  Mans ,  &  enluite  dans  une  autre  Eglifè  qu'il  a-»  , 
voit  fait  bâtir  à  lès  frais ,  a-t-elle  été  ôtée  du*  Bréviaire  reimpri- 
mé en  l'année  166%,  comme  un  fait  inventé  à  plaifir  &  plein  de 
contradictions. 

Notre  S.  Prélat  après  être  forti  avec  tant  de  gloire  de  ces  fa-- 
cheuics  affaires  ,  connut  par  une  fùnefte  expérience,  que  la  vie 
de  l'homme  quelque  heureulc  qu'elle  lèmole ,  n'eft  pourtant 
qu'une  grande  muere,  &  un  combat  perpétuel  pendant  qu'il  cft 
far  la  terre.  Il  s'étoit  vû  cf!abord  eftimé-,  honoré,  airaé  de  i':s 
Diocésains  i  il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  par  la  piété  &  yj.r 
fon  zélé  dans  les  Conciles  où  il  avoit  aflifté  i  &  après  cela  il  fe 
vit  expofe  à  la  médilànce  &  à  la  calomnie,  obligé  de  paroître 
devant  le  Tribunal  de  (on  Piince»,  pour  s'y  juftifier  &  y  détruire 
les  fàuflès  aceufations  <le  lès  ennemis ,  ce  qu'on  ne  fait  quelque- 
fois qu'avec  beaucoup  de  fatigues ,  de  travail ,  qu'avec  mille  foins 
&  mille  inquiétudes  i  &  à"  peine  étoit-il  forti  des  mains  de  lès  ci- 
toyens, qu'il  tomba  encore  dans  de  plus  cruelles;  puilque  fi  fe$ 
premiers- ennemis  ne  purent  avec  toutes  leurs  calomnies  lui  ravir 
l'honneur ,  les  féconds  lui  ôterent  facilement  la  vie,  ayant  été  mis 
à  mort  pour  la  Religion  avec  pluficurs  autres  peiibnncs  par  les 
Danois,  l'an  958.  comme  nous  l'apprenons  des  Annales  de  l'Ab-  ^  CMlte 
baye  de  S.Bertin  par  ces  paroles  Jed      anno  prœterito  Blatfrh  iu\  f«su»! 
xkim  Baiocafitum  Eptfcopum  necaverunt.  On  ignore  juiques  à  t0-  i« 
prciênt  le  lieu  de  la  fèpukure  de  ce  S.  Evêquc  &  Martyr. 
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TORTOLDUS 

XXI V*  EVÊQUE. 


CHAPITRE  XXVlt, 

,TL  y  a  beaucoup  d'apparence  que Tortoldus  que  l'on  compttf 
Y  pour  le  XXIV.  Evêque  de  Bayeux ,  n'a  jamais  été  véritable* 
ment  ni  légitimement  pofiefleur  de  ce  Siège ,  &  qu'il  s'en  étotc 
emparé  par  le  grand  crédit  qu'il  àvoit  auprès  de  Louis  le  Ger- 
manique frère  de  Charles  le  Chauve.   Tortoldus  étoit  proche 
parent  de  Vvenilon  XLVIII.  Archevêque  de  Sens  ,  qui  l'avoit 
ordonné  Diacre  ,  &  l'avoit  fait  enfoite  le  premier  Archidiacre  de 
fon  Eglifè.  Sa  naiflànce ,  avec  l'alliance  &  la  protection  de  (on 
Archevêque ,  lui  donnèrent  bien-tôt  entrée  à  de  plus  grands  em- 
plois. Vvenilon  Vayant  mené  avec  lui  à  la  Cour,  le  fie  connoître 
iu  Roy  Charles  le  Chauve  qui  l'honora  de  Clerc  de  là  Chapelle, 
que  Vvenilon  avoit  poflêdée  avant  que  d'être  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Sens.  Balthridus  Evêque  de  Bayeux  étant  mort  l'an  8  y  8. 
iib  Ff«i  Vvenilon  employa  tout  fon  crédit  &  ce  qu'il  avoit  de  pouvoir  au» 
taioi  oïl  prés  de  Louis  le  Germanique  qui  étoit  fort  brouillé  avec  Char* 
«.il  cjwf<iî  fe$  ic  Chauve  fon  frère,  pour  obtenir  de  ce  Prince  l'Evêché  de 
JÇV*  Bayeux  pour  Tortoldus.   Louis  extrêmement  politique  &  qui 
d  i  due  étoit  bien  aife  de  mettre  dans  fon  parti  un  Prélat  auffi  connu  & 
JJ'i'w?"  au(fi  confideré  que  Vvenilon,  qui  pouvoit  lai  gagner  pluiieurs 
autres  Prélats  en  qualité  de  Cher  de  (à  Province  &  de  Métropoli- 
tain ,  s'il  en  venoic  en  une  entière  rupture  avec  fon  frère ,  nom* 
ma, Ou  fit  nommer  &  rccortnotcrc  Tortoldus  pour  légitime  Evêque 
de  ce  Siège  >  nous  allons  examiner  les  raiforts  que  l'on  raporte 
pour  perfuader  qa'il  étoit  intrus ,  &  ce  que  diiènt  ceux  qui  le 
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défendent ,  kiflànt  entièrement  au  Letfeur  la  bbcitc  d'en  porter  ix. 

ion  jugement.  .  _    .  rwrcMwi 

On  reproche  trois  chofes  à  Tortoldus  pour  faire  voir  ion  in- 
trtifion.  La  première  cft  ,  qu'on  dit  qu'il  a  ufùrpé  violemment 
4e  Siège  Epikopal  de  Bayeux.  La  féconde  ,  qu'il  ètoit  rebelle 
a  fon  Prince  légitime  ;  Et  la  troitiéme  ,  qu'il  fat  condamné 
par  un  Concile.  Voyons  fi  ces  reproches  font  bien  fondez.  Au 
mois  de  juin  de  l'année  85*.  les  Evêqucs  de  plus  de  douze  Pro- 
vinces du  Royaume  de  Louis  le  Germanique ,  &  de  celui  de  Charles 
le  Chauve  ,  s'étartt  aflèmblez  à  Savonnieres  proche  de  Toul,  y  tin- 
tent un  Concile  dans  lequel,  outre  les  beaux  Canons  qu'ils  fi- 
rent pour  le  rétabliflcment  de  la  Difcîpline  de  l'Eglife ,  ils  réglè- 
rent plufîeurs  autres  affaires  de  grande  confequence.  Celle  qui 
regarde  Tortoldus  Diacre  de  l'Eglife  de  Sens,  qui  s'ètoit  ingerè 
de  faire  les  fondions  Epifcopales  a  Bayeux,  fût  renvoyée  au  Ju- 
gement de  quatre  Prélats  de  ce  Concile.  Voici  la  manière 
dont  en  parle  le  quatrième  Canon.  Perventum  eft  ante  conven- 
tum  Epijcoporum  qucmdam  Dtaconum  eut  Tortoldus  nomtn  tjt, 
Epifcopalem  potefiatem  in  urbe  Baiocenfium  occupajje  ,  & 
pollicttatwnibus  atout  mims  folUcttare  multos  ac  perturbare  , 
undt  definnntfantla  Synodus  ut  auàatur ,  quodft  declmavertt 
anathemate  firiatur.  Ceux  qui  défendent  Tortoldus  difent  quil 
ne  s'eft  rien  lui vi  de  cette  aceufation ,  eu  du  moins  qu  on  n  en  voit 
rien  i  &  que  dans  le  doute  il  faut  toû jours  être  favorable  aux  ac- 
eufez  i  &  quainfi  on  doit  porter  le  même  jugement  des  chofes 
qui  ne  paroiffent  point,  comme  de  celles  qui  ne  font  pas. 

En  fécond  lieu ,  voici  la  plainte  <fue  Charles  le  Chauve  forma 
contre  Vvcnilon  &  contre  Tortoldus  dans  le  Concile  de  Savon-  Ano.  Berr. 
nieres,  comme  s'ils  avoient  été  coupables  de  aime  d'Etat.  W* 
nilo  apud  fratrem  meum  Ludovtcum  obtmuit  ut  vacans  E- 
pifcopatus  Baiocenfts  propinquo  fuo  Tortoido  donaretur,  &  tpf* 
contra  fidelttatem  mthv  prormjam  C&nfenfu  Ludwtctjratrtsmet 
accepit.  Il  eft  vray  que  Louis  le  Germanique  &  Charles  le  Chau- 
ve étoient  ennemis ,  &  qu'ils  fè  firent  même  la  guerre  pendant 
quelques  années,  mais-  enfin  par  l'entremife  des  Evéques  la  paix 
fe  fit  entr'euxi  c'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  lHiftorre  de  ce  Con- 
cile qui  fat  fon  nombreux,  puisqu'il  s'y  trouva  jufqu'au  nombre 
de  huit  Métropolitains  5  &  des  Evêques  de  douze  Provinces  de 
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ix.  lue.  France  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit.    Il  eft  vrai  auffi  que  nous  y! 
voyons  une  Requête  contenant  îacaflation  de  Charles,  le  Chauve 
**'       contre  Vvenilon  Archevêque  de  Sens  ,  &  qu'or*  nomma  quatre 
\  Métropolitains  pour  être  les  Juges  de  Vvenilon ,  qui  le  firent  afli- 

gner  pour  comparoîtrc  devant  eux  dans  trente  jours  v  mais 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  cette  accuiâtion  n'eut  aucun 
effet,  &que  ni  Vvenilon ,  ni  Tortoldus  ne  forent  convaincus 
d'aucun  crime  d'Etat ,  puifque  nous  voyons  que  cet  Archevêque 
rit  pluûeurs  belles  choies  dans  fbn  Diôccfe  depuis  la  tenue  du 
Concile  de  Savonnieres  r.  qu'il  mourut  paifiblement-  dans  Coq, 
ch  ift^o  ^*^>e  ^,ftn        ^  <^L  l^      enfuite  inhumé  dans  l'Eglifè  des  Moi* 
SendaAic.  ncs  de  S.  Rem  y  prés  Sens.  On  ne  voit  pas  même  dans  iHiftoire 
4«.         de  ce  Concile ,  que  Tortoldus  fut  accué  de  aime,  de  Rébellion 
contre  Ibn  légitime  Souverain.  Car  quel  mal  a  voit-il  fait  contre 
l'Etat ,  pour  avoir  accepté  de  la  main  du  ftere  du  Roy  un  Evé% 
chc,  que  d'autres  brigaoient  pour  lui  pendant  labfence  du  Roy» 
cet  Ecclefîaftique  étoit  alors  dans  les  bonnes  grâces  de  ces  deux 
Princes,  &  il  refta  toujours  Gerc  de  la  Chapelle  de  Charles  le 
Chauve. 

Enfin  dans  l'Epitre  Synodale  de  ce  Concile,  les  Prélats  repro- 
chent à  Vvenilon  qu'il  avoit  obtenu  l'Evêché  de  Bayeux  par  la 
faveur  de  Louis  le  Germanique  pour  Tortoldus  fon  parent .  Qupd 
ïjtcantem  fedem  Baiocenfem  Tortahb  prùpiwpio  Veftro  h  Ludo- 
ïico  obtmuentis.  Mais  Mrs.  de  Ste.  Marthe  appuiez  du  inti- 
ment du  fçavant  P.  Sirmond,  difènt  qa'on  ne  peut  pas  conclure 
de  ces  paroles  que  Tortoldus  ait  été  condamne ,  ni  dans  le  Con- 
cile de  Savonnieres ,  ni  après ,  puifque  ce  reproche  ne  regardoit 
que  la  perfbnne  de  Vvenilon ,  &  on  ne  lit  pas  qu'on  ait  tait  au- 
cune intorniation  contre  Tortoldus  ,  pour  avoir  envahi- l'Evêché 
de  Bayeux. 

Il  refte  encore  une  difficulté  à  refoudre  touchant  cette  affaire* 
c'eft  que  nous  ne  voyons  pas  que  Tortoldus  ait  aflîfté  a  ce  Con- 
cile comme  Evêque  de  Bayeux ,  car  ce  fut  Erchambert  qui 
y  fbuferivit  comme  légitime  &  véritable  Evêque  de  ce  Siège»  A 
cela  on  répond,  que  félon  toutes  les  apparences  Tortoldus  mou- 
rut avant  la  conduGon  de  ce  Concile,  &que  peut-être  il  fut  fur- 
pris  de  la  mort;  en  effet  depuis  ce  tems  on  ne  le  voit  paraître  en 
aucun  endroit.  Ccft  touc  ce  que  nous  fçavons  de  Tortoldus. 
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ËRCHAMBERT 

XXV-  EVE  QUE. 


CHAPITRE  XXVIII, 

r^RcHAMBERT-,OU  E&KAMBERT?  &  ErAMBERT, 

WjjÇcu  on  trouve  ion  nom  différemment  écrit)  eft  compté  pour 
le  XXV.  Evêque  de  Bayeux.  Ce  fut  un  Prélat  qui  fe  rendit  cé- 
lèbre parle  gjand  nombre desConciles  ou  il  aflifta.  L'on  ne fçrit 
ni  là  patrie  ni  (on  origine  ,  m  <le  quelle  manière  il  rut  appelle 

Ïiour  gouverner  ce  Diocéfe,  ni  il  ce  fut  Charles  le  Chauve  qui 
e  nomma  à  TEpucopat  pour  1'ojppofer  au  Diacre  Tortoldus  que 
Louis  le  Germanique  avoit  fait  Evêque  de  Bayeux.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain  c'eft  qu'il  aflîfta  au  Concile  de  Savoraiieres,  ou  ètoit 
au/fi  Tortoldus  ,  & -qu'il  y  fouicrivit  fans  aucune  contradiction 
comme  Evêque  de  Bayeux,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  cette  fou- 
Ccription  Ercbambertus  Baiocacenfîs  Epifcopus. 

Au  mois  d'Octobre  de  l'année  860.  il  (e  tint  une  efoece  dcCbn- 
dle  gênerai  àTouflî ,  dans  le  territoire  de  Toul,  ou  il  vint  prés  de 
foixante  Evêques  de  douze  ou  de  quatorze  Provinces  de  France, 
dans  lequel  on  fit  cinq  Canons  contre  les  Ufùrpateurs  des  biens 
d'Eglife ,  les  Clercs  incontinens  &  les  homicides.  Erchambert  y 
afllfta  comme  Evêque  de  Bayeux  &  figna  ainli  ,  Erclumbertus 
Baiocacenfium  Epifcopus  fubfcrtpfn  Et  dans  la  remarque  que 
le  P.  Labbe  a  feite  à  la  marge  fur  ce  Concile ,  il  ùit  que  l'Evêque  ttbb.  to.  |/ 
Erchamben  ugna  dans  l'aflemblée  qui  lè  fit  des  Evêques  pour  la         Jf  • 
confirmation  des  Privilèges  de  l'Abbaye  de  S.  Martin  de  Tours,  ^;to. 
en  ces  termes  Ercbambertus  tndignus  Epifcopus,  &  que  c'eft  le  «.  "i. 
même  Evêque  de  Bayeux  que  Pierre  de  la  Lande  a  ajouté  dans 
fon  fupplément  auxConciles  de  France. 
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ix.  Suc;  Dans  la  quatrième  lettre  Synodale  du  troifiéme  Concile  de 
Ertb»mùtrt.  Soifions,  célébré  au  mois  d'Aouft  de  l'an  856.  dans  lequel  Hino» 

inar  &  les  autres  Evêqucs  de  fâ  Province,  n'oferent  rétablir 
ÎJudD6 bL  Uulfade  &  les  autres  Clercs  ordonnez  par  Ebbon  depuis  fa 'dé- 
gor  Rot  h.  pofition , ou  iï  fc  trouva  trente-deux  Evoques ,  Eicharnbcrt  ugna 

$i?rt.*,oAl*  ail^  lc  vfn&t  &  «n^^  Ercambertm  Éatocaecnfs  Epifcapus^ 
foi  197!  O.i  le  voit  encore  figné  dans  le  Concile  de  Verberie  tenu  Le  24. 

Avril  de  l'an  S  6  9.  ou  Hincrnajr  Archevêque  de  Rheims  &  les 
cône'  'foi?  aLltres  Evêqucs  ,  confirmèrent  le  privilège  de  l'Abbaye  de  Saint 
if;.&8<7.  Vaaft  d'Arras,  on  lc  voit»  dis-je ,  encore  figné  ainû,  Ercbambtr- 

ttis ,  gratta  Dei  Epifcopus  Baiocenjîs  fubfcripfi.  Dans  une  afïèm- 
Gai.chrift.  Mée  nombreufèd'Ercques&d'Abbez  tenue  fan  S66.  pour  con- 
t)'<?  foU  firiner  les  privilèges  de  l'Abbaye  de  Soulongnac  de  l'ordre  de  S. 

Bmoifl  dans  l'Evêchè  de  Limoges ,  il  a  foutent  le  treizième  en 

ces  termes  Enkambertw  grât&  Dct ,  Batoecnfis  EccUfie  £pif- 

Charles  le  Chauve  ayant  aflèmblé  un  Concile  à  Troye  l'an 
8^7.  auquel  aflifterent  les  Archevêques  de  Rheims,  de  Tours , 
de  Rouen,  de  Bourdcaux,de  Sens  &  de  Bourges,  avec  quator- 
ze des  Evoques  qui  sétoient  trouvez  au  Concile  de:Soiflbns  de 
f année  précédente,  notre  Evêque  étoit  du  nombre,  ainfi  qu'on 
lc  jjftifie  par  fà  foufeription  conçue  en  ces  termes ,  Erchamber* 
tus  Baioctnfis  Epifcopus.  Quelques  Evèques  favoruant  Uulfcdc 
pour  plaire  à  Charles  le  Chauve,  y  voulurent  entreprendre  Hinc- 
mir  Archevêque  de  Rheims,  mais  il  fè  défendit  fi  bien  ,  qu'il 
fût  feulement  refolu  que  pour  contenter  le  Pape ,  on  lui  envoy- 
roit  une  lettre  Synodale  ,  contenant  une  ample  relation  de  tour 
ce  qui  _s  croit  pane  touchant  la  dépofition  d'Ebbon,  là  prétendue 
reftitution,  &  les  ordinations  de  Uulfâde,  &  des  autres  qu'il  avoit 
confierez  après  (à  dépofition, 

Erchambert  n'ayant  pu  fè  trouver  au  Concile  de  Douzi  tenu^ 
l'an  871.  foit  qu'il  fût  indifpofë,  ou  que  les  affaires  de  ion  Dio- 
cèle  ne  lui  permifient  pas  d'entreprendre  un  fi  long  voyage ,  foit 
pour  quelquautre  raiCon  que  nous  ne  pouvons  fçavoir  par  le  fi* 
lence  que  garde  fur  cela  fan  Hiftoire,  aufli-bien  que  for  lc  refte 
de  fa  vie;  n'ayant  pû,  dis-jc ,  fe  trouver  à  ce  Concile ,  dans  Jc-< 
quel  Hincmar  de  Laon  &  neveu  du  célèbre  Hincmar  de  Rheims, 
fut  dépofê  pour  plufieurs  aimes  dont  U  fut  convaincu,  y  envoya 
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un  de  les  Prêtres  pour  y  tenir  fa  place  &  pour  y  ligner  en  Ton  ix  m* 
nomi  c  eft  ce  que  nous  lifons  dans  l'Hiftoire  de  l'Eglifc  de  Rhcirns 
en  ces  termes.  Ageteus  Presbyter  ad  vicem  Domim  &  Pains  Erth'mhtTt* 
met  Ercbambaîdt  Baiocagenjts  Eptfcopi  fubfcripfi. 

Enfin  pour  ne  pas  ennuyer  d'avantage  le  Lecteur  par  une  plus 
longue  énumeration  des  Conciles  ou  aififta  notre  Evêque ,  je  fi- 
niray  par  celui  qui  fut  tenu  l'an  876.  à  Pontigon  ou  Font- von, 
Manon  Royale  à  deux  lieues  de  Vitri  le  Brûlé  en  Parthois,  petit 

Rais  de  Champagne  3  touchant  la  fondation  &  les  privilèges  du 
lonaftcrc  de  Charlieu  de  l'ordre  de  S.  Bcnoift  ,'fîtué  dans  l'E- 
vêché  de  Maçon,  ou  il  ngne  Ercbambertas  Batocenfîs  Epifco- 
pus.  Mais  l'Epifcopat  de  cet  Evêque  a  éprouvé  le  malheur  ou 
l'ingratitude  des  tems,  auffi-bien  que  tant  d'autres  dont  les  Au- 
teurs ne  nous  ont  confervé  aucune  action  particulière  ,  parce 
que  peut-être  ils  n'en  étoient  pas  eux-mêmes  informez.  Il  y  a 
bien  de  1  apparence  qu'un  Evêque  qui  a  aflttc  à  tant  de  Conci- 
les étoit  confiderable,  non  feulement  par  la  grandeur  de  lôn  Siè- 
ge >  mais  encore  par  Ton  efprit,&  par  beaucoup  d'autres  gran- 
des qualitez.  On  ne  fçait  point  précifement  en  quelle  année  il 
mourut ,  mais  on  prefume  que  ce  fut  quelque  tems  après  la  te- 
nue du  Concile  de  Pontigon  de  l'année  876. 
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ERLEBAUD 

XXVI.  EVÊQUE. 

CHAPITRE  XXIX. 

T^Rlebaud  XXVI.  Evcque  de  Baycux  étoit  de  la  même  famille 
gjj  d'Erlebaud  Comte  de  C  îflres ,  qui  fût  excommunié  pour 
s'être  empaié  par  violence  d'un  château  qui  appartenoit  à  Hervé 
Dj  Chine  Archevêque  de  Rheims;  mais  ce  Comte  ayant  fait  apparemment 
JJ'k'gJj**  reftitution  de  ce  château  à  (bn  légitime  maître  avant  que  de 
590/ Marc,  mourir,  Hervé  fit  affemblcr  un  Concile  à  Troifly,  village  prés 
Hift  abem.  de  SoiiTbns  l'an  91  x.daus  lequel  il  leva  après  la  mort  d'Erlebaud 
5°  j!  °  '  l'excommunication  qui  avoit  été  lancée  contre  lui.  On  le  croit 
auffi  parent  d'un  autre  Erlcbaud  Prevoft  de  l'Eglile  de  Cambray , 
qui  affilia  en  1 1 1  z.  à  un  Concile  de  Cimbray  ;  &  encore  d'un 

Gii  cwrift  autre  ^r^e^au<^  9U*      un  des  ^as  &meux  Indicateurs  de  fbn 
to!  i.  foi."  tems,  &  qui  devint  Doyen  de  la  même  Eglifc  de  Camhray  en. 
&  *  5  >•  1 1  o  1 .  &  qu'on  lit  dans  les  tables-de cette  E^lifè  en  1 1 2  o.  &  1 1 25. 
Il  cft  confiant  que  cét  Evêque  a  vécu  dans  la  fin  du  neuvième 
Siècle ,  &  au  commencement  du  dixième ,  comme  nous  allons  le 
juftifier.   Les  Normands  fous  la  conduite  du  fameux  2(aoul  ou 
Rolla ,  Seigneur  de  Danemarc  ayant  fait  unc^nouvclle  irruption 
dans  la  France ,  mirent  l'alarme  dans  tout  le  Royaume.  Comme 
ils  prenoient  leur  route  le  long  des  côtes  de  la  mer,  quelques  Eccle- 
fiafliques  delà  ville  de  Baycux  craignant  que  ces  Idolâtres ,  n'épar- 
gnaflent  pas  plus  les  Reliques  de  S.  Marcoul  leur  citoyen  ,  que 
leurs  predecefleurs  avoier.t  fait  les  autres  faintes  Reliques ,  allèrent 
prendre  celles  de  ce  Saint  à  Nantcùil ,  *  ou  elles  repofoient }  & 
les  tranfporccrent  vers  l'an  907.  dans  le  château  de  Corbigny  au 
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wocele  de  Uonqm  appartenoit  ju  Roy  Charlct  le  fimule  de  ■*  . 

SrfS^L™"i  1  C,  d  aVO"  teweoup  dV  religion  &  de  vc.  M*"** 
noble  pwed  «voulut  pas  le  retenir  ûns  avoir  obtenu  "S- 

EST    fnÊ!,temcntAdu,  Métropolitain  de  la  Provint  &  de 
lEveque  de  Bayeux.  Ainli  il  en  écrivit  à  Vvinon  ArrW 
que  X  Rouen  &  i  l  Evêque  Erlebaud  ,  &  Zt 

L^eTrovlî,  Us  .^Tî,*  &int  ^cou  Tcl 

dèrenr  fvt  ^  Y  av01t  ^«adreffies ,  ce  qu'Us  lui  accor- 
dorent  avec  plaiftr ,  comme  on  le  voit  dans  un?  Chartre  de  ce 
Roy  nui-eft  rapportée  dans  lHiAoire  de  Rheinis  &  dans  h  vfe 
de  S.l&reoulaux  acte  des  Saints-des  Jefuites  d'AnveS  AA.li.to. 


I.  fol   -Jf . 

die  i.  Mit). 


KrHï  ïfh"'  *™"  ?»'>>'!>"">»<  "  que  (  (toit  que  ce  tien  de 

mmhlhZLÎ  '"?u"s,v<ft'g"  y  aucune  mimoirepar- 
Mai ^Tclt<mtUr  <tf«  *  "  monde  font  caducs. 

*s  Miquesde  S.  Marcoul  faite  par  Us-  Prltres  de  Bayeux , 

TJc  s  I^'k"  'tiTfi  ********  Evique  de  Coî- 

,    t-vtques    de  Coutancet  aucun  *  prelat  qui  iataelU  de  .. 

te  nom,  ilfiut  conclure  que  ce  fit  par  tordre  et 'Z  U  à  ET" 

ZïTdTT  iErUbri  ****  ^euxTq'u^Jt  .  cUEr[c- 

*>es  de  S.  Marxoul  firent  tranfportles  i  Corhtny  ■  %m 

ons  de  cette  grande  Ville  voyant  venir  ce  torrent  de  leur  côté 
&  n'ayant  aucun  fecours  à  efperer  de  Charles  le  Shnnle  fi, 
rent  contraints  de  Raccommoder  au  tems  pour  cUfewr  £r  Rc 
!«g.on    leur  vie  ,  leurs  biens,  &  rhonneur  du  fexe"  IlXu! 

ZI   K  t.6*0*0?  a  rumination,  s'il  les  vouloir 
gouverner  félon  les  Lo.x  &  les  coutumes  du  païs.  Ce  Duc 
éto« .  bien  aife  qu'une  ft-.belle  conquête  lui  coûtât  fipeVue 
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Ki  me  peine  &  de  perte  ,  les  rcçeut  à  cette  composition  ,  &  pour  la 
fcurcté  ,  il  haut"  un  château  dans  Rouen  ,  au  lieu  ou  fe  trouve 

m'im,i    aui'jurd'huv  le  convent  des  Cordeliers. 

lX-là  Roîlo  marcha  le  long  de  la  Seine;  Le*ont<de  1 Arche  -H 
Mculan  voulurent  lui  rclîftcr  ,  il  les  rnifide  force  &  les  pfllaj 

v.m.  6e-  &  après  avoir  battu  le  Duc  d'Orléans  qui  avoit  énerepm  «s  op. 
^  pofer  à  fa  marche  ,  il  alla  mettre  le  Siège  devant  Paris.  C  éto* 

v«!îîi.  la  picixe  d'achopement  des  Normands,  &  ceux-cyny  miffirent 
pas  mieux  que  les  autres.  Pour  fe  confoler  d"un  il  méchant  fuc- 

£.U  *    '  ecz,  ils  revinrent  dans  notre  Province  J^*  ««jf"  ec*; 
quêtes.  Le  mauvais  ècat  ou  fe  trouvoit  alors  la  viHc  de  Bayeux 
leur  donna  l'envie  dei'alueger.  Bercnger  Comte  éuBetfmfedev 
fendit  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  mais  enfin  maigre  la  genc- 
reufe  refiftancede  ce  Seigneur,  la  ville  fut        dfffau  , Bcû 
v  perdit  la  vie  en  la  défendant.  Il  laiflà  une  très  belle  fille  nom- 
mee  Poppe  dont  Rollo  fut  fi  charmé  qu'il  la  prrft  pour  la  femme 
cecy  arriva  vers  l'an  <?n.  L'Hifloire  ne  fait  aucune  mention  de 
notre  Evêque  pendant  ce  Siège  ,  foit  qu'il  feftit  retire  de  bonne 
heure  par  une  fage  précaution  ,  de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  de  ces  barbares  ,  lbit  qu'U  fut  mort  en  ce  temsla.  Nous 
avons  cru  devoir  placer  ce  Prélat  entre  Erchambeit  &  Henry  I. 
car  autrement  U  y  auroit  eu  une  longue  vacance  de  Siège  dans 
VEvêché  de  Bayeux  ,  puifquc  nous  ne  voyons  aucunes  marques 
dc^  l'Epifcopat  d'Erchambert  depuis  875.  &  qu'on  ne  voit ,  rien 
décrit  de  Henry  I.  Evêque  de  Bayeux  ,  avant  l'année  9*7-  & 
qui  fait  un  intervalle  de  plus  de  cinquante  ans  i  c'eft  tout  ce  que 
nous  avons  pu  fçavoir  de  cet  Evêque. 
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X.  SIECLE- 

HENRY 

li  DU  NOM 

XXVII-  EVÊQUE- 


CHAPITRE  XXX. 

HEnry  L  du  nom  XXVIL  Evêque  de Bayeux s  cû auffi 
nommé  dans  auelques  anciens  titres  Hewrtcus  &  //«n- 
citf.  Le  dixième  Siècle  fi  fterile  en  Ecrivains,  ne  nous  a  prefque 
rien  confervé  des  a&ions  de  fà  vie ,  puifqu'on  ignore  le  lieu  de 
fâ  naiflance ,  le  nom  de  les  parens ,  l'année  de  fâ  mort ,  &  pres- 
que tout  ce  qu'il  a  rair  pendant  fbo  Epifcopat.  Je  vais  dire  en 
peu  de*mots  ce  que  l'on  trouve  de  lui.  La  Chronique  de  ï Ab»  <-ai#cbrifti 
baye  de  S.  Etienne  de  Caen ,  l'appelle  un  &  Prélat ,  Henricus  foi.  j». 
fanBipmus  praful  Baiocenfis  Ecclcft*.  Dùdon  Doyen  de  faim  Jfjjg^ 


fis 

ricum  Baiocenfis  Ecckp*  Epifcopum  omnium  qutppe  prafulum 
fanttijsimum. 

Ce  qu'on  fçait  de  plus  confiderablc  dans  fà  vie ,  c'eft  qu'il  bap* 
tifà  le  Ris  de  Guillaume  I.  Due  de  Normandie ,  furnommé  Lon- 
gue-épée.  Ce  Prince  ayant  appris  que  la  Princcfle  fa  femme  avoit 
accouche  d'un  Fils  dans  la  ville  de  Fefcamp ,  fongea  à  le  faire  bap- 
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PEifficu.  tifer,mais  comme  Franco  Archevêque  de  Roiicn  étoit  abfent  de 
^        (on  Diocéfê ,  il  fbngca  à  prendre  fbn  premier  Suffragant  pour  le 
d»»*m!  baptifcr  &  pour  lui  donner  le  nom  de  Richard.  Guillaume  de 
Jumieges  nous  dit  qu'on  porta  le  jeune  Prince  à  Bayeux  par  i'or- 
tifc.  j.  fol.  dre  du  Duc,  &  qu'après  qu'il  eut  reçu  le  Baptême  des  mains  de 
#7  notre  Evêqut,  on  le  reporta  à  Fcfcamp  pour  y  être  élevé.  Mais 

le  Doyen  de  S.  Quentin  nous  affurc  que  cet  Evêquc  alla  lui- 
même  à  Fcfcamp ,  &  qu'il  y  baptifà  le  jeune  Prince  Richard  avec 
beaucoup  de  cérémonie.  On  ne  fçait  point  en  quelle  année  cela 
fè  pana.  Il  donna  encore  des  marques  de  fà  pieté-  dans  une  do- 
nation qu'il  fit  au  Prieuré  de  S.  Nicolas  de  la  Chênée,  prés  la 
ville  de  Bayeux ,  qui  cft  un  des  plus  anciens  Bénéfices  du  Diocé- 
céfe,  &  dont  on  croit  les  Evêqucs  de  Bayeux  les  fondateurs,  fuivant 
la  Biblior,  les  anciens  regiftres  de  l'Eglife  Cathédrale.  Cette  donation  cft  fûi- 
fê§ .  B*i»c.  vam  ic  manuferit  d'Eufebe  &  l'Hiftoire  de  Normandie  par  du  Mouliu 
jdci'an  911.  Mais  un  ancien  manuferit  de  l'Hiftoire  de  cette  mê- 
me Province ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  de  (àinte  Genncviéve 
de  Paris,  dit  que  ce  fut  en  928.  Et  la  Chronique  manuferite 
de  l'Hiftoire  de  Normandie ,  c^ui  étoit  dans  la  Bibliothèque  de 
feu  M.  Bigot  de  Rouen,  la  met  1  an  92  y.  On  ne  fçait  rien  autre 
chofè  de  la  vie  de  ce  digne  Prélat ,  qui  a  dû  mériter  par  (a  pieté 
les  éloges  que  tant  d'Auteurs  lui  ont  donné  dans  leurs  Ecrits.. 
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RICHARD 

I.  DU  NOM 

XXVIII-  EVEQUE- 


CHAPITRE  XXXI. 

RIcha  r  d  I.  du  nom  XXVIII.  Evêque  de  Bayeux,  fut  le 
Sncccflèur  de  Henry  I.  On  ne  fçait  ni  le  nom  de  fês  pa«  x»b.  Bccl. 
rens  ni  le  lieu  de  fà  naiûancc.  Cet  Evêque  fe  trouva  avec  plu-  Roth  m. dé 
ûeurs  autres  Prélats  à  la  tranflation  des  Reliques  de  S,  Oùen  ,  ^"ÎT 
faite  par  Hugues  II.  Archevêque  de  Rouen,  a  la  prière  de  Ri-  to.\.  fou 
chard  I.  du  nom  Duc  de  Normandie ,  qui  en  fit  la  principale  î7j  *,*  to* 
dépcruc.  Le  corps  de  ce  S.  Evêque  fut  mis  dans  une  belle  Chaflê,  ^.In  ho, 
&  tous  les  autres  Evêques  aum-hjcn  c|ue  plufieurs  perfbrnes  M.  i«. 
de  qualité  ,  contribuèrent  volontiers  a  renricrûnement  de  ce  'jf**^ 
précieux  Reliquaire.    La  raifon  pour  laquelle  on  transfera  ces  de  RoBcô- 
làintes  Reliques  ,  fut  que  deux  Moines  hrent  enfemble  un  com-  foL 
plot  de  les  dérober,  mais  le  Duc  Richard  en  ayant  été  averti ,  î.4Au«i.*oe^ 
en  tic  auifi-tét  donner  avis  à  Hildcbei  t  Abbé  de  cette  Abtxiyc  >  ,n  H,,d* 
&  afin  qu'il  ne  prit  pas  envie  à  d'autres  Moines  de  faire  un  (erri-  4n"  ,JÎ* 
blable  larcin ,  Richard  donna  (à  terre,  de  Ros ,  fituée  dans  le  Dio- 
céfe  de  Bayeux ,  à  l'Abbaye  de  S.  Oiicn  pour  faire  la  garde  de 
ce  précieux  dépoft.    Ce  Duc  étant  de  retour  à  Bayeux ,  fonda 
une  Chapelle  fous  l'invocation  de  ce  Saint ,  &  en  fit  notre  Evêque 
le  Chapelain  après  qu'il  îeut  confacrée. 

Les  Auteurs  font  fort  embarraflèz  à  fixer  le  tems  de  la  tranf- 
lation de  ces  Reliques.  Mrs.  de  Ste.  Marthe  conviennent  qu'elle 
fut  faite  fous  Hugues  II.  Archevêque  de  Rouen ,  &  que  Richard  ,o*l*C^j* 
L  du  nom ,  gôuvernoit  la  Normandie  en  qualité  de  Souverain.  ,7'#,  *  '* 
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X.  Siicli.  Dadré  dans  IHiftoire  de  Hugues  III.  dit  que  Richard  Evêque  dé- 
Rkhari  i  ^aycux  conlâcra  cet  Archevêque  dans  l'Eglifc  de  lâint  Oiien  y 
du  n*m.  mais  il  ne  parle  en  aucune  manière  de  la  trandation  de  ces  Reli- 
ques fous  Hugues  II.  Le  P.  Pommeraye  dans  fon  Hiftoire,  veut 
In  Arcb.  que  cette  célèbre  tranfladon  fe  foit  faite  feus  Hugues  II.  du  nom, 
toi  uT''  Archevêque  de  Roiien ,  iâns  marquer  autrement  l'année, 

Hih!  dê«  qu'en  difant  que  ce  fût  après  la  mort  de  Guillaume  Longue-épèe  , 
AtcheT.  4c  feus  Richard  îbn  Fils  6c  fon  Sacceflèur^en  laprefènee  de  Richard 
îtoj  Evêque  de  Bayeux,  de  Roger  Evêque  de  Liiicux,  de  Gcrvold 
Evêque  d'Evremt,  d'Hildebert  Abbé  de  S.  Oiien ,  &c.  Mais  on 
ne  peut  pas  dire  que  cette  cérémonie  fe  foit  paflèc  fous  Roger 
Eveque  de  Lifieux  T  qui  fut  inftalé  fur  ce  Siège  l'an  1 04*.  &  en- 
fûitc  transféré  à  l'Evêché  de  Coûtances ,  piùs  que  ce  Roger  ne 
fut  Evéque  que  long-tcms  après.  Ce  ne  rut  pas  non  plus  fous 
Gervold  qui  ctoit  decedé  dés  l'an  8  06.  Artus  du  Moufcer  dans 
THifloire  du  B.  Hildebert  I.  Abbé  dé  S.  Oiien  du  temsde  Richard 
I.  Duc  de  Normandie,  &de  Hugues  Archevêque  de  Roiien,  la  met 
rers  Tan  880.  ou  félon  quelques  autres  Auteurs,  dit-il ,  l'an  88p. 
mais  il  ne  s'accorde  pas  avec  les  nôtres.  Ainfi  je  n'ay  pas  craint 
voyant  que  ces  Ecrivains  conviennent  fi  peu  entr'eux  ,  d'ajouter 
plus  de  foy  aux  manufcrits  du  tvefer  de  l'Eglife  de  Bayeux  qui 
difent,  qu'après  que  l'an  95  y.  Richard  I.  Duc  de  Normandie,  eut 
aflifté  à  cette  aueufte  translation  des  Reliques  de  S.  Oiien  ,  il  vint 
à  Bayeux  ou  il  êt  bâtir  une  Chapelle  en  l'honneur  de  ce  Saint , 
dont  il  fit  Chapelain  Richard  Evêque  de  Bayeux,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit.  Ceft  ce  que  l'on  voit  aufll  dans  les  Archives  de 
l'Abbaye  de  S.  Oiien.  Le  manuferit  d'Eufebe  dit  qu'elle  fe  fit  après 
la  mort  de  Guillaume  Longue-épée  maflacré  en  043.  foos  Rickard 
I.  fon  Fils  Duc  de  Normandie,  vers  le  tems  que  nous  venons  de 
k  rapporter  félon  nos  manuferics. 
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RADU  LP  HE 

XXIX.  EVEQUE- ' 

CHAPITRE  XXXII. 

T"\  Adolphe  XXIX.  Evêque  de  Bayeux,  prît  naiflànce  rir.  Jft 
JV  dam  la  ville  de  Dol  en  Bretagne.  Sa  famille  étoit  illuftre,  ^  , 
&  elle  portoit  pour  marque  de  fâ  Nobleflè,  unEeuflbnde  Geules  m» 
biUeté  d'or  aux  auatre  pièces.  Il  fùcceda,fuivantlesmanufcritsde 
l'Eglife-Cathédralejà  Richard  I.  Evêque  de  Bayeux  ,  mais  on  ne  G»l.Cfcrift« 
fçait  pas  en  qu'elle  année  ce  fut.  On  voit  qu'il  a  figné  dans  une 
Chartre  d'une  donation  faite  à  l'Abbaye  de  S.  Denis  en  France , 
Tan  £67.  Il  a  figné  encore  à  d'autres  fondations  faites  en  faveur 
du  Monaftere  de  Fefcarap  par  les  Ducs  de  Normandie ,  Richard  w  %0%4 
4  I.  &  Richard  II.  dont  on  voit  la  Chartre  dans  l'Auteur  de  la  , 
Nruftrta  Pia ,  (ans  aucun  datte  ;  mais  elle  eft  de  Tannée  ?8  9. 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Fc£> 
camp  ou  Radulphc  Evêque  de  Bayeux  figna  avec  Robert  Archevê- 
que de  Rouen.  Ceft  ccqu  on  peut  encore  voir  dans  une  Atfèm- 
blée  tenue  à  Rouen  Tan  990.  Nous  ignorons  le  refte  des  actions  coT^Vot, 
de  cet  Evêque.  foi.  fc. 
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XL  SIECLE. 

H  U  G  U  E  S 

DE  B  A  YEUX. 

II.  P  U  N  O  M, 

XXX-  EVE  QUE 

* 

CHAPITRE  XXXIII. 

* 

HUgues  II.  du  nom  XXX.  Evêque  de  Bayeux  étoit  fils 
de  Rodolphe  ou  de  Raoul  Comte  de  Bayeux  &  d'Yvrcy , 
NcVm.  lib.  &  d'Ererabcrge  ou  d'Albcrede  comme  d'autres  l'appellent ,  & 
v-  "F-  »*•  petit  fils  de  Sporte  ,  fille  de  Herbert  Comte  de  Senlis,  qui  en 
premières  noces  avoit  épousé  Guillaume  I.  Duc  de  Normandie, 
Mexer     S1"  ^K  traitreu^ement  aflafïiné  le  i8,.Deçembre  de  l'an  ^42.  ou 
h".  '  de  félon  d'autres  de  l'an  5^43.  &  neveu, de  Richard  I.  Dac  deNor-»- 
Funce.     niandie.  Rodolphe  eut  encore  plufieuis  autres  enfans  de  fon  ma- 
riage avec  Eremberge  ,  fçavoir  Jean; qui  fût  d'abord  Evêque 
d'Avranches  &  en  fuite  Archevêque  de  Rouen,  Emme  premie- 
Ncoft  pitre  Abbcflc  de  S.  Amand  de  Rouen  &  deux  autres  filles  qui  turent 
ord  Mvii  "^ces  *  deux  Seigneurs  confîdçrables  de  Normandie.  Qrd.  Vi- 
itb.  .Vvii.  talis  en  parlant  d'Alberede,  dit  que*  Hugues  fut  marié  avant  que 
Gcmec  lib.  d'être  élevé  à  l'Epiicopat  ,  voicy  fes  paroles  ,  Prœfata  nempe 
7'Cm  '  '    malier  Hugonis  Baiocenjts  EPifcopiplia  fuit  ,  &*  mter  affines 
pro  m<4'Uo  fm  m  t!ta  bonc/te  ïtgmt.  Je  n'ày  point  trouvé 
ailleurs  d'autre  nom  à  cette  femme  i  &  je  ne  fçache  ny  je  ne 
crois  pas  que  cet  Evêque  menât  une  vie  indigne  de  fon  Carac* 
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terc.  J'eftime  qu'on  doit  regarder  cette  Albcrede  ou  comme  la  ix.  &  h. 
merc  de  Hugues,  ou  comme  fà  grand'Mere  du  côté  maternel,  *uc« 
plutôt  que  de  la  croire  la  fille. 

On  ne  fçait  point  orecifement  en  quelle  année  il  {ûcceda  à 
Radulphe  dans  l'Evêcné  de  Bayeux.  Il  y  a  apparence  que  ce  rut 
vers  la  fin  du  dixième  Siècle.  Les  marques  qu'il  donna  de  fà  pié- 
té lorsqu'il  eut  le  gouvernement  de  ce  Dioccfc  ,  font  les  grands  |BNooaft 
biens  qull  filt  à  l'Abbaye  de  S.  Amand  de  Roiien  *  à  celle  de  Angi.uîiL 
Fefcamp  &  à  quelques  autres  Monaftcres.  O.i  le  voit  aufli  figné  w. 
aux  Chanres  des  donations  que  Richard  II.  filt  à  l'Abbaye  de 
Felcamp,  qu'il  honora  de  tous  les  privilèges  &  de  toutes  les  pre-  ut. 
rogatives  qui  l'a  pouvoient  rendre  confïderable.  Les  grands  biens 
dont  jouiiïbient  les  Chanoines  qui  deflervoient  ce  Monafterc  y 
ayant  introduit  la  licence  &  le  defordre  ,  ce  Prinçe  trouva  à  pro- 
pos de  les  en  chafier ,  &yappclla  pour  remplir  lcursplaces  des 
Moines  Bénédictins  ,  fous  la  conduite  du  B.  Guillaume  Abbé  de  Monaft, 
S.  Bénigne  de  Dijon  ,  ce  qui  fut  approuvé  par  Robert  Archevê-  Angi  ««»,». 
que  de  Roiien  &  par  quantité  d'autres  Evêqucs ,  parmy  lefqucls 
on  voit  notre  Hugues  On  le  voit  encore  figné  à  la  fondation  de  tQ\t 
l'Abbaye  de  Cerify  du  Diocéle  de  Bayeux ,  faite  par  le  Duc  Ro- 
bert furnommé  Je  Magnanime  l'an  1033.  ou  1034. 

Une  mort  précipitée  ayant  enlevé  de  ce  monde  Richard  III. 
du  nom  &  V.  Duc  de  Normandie  ,  Robert  Comte  d'Hief* 
més  fbn  fiere  (ùcceda  à  fês  Etats  ;  mais  des  efprits  malins  & 
ambitieux  du  nombre  defqucls  Hugues  Evcquc  de  Bayeux  fut 
allez  malheureux  d'être ,  iemerent  la  divilion  entre  lui  &  fou 
cncle  l'Archevêque  de  Roiien.  Ils  perfuaderent  au  Duc  que 
l'Archevêque  vouloir  brouiller  l'Etat ,  &  d'un  autre  côté  ils  fi- 
rent entendre  à  l'Archevêque  que  le  Dac  avoit  de  méchans  lèn- 
timens  contre  lui  &  que  dans  peu  il  en  veroit  de  terribles  ef- 
fets. Sur  ces  fortes  d'avis  ce  Prélat  fè  retira  dans  fon  Comté 
d'Evreux  &  s'y  fortifia  pour  fe  garantir  de  fes  "ennemis  &  le  ju* 
ftifîer  en  toute  iêureté. 

Cette  conduite  acheva  de  perfuader  au  Duc  que  fon  oncle  a- 
Toit  de  mauvais  deflèins.  Pour  le  prévenir  il  fè  tranfporta  à 
Evreux  qu'il  afliégea  &  qu'il  prift  à  Compofition.  l' Archévêque 
te  voyant  ainfi  dépouillé  de  fon  Comté  ,  alla  fè  jetter  entre  les 
bras  de  Rjubeit  Roy  de  France  d'où  il  çxcojnmunia  fon  neveu, 
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xi.  tue  &  mit  la  Normandie  en  interdit  ,  mais  le  Roy  entreprît  <fac- 
commodci  cette  affaire ,  &  le  Duc  ayant  été  informé  des  choies  & 
"êîsim.'  reconnu  la  iautfcté  des  rapports  qu'on  lui  avoit  faits,  Uchafiade 
h  Cour  ceux  qui  en  étoient  les  Auteurs  &  rappella  fon  oncle  , 
avec  lequel  il  vécut  depuis  en  bonne  intelligence. 

Le  peu  de  lumière  qui  nous  relie  de  l'HiItoirc  de  ce  teins  là 
nous  laide  à  préfumer  que  le  chagrin  &  le  mécontentement 
qu'eut  notre  Evêque  de  le  voir  honteufement  chafle  delà  Cour 
du  Duc  Robert ,  l'obligea  de  fc  jerter  dans  le  parti  du  rebelle 
Guillaume  de  Bellcme  Comte  d'Alençon  ,  qui  avec  fês  qua- 
tre Fils  commettoit  pluiieurs  brigandages  ,&  fàifoit  le  Souverain 
dans  Tes  terres.  Qupy  qu'il  en  foit  il  efl  certain  que  Hugues  fâ« 
vorifâ  ouvertement  fa  rébellion  ,  &  qu'il  fut  obligé  après  que  le 
Comte  de  Be\lême  eut  fait  fà  paix  avec  fon  Souverain  ,  de  fê 
Vvil.  Ge-  rctirer  avcc  quelques  troupes  dans  fon  château  d'Evrecy  ,  pour 
me!,  tib.  V.  éviter  la  jufle  punition  que  demandait  fâ  dcfoheïflànce  &  fa  re- 
fk.  j.  6c  é.  volte.  Mais  ne  fè  croyant  pas  en  fêureté  ,  ny  aflèz  à  couvert  des 
juftes  reuentimens  de  fon  Souverain  dans  un  lieu  peu  fortifié,  & 
peu  muni  de  foldats  &  de  munitions  ,  il  fê  retira  du  coté  de 
Paris  pour  y  chercher  du  fècours.  Le  Duc  ne  fût  pas  plutôt  a- 
verti  de  fon  abfênce ,  qu'il  s'alla  rendre  maître  de  fon  château , 
après  que  ceux  que  cet  Evêque  y  avoit  laiffçz  pour  le  défendre 
en  forent  fortis  par  compofition.  * 

Le  defordre  dans  lequel  Ce  trouvèrent  les  affaires  de  Hugues, 
&  le  peu  de  refourec  qu'il  trouva  en  la  perfonne  de  ceux  qu'il 
crut  être  de  fês  amis  ou  des  ennemis  du  Duc  ,  le  firent  rentrer 
en  luy  mèm«  &  le  portèrent  à  Étire  de  ferieufês  rcflc&ions  for 
fon  malheureux  état.  Chafle  de  la  Cour  de  fon  Souverain  ,  dont 
tl  avoit  l'honneur  d'être  parent  &  dépouillé  de  fês  biens  ,  trille 
effet  de  <k  rébellion  &  de  Ces  méchans  confeils  ,  il  refolut  de  fê 
retirer  dans  fa  ville  Epifcopale  pour  fê  donner  entièrement  à  fon 
miniftere  &  pour  vacquer  à  l'œuvre  de  Dieu  ,  fans  foncer  à  de 
nouvelles  élévations.  Ainfi  s'acquittant  comme  doit  Sure  un 
véritable  Pafteur  des  devoirs  de  fâ  charge  ,  il  travailla  avec 
zélé  &  avec  finit  au  fàlut  de  fês  Diocéfàins  ,  &  répara  par  fà 
fidélité  à  l'épreuve  de  toutes  fortes  de  folliàtations  &  de  pro- 
mefTes  la  honte  &  le  crime  de  fa  défobeïflÊnce  paflee.  En  effet 
il  Derfuada  iî  efficacement  à  ceux  4e  fà  Viilc  &  de  fon  Diocéfe 
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d'être  fidèles  à  leur  D jc  ,  qu'il  les  empêcha  de  fè  jetter  dans  %l  Suc  ^ 
Je  parry  de  Grimoult  Seigneur  du  Pleifis  ,  qui  avoit  pris  les 
armes  contre  lui  ;  en  fonc  que  ce  Seigneur  faute  de  fêcours  ÏSmW 
périt  dans  là  folle  entreprife. 

Je  ne  répeteray  point  îcy  ce  que  nous  avons  déjà  dit  des 
marques  qu'il  donna  de  là  pieté'  hncere'dans  la  tranflation  qu'iâ 
fit  des  (àcrées  Reliques  des  Saints  Raverit  &  Rafiphe.  Ilcndon-  Sift!  '  " 
na  de  nouvelles  en  commençant  ce  beau  &  majeftueux  Temple  ce»  de» 
de  fa  ville  Epifêopale  pour  lequel  il  ht  de  prodigîeulès  dépen-  ltlDM* 
ces  ,  mais  qu'il  ne  put  achever  ayant  laiffe  une  partie  de  ce 
gr.     ouvrage  à  faire  à  fon  Succeflèuf  ,  parce  qu'il  fut  pre-  JjJJJ^JJJJ 
venu  <ie  la^ »  jrtoxr  qui  arriva  l'an  1049.   Ce  fut  au  re-  nid 
tour  du  Concile  de  Rheims  ou  le  Pape  Léon  ÎX.  fe  trouva  J^*  lo  " 
en  perfonne  ,  '  &  fît  la  tranflation   des  Reliaues  de  Saint  foU  U,'  ' 
Remy.  Il  rut  inhumé  prés  de  la  pyramide  de  rkglifè  Cathé- 
drale ,  qui  eft  du  côté  du  Septentrion  contre  le  mur.  On  lui 
drefia  un  tombeau  de  marbre  dont  les  ornemens  &  les  inferi- 
ptions  ont  '  été  minez  de  effacez  pat  le  malheur  des  tem*  & 
l'impiété  des  Calvinifles. 
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ODON  I  DU  NOM 

XXXI  EVEQUE. 


CHAPITRE   XXX IV. 

»  *  - 

OD  on  ou  Eudes  I.  du  nom  XXXI.  Evéqué  de  BayeuxJ 
a  été  un  Prélat  que  fa  grande  raillai  ice&  lès  belles  quali- 
V»u.  Gem.  tcz  ont  rendu  trcs-célébrc  dans  notre  Hiitoire.    Il  étoit  fils  de- 
o'tà!  C'  *   ^kdum  Gomte  de  Conte-ville  &  d'Arlete,  que  (on  «ctrêmebeau- 
l«b  j.ac?.  té- rendit  la  Maîtreflède  Robert  Duc  do  Normandie,* dont  il  eut; 
H«ft.  Nor.  un  pflj  nommé  Guillaume ,  qui  mérita  le  nom  de  Conquérant  à 
*c.  iîlft.  caufedefes  beaux  exploits.  Ce  Prince,  foit  qu'il  fe  fût  dégoûté  de 
Tit.  foi.    £a  Maitrcflè,  foit  que  &  conicicnce  lui  reprochât  fôn  commerce  cri- 
)%t         nund  ?  çc  détacha  entièrement  d'elle  &  la  maria  avec  le  Comte 
Herluin.    Onr  fait  encore  -dans  l*Egïiïê  Cathédrale  de  Bayeux  un 
O'.Mt  le  2  3.  jour  d'Oâobre  pour  cet  Herluin,  &  il  eft  dit  dans  le 
Necrologc  de  cette  Eglûe ,  qu'il  étoit  le  Perc  d'Odon  qui  cft 
notre  Evêque.    Giarles  de  Bourgucville  Sieur  de  Bras  dans  fc*s 
antiquitcz  de  la  ville  de  Caën ,  dit  qu'il  étoit  fils  de  Gilbert  de 
Crcpon  ,  mais  fins  citer  aucun  Auteur  pour  garant  de  ce  qu'il 
avance  contre  le  témoignage  de  tant  d'Ecrivains.  Odon  fut  élevé 
à  la  Cour  du  Duc  Guillaume  fon  frere  utérin ,  avec  beaucoup 
de  diftinâion ,  &  (es  belles  qualitcz  lui  attirèrent  l'ëftimc  &  l'a- 
mitié, non  feulement  des  Courtifàns  &  des  Officiers  qui  écoient 
auprès  de  fon  Frere  ,  mais  encore  des  Princes  qui  regnoient 
alors.  • 

Ce  jeune  Seigneur ,  (bit  qu'il  eût  beaucoup  de  penchant  pour 
la  vertu ,  foit  que  fes  Païens  ne  fongeaflènt  qu  à  rendre  leur  mai- 
fpn  puiflintexn  le  deftinanc  à  l'Eguïe ,  &  en  l'obligeant  de  céder 
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►fes  biens  de  patrimoine  à  fon  aîné,  par  les  bénéfices  dont  il  ne  x,« 
manqueroit  pas  d'être  revêtu, (bit  que  le  Duc  lui  eût  témoigné  oitn  j  ^ 
la  joye  qu'd  auroit ,  &  les  grâces  .qu'il*  devoir  attendre  de  fon  »»• 
affection  s'il  prenoit  ce  parti ,  il  eft  certain  que  s'étant  conlàcré  au 
'ferviee  des  Autels,  il  fit  paroître  d'abord  beaucoup jAc  pieté  & 
•de  zélé , pour  s'acquker  dignement  des  fonctions  de  Ion  Miniftére, 
.comme  nous  Talions  voir  par  le  témoignage  des  Auteurs  qui  par- 
.  lent  de  1  m, 

Hugues  II.  Evêque  de  Bayeux.,  ayant  été  ïurpris-de  la  mort  •'  1 

.à  fon  retour  du  CoïKilc  de  Rheims  Van  104p.   Le  Duc  Guil- 
laume qui  s'étoit  rendu  fi  maître  &  fi  abfolu  dans  fes  Etats ,  le  fit 
.  nommer  Evêque  en  là  place,  quoy  qu'il  eût  à  peine  quatorze  ou 
.quinze  ans.  Puifquc  là  mere  Ailete  ne  fût  mariée  que  peu  de 
tems  avant  que  le  Dac  Robert  allât  er/pelcrinage  à  jerulâlcm -, 
,cc  qui  arriva  l'an  1034.  ou  1035.  Aufli  Ord.  Vital,  dit,  que  ce 
fut  dans  fon  .âge  d'adolefcence  qu'en  confideration  du  Duc  fon 
ircre  il  obtint  cét  .Evêché.,  m  adolefcentia ,  ce  font  les  termes  de  iib.4.  fdK 
cet  Hiftoiien,  pro  Gtrmanitate  Ducts  datus  efl  ei  Baiocenfis 
Epifcopatm.    Nous  ne  fçavons  ni  en  quel  tem$,    ny  de  qui 
il  prît  les  faims  Ordres ,  ni  les  Prélats  qui  le  confacrerent. 
Mais  il  eft  à  croire  qu'il  attendit  le  tems  preferit  par  les  fàints 
Canons ,  puifque  û"  nous,  en  croyons  une  foule  d'Auteurs,,  ce  fu- 
rent fes  vertus  &  les  grandes  qualitez,  plutôt  que  la  grandeur  de 
(à  naiflànce  &  l'autorité  de  fon  frère ,  qui  1  "élevèrent  a  cette  hau- 
te dignité.  Eu  effet ,  ils  concourent  tous,  ces  Ecrivains,  à  nous  Goill  Piû. 
dire ,  que  toute  fon  occupation  ctoit  de  décorer  les  Temples  de  g^jfp^ 
précieux  ornemens ,  de  reédifier  ceux  que  les  tems  ou  le  malheur  m.  r»f. 
des  guerres  avoient  abbatus  ou  ruinez  i  II  donna  à  fon  Eglifêde  JJ1"^"* 
riches  vafos  d'or  &  d'argent  i  il  acheva  ce  que  fon  Prédcccflcur  f0{#  |W. 
avoir  lailïe  imparfait  ,  &  il  mît  fâ  belle  Eglifè  Cathédrale  dans  v»ni.  de 
l'état  ou  nous  la  voyons  maintenant,  à  l'exception  de  la  tour  qui  îfc* «gl. 
cft  entre  le  chœur  &  la  nef.  Enfin  il  fit  faire  pluficurs  Chaflès  pré-  lit.  ». 
cieufes  pour  y  renfermer  les  Sacrées  Reliques  qu  decoroient  cet- 
te fainte  Eglife ,  que  les  Calviniftes  pillèrent  dans  le  feiziême  Siè- 
cle en  1562. 

En  ce  tems-là  la  Normandie  fleuriftoit  en  iHuftrcs  Prélats;  c'é. 
toit ,  dit  un  Auteur  3  un  eflfct  de  ta  pieté  de  Guillaume  le  Con„ 
querajît,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  faire  revivre  la  dévotion^ 
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Xî.  Inc.  la  fcience ,  le  zèle  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  le  rétabliflèment  de 
oitm  i  én     E^P^e  ^e  l'Eglifc  dans  cette  Province  >  autant  de  vertus  qui 
mtml  *  avoient  paru  comme  éteintes  pendant  l'ignorance ,  les  ténèbres, 
les  defôrdres  &  les  déreglemens  du  dixième  Siècle.   S.  Maurillc 
qu'on  avoit  i ire  de  l'Abbaye  de  Fcfcamp ,  gouvernoit alors  l'Eglifê  de 
Rouen  en  qualité  de  Métropolitain,  &  on  comptent  au  nombre  de 
lès  illuftres  Suffiagans,  outre  Odon  qui  occupoit  le  Siège  de  Ba- 
5t         Yeux>  Hu|«c$  ficre  de  Radbert  Comte  d'Aûche  Evêque  de  Li- 
neux ,  Guillaume  Evêque  d'Evrcux ,  Geoffroy  Evêque  de  Coû- 
tances ,  Jean  fils  de  Radulphc  ou  Raoul  Comte  de  Bayeux  Evê- 
que d'Avranches  &  qui  depuis  devint  Archevêque  de  Rouen  , 
&  Jucs  fils  de  Guillaume  Comte  de  Bcllefme  >  tous  Prélats  illu- 
ftres par  leur  naiflânee^par  leur  Religion  &  par  leur  grande  pro- 
bité, v 

Nous  ne  devons  pas  ce  fêmble  ajouter  beaucoup  de  foy  à 
Lfc        rHiftoirc  que  TAbbé  Guibert  rapporte  de*  notre  Evêque  à  Toc- 
$La.tigm.  c^100  ^>s  Rcuqu«  de  S.  Exupere  ,  il  dit  que  ce  Prélat  qu'il 
cj.  j.j.    traite  injuricufêment  de  bâtard  ,  contre  la  foy  de  tons  les  Hifto- 
riens,  voyant  les  honneurs  qu'on «rendoit  aux  Reliques  de  fàint 
Exupere  a  Corbeil  eut  une  pafrton  extrême  de  les  avoir  dans  fa 
Othédrale  i  que  pour  cet  effet  il  tâcha  de  corrompre  le  Sacri- 
r<T„Mr         &  l'Eglile  de  CorbcU  par  une  femme  d'argent  qu'il  lui 
àcite.  BcJ.  donna.  Le  Sacriftain  qui  nofbit  pas  commettre  un  larcin  d'un. 
™  r  «i  de  auflî  grand  éclat  que  fût  devenu  celui  des  Reliques  de  S.Exupe- 
fâg.C»5°".*'       exhuma  le  corps  d'un  paifârit  nommé  Exupere  dont  il  donna 
les  os  à  l  Evêque,  qui  lui  fit  jurer  que  c'étoientles  véritables  Re- 
Equcs  d' Exupere ,  ce  que  fit  le  Sacriftain  fans  balancer  »  la  fa- 
veur dune  reftriclion  mentale  qui  lui  rut  d  un  grand  fecootspour 
fc  tirer  d'embarras ,  fins  l'aflùrer  de  là  fâmtetc,  fbus  prétexte,, 
comme  H  difoit ,  que  phifieurs  avoient  porté  le  nom  cFExtipere 
qui  n'étoient  pas  Saints,   Cependant,  continue  cet  Auteur,  le 
bruit  s'étant  répandu  que  ce  Sacriftain  avoit  vendu  les  Reliques 
de  S.  Exupere,  les  Habitans  le  firent  venir  pour  Ce  juranVr ,  il  Teur 
dît  que  le  crime  qu'on  lui  imputoit  ètoit  faux,  &  qu'en  cas  qu'ils 
ne  trouvafient  pas  leurs  fécaux  &  leurs  cachets  qui  y-  étoient  ap- 
pofêz  en  leur  entier,  il  fe  foumettoit  à  toutes  les  peines  qu'ils 
voudroient  fui  faire  fubir. 
?.   yoilà  Histoire  celle  que  la  rapportecét  Auteur ,  dont  îr  narré 
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patoît  bien  fabuleux,  &  dont  les  autres  Ecrivains  ne  font  aucune  xt.  ;int. 
mention  i  ainfï  tandis  que  nous  n'aurons  que  ce  fcul  témoignage 
nous  ne  croyons  pas  devoir  imputer  à  notre  Evéquc  un  ii  hon-  9) 
ceux  trafic  &  fi  indigne  de  ion  Cara&cre  ,  après  tout  ce  qu'il  a 
fait  de  glorieux  pour  l'Eglifè.  Magnifique  autant  que  libéral ,  lors 
qu'il  s'agifToît  de  procurer  le  fèrvicc  de  Dieu ,  il  fonda  tout  d'un 
coup  fept  Prébendes  dans  fa  Cathédrale ,  d'une  partie  des  biens  que 
Guillaume  le  Conquérant  lui  donna  après  qu'il  les  eut  confisquez 
fur  Grimouk  Seigneur  du  Pleffis  à  came  de  ià  rébellion;  6c  de 
l'autre ,  il  bârit  &  dotta  le  beau  Prieuré  qui  porte  le  même  nom 
du  Plcffis..  Voici  le  nom  de  ces  fêpt  Prébendes.  La  première  eft 
la  Prébende  de  S.  Jean  le  Blanc,  qui  depuis  a  été  toujours  atta- 
chée à  la  perfonne  du  Prieur  du  Pleflïs.  La  féconde,  la  Piébendc 
d'Albrct ,  autrefois  d'Evrecy.  La  troifiéme ,  celle  de  la  Vieille. 
La  quatrième, celle  de  Damvou.  La  cinquième,  celle  de  Caftil» 
Ion.  La  fixiéme  ,  celle  de  la  Perrière  du  Val,  unie  au  Doyenné. 
&  la  fèptiéme,  fê  nomme  la  prébende  du  Lochcur. 

Par  un  femblable  effet  de  fà  magnificence  &  de  fâ  pieté ,  il 
avoit  donné  à  fon  Eglifê  Cathédrale  une  Couronne  de  bois  cou» 
verte  de  lames  d'argent ,  haute  de  fèiîe  pieds  ,  qui  rempliuoit 
toute  la  largeur  de  la  nef  de  l'Eglifè ,  ornée  de  pluiieurs  Couronnes 
faites  en  façon  de  tours,  fur  leiqucllcs  on  ayoit  mis  des  pointes 
de  fer  pour  porter  des  cierges  qu'on  allumoit  dans  les  grandes  cé- 
rémonies, on  y  voyoit  deflus  cinquante  vers  qu'on  y  grava  de- 
puis, &  qui  étoient  de  la  composition  de  Nicolas  Orelme  >  il»  ont 
etéconfervez  dans  le  manu  fer it  d'F.ufcbe,  que  l'on  garde  dans  la 
Bibliothèque  du  Chapitre.  Les  Calviniftcs  détruuùcnt  ce  beau 
chef-d  œuvre  Tan  ijtfi. 

La  dévotion  de  noue  jeune  Prélat  allcit  même  à  procurer  les 
biens  qu'il  n'étoit  pas  en  pouvoir  de  faire  par  lui-même  ,  &  il 
n'avoit  point  de  plus  grande  joye ,  que  lors  qu'il  apprenoit  qu'on 
fâifoir  quelque  pieufe  Fondation ,  ou  qu'on  leprioit  d'y  donner  fon 
confentement  &  fon  approbation.  Le  Nccielogc  de  f  AHayc  de 
Greftain  dans  flEvêché  de  Lifieiuc  ,  le  regarde  comme  le  Fonda-  J£  J?1^- 
teur  de  ce  Monaftcre ,  quoy  qu'il  foit  redevable  de  fa  fondation  Nr«f*.' 
à  la  pieté  de  fon  père  Herkun ,  à  caufe  feulement  qu'il  y  avoit  fol« 
conférai;  de  que  vers  l'an  1 040.  le  même  Herluin,  à  la  prière  ap- 
paremmem  de  fon  ffls  »  l'avoit  augmentée  de  fes  biens.  Il  %na 
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XI.'  Suc.  au  fil  àlaChartre  de  fondation  des  Abbayes  de  S.Etienne &delaStc 
0 .    (  im  Trinité  de  Caen,  deux  Abbayes  riches  &  célèbres  fituées  dans  deux 
ntM  '     des  Fauxbourgs  de  cette  agréable  Ville,  dont  la  première  qui  eft  une 
Abbaye  de  Benedi&ins  fut  fondée  par  le  Duc  Guillaume  &  l'autre 
par  laPrinceffe  là  femme  ou  elle  mift  des  Rcligieufès  Benedi&ines.  x 

Il  fefît  tant  dé  célèbres  fondations  fous  l'Epifcopat  d'Odon, 
que  je  ferois  ennuyeux  fi  je  voulois  les  rapporter  toutes  ;  mais 
je  ne  puis  paflèr  fous  filence  quelques  autres  fondations  qui  fu- 
rent faites  ,&  les  Abbayes  qui  furent  bâties  dans  fon  Diocéfè ,  &c 
qu'il  confirma  par  fon  autorité.  La  première  qui  fe  prefenre  eft 
v»U  Ctm  ce^e  ^c  Troarn  -qui  fut  érigée  en  Abbaye  par  Roger  Comte 
lib.*7.  c.'d'Hiefmes,  qui  chafïà  de  cette  Eglifê  les  douze  Chanoines  que 
fon  pere  ou  ion  oncle  qui  fe  nommoit  auflï  Roger  y  avoit  éta- 
blis ,  parce  qu'ils  vivoient  dans  le  defordre ,  &  y  appella  l'Abbé 
Robett.  de  de  Conches  nommé  Gilbert ,  lequel  v  ayant  mis  quelques  Moi- 
Abbat  c  *C  ncs  y  établirent  l'étroite  obfervance  de  S.  Benoift.  On  compte 
*  '  '  '  pour  le  premier  Abbé  de  ce  Moqaftere  Durand  qui  étoit  unRe- 
Oud    h  "ë'cux  de  l'Abbaye  de  Fefoamp.  Quelques-uns  mettent  fon  éle- 
*upp".  HiftJ  c^ion  en  ioj8.  &  d'autres  Tan  1070.  La  féconde  Eglifè  eft  celle 
Bell.  fol.  de  Fonteney  fur  Orne  à  deux  petites  lieux  de  Caen  qui  fût  iri- 
,,f"        géc  en  Abbaye  vers  l'an  1070.  après  que  Raoul  Tenon  aidé  de 
to  1  Ub  s      ^rcrc  ^cut  bottée  de  biens  très  confiderables.  L'Hiftoire  de  la 
foi.  \ t*.  ù  Maifon  de  Harcourt  en  met  la  fondation  l'an  1075/.&  remarque 
feq.  &  10.  en  même  tems  que  la  Maifon  des  Tenons  étoit  li  puillànte  en 
4  »  -"4j  N3rrnanclie  5  qu'elle  y  pofïcdoir  la  troifiéme  partie  des  terres. 

ui  rub  ^[in"  ^on  ayant  acheté  la  Baronnie  de  Douvres  de  Guillau- 
me c"  mc  de  M^gni  >  il  l'unit  à  perpétuité  à  fa  Manfe  Epifcopalepour 
*»7f»'.79  en  joiiir  à  perpétuité  lui  &  fes  Succcfieurs. 

Dans  l'éloge  qu'Ord.  Vital,  lui  a  drefle  ,  il  le  loue  du  foin 
Lïb.  s  fol.  qu'il  avoit  de  procurer  de  dignes  Miniftres  à  l'Eglife  de  Jefùs- 
iccV. rf,ft'  Chrift.  Il  remplit  de  Saints  Moines  le  Prieuré  de  S.  Vigor  prés  • 
la  ville  de  Bayeux  &  leur  donna  pour  Supérieur  Robert 
de  Tombclaine ,  qui  étoit  un  lâge  éc  fàint  Religieux  capable 
de  conddire  dans  la  voye  de  ïa  perfection  Monaftiauc  cette 
fainte  Communauté  ,&  y  aumôna  en  même  tems  des  bient 
conliicrablcs.  Il  avoit  foin  d'envoyer  les  jeânes  Clercs,  dans  le£ 
qjcls  il  voyoit  de  grandes  difpolicions  à  de  venir  %  habiles  ,  à  la 
ville  de  Liège  ,  où  il  fçavoit  que  l'étude  dé  la  Pbilofophie  étojt 
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albrs  tioriflànte  &  leur,  fburniflôit  gé.iereufement  tocu  ce  qui  kur  OÀtm  L  im 
étoit  neceflâire  pour  leur  nourriture  &  leur  entretien.  Cette  famcu-  ••»». 
fe  Ecole  étoit  comme  un  Séminaire  d'où  il  fbrtolt  plufieurs  per- 
sonnages iliuftres  par  leur  profonde  fcicncc  &  leur  (incerc  pieté 
qui  psocuroient  des  biens  incroyables  à  TE^life.  On  compte  de 
ce  nombre  Thomas  qui  devint  Archevêque  d'York  ,  &  ion  frè- 
re Samfon  Evêque  de  Vvorcefter  ,  Guillaume  de  Ros  Abbé  de 
Fefcamp  y  &  plufieurs  autres  célèbres  Prélats  qui  ont  fleury 
dans  l'onzième  Siècle  &  qui  ont  été  les  dignes  élèves  ç|e  notre 
illuftre  Evêque.  Par  un  effet  de  ce  même  amour  ppurl'Eglifê 
&  pour  la  difapline  Ecckhaftiquc  il  concilia  à  fon  frère,  le  Duc 
Guillaume  de  Éiirc  une  ordonnance  afin  de  chafièr  les  Chanoi- 
nes de  l'Eglifê  Cathédrale  de  Darham  ,  qui  menoient  une  vie 
lïcentieufè  &  qui  deshonoroient  par  mille  defordres  la  Sainteté 
de  leur  Caractère  pour  y  mettre  des  Moines  ,  ce  qui  fut  execu-  M>M  n* 
té.  Il  unit  auffile  Prieuré  de  Taille  ville  qui  eft  dans  le  Doyen-  ^i^w' 
né  de  Douvres  à  l'Abbaye  de  Troarn  nouvellement  établie. 

Odon  travaillant  toujours  avec  un  foin  infatigable  à  donner  à 
l'Eglifê  de  fâints  &  de  zelez  Miniftrcs  ,  à  rétablir  la  Difciplinc 
de  l'Eglife  &  a  réformer  les  moeurs  en  donna  encore  de  nou- 
velles marques  dans  les  Conciles  ou  il  fè  trouva.  On  le  com- 
pte pour  un  des  Prélats  qui  affilièrent  au  Concile  de. Rouen  î^vk.coo. 
fous  l'Archevêque  Mauger  vers  Tan  1050.  dans»  lequel  on  Pom.  c<m» 
publia  dix-neuf  Canons  pour  reprimer  principalement  l'ambition  jj£,th*  ^Ï4 
&  l'avarice  des  Evêques  &  des  autres  Prélats  de  l'Eglife.  Il  fo 
trouva  encore  à  un  Concile  Provincial  tenu  à  Lyfieux  par  Tor- 
dre du  Pape  S.  Lcon  IX.  du  nom  ,  pour  connoître  de  lacau- 
fc  de 'Mauger  Archevêque^de  Roiicn  &  pour  procède  r  contre  lui 
félon  la  rigueur  dés  Canons ,  à  caufe  des  defordres  ou  il  s'étoit 
abandonne  malgré  toutes  les  remontrances  que  Guillaume  le 
Conquérant  fôn  neveu  lui  avoit  faites  &  dont  il  n'avoit  reçu 
que  des  réponfès  outrageantes.  Pour  cét  cftet  S.  Lcon  envoya 
en  Normandie  Ermenfroy  Evêque  de  Sion  fbn  Légat  pour  y  pré- 
fider  de  là  part  i  mais  ce  S.  Pape  ayant  été  fûrpris  de  la  mort 
avant  que  de  voir  cette  affaire  terminée ,  fbn  Succcûeur  Viftor 
II.  envoya  fès  pouvoirs  à  l'Evcque  de  Sion ,  &  tous  les  Evcqucs 
furrragans  de  l'Archevêché  de  Rouen  s'étant  trouvez  à  Lyueux. 
Tan  1 05  j.  avec  le  Légat,  on  y  examina  la  conduite  Ucenticiife 
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r  ;  (  fipation  effroyable  qu'il  fâilbit  des  biens  de  1  Eglifc  ,  le  mépris 
qu'il  avoit  fait  de  l'autorité  dit  Pape  Rirent  les  principaux  chefs 
fur  lefqucls  il  fut  jugé  indigne  du  miniftere  des  Autels  &  privé 


Vtïu.  Gc  de  fon  Siège.  Le  Concile  ayant  prononcé  la  Sentence  dedépo» 
ï*etD*p  *4"  ""on  comre  Mauger  ,  Maurille  hit  ims  à  fà  place.  C'étoit  un 
fi.  t/im'  Moine  de  l'Abbaye  de  Fefcamp  d'une  hante  vertu  &  que  le  Duc 
Ord.  m.  Guillaume  avoit  proposé  aux  Pères  qui'  coinpofoient  ce  Con- 
,M'  cile  comme  mentant  bien  de  remplir  4a  place  d'an  Siège  aufli 
confîdcrablc  que  rétoit  '  cette  Métropole  de  la  Province. 

Ce  même  Prince  ayant  convoqué  vers  lVm  i  o$z.  en  la  ville 
deCaên  un  Concile  ou  plutôt  une  aflèmbtéede  Notables,  Odon 
s'y  trouva  avec  Maurille  fbn  Métropolitain  &  les  autres  Evéques 
de  la  Province  &  plufieurs  Abbez.  On  y  porta  la  Chaflè  de  S. 
Oiier.  &  un  grand  nombre  d'autres  faintes  Reliques,  fur  leiquel- 
les  tant  les  Evêqucs  que  les  Seigneurs  jurèrent  d'obfcrver  les  Or- 
donnances qui  y  furent  faites  pour  le  bien  public.  Le  tetns  que 
dura  cette  aflèmblce  qui  fut  d'environ  quatre  jours  ,  fut  appollé 
la  Trêix  de  Dieu  ,  à  caufe  qu'on  eut  grand  foin  d'empêcher tou* 
tes  fortes  de  querelles  &  de  faire  «vivre  en  paix  les  Députez  & 
principalement  les  Nobles  ,&  il  fût  arrêté  que  ceux  qui  viole- 
Ori.  vhai.  roient  Ja  paix  jurée  dans  ce  Concile  (croient  condamnez  aune 
Hb U|" V  *  ^°ninic  ^c      m'rcs  >  ^  ^cr0*t  fayée  entre  les  mains  d'Odon 
st»!  °    comme  le  Doyen  né  de  la  Province  &  des  Evéques  de  cette  ak 
(emblée  Ecclcfiaftique  &  comme  le  Prélat  dans  le  Diocéfè  duquel 
elle  fê  tenoit. 

Le  S.  Archevêque  Maurille  qui  tâchoit  de  reparer  par  fon 
z'ele  &  par  fa  vigifence  Paftorale  les#dcfordresqui  s'éroient  gaf- 
fez dans  fon  Diocéfc  pendant  l'Epifcôpat  de  Manger  fon  prede* 
ccfTcur,  ayant  hcureufeinent  achevé  fon  Eglifè  Cathédrale  convo- 
qua un  Concile  compofe  de  tous  fos  Suftragans  pour  en  faire  la 
Dédicace  ,  ou  notre  Evéque  Odon  (è  trouva  avec  fon  frerc  le 
Duc  Guillaume.  Pendant  que  ces  Prélats  fo  virent  aflcmblez 
que  loccafion  leur  parut  il  favorable  ils  traitèrent  des  affaires 
Eccldïaftiqnçs  &  particulièrement  des  moyens  de  faire  obforver 
aux  Prêtres  la  chafteré  Sacerdotale  &  les  autres  fâcrées  Loix  qui 
regardent  la  pureté  des  mœurs.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
<jue  ce  fut  dans  ce  Oncile  qu'on  dreflà  un  ibrmubme  de  fby 

touchant 


Digitized  by  Google 


an,  lojf, 
o.  4*. 


fci  BaVEu*.  I.  Partis.  1J7  xi.src* 

•touchant  ce  que  l'on  doit  croire  de  la  Sainte  Euchariihc,  par  op-  04m  ,  'u 
polition  aux  erreurs  de  Berengcr  Auteur  de  l'Hérclic  des  Sacra-  ' 
mehtaires.  -Odon  ië  trouva  encore  à  la  Dédicace  de  la  grande 
'Eghlè  de  l'Abbaye  de  Jumieges,  qui  fut  confàcrée  à  Dieu  fous  Ord.  Vit. 
l'invocation  4c  la  Ste.  Vierge ,  le  1.  jour  de  Juillet  de  l'an  1067,  h*'  ^cm. 
•en  prclènce  du  Duc  Guillaume  ,  nouvellement  revenu  de  la  pia^oLiio*. 
conquête  du  Royaume  d'Angleterre. 

Jean  II.  du  nom  qu'on  avoit  transféré  du  Siège  d'Àvranchcs 
à  1  Archevêché  de  Rouen,  étant  devenu  le  Succefîeur  du  zèle 
&  de  la  pieté,  auffi  bien  que  de  la  dignité  de  Maurille,  ne  fut 
.pas  plutôt  inftalé  fùr  le  Siège  Métropolitain  de  cette  Eglifê,  qu'il 
•longea  à  remédier  à  quantité  d'abus  &  de  fcandales  qui  régnoient 
*  clans  cette  Province ,  parmi  le  Clergé  &  le  Peuple.  Le  delbrdre 
le  plus  déplorable  étoit  la  vie  infâme  de  plufieurs  Ecclcfiaftiques, 
€\ui  ayant  la  préfomprion  de  croire  «jue  leur  état  tout  Saint  qu'H 
.eft',  ne  les  empêclioit  pas  de  fc  marier  ,  rntretenoient  chez  eux 
des  femmes,  comme  fi  elles  euflènt  été  leurs  époufês  légitimes, 
&  fcandalifbient  le  reûe  des  Fidèles  par  un  concubinage  public. 
JLc  mauvais  exemple  qu'avoient  donné  auparavant  dans  la  Pro- 
vince quelques  Evêques ,  &  que    autres  donnoient  -encore  ail- 
leurs ,  qui  ètoient  mariez  ,  &  fè  glorifioient  de  la  multitude  de 
ieurs  enfâns  &  de  leur  nombreufe  pofterité ,  avoit  extrêmement 
contribué  à  l'accroiflèmcnt  de  ^cette  pefte  des  confcicnces ,  &  les 
Minières  inférieurs  ne  rougilïbient  point  de  faire  ce  qu'ils  voyoient 
être  pratiqué  par  ceux-là  même  qui  leur  dévoient  fêrvir  de  gui- 
des &  de  lumières.    Tant  &  de  ii  fâcheux  delôrdres  obligèrent 
f Archevêque  Jean  d'affcnibler  un  Synode  dans  fbn  EglHc  Cadié- 
drale  l'an  1073.  ou  (•  trouva  OJon  avec  les  autres  Suflragans  de 
la  Province ,  dans  lequel  après  avoir  reçu  les  Coiifcffions  de  Foy 
des  Conciles  de  Nicée,  de  Conftantinople  ,  d'Ephcfè  &  de  Cal- 
cédoine, on  fît  24.  Canons.  L'année  fuivante ,  fçavoir  en  1 073. 
•il  fè  tint  encore  un  Concile  à  Rouen ,  avant  celui  qui  fût  aflèm- 
blé  pour  faire  faire  réparation  à  l'Archevêque  Jean  par  les  Moi- 
nes de  S*.  Oiien  ,  qui  l'avoient  outragé.  Quatre  Moines  furent 
bannis  de  la  Ville  &  envoyez  dans  les  quatre  plus  prochains  Mo* 
nafteres ,  pour  y  fane  pénitence.  L*tvêque  Qdon  figna  le  pre- 
mier comme  Doyen  de  la  Province  ,  &  premier  Sufrragant  de 
r***.  de  Rouen.  .On  «iu  te  ce  Onde  dejfrfc» 
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xt;  |,ie,  afciires , tant  Ecckfiaftiques  que  Civilcsv&on  y  fit  quatorze 
nonfl. 

•ft*      11  y  au  auffi  un  célèbre  Concile  tenu  l'an  1 080.  à  l'illebon* 
ne  dans  le  païs  de  Caux,. auquel  préiida  Guillaume  I.  du  nom 
Archevêque  de  Rouen  ,  &  ou  fe  uouva  notre  Evêque  Odon. 
Il  fût  anèmblé  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte  par  l'ordre  du  Duc 
Guillaume,  qui. y  appella  non  feulement  les  Evêques,  mais  en- 
core les  Abbez   les  Comtes ,  &  les  principaux  Seigneurs  de  Nor-  - 
mandie.  On  y  traita  de  plulkurs  aftakes  tant  Ecclcfiaftiques  que 
Civiles ,  &  on  y  drelïà  quarante-fepe  Canons  oui  regardent  la 
Police  facrée ,  rapportez  par  Ord.  VitaUs.  Les  Auteurs  font  en- 
core mention  de  quelques  autres  Aflemblées  ou  notre  Evêque 
Odon  avoit  grand  loin  de  fc  trouver,,  dans  le  deficin  de  travail-* 
1er  toujours  a  ce  qui  regardoit  le  bien  de  l'Eglifè ,  dont  il  ctoit 
devenu:  l'Epoux  par-  (à  Confecrarion  y  &  prefquc  dans  toutes  on 
voit  fon  ligne  à  la  tète  de  tous  ceux  des  autres  Evêques,  princi- 
palement quand  il  ne  s'y  trouvok  que  les  Prélats  de  la  Province, . 
ou  il  étoit  reconnu  inconteftablement  le  Doyen. 

Si  après  avoir  montré  les  grandes  chofes  qu'Odon  a  faites  dans  - 
rEgliiè, -nous  voulons  eonfkidfcr  les  grandes  qaaliiezqui  le  ren- 
doientii  confidtrable  dans  le  monde  ,  nous  verrons  félon  le  té-- 
moignage  des  Auteurs  que  la  nature  l'avoit  aâèz  libéralement 
partagé  i  mais  il  lui  arriva  ce  qui  arrive  ordinairement  à  tant  ■ 
d'autres,  je  veux  dire  qu'il  en  abufâ  dune  étrange  manière-,  & 
fou  humeur  trop  martiale  le  fit  tomber  dans  de  fâcheux  égare- 
Oti.  vît.  Biens.  Un  Auteur  nous  le  décrit  &  nous  le  dépeint  comme  un 
lib  t.  W  homme  également  éloquent  &  brave  »  qui  avoit  une  grande 
tou.  *°*  û^ihté  de  s'énoncer,  qui  fçavoit  euftingwer  les  gens  de  mérite  ;  - 
qui  honoroit  la  vertu  &  la  piété,  dans  les  jperfonnes  nui  en 
fâifoient  profeffion*  &  qui  dans  loceafion  défendoiï  aum-bien 
fon  Clergé  par  fépée  que  par  les  paroles.   Ceft  icy  qu'il  tant 
parler  le  plus  fucciâement  que  nous  pourrons ,  de  la  rameufè 
Conquête  du  Royaume  d'Angleterre  par  le  Duc  Guillaume , 
dans  laquelle  fon  Frère  Odon  eut  l'honneur  de  raccompagner,  & 
lui  rendit  dimportans  fervices. 

Guillaume  Duc  de  Normandie ,  ayant  tait  aflembler  les  Etats 
à  rillebonne  l'an  1 06  6,  pour  délibérer  de  l'expédition  d' Angle- 
tare,  U  Conquête  de  ce  grand  Royaume  y  foc  refoluc,no« 
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Seulement  pour  mettre  ce  Prince  en  jx>flèflion  d'une  "Couronne  xi. 
^jui  loi  appartenoit  par  le  Teftament  de  "S.  -Edoiiard  qui  l'avoit 
rfaic  (on  Héritier,  mais  encore  pour  punir  la  perfidie  dHaralde,  ^^Jj^ 
qui  fa  voit  tnurpée.,  contre  la  promène  qu'il  avait  fiutc  à  Guil- 
laume. Ce  fut  en  cette  occasion  qu'Odon  Jît  paraître  ion  -élo- 
quence, il  harangua  avec^ine  force  admirable  ,  eKpofà  à  cette 
illuftre  ÂHèmbléc  le  bon  droit  dé  fon  Souverain ,  &  l'obligation 
*que  tous  Tes  Sujets  avoient  de  (butenir  la  jufiieede  ion  «ntrcpriiè, 
4c  -leurs  biens  &  de  leurs  perfonnes. 

Le  Duc  ayant  aflèmblé  raifonnablement  des  Troupes,  il  en  Hfft.  Nom 
'ibrma  un  Corps  d'Armée  de  quarante  mille  hommes.  XXion  en-  f^i*1  ^ 
•doua  la  cmrafle  comme  Jes  autres*  on  le  voyou  aller  par  les  rangs  M«<h.  Par. 
haranguant  les  Soldats,  animant  les  uns,  encourageant  les  autres,  J*}?*14*  *• 
promettant  à  tous  des  réeompenfès  proportionnées  à  leurs  fervi- 
xes.  Cette  Armée  étant  heureulèmenr  arrivée  en  Angleterre ,  H 
fallut  fc  difpofêr  au  combat.  Apres  que  le  Duc  eut  donné  quel- 
ques jours  de  rafiaichifltmentà  Ses  Troupes,  il  jna  «outes«(jbo*  pjftj 
tes  en  ordre  pour  fe  préparer  à  bien  recevoir  ion  ennemi.   La  a/Vett*. 
nuit  qui  précéda  le  jour  du  combat,  qui  fc  donna  le  Samedi  14.  v»ui.D«ri« 
jour  d'Octobre  de  l'an  1066.   Les  Anglois  Ja  'paflèrcnr  dans  la  ^efoi. 
bonne  chère ,  afin  d'être  plus  animez  A  plus  échaufez  a  comba-  *oi.  kaiii* 
tre.  Mais  les  Normands  la  .paflèrent  plus  (jiirituellemeht,  Odon 
les  difpofâ  à  attendre  tout  du  Dieu  des  Armées,  &  qui  tient  en-  Hift.  Mou 
tre  fes  mains  le  lûccez  des  batailles.  Ils  fe  conreflèrent  &  afltte-  JJ0fupM^ 
rent'au  Sacrifice  de  la  Méfie  -que  célébra  -Gcornroy  Evêque  "de  Hift.  <u  * 
Coûtances:  Nom. 

Le  jour  ne  Hit  pas  plut6t*enu  que  le  Duc  aVec  nne  diligence 
incroyable,  mît  ton  Armée  en  bon  ordre,  (ê  tranfportant  par 
tout  plein  d'un  noble  feu  &  d'un  air  aflùré,  jqui  fàifoit  un  mer- 
veilleux cfïètdans  l'efprit  des  "Soldats.  Après  jque  noue  Evêque 
revêtu  de  fes  ornemens  &crez  eut  donné  l'Abiolution  générale  à 
toute  l'Armée,  &  que  tous  les  Soldats  -eurent  fait  voeu -de  ne  man- 
ger jamais  de  viande  ce  jour  là  tout  le  rems  de  leur  vie  fi  Dieu 
leur  donnoit  la  vi&oire  \  le  Duc  muni  de  la  fainte  Communion 
qu'il  avoit  reçue  des  mains  de  Mîvêque  de  Coûtances,  fc  mît  à 
leur  tête ,  &  leur  fit  une  courte  mais  éloquente  harangue ,  qui  • 
eut  un  merveilleux  effet  dans  leur  elprit.  Car  bien  nue  l'Armée 
des  Anglois  lût  beaucoup  -plus  nombreuib^que  oelle  .des  Nor* 
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xr.  tue.  mandsy  &  qu'elle  eût.  l'avantage  d'être  dans  fon  propre  Pa"*, 
néanmoins  elle  fut  entièrement  défaite.  Haralde  &  le  Comte 
oj*»  i.  ^  jj-York  (on  frère  y  furent  tuez  après  avoir,  combattu  jufqu'àla  fin 
avec  la  dernière  fermeté  >  plus,  de  cinquante  mille  Anglois  y  de- 
meurerent  fur  la  place  &  les  Normands  n'y  perdirent  que  fix 
mille  hommes  fùivant  les  r611es  qu'on  en  fit  après  le  combat  qui 
fe  donna  à  Haftingue.  Je  Çais'  que  les  Auteurs  conviennent  peu 
entre  eux  du  nombre  de  Soldats  qui  périrent  des  deux  cotez  , 
mais  cela  ne  fait  rien  à  notre  fù jet  &  il  fuffit.  que  nous  fçachions 
que  les  Normands  remportèrent  une  entière  Victoire. 

Ce  nouveau  Conquérant  pafla  l'Hyver  às'afrcrnairdansfbnnou* 
veau  Royaume  '>  &.  lors  qu'il  crut  avoir  mis  fès  affaires  en  état 
de  feureté  ,.il  repaflà  en  Normandie  &  lailïà  en  Agleterrc  pour 
Vice  Roy  fon  frère  Odon  qu'il  fit  Comte  de  Kent  &  Gouver- 
neur, de  Douvres.  &  qu'il  combla  encore  d'autres  biens  tréscon- 
(iderables.  Cet  habile  Prélat  fit  conftruire  des  forts  en  pluficurs 
endroits,  du  Royaume  ou  il.  mît  de  bonnes  garnifbns  afin  de  te- 
nir en  bride  les  Anglois  ,  il  leur  donna  de  nouvelles  Loix,&  iô 
rendit  redoutable  à  ces  Peuples  par  la  frverité  avec  laquelle  il 
les  faifbit  exécuter.. 

Mais  il  n'eut  pas  aflêz  de  foin  de  faire  garder  la  même  dis- 
cipline à  fès  troupes  &aux  O.ïciers  Normands  i  les  briganda- 
ges qu'ils  commirent  en  pkifieurs  endroits  >  les  meurtres  qu'ils 
fîreft  &  les  violences  qu'ils  exercèrent  envers  plufieurs  femmes, 
qu'ils  enlcvoient  même,  d'entre  les  bras  de  leurs  maris,  portè- 
rent les  Anglois  à  fe  dégoûter  de  cette  nouvelle  domination  -„ 
fls  murmurèrent  des  excez  qu'on,  commettoit  envers  leurs  per- 
fbnncs  ,  ils  lui  en  portèrent  leurs  plaintes  &  le  peu  de  fàtisfa-- 
&ion  qu'ils  en  'recourent  les  obligea  d'en  venir  au  fôulévemcnt. , 
Ils  appellerent  les  Danois  àieur  fecours',  les  Ecoflbis  &  les  Ir— 
landois  s'unirent  à  eux  >.  mais  ils  ne  firent  qu'augmenter  leur 
jougen  penfont  le  fecouer.  Guillaume  le  Conquérant  répaflà  la  . 
Mer  en  diligence  ,  battit  tous  ces  Peuples  en  diver/cs  rencon- 
tres ,  reprît,  les^  Villes  révoltées  ,  châtia  rigooreufement  les  fe- 
ditieuxi  leur  ôta  prcfque  toutes  leurs  terres  &  même  leurs  -, 
anciennes .  Loix  ,  y  établit  celles  de  fon  Faïs  ,  comme  au  ffi  fà 
lingue  pour  tous  les  a&es  déjuftke  ,  &  mît  tous  les  Seigneurs 
qui.liivoicnt  .ûuvi  en  poflèflwn  des  biens  des  Anglois  donc. 
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la  plu* grande  partie  fat  on  chaffée  ou  tuée.  Ainfi  finit  le  Re-  xi.  suc. 
gne  des  Anglois  dans  cette  Ifle  qui  en  a  pourtant  retenu  le   Jm  f  ^ 
nom  ,  mais  en  effet  depuis  ce  tems  là,  elle  a  toujours  été  do-  „9m. 
minée  par  le  fang  des  Normands  ,  les  Rois  &  les  plus  grands 
du  pais  en  étant  defeendus  &  tenant  leurs  droits  de  ce  CofK- 
querant. 

Cependant  à  mefure  que  Tauthorité  d'Oion  augmentok  en 
Angleterre  ,fon  ambition  prenoit  de  nouvelles  forces-  11  cm; 
que  la  Vice  Royauté  de  ce  Royaume  avec  les  biens  immcnfês 
dont  le  Duc  fon  frère  Tavoit  comblé,  étoient  encore  trop  peu 
«le  chofès  pour  lui  &  (e  laiflant  aller  au  battes  flatteries  de  ics 
Créatures  il  olà  bien  afpirer  à  la  Papauté  &  s  imagina  qu'il  lui 
lêroit' facile  ^de  devenir  Pape  après  la  mort  de  Grégoire  VIL 
qu'il  voyoit  fort  avancé  en  âge,  &  qui  félon  les  loix  de  la  nature  c.mJ.Brît 
navoit  plus  gueres  de  tems  a  vivre.  Dans  cette  vue  il  amalïà»  tUt.  iond. 
des  trefors  immerucs  ,  il  envoya  des  gens  à  Rome  pour  gagner  £lL*J 
l'efprit  des  Cardinaux  &  des  autres  perfonnes.  qui  pouvoient  oïd.  uti- 
lui  procurer  cette  dignité  &  lui  faire  tomber  la  Thiarc  fur  la 
léte.  Il  acheta  un  Palais  qu'il  orna  de  riches  &  de  précieux  a- 
mcublemcns  ,  il  leva  des  troupes  dont  il  donna  le  commande- 
ment à  Hugues  Comte  deChcftex  pour  l'accompagner  en  Italie 
&  fe  difpofa  inceflàmment  à  partir.-  * 

Le  tXic  qui-  ne  pouvoit  approuver  dans  fon  frère  un  dcflèinfi: 
téméraire ,  refolut  de  paflèr  en  Angleterre  afin  de  rompre  fes: 
mciùies  &  de  le  mettre  dans  fon  devoir  ,  dans  la  crainte  même' 

Su'il  avoit  qu'il  ne  lui  prît  aufli  envie  de  fe  rendre  Maître  de  tes  ' 
tars.  Il  ai  riva  à  l'IAle  de  Vvith  où  il  le  trouva  avec  un  nom-^ 
breux  cortège  de  Courtifâns  r&  une  grande  fuitte  de  monde ,  1 
tout  preft  à  faire  voile  en  Normandie.  Ce  Prince  ne  put  s'ein-  • 
pécher  de  témoigner  Je  chagrin  que  fon  frerc  Odon  lui  donnoit 
par  une  conduite  fi  peu  régulière.  Il  lui  reprocha  devant  les  Sei- 
gneurs qui  l'accompagnoient  tous  les  biens  dont  il  Vavoit  comblé 
êc  la  dignité  à  laquelle  il  l'avoitélevé  i  il  lui  dift  qu'aulicu .  d  ufèr 
'  pour  le  bien  des  Peuples  de  l'autorité  qu'il  lui  avoit  donnée,  il 
s'en  étoit  au  contraire  fervi  pour  les  accabler  ,  qu'il  avoit  pillé 
les  Moriafteres  j  dépouillé  les  Eglifês  de  leurs  ornemens  :  qu'il  s'é- 
toit  emparé  du  Patrimoine  de  Jesus-Chr.  i  st>  qu'il  avoit  de-- 
bauchç  lê«.  troupes  i  que  fans  fc  foucier  de  fes  ordres  il  alloicleuf. 
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XI.  Sue-  faire  paffcr  les  Alpes  ;  &  qu'enfin  tout  le  Royaume  {cpîaignott 
oi»m  i  iu  *k  ^s  injuftices  &  de  fes  vexations.   Après  pluficurs  autres  lèm- 
t„.  '     blables  reproches  il  commanda  à  ceux  de  îâ  (ùitte  de  l'arrêter , 
mais  comme  il  ne  fè  trouva  personne  qui  voulut  mettre  la  main 
fur  lui  à  caufê  de  forj  carra&ere  &  de  fâ  dignité  d'Evêque  ;  il 
l'arrêta  lui  même  &  le  fit  conduire  en  Normandie,  H  fut  confiné 
pnfonnier  *  dans  la  Tour  du  vieux  Palais  de  Roiien  où  il  fut 
•jufquà  la  mort  de  ce  Prince,,  qui  arrivar  en  1087. 

*  Les  Auteurs  font  fort  differens.&*  fort  partagez,  touchant 
•tannée  de  l' emprisonnement  de  l'Evêque  Ocbn.  Camden  ,  in 
Britan.  fol.  45p.  Edit.  Lond.  dit  que  ce  fut  l'an  108  0.  Quel- 
ques autres  veulent  qu'il  n'ait  été  arrêté  qu'en  1,081.  Mathieu 
Pans  fuit  l'opinion  de  Camden.  Le  ms.  de  ÎEglife  Cathédrale 
de  Boy  eux  met  faprifon  en  1081.  enfin  il  y  en  a  qui  difeht 
qu'il  ne* fut  que  trois  ans  prifonnier  ,  ainfi  Juivant  leur  opinion 
ïl  tfanroit  été  arrêté  qu'en  1.084- 

Un  fi  grand  renverfèment  de  fortune  donna  bien  le  loifir  à  ce 
Prélat  de  lê  défaire  des  vaines  *e(perances  qu'il  avoit  à  la  Pa- 
pauté ,  en  même  tems  qu'il  jefta  dans  une  extrême  affliction 
toute  fa  famille  &  fcs*amis  qui  n  écoient  pas  en  jrctit  nombre. 
Son  frère  Robert  Comte  de  Morcain  &  quelques  Seigneurs  de 
la  Cour  du  Duc  s'interreflèrent  fortement  auprès  de  ce  Prince 
poar  obtenir  de  lui  (à  liberté  ,  mais  ce  fut  inutillement.  Ce- 
pendant lors  qu'ils  le  virent  attaqué  de  la  maladie  qui  le  mît  au 
tombeau  ,  ils  firent  auprès  de  lui  de  nouvelles  inftances  qui  eu- 
rent leur  effet,  peu  de  tems  après,  fçavoir  le  8.  jour  de  Septembre 
de  l'an  1087.  Le  Duc  Guillaume  mourut  âgé  de  plus  de  foixante 
ans.  La  manière  dont  il  avoit  fait  le  partage  de  fes  Etats  entre 
fes  enfans  fuivant  la  connoiflànce  qu'il  avoit  de  leur  efprit  &de 
leur  génie  caufa  quelques  troubles  entr'eux  Robert  qui  étojt  (on 
Fils  aifné  n'étant  pas  content  qu'il  eût  à  fon  préjudice  déclaré 
G-iillaume  qui  n'étoit  que  le  fécond  Roy  d'Angleterre. 
ICatt.  P«.  Lc  corP,s  cIu  Guillaume  fut  tranfporté  à  Caën  avec  beau- 
té i.  foi.**  coup  de  cérémonies,  pour  être  inhumé  dans  la  belle  Abbaye.de 
*  S.  Etienne ,  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Cette  Pompe  Funèbre  fût  ac- 

compagnée par  Henry  fbn  troiûéme  Fils,  par  CXkwi  notre  JBvéque 
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qtrofi  venoit  de  mettre  en  liberté ,  &  par  un  grand  nombre  d'au-  x,«  ,,,c» 
très  Prélats  &  de  Seigneurs.  LEvéque  d'Evrcux ,  que  fon  élo-  oin  1.  i* 
quence  faifoit  diffanguer,  fat  nommé  pour  taire  fon  Oraifon  fù- 
nebre.  Il  avoit  de  quoy  la  bien  remplir.  Les  grandes  qualitez, 
les  vertus,  les  conquêtes  de  ce  Duc, &  les  biens  jmmcnfês  qu'il  M«ff.Hift. 
avoit  faits  à  fEglife,  lui  fournifïbient  une  allez  aAple  matière.  -uViouaf 
Mais  à  peine  ce  Prélat  avoit  achevé  fon  difcours,  que  l'on  vit  pa« 
roître  au  milieu  de  l'Hglifè,  dit  un  Auteur  moderne  fur  la  foy  de 
quelques  autres,  que  l'on  vit  .paroître,  dis-je,  un  certain  homme  #. 
nommé  Afielin  fîls  d'un  Maréchal,  *  qui  fè  mît  à  parler  haute-  PrVurquU 
ment  du  Roy1,  en  des  termes  fort  oppolèz  à  l'Eloge  qu'on  venoit  finition, 
de  faire,  fe  déclare  devant  Dieu ,  dît  cét  homme,  que  cette  terre  *îjf 1  d.c  '* 
oit  vous-  voulez^  inhumer  ce  corps  m'apartient  légitimement  i  c'é-  c'aën,  dit 
toit  un  champ  que  ce  Prince  ufurpa  fur  mon  pere,  lors  qu'il  fit  <lue  c'é,,oit 
bâtir  cette  Abbaye ,  fans  le  payer ,  ç>  fans  lui  en  Vouloir  faire 
aucune fatisfatlion  :  ceft  pourquoy  je  reclame  ce  fonds,  ry*  je  «uuiiié, 
Vous  défends  en  vertu  dune  Clam&tr  de  Haro,  d'énterrer+ce  corps 
dans  mon  Ijeritage.  On  peut  auemcnt  s'imaginer  ou  elle  fut  la 
fùrprifc  des  affiftans,  d'entendre  une  plainte  fi  hardie  &  fl  nou- 
velle. Mais  le  Ptince  Henry  crut  que  dans  cette  occafbn  il  ne 
devoir  pas  fè  fèrvir  de  fon  autorité ,  il  voulut  qu'on  s'informât 
s'il  y  avoit  du  fondement  à  ce  que  cét  homme  alleguoit  ;  &  quand 
il  eut  appris  que  c'étoit  la  vérité >  il  lui  fît  payer  fon  champ,  &» 
«mfÙHe  achever  les  Funérailles  de  fon  Perc. 

Les  Enfàns  de  Guillaume  le  Conquérant  fè  confolérent  bien-, 
tôt  de  la  m©rt  de  leur  Pere,  pour  fonder  à  recueillir  fà  fûcccffion, 
£  eonfîderable  par  le  nombre  de  fès  États,  &  par  les  riche  (Ces  im- 
menfes  qu'il  leur  lainoit ,  Guillaume  furnornmé  depuis  le  Roux 
(on  fécond  Fils,  qu'il  avoit  déclaré  Roy  d'Angleterre  par  fon  te- 
ftament ,  fembloit  être  le  mieux  partagé ,  auffi  ne  perdit-il  pas 
tems  pour  le  mettre  en  ponction  de  cette  Couronne.  Odon  no- 
tre Evcoue,  habille  &  d'un  efprit  infmuant,  trouva  bien-tôt  \ê 
moyen  d'entrer  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  nouveau  Souverain; 
&  (bk  que  Guillaume  de  fon  côté  ne  crût  pas  qu'Odon  eût  été  fl 
criminel  dans  la  conduite  qu'il  avoit  gardée  en  Angleterre ,  tandis 
au  il  en  étoit  Vice-Roy ,  /oit  qu'il  eût  befoin  de  (es  confeils  & 
de  fts  iiifbuâions ,  à  caufè  de  la  connoifTance  qu'il  avoit  eue  de 
1  eut  de  ce  Royaume ,  pendant  qu'il  le  gouvernoit  avec  une  puif- 
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si.  iizc.  fonce  abfoluë;  foit  enfin  qu'il  craignît  que  fon  frère  Robert  ,  qui 
ci<.«  /  dm  n  ^i0lt  Pas  c°ntcnt  ài  teflament  du  Roy  fon  Perc  ,  &  qui  fem- 
"  bloit  (è  difpofcr  à  lui  déclarer  la  guerre ,  ne  fc  (êrvît  des  lumières 
Jk  de  l'adrcfle  de  notre  Prélat ,  foit  que  toutes  fes  veués  enftm- 
ble  (ê  prcfcn^lTent  à  ion  efprit,  il  eft  certain  qu'il  lui  offrit  fon 
amitié  &  là  f  rote&ion.  Ainti  Odon  devînt  bientôt  le  principal 
iâvori  de  Guillaume  Je  Roux  fon  Neveu  &  Roy  d'Angleterre,  q  ii 
le  rétablit  dans  là  Comté  de  Kent ,  &  lui  donna  d'autres  biens 
confiderables,  Ceû  ainfi  >que  la  fortune ,  ou  pour  parler  plus 
.  Chrétiennement,  que  la  Divine  Providence  (è  joue  des  hommes, 
que  tantôt  elle  les  élevé  ,  tantôt  elle  les  rabaifïè  i  qu'elle  con- 
fond leurs  projets ,  &  que  dans  le  moment  qu'ils  s'eflàmcnt  per- 
dus elle  trouve  de  fi  grandes  refôurces  à  leurs  maux  &  les  rend 
plus  glorieux  que  -jamais.  C'cû  cequ'ûdon  jultina  parfaitement 
en  fa  perfonne^  dansies  differens  états  on  il  (ê  trouva ,  &  dont  ce 
fcmble  il  ne  feut  pas  faire  aflèz  fon  .profit,  en  s'expofant  de  lui- 
même  è  de  nouveaux  malheurt,  &  en  fâifant  de  nouvelles  entre- 
prifos  qui  pénfèrent  le  perdre  (ans  refource. 

En  effet  ibit  que  ce  Prélat  ne  crût  pas  que  fon  Neveu  rendît  à 
fon  mérite  ni  a  les  fervices  toute  la  récompenfc  qu'il  devoit ,  & 
n'eût  pas  tous  les  égards  qu'il  efperoit  qu'il,  autoit  pour  lui ,  foit 
que  fon  efprit  inquiet  &  remuant  le  portât  naturellement  à  brouil- 
ler ;  on  le  vit  jtout  à  coup  changer  de  fentiment  à  l'égard  du  Roy 
•Guillaume  fon  bienfaiteur ,  &  (è  jetter  dans  le  parti  de  Robert, 
dont  il  déclara  que  les  droits  à  la  Couronne,  étoient  légiti- 
mes, &  qu'il  étoit  le  véritable  &  lefeul  héritier  4u  Royaume 
d'Angleterre,  &  qu'étant  l'Aîné,  fon  pere  n'en  avoit  pas  pû  di£ 
poferà  fon  préjudice,  en  faveur  de  fou  Cadet. 

Pendant  qu'Oion  méditoit  les  moyens  de  fe  foutenir  dans  une 
fihonteufe  défection  ,  lorfoj'il  viendrait  à  rompre  ouvenement 
avec  le  Roy,  il  s'etoit  rendu  fort  putflCint  dan^bn  Comté  ,  (es 
manières  &  Ces  largtffcs  lui  avoient  gagné  le  coeur  des  'principaux 
Seigneurs  qui  étoieqt  (es  vafiaux,  il  avoit  fait  faire  même  des  of- 
fres à  R}bcrt  D  ic  de  NjrnaiivJie  puur  l'obliger  à  lui  envoyer 
des  troupes,  &  il  tâcha  en  toutes  manières  de  lui  perfuader qu'il 
ne  lui  (croie  pas  difficile  de  fe  rendre  Miicre  de  l'Angleterre. 
.'  Jfcabert  qui  ne  manq  îoit  pas  non  plus  d'efprits  brouillons  à  (â- 
Our  qui  le  portoienc  rbrceuienc  à  entreprendre  cette  conquête, 
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de  Bat  eux.  I.  Partiê.  I4j 
clonna  bientôt  dans  les  folles  efperance's  qu'il  conçeut  de  rentrer  xi*  lit«. 
-dans  un  bien  qu'il  croyoit  lui  appartenir  légitimement.   Après  eg^j  ^ 
avoir  vendue  Henry  Ion  troifiéme  frère  les  Domaines  renfermez 


dans  les  Diocèfesde  Coûtances  &  d'Avranches  ,  ce  qui  le  ren- 
dit Comte  du  Cotentin,  il  leva  une  armée  qu'il  envoya  en  An-  v  * 
gletcrre.  Il  en  donna  le  commandement  à  notre  Eveque  &  il 
eut  fous  lui  les  Comtes  de  Boulogne  ,  de  Mortain  &  de  Mon-  Ui 
gommery  qui  en  étoient  les  principaux  Officiers.  Ces  nouvelles 
troupes  qui  d  abord  le  croyoient  tout  oermis  firent  de  grands 
ravages.  Odon  ayant  fâit  tenir  le  Confeil  de  guerre ,  il  y  rut  re- 
folu  qu'on  iroit  mettre  le  Siège  devant  la  ville  de  Rochefter  dont 
H  fè  rendit  le  Maître.  Mais  le  Roy  Guillaume  ayant  levé  endi-  n,,^^ 
ligèneeune  armée  de  trente  mille  .hommes  ,  il  marcha  incertain-  orfer,  vi» 
ment  contre  lui  ?  &  l'aiTiégea  dans  cette  Ville  ou  étoient  aufli  les  t£*ft"f 
principaux  Officiers  de  fès  troupes  avec  tant  de  vigueur, que  mal- 
gré la  genereule  refiftance  de  tous  ces  braves  qui  défendoient  cet-  .  g 
te  Ville  ils  furent  obligez  delà  lui  mettre  entre  les  mains  ,  après 
s'être  vus  réduits  dans  la  dernière  extrémité  &  après  que  le  fècours 
qu'ils  attendaient  de  Robert  Duc  de  Normandie  leur  eut  man- 
qué. 

Toute  l'armée  vouloir  qu'on  ne  fît  aucun  quartier  à  Odon,  mais  le 
Koy  étoufànt  en  lui  tous  les  mouvemens  de  vengeance  &  bouchant 
fês  oreilles  à  toutes  les  clameurs  de  fes  Soldats,  déféra  à  la  fâge£> 
le  des  Confèils  &  aux  prières  de  fès  principaux  Officiers  qui  lui 
remontrèrent  qu'il  ne  devoir  pas  tremper  les  mains  dans  le  fàng  y,  iBfe^ 
d'un  Prélat  oui  lui  étoit  fi  proche  &  qui  avoit  aidé  à  Ton  Perc  à  »  kibVmh 
conquérir  l'Angleterre.  Ainfi  ce  généreux  Prince  fe  contenta  de  £^4?  a» 
le  dépouiller  des  grands  biens  dont  il  joiïiftoit  en  Angleterre  &de  nal  Angl. 
le  renvoyer  en  Normandie,  où  il  ne  rut  pas  plutôt  arrivé  que  Rc*  poft.Huar. 
bert  pour  reconnoître  fes  lerviceslc  fit  Gouverneur  de  toute  la  "j}'01*** 
Province. 

Parmy  toutes  ces  agitations  rHiftoire  n'a  pas  laiiîè  de  nous 
conferver  quelques  a&ions  de11  pieté  de  noue  Evéquc  qui  nous 
font  des  témoignages  certains  qu'il  reftoit  encore  dans  fon  coeur 
quelques  étincelles  de  ce  feu  Divin  quil'avoit  animé  dansfâjeu- 
nefïê  lors  qu'il  procuroit  tant  de  gloire  £  Dieu  par  les  biens  im- 
xnentes  qu'il  fâifoit  à  l'Eglifc ,  &  qui  prirent  de  nouvelles  forces 
quand  il  rentra  un  peu  en  lui^neme  après  avoir  vû  à  la  honte 
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XI.  itie.  échouer  tous  fes  vains  &  ambitieux  projets.  Nous  avons  vû  le 
grand  foin  qu'il  avoit  pris  de  faire  fleurir  la  Difcipline  Monaftique 
odm1'  U  dans  le  Prieuré  de  S.  Vigor  ,  il  avoit  augmenté  confWerablernent 
fon  revenupl  ne  cefïbit  de  faire  du  bien  à  cette  GommunautéjC'étoit 
comme  fbn  ouvrage  favori  i  mais  Guillaume  le  Conquérant  ne 
l'eut  pas  plutôt  arrêté  prifonnier  ,  que  les  Religieux  de  S.  Vigor 
prenant  l'alarme  comme  s'ils  eufTent  trempé  dans  la  dcfobeïfian. 
ce  de  leur  Fondateur,  abandonnèrent  leurMonafterc  &  fe  retire- 
rent  ou  ils  purent  binant  ainfi  cette  maifôn  au  pillage.  A  peine 

w  «S  odon  fe  vit"il  êchaPé  dentre  k»;  mains  dcs  Anglois  P*r  fon  rc- 
,o4.  «5  &  tour  en  Normandie  qu'il  porta  fcs  premières  pensées  vers  fbn 
•fc*  cher  Prieuré.  Il  donna  fcs  ordres  pour  en  faire  réparer  les  bâti- 
mens  ,  il  y  fit  revenir  de  nouveaux  Religieux  ,  il  y  donna  d'au- 
tres biens  «  obtint  de  fbn  neveu  Robert  Duc  de  Normandie  une 
Chartrc  dés  la  même  année  108^.  qui  les  confirmoit  dans  la 
paifiblc  pofïcffion  de  tous  leurs  domaines. 

Cependant  la  Normandie  ne  fut  point  heureufe  fous  le  gou- 
vernement de  notre  Evêquc  i  toûjours  agitée  de  mille  troubles 
fâcheux ,  on-  voyoit  même  les  Seigneurs  particuliers  fe  faire  (bu- 
vent  de  cruelles  guerres  pour  de  petits  dcmcflez  &  pour  venger 
quelque  fois  les  querelles  de  leurs  Femmes .  En  même  tems  il 
courut  un  bruit  que  Guillaume  Roy  d'Angleterre  vouloitdcfccndre 
en  Normandie  pour  faire  la  guerre  au  Duc  fon  frère ,  OJon  alla 
trouver  celui  -  cy  a  Rouen  &  en  prefènee  de  fbn  Confcil ,  il  parla 
avec  tant  de  force,  de  bonne  grâce  &  d'éloquence,  &  lui  perfuada  fi 

îxb'  tflt'  D*en  °lu *1  ^oit  de  ^on  mtcre^  £  du  ^nt  ac  k  Pitlic  de  ^ hiik 
du  Comte  de  Bclefme  &  de  quelques  autres  Seigneurs  que  le 
Dac  au  fbrtir  de  fbn  Confèil  donna  ordre  qu'on  les  arrêtât  pn- 
fônniers.  Cette  action  à  laquelle  on  s'attendoit  fî  peu ,  fit  un 
terrible  éclat  parmy  la  noblefTe ,  laquelle  foufftant  impatiemment  - 
le  joug  d'un  Prêtre  &  d'un  Prélat  qu'elle  traitoit  de  fier  &  d'in- 
folent  \  follicita  le  Roy^'Angletcrre  de  paner  en  Normandie 
dont  la  conquête  lui  fei  oit  aisée.  Il^n'en  falut  pas  davantage  pour 
obliger  le  Roy  Guillaume  à  venir  dans  cette  Province,  dont  il 
connoifloit  fi  bien  toutes  les  routes.  Iljlefcendit  au  païs  de  Caux 
à  la  tête  d'une  puiflânte  armée  où  il  trouva  fes  partifans  qui  fe 
joignirent  à  lui  4  comme  ils  ne  trouvèrent  aucune  refiflance  ,  ils 
ravagèrent  prcfquc  toute  la hauteNormandic.  Mais  PhilippcsI. 
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fur  nommé  le  Bel  Roy  de  France  qui  ne  voyoit  qu'avec  une  cfpe-  xi  Su«. 
ce  d'inquiétude  la  marche  de  cette  Armée  qui  lè  rendoit  de  jour 
en  jour  plus  formidable  par  le  nombre  des  Mecontcns  qui  lagrof  '** 
fifloient  &  par  les  conquêtes  qu'elle  faifoit,  offrit  fâ  médiation  aux 
deuxFreres ,  &  agit  fî  fortement  auprès  deux  qu'il  les  fît  refou- 
dre à  la  paix.  Ils  s'accommodèrent  aux  conditions  que  Fefcamp, 
&  quelques  autres  places  demeureraient  au  Roy  Guillaume, &  qu'il 
donnerait  du  fêcours  au  Duc  Robert  pour  réduire  les  Manceaux  qui  Oj*"- 
s'étoient  fôulevcz.  Odon  notreEvêque  commandoit cette  Armée  a-  i7"4,'  * 
vec  le  Comte  d'Evreux,  ils  fc  rendirent  Maîtres  de  quelques  pla- 
ces ,  mais  enfin  Foulques  le  Rechin  Comte  d'Anjou  ayant  ététrou- 
ver  le  Duc  Robert  la  paix  fè  fit  entr'eux.  Pour  terminer  tous 
leurs  differens  Foulques  lui  fît  hommage  de  la  Comté  du  Mans 
&  lui  céda  quelques  terres  à  condition  que  le  Duc  lui  accorderait 
Bertrade  fille  de  Simon  Comte  de  Mont-fort  pour*  (à  Femme. 

L'engagement  qu'eut  notre  Evéque  Odon  dans  la  fuitte  de  cet-» 
te  affaire  &  qui  fut  fi  préjudiciable  à  fâ  réputation,  nous  oblige 
d'en  parler  icy  quoy  qu'à  regret  \  fc  ferait  même  inutilement  que 
nous  voudrions  la  cacher  & Tenvelopcr  dans  les  voiles  detoubly  Ctiet  ^ 
puifque  tant  d'Auteurs  nous  en  parlent  dans  leurs  Hiftoircs.  Ce  ub  t.  foL 
Foulques  furnommé  le  Réchin  Comte  d'Anjou  étoit  un  homme  *>t» 
extrêmement  incontinent,  après  avoir  quitté  deux  de  fês  Femmes 
fbus  couleur  de  parenté  &  par  unefâufie  tendreflc  de  confidence , 
il  êpoufâ  Bertrade  de  Mont-fort.  Cette  jeune  femme  qui  crai- 
gnoit  d'être  répudiée  comme  les  autres  &  de  vivre  malheureufe 
&  méprisée  dans  le  monde ,  fift  fçavoir  par  un  exprés  dont  elle 
étoit  aflèuréc  delà  fidélité,  à  Philippcs  Roy  de  France  qu'elle  con- 
noiflbit  pour  un  Prince  qui  avoit  beaucoup  de  penchant  pour  les 
femmes  /  qu'elle  étoit  prête  de  fè  donner  a  lui  s'il  étoit  d'humeur 
à  la  reçevoir.  Le  Roy  ayant  été  informé  du  deftein  de  cette  Çom-  M 
tcfîè  prît  bientôt  fur  cela  fonparty,  il  s'avança  jufqua  Tours  où  «iftoirede 
il  confèrta  avec  elle  les  moyens  de  fatisfàire  leurs  defirs.  Pourcét 
efret  il  y  laiflà  un  Gentil-homme  qui  prenant  fon  tems  enleva  cet- 
te Dame  de  l'Eglifè  de  S.  Martin  ,  &  la  lui  mena  à  la  ville  d'Or*  «.  wtn 
leans  où  il  fattendoit,  après  avoir  été  quatre  ans  avec  le  Comte 
d'Anjou  fon  mary.  Bertrade  étoit  parente  du  Roy  du  cinquième 
au  fixiéme  degré  ,&  Foulques  fon  mary  du  troifiéme  au  quatrié- 
pae  >  deux  empêchemens  qui  s'oppofoient  à  leur  mariage  ,  outre 
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an.  In*,  que  la  Reine  Berthe  femme  légitime  de  Philippes  vivoit  encore; 

Cependant  pour  parvenir  a  ces  inceftueuies  noces  ce  Prince 
JjJ*  R  *  envoya  demander  à  Rome  une  difpenfe,  colorant  fa  requête  de 
quelques  vains  prétextes  pour  faire  juger  nul  le  mariage  qu'il  a-r 
voit  contracté  avec  Berthe  fà  légitime  Epoufe  dont  il  avoit.déja 
des  Enfans.  Le  Pape  Urbain  II.  qui  occupoit  alors  le  S.  Siège 
dépêcha  un  Légat  en  France  avec  pouvoir  de  connoître  de  cette 
caufe.  Celui-cy  qui  étoit  un  Cardinal  nommé  Roger  exécuta  tor- 
dre du  Pape  ,&  convoqua  en  la  ville  de  Senlisune  aflèmbléed  E- 
vêques  &  de  Docteurs  afin  d'examiner  la  demande  du  Roy.  •  Mais 
le  Légat  &  la  plus  part  des  Prélats  &  des  Théologiens  s'êtantlaik 
îcz  corrompre  par  les  prefèns  ou  par  les  promenés  de  la  Cour  , 
ou  ébranler  par  fautorité  louveraine  ,  conclurent  que  le  Prince 
pouvoit  légitimement  fê  marier  à  Bertrade.  Quelques  Prélats  du 
Royaume ,  entrelefqaels  fè  trouva  le  i  ça  va  ut  Ives  de  Chartres ,  tâ- 
chèrent de  ton  diffuader  par  leurs  fàges  remontrances, mais  ils  ne 
forent  pas  écoutez.  Philippes  ne  fuivant  d'autre  Loy  que  fà 
J*'  *•  paflTion  &  la  voyant  appuyée  par  la  réponce  du  faux  Concile  de 
Vg  $f  .  Senlisépoufà  folemnellement  Bertrade.  Ordry  Vital  quivivoiten 
ce  même  tems-là&  qui  a  été  fuivi  par  Mezcray  dansfôn  Hiftoire  de 
France  nous  auurc  que  ce  fut  Odon  Evêquc  de  Baveux  qui  ne 
rougit  point  d'être  le  Miniftrc  de  ces  noces,  &  il  eut  pourrecom- 
penfe  d'un  fi  honteux  fêrvicc  le  revenu  des  Eglifès  de  Mantes 
dont  il  jouit  durant  quelque  tems.  Ménage  dans  fôn  Hiftoire 
D'Anjou  nous  dit  que  cette  fcandaleufe  cérémonie  fè  fît  à  Paris 
l'an  1 091.  Mais  le  P.  Labbc  dans  fôn  Hiftoire  de  France  &  plu* 
fieurs  autres  Hiftoriens  conviennent  que  ce  fût  dans  J'Eglife  de 
S.  Jean  de  Tours  la  veille  de  la  Pentecôte  de  l'an  r  opj. 

Le  Pape  Urbain  II.  ayant  appris  ces  triftes  nouvelles ,  en  té- 
moigna publiquement  km  chagrin  &  Ion  indignation ,  &  pour 
empêcher  les  effets  d'un  exemple  fi  pernicieux  ,  il  commanda 
à  Hugues  Archevêque  de  Lyon  d'aflèmblcr  promptement  un 
nouveau  Concile  ,  ce  qui  fe  fit  à  Autun,  ou  l'affaire  ayant  été 
jugée ,  le  Mariage  de  Philippes  fut  déclaré  nul ,  &  les  Prélats  ar- 
rêtèrent qu'on  lui  fignifiroit  qu'il  eût  à  fe  feparcr  au  plutôt  de  la 
Gomteflè  à  peine  d'être  retranché  de  la  Communion  de  l'Eglifè, 
Aa.  tojj,'  mîus  k  ^aPe  en  fafpendit  l'effet  jufqu'à  l'année  fùivantc  qu'il  la 
fulmina  lui-même  dans  le  Concile  de  Çlermonc  en  Auvergne , 
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fiî  fc  tint  pour  publier  la  Croilâde  contre  les  Infidèles.  xi.  s  ne. 

Cependant  Odon  n'eut  pas  plutôt  célébré  ces  Noces  inceftueu- 
ts ,  qu'il  vit  bien  la  faute  qu'à  avoit  commifê  j  les  reproches  de  ^^J" 
fâ  conicienfr  &  les  confèils  de  iês  amis ,  l'obligèrent  d'avoir  re- 
cours à  la  clémence  du  Pape  pour  obtenir  i'abfolution  de  Ton  pé*  order. 
chè.  Il  l'alla  trouver  à  Dijon  ou  il  étoit  alors,  &  où  il  fc  di£  t.  fol.  7*1. 
pofoit  de  le  rendre  à  Qermont  pour  y  célébrer  le  Concile. 
Gerenton  Abbé  de  S.  Bénigne  chez  qui  le  Pape  étoit  logé,  pria 
pour  notre  Prélat,  &  il  ménagea  fi  bien  lefprit  du  Souverain 
Pontife ,  au'il  obtint  de  lui  le  pardon  qu'Odon  étoit  venu  lui  de* 
mander.  En  reconnoiflànce  de  ce  bienfait  notre  Evêque  lui  don- 
na le  Prieuré  de* S.  Vigor  qui  fut  uni  à  cette  Abbaye,  &  par  une 
Bulle  de  l'année  1 095.  il  obtint  du  Pape  que  lui  &  fès  Succef» 
fèurs  auifî-bien  que  les  Chanoines  de  fà  Cathédrale  feroient  in- 
humez dans  cette  Eglife. 

Toutes  ces  aâions  ont  fâit  dire  à  Ordericus  Vitalis,  que  notre  Ori.  Tm14 
Evêque  avoit  de  grandes  cjualitez  &  pofTcdok  de  grandes  vertus,  JjJ^  u*  **• 
mais  qu'elles  étoient  meflees  de  grands  défauts.    On  doit  néan-  017  * 
moins  demeurer  d'accord  que  cét  Auteur  s'eft  fort  emporté  con- 
tre lui ,  &  il  faut  fê  tenir  extrêmement  fùr  fès  gardes  en  le  lifànt, 
&  ne  pas  ajouter  trop  de  fby  à  tout  le  mal  qu'il  en  dit.  Dans 
<â  jeunefïa  il  tomba  dans  quelques  déreglemens ,  &  il  eut  un  fils 
de  fon  defordre  nommé  Jean  ,  qui  fut  élevé  depuis  dans  la 
Cour  de  Henry  Roy  d'Angleterre,  que  le  même  Auteur  nous 
dépeint  comme  un  homme  d'un  bel  efprit  &  dune  grande  probi- 
té. Mais  les  témoignages  que  nous  avons  du  temsde  fâ  jeunefïc ,  ifous 
font  croire  que  fon  zélé  pour  la  Religion  &  les  grands  biens  qu'il 
procura  à  TEglifè,  réparèrent  le  malheur  de  ion  incontinence. 
Ovitre  les  belles  &  riches  Fondations  qu'il  fit  dans  fon  Eglile,  il 
inftitua  les  Proccflions  du  Mercredi  &  du  Vendredi  de  Carême ,  f x  Qrd 
ou  l'on  chante  encore  une  Collecte  pour  le  repos  de  fon  ame.     hui.  .Ecci; 

Sur  la  fin  de  la  vie  de  notre  Evêque,  la  guerre  fc  ralluma  plus  M^-Andeg. 
fort  que  jamais  entre  Guillaume  Roy  d'Angleterre  &  Robeix  B>10, 
Duc  de  Normandie  i  Odon  ne  manqua  pas  de  prendre  le  party 
de  celui-cy  comme  fon  Souverain  ;  ainil  cette  malheureufe  Pro- 
vince devint  un  fùnefte  théâtre  de  guerre ,  &  fut  réduite  dans  une 
étonnante  mifcrc.  Robert  trop  fbible  pour  refifter  à  fon  Frère , 
eût  fuccombé  fans  doute  û  le  Roy  Philippes  ne  l'eût  aflifté,  &  no» 
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XI.  Sue.  Evêquc  fut  tombé  pour  la  féconde  fois  entre  les  mains  de  fon 
oi*nu  a»  cnnemj,  eeft  ce  qui  obligea  le  Roy  d'Angleterre  à  écouter 

les  propofmons  raifonnables  de  paix  qu'on  lui  fit,  &  de  s'en  rc- 

!*•  °Bdef' t0l,rner        *°n  Royaume-  f  ■ 

'ïmi  "ni  D.ms  ce  même  tems,  les  Princes  s'étant  croûez  à  la  folicita- 
deg.  Cto.  rion  du  Pape  Urbain  IL  pour  pafier  à  la  conquête  de  la  Terre- 


Ba,oc*      Sainte  ,  le  Duc  Robert  qui  étoit  naturellement  brave ,  ne  voulut 
pas  laifler  paner  une  fi  belle  occafion  de  fignaler  fa  pieté  &  fon 
courage ,  il  prît  la  Croix  comme  les  autres;  Odon  foit  qu'il  crai- 
gnît d'êcre  expofè  à  la  merci  de  fes  ennemis  après  le  départ  & 
pendant  l'aWènce  de  fon  Souverain ,  ou  foit  dans  le  deîïèin  d'ex» 
pier  lès  fautes  par  ce  long  pèlerinage  voulut  être  de  la  partie. 
Hs  prirent  leur  chemin  par  l'Italie  oins  le  deflèin  d'aller  à  Romé, 
ou  après  savoir  iàluc  le  Pape  &  reçû  fa  Bénédiction,  ils  fo  retire- 
.    rent  dans  laPouillc  &  y  panèrent  l'Hyver.  Odon  s'embarqua  pour 
hbï  t.Vfoi.  k  Sicile,  &  étant  arrivé  à  Palcrme  il  y  tomba  malade  &ymou- 
«if.tv  Hb.  nit  au  mois  de  Février  de  l'an  1 097.  Gilbert  Evêque  d'Evreux 
ip,  foi.7«j.  ^  ^t0-c  ^a  m£mc  voyage ,  l'inhuma  dans  l'Eglifo  Cathédrale  de 

ectte  Ville ,  ou  Roger  Comte  de  Sicile  lui  nt  dreffer  la  même 
année  un  magnifique  Tombeau ,  avec  une  Epitaphe  dont  nous 
avons  tiré  les  vers  fuivans  ,  laiflant  les  autres  comme  ne  méri- 
tant pas  la  curio&é  du  Lc&eur,  • 

Qmd  Baiocenfts  prodefl  mihi  Pontifcatus 
Gloria,  laus  &•  honor  tantum  mfi  caufa  reatus, 
*   Dum  pertranfirem  HierofoUmam  veniendo , 
Panormi  jacui  pauper  Dotnini  monendo , 
Unde  mémento  met  Clerus ,  quem  femper  amdvi , 
Pro  me  fonde  preces  in  ordine  fuavi>  &*c. 

S^.^foî.    Odon  ayant  été  pourvu  de  l'Evêché  de  Bayeux  dans  une  granw 
*U-        de  jeunefle,  l'a  pofledé  plus  de  cinquante  ans.  Nous  avons  vû 
que  le  bonheur  ne  l'accompagna  pas  toujours  »  on  ne  peut  difli- 
mulcr  qu'il  n'eût  de  grands  défauts ,  mais  les  Auteurs  Anglois 
iè  font  trop  déchaînez  contre  lui.  C'étoit  au  refte  un  grand  Pre* 

Pc  Kcb.  ^  »  *îu*  avo*c  * atne  granc^c  &  de  nobles  fèntimens.  Guillaume 
G«ii.D«i«,  de  Poitiers  en  parle  avec  plus  de  modération,  comme  on  le  peut 
foi.  *o,.   Voir  dans  André  du  Chêne. 
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TUROLDUS 

DE  BREMOY 

XXXIL  EVE  QUE- 

CHAPITRE  XXXV. 

TU r.  o  l dus  de  Brcmoy  XXXII.  Evêqiic  de  Bayeux , & 
Succeflèur  d'Odon  le  Grand  I.  du  nom,  étoit  fils  de  Hu- 
gues de  Brcmoy  qui  tenait  un  rang  confiderable  dans  la  Pro- 
vince, &  Frère  de  celuij  qui  fonda  le  Prieuré  de  S.  Laurent  de 
Brcmoy  dépendant  de  l'Abbaye  du  Bec.  Turoldus  étoit  un  Pré- 
lat rempli  d'une  grande  douceur,  de  bonnes  rrîceurs,  &  que  fes 
vertus  avoient  rendu  rccommandablc  auprès  de  Guillaume  le 
Roux  Roy  d'Angleterre ,  à  qui  fon  frei  e  Robert  avoit  engagé  la 
plus  grande  partie  de  fes  Etats  pour  faire  le  voyage  de  laTerre&iinte. 
Ce  Prince  ayant  appris  la  mort  d'Odon  arrivée  à  Palcrme ,  le 
nomma  à  l'Evcché  de  Bayeux  l'an  1 096.  ou  105*7.  car  ks  Au- 
teur» ne  conviennent  pas  entreux  précifement  de  l'année  dans» 
laquelle  mourut  TEvcque  Odon ,  quoy  que  nous  ayons  dit  cy- 
devant  que  ce  fut  en  1 097. 

Guillaume  le  Roux  mourut  peu  de  tems  après  cette  nomina- 
tion, &  Henry  fon  frère  s'étant  emparé  du  Trône  d'Angleterre 
au  préjudice  de  Robert  fon  frère  aîné,  on  vit  la  guerre  s'allumer 
d'une  manière  bien  cruelle  entre  ces  deux  Frères ,  ce  qui  mît  le 
trouble  &  la  defolation  dans  toute  la  Normandie.  En  effet  l'ani* 
bitieux  Henry  non  content  d'avoir  uiùrpè  l'Angleterre, mît  tout 
en  uiàge  pour  dépoffeder  entièrement  fon  Frère  de  ce  beau  Du- 
ché. Il  gagna  une  grande  partie  de  la  Nobleflè,  en  fcifànc  des 
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xi-  Suc  prcfcns  à  ceux  qui  avoient  l'ame  intereflee  ,  &de  grandes  jpro- 
r  .  méfies  aux  ambitieux ,  &  intimidant  ceux  qui  étoient  irrefolus 
ï"^'  "  en  les  menaçant  de  les  priver  de  leurs  biens,  quand  une  fois  U 
fc  feroir  rendu  le  Maître  de  la  Province.  Les  effets  fuivirent  bien- 
tôt les  menaces.  Ce  Prince  tout  écumant  de  la  violente  paffic;. 
qu'il  avoit  de  fe  rendre  le  Maître  de  tous  les  Etats  de  Ion  Pere, 
en  dépouillant  Ion  Frerc  qui  avoit  eu  la  Normandie  pour  *  fon 
partage  ,  vint  en  cette  Province  avec  une  puifïànte  Armée ,  pilla 
Wft.  de  touc  fur  fon  paffage ,  &  fit  aflîéger  la  ville  de  Bayeux  par  Robert 
Nn'm'"'  de  Torigni  hls  de  Hamon  Baron  de  Creully  qu'il  fit  brûler  & 
razer  après  l'avoir  prife  pour  s'être  défendue  autant  que  fon  de- 
voir &  que  fès  forces  l'avoient  exigé.  Cet  exemple  peu  digne 
d'un  victorieux  qui  p'rofcflbit  une  Religion  qui  ne  refpire  que  la 
douceur  &  la  milèricorde ,  mît  l'allarme  &  la  terreur  parmi  les 
Habitans  de  la  ville  de  Caen ,  ils  craignirent  un  pareil  traitement 
du  peu  d'humanité  de  Henry  ,&  ne  fc  voyant  point  fecourus',ny 
le  Duc  Robert  en  état  de  les  défendre ,  ils  prirent  le  party  de 
fe  rendre  à  ce  Roy  û  fier  de  fes  victoires  &  de  fès  fùccez.  Enfin 
Robert  ayant  perdu  l'an  iioj.  une  bataille  à  Tinchebray,  fut 
tait  prifbnnier  par  fon  Frère  ,  lequel  aufli  cruel  qu'injufte ,  lui  fit 
perdre  la  vue  en  lui  menant  devant  les  yeux  un  baflin  de  cuivre 
tout  ardent  dont"  il  mourut  en  prifon. 

Notre  Evêque  ne  fût  pas  infenfible  à  tant  de  maux;  fon  car  a* 
dere  &  fâ  dignité,  &  l'honneur  qu'il  avoit  d'être  le  Pafleur  de 
ce  grand  Diocéfè ,  le  portèrent  a  s'employer  auprès  .des  deux 
Frères  pour  tâcher  de  les  remettre  en  bonne  intelligence,  mais 
tous  les  remèdes  dont  il  put  fè  fèrvir  furent  inutiles.  Ainfi  le  coeur 
percé  de  la  douleur  qu'il  reflèntoit  de  voir  fà  Patrie  &  fon  Dio- 
céfè dans  un  fi  pitoyable  état ,  &  accablé  du  déplaifir  du  trille 
foeciade  de  fà  Ville  Epifcopale  réduite  prefque  en  cendres  qui 
fe  reprefèntoît  fans  ceffe  à  fon  efprit,  il  quitta  fon  Evêché  pour env 
brafler  la  vie  folitaire.  Ce  fut  vers  l'an  1 1 04.  ou  1 1  o y.  qu'il  fie 
cette  genereufe  abdication  après  avoir  été  fèpt  ans  Evéque.  Il  en» 
tra  dans  l'Abbaye  du  Bec  qui  florifloit  alors  en  grands  hommes ,  & 
y  prît  l'habit  de  Religieux  fous  Guillaume  de  Montfort  troifiéme 
Abbé.  Il  y  avoit  encore  une  autre  raifon  qui  porta  Turoldus  à 
quitter  fa  dignité  fi  nous  en  croyons  la  Chronique  de  l'Abbaye  du 
Bec ,  c'eft  que  fes  infirmitez  corporelles  $c  une  racheuic  décente 

ne 
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ne  lui  permettoient  pas  de  vifiter  fon  Diocéfc  aufïî  fouvent  qu'il  XI.  Suc 
l'eût  bien  fouhaité  i  &  qu'il  ne  pouvoit  veiller  avec  aflèz  de  loin 
fur  la  conduite  de  fes  ouailles.  Ainfi  par  une  délicateflè  de  con-  J"£j£'  * 
fciencc ,  il  aima  mieux  quitter  fon  Evêché ,  pour  vacquer  feulement 
à  fon  propre  làlut  dans  la  Religion ,  oùil  pana  plufieurs  années  dans 
les  exercices  d'une  vie  pénitente  &  laborieufè ,  en  s  occunant  à  une 
infinité  de  bonnes  oeuvres,  qui  ne  fo  terminèrent  qu'avec  fa  Vie ,  l'an  ^"4^'*' 
1 1 1 6.   La  même  Chronique  nous  allure  qu'il  (c  fit  en  fa  Pcr- 
fonne  un  inlîgne  Miracle  par  les  mérites  de  Saintc-Foy  Vierge 
&  Martyre,  qui  lui  obtint  de  Dieu  une  entière  guerifon  de  cette 
racheufè  incommodité ,  qui  Tempéchoit  de  vacquer  aux  exerci- 
ces de  fon  miniftere  &  de  (à  charge  de  Palteur.   C'cft  ce  qu'on 

f)eut  voir  plus  amplement  dans  les  actes  de  la  paffion  de  cette  il- 
uftre  Martyre  de  Jesus-Christ.  Les  Armes  de  la  famille  de 
Turoldus  de  Bremoy ,  étoient  de  Gueule  au  Léopard  d'or. 
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XI.  Su:. 


DU  DOYENNE 

DE  L'EGLISE 

DE  B  A  YEUX. 

CEUX  QUI  ONT  POSSEDE" 

CETTE  DIGNITE» 

ET  LES 

HOMMES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE, 

QUI  ONT  FLEURI  DANS  L'XI.  SIECLE. 
CHAPITRE  XXXVI. 

I.  Guillaume  de  Ros.  a.  Etienne.  $.Ranulphe  ou  7{adulpbâ 
Abbê  du  Mont  S.  Michel.  4.  Vaultier  Abbê  dBvesham 
en  Angleterre.  5.  fean  de  B ay eux ,  Archevêque  de  Rpiien^ 
6.  Roger  Abbê  du  Mont  S.  Michel. 

*Ctt"FT[tbî  T  ^  première  dignité  de  l'Eglifê  de  Bayeux  après  celle  d'E- 
WkjwpmI  I  /  véque  «  eft  la  dignité  de  Doyen.  Jean  le  Moine,  qui  a  eu 
uù.  iib.  j.  l'honneur  de  la  poflèder,  ne  fait  nulle  difficulté  de  traiter  de  Pre-» 
titVâe^fcl"  ^ats  >  'cs  Doyens  de  cette  Eglifè  Cathédrale»  ceft  lors  qu'il  dit,  il 
puit.        y  a  des  Prélats  de  droit  commun,  comme  les  EvtcjueSy  &  tly 

<  »  *  vL  u  fmt,  ^  ""'jf™  r  i$  H'"  lE&fe> 

ikm       corne  4  Bayeux  le  Doyen  de  ÏEglifc  Cathédrale.  Pormiks  Romain* 
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oh  appelloit  Décurion,  celui  qui  avoit  l'autorité  &  l'intendance  fur  XI.  . 
dix  Soldats,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Code  Juftinien.  Et 
Ifidore  dans  Ion  livre  des  Ethymologies  dit ,  qu'un  Doyen ,  (îii-  1 
vant  la  fignificarion  de  Ion  nom  ,  cft  celui  qui  cft  le  chef  de  dix 
hommes,  foit  à  l'Armée,  (bit dans  fEglifc,ou  ailleurs.  Ce  n'eft 
pas  feulement  par  Uni  droit  particulier,  que  le  Doyen  de  Bayeux 
eft  à  la  tête  de  tous  les  Chanoines  &  des  autres  Ecclehaftiqucs 
qui  compofent  cette  illuftre  Eglile.  Rebuffe  nous  aflurc,quc  c'eft  In  prWj. 
ordinairement  la  coutume, que  la  dignité  de  Doyen  dans  lesEgli-  tit.  de  <hfp. 
fes  Cathédrales,  foit  la  première  après l'Evéque ;  c'eft  ce  qu'on  jjfp™* 
voit,  dit-il ,  à  Paris ,  &c.  D'où  vient  que  dans  les  aâes  Capitu- 
lâmes ,  on  met  d'abord  le  nom  de  Doyen ,  &  enfuite  ceux  des 
Chanoines . 

Nous  voyons  aufE  par  les  anciens  monumens  de  l'Hiftoirc  Ec- 
$efiaftiquc,que  cette  Dignité  tenoitle  premier  rang  dans  la  plu- 
part des  autres  Eglifès  des  Royaumes  étrangers;  comme  en  An- 
glctcrre,  qui  avoit  de  fi  grands  rapports  avec  notre  Province.  Un  feVnafeï 
Auteur  Anglois  nous  cft  garant ,  que  dans  l'Eglhe  Primatialc  de 
Cantorbery,  où  les  Chanoines  étoienr  Réguliers ,  celui  qui  étoit 
à  la  tête  du  Chapitre,  s'appelloit  Doyen  ;  mais,  dit-il ,  nous  f avons  cc 
appellé  Prieur  depuis  que  Lancfranc  eft  devenu  Archevêque  de  u 
cette  Eglifê.  Ainfi  le  B.  Auguftin  Apôtre  de  l'Angleterre  ,  ap- 
pelle Doyen,  celui  qui  commandoit  a  dix  Moines.  Un  manuferit 
de  l'Eglife  Cathédrale  de  Bayeux ,  qui  cft  un  Ouvrage  de  l'an  ç»p.  %y 
W69.  ou  environ  ,  compole  par  un  nommé  Radulphc,  qui  fe 
donne  le  titre  de  Chanoine  d'Angers ,  dit  ;  le  Doyen  eft  comme 
le  Chef  &  le  Membre  le  plus  noble  de  l'Eglife,  à  raifon  de  0  Di- 
gnité; &  c'eft  la  fèule  de  tout  le  Chapitre  de  Bayeux ,  qui  par 
une  coutume  immémoriale  foit  élective.    Elle  s'obtient  non  par 
l'âge ,  mais  par  le  mérite ,  &  par  la  pluralité  dés  voix  qui  com- 
posent le  Chapitre,  avec  obligation  de  refiJer  :  c'eft  ce  que  nous 
apprenons  d'une  Bulle  d'Urbain  III.  Pape ,  donnée  à  Vcronne 
le  9.  d'OSobre  de  l'an  1 1 8 y.  àdreflec  à  l'É  venue  Henry  &  au  cC 
Chapitre  de  Bayeux ,  où  il  dit.  Nous  vous  confirmons  de  notre  " 
Autorité  Apoftoliquc,réleclion  du  Doyen  de  votre  Eglilè ,  qui  vous  cci»  Cirai, 
appartient  de  droit.  Au  refte  nous  devons  prefùmcr ,  que  cette  "P*1 
voye  d'établir  le  Doyen  de  l'Eglife  de  Bayeux ,  cft  aufli  ancienne  *,°*' 
que  la  Fondation  de  cette  même  Eglife  Cathédrale  ;  &  que  dés 
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*xi.  lue.  qu'elle  a  été  affcmbléc  en  Corps,  elle  a  eu  des  Doyens  pour  fès 
Chefs ,  quoy  que  l'ignorance  &  le  malheur  des.  terris,  nous  ayenc 
GouiAtt-  privé  de  la  connoifiance  de  leurs  noms,  n'en  ayant  point. trouvé 
midi  Rot      plus  ancien, que  Guillaume  de  Ros, qui pofiedoit  cette Di- 
B^yeux.D  *  gn"^  ^°us  l'Evéquc  OJon  vers  la  fin  de  l'oniiéme  Siècle. 

L'Auteur  du  Livre  intitulé  hJeufiriaPia^-^yoas  dit  qu'il  étoic 
loi.  (50.    revêtu  de  trois  Dignitcz  dans  l'Egliic  de  Baveux;  c'eft  ce  qu'il  a 
tiré  d'Ordry  Vital  dans  fon  Hiftoire  Eccleuaftique  ,qui  nous  en 
parle  en  ces  termes.  Guillaume  de  Ros  Clerc  de  l'Eglilè  de  B&- 
ycux,  poiTedoit  trois  Dignitez  dans  cette  même  Eglifê  :  car  il  étoit 
uiï. \*t*'  Chantre ,  Doyen  &  Archidiacre  j  mais  s  étant  dégoûté  des  hon- 
104*.  foi.'   neurs  du  fiécle ,  il  quitta  toutes  chofès  pour  entrer  dans  le  Cloî- 
4*,#        tre ,  s  étant  fait  Moine  dans  l'Abbaye  de  Caén  ;  &  à  peine  avoir» 
il  paflTéun  an  dans  cette  maifon ,  qu'on  l'éleut  Abbé  de  Fefcamp. 
L'Abbaye  de  S.  Evroul  le  regarde  comme  un  de  Ces  Bien&icleurs, 
&  en  fait  mémoire  dans  fon  Necrologe.   Nous  le  voyons  figné 
dans  la  Chartrc  qui  fut  expédiée  dans  la  donation  qu'Odon  fie 
du  Prieuré  de  S.  Vigor  à  Gcrenton  Abbé  de  S.  Bénigne  de 
Dijon  fan  1081.  comme  nous  îavons  vu  fous  îEpifcopat  de  cét 
Evéque.  Guillaume  de  Ros  gouverna  avec  beaucoup  d'honneur 
Chion.c.d.  î Abbaye  de  Fcfcamp  en  qualité  d'Abbé ,  pendant  ij.  ans  &  mou- 
oiï'vuî'  mtcn  1 1  °7-  °n  nonora  &  mémoire  de  plufieurs  Pièces  en  profc  & 
u.eoa.  *„*  en  vers;  &on  mît  les  deux  Epitaphesfuivantesfùrfon  Tombeau, 
îunc  eut  pour  Auteur  un  Moine  de  Flavigny,  comme  le  rapporte 
M.  ut,    îAuteur  de  la  Neuftria  Pia  ,  en  ces  termes. 

Z/rilitas  &  honor  GuilUlmtts  in  Ordine  Cleri 

Bajocas  triplici  clams  honore  fait, 
Pramifts  opibus ,  Cadomum  fubn  ,  inde  retraclum 

Fijcani  célébrât  hune  beus  ,ipfe  locurn^ 
Princtpio  dwn'fexta  dits  fupereffec  Aprilis  , 

Us  habmt  finem,  prorma  prrnctpmm. 

L'autre  lui  fjtdreiïee  par  le  célèbre  Hildebert  Evéque  du  Mans^ 
qui  fut  depuis  élevé  à  î  Archevêché  de  Tours,  la  voicy. 

Pa'0cribts  loatples,  &  facri  nominis  Abbas 
VùMmm  ,fik  colore  9  cukorhumii 
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Liber  ab  Rgypto  retiens ,  dcferta  reliquit ,  x i.  f  u«, 

famque  Hierofohmam  vitfor>  ovansque  tenct. 
Çum  vniis  odium  ,  cum  moribus  Me  perennem 

Patins  amichiam  ,  firmus  utroque  fuit. 
Luce  gravi  minium  qu&  fexta  frœibat  Aprilem , 

Reddttuseft  PatrU  Spiritus  ,ofîa  fob, 

Ives  de  Chartres  entretcnoit  un  grand  commerce  d'amitié  a-  £"£«0$. 
rcc  ce  digne  Abbéi  &  c'eftà  lui  qu'il  adrefïè  fes  lettres  19,  32.  bb.  x5. 
80.  &  99,  Plufieurs  Auteurs  dont  les  témoienajres  ne  font  pas  Jpec- H  Jî* 

r     •  ir  .m  r       t  1      "    o  r      cap.  xt.  D» 

a  rejetter ,  nous  aiiurent ,  qu  il  ht  exhumer  le  corps  de  Richard  I.  amodis.», 
Duc  de  Normandie ,  qui  par  un  effet  d'humilité  vraiment  Chré-  P»»-Chro. 
tienne  ,  avoit  choifi  le  heu  de  là  fèpulturc  ,  fous  îégout  de  tAb-  JJp.  J#  j. 
baye >  &  le  fit  mettre  dans  le  Chœur  devant  ï Autel. 

x.  ttitmmt, 

ETi  eni*e  eft  le  fécond  des  Doyens  de l'Eglife de  Bayeux, 
dont  nous  ayons  quelque  connoiflance.  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence j  qu'il  fut  le  Succcflcur  immédiat  dç  Guillaume  de  Ros. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  nous  ne  le  connoifïbns  que  par  quelques  piè- 
ces d'écriture  ,quc  l'on  garde  dans  le  Chartricr  de  l'Eglife  Cathe-  Cartui„ie 
drale  de  Bayeux  :  où  l'on  voit,qu'en  i  no. il  étoit  en  poiTeflion  d'u-  ca"*Bafoc. 
ne  partie  des  dixmes  du  territoire  de  Qucfnet ,  par  une  extenfion  * 
de  celles  qu'il  poilèdoit  ,&  que  poflède  encore  le  Doyen  dans  la  potet.uwt 
Parroifle  de  Tan.  Mais  par  la  fuite  des  tems,  cette  partie  des  dix-  B*io. 
mes  dé  la  Parroifle  de  Qucfnet  ,eft  palïce  dans  les  mains  du  Cha- 
pitre de  Bayeux,  comme  on  le  peut  connoître  par  les  Rcgiftres  Neciolog. 
de  cette  Eglife.  Le  jour  de  fa  mort  cft  marqué  le  douzième  pur  unîier.1** 
de  Janvier  vers  l'an  1129. 


o 


N  compte  ce  Radulphe  parmy  lesHabitans  de  la  ville  de 
Bayeux.  Il  fut  élevé  dés  fbn  enfance  dans  l'Abbaye  du  f<ljj 
Mont  S.  Michel ,  où  il  prît  l'Habit,  &s'acquita  dignement  des  de-  mum. 
voirs  de  fà  Rejgle.  Radulphe  de  Bcaumont  fôn  Abbé  ayant  eu  la  GaUchrift 
dévotion  de  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  lui  mît  entre  les  £^4' 
mains  l'adminiftration  de  (bn  Abbaye  pendant  fbn  abfence  i  & 
s'écant  attiré  femme  &  les  louanges  de  les  Frères  pendant  les  deux  M,.  Ami«j 
aniiées  qu'il  les  gouverna  ,  ils  jetterent  les  yeux  fur  lui  pour  le  s.Micha«i, 
(aire  leur  Abbé. après  la  mort  de  Radulphe  de  Beaumont  arii- 
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XL  s«e.  vée  l'an  i  o£o.  Lors  qu'il  fe  vit  en  état  de  difpofcr  des  revenus 

de  fon  Monaftere ,  il  les  employa  entièrement  pour  la  décora- 
\iblid*  Af!  tion&  l'agrandificmcnt  de  fon  Eglifc ,  dont  il  fift  bâtir  la  Nef  :  il  y 
t.  Michti»  donna  pluficurs  OrnemcriSj&  fit  quelques  autres  Edifices  pour  la 

commodité  des  Religieux.  Il  fc  montra  même  fi  libéral  &  il 
Ncuft.pu.  magnifique  envers  fon  Prince  Guillaume  IL  Duc  de  Normandie» 
foU  1       que  l'an  1 066.  Il  lui  fournit  fix  Navires  tous  équipés  avec  qucl- 

ques  uns  de  fès  Religieux,  pour  lui  Tenir  dans  le  piaflàge  qu'il  de- 
*  ncuU.*  voit  faire  en  Angleterre,  pour  prendre  pouelïîon  de  ce  Royaume^ 
lia.  ut  ruf.  dont  il  fit  fi  heureufement  la  conquête.  Après  que  Ranulphe  fe 

fi.it  acquité  de  tous  les  devoirs  d'un  digne  Abbé ,  le  Seigneur 
Gaichrift.  ic  retira  à  lui  fan  1083.OU  1084.1e  19.  Décembre.  U-cftinhu- 
i.îX  nié  à  îentréc  de  ffiglifc. 


4 

MU 


VMUitr  \T  Aul tie  r  étoit  un  Moine  Bénédictin  de  l'Abbaye  de 
ud'Evtf   y   Ccfily.  Apres  la  mort  d'Edouard  Roy  d'Angleterre  , 


▼   j  f  -    J  m 

h»mtn  An-  .Guillaume  le  Conquérant  s'étant  rendu  le  Maître  de  ce  Royaume 
*  par  la  défaite  d'Harald,qui  fut  tué  dans  la  bataille  qu'il  lui  li- 

vra ;  ce  Prince  donna  î  Abbaye  d'Evesham  à  Vaultier,  qui  appa- 
remment îavoit  fuivi  dans  cette  expédition.  Cét  Abbé  pafloic 
Menait.     Pour  un  ^cs  ^xsax  Efprits  de  fon  tems  ,  &  tics-versé  dans  les 
Angûc'io.  Délies  Lettres.  II  eut  quelques  démeflez  avec  Odon  Evéquc  de 
i.foUifi.   Baycux,  que  fon  frère  Guillaume  le  Conquérant  avoit  fait  Vice- 
Roy  d'Angleterre,  &  dont  le  gouvernement  fût  trés-dur.  Cet 
Abbé  ayant  pafle  huit  années  dans  fon  Monaftere,  y  mourut  le 
a o.  Janvier  de  fan  io8j.  &eut  pour  SuccefFeur  Robert  Moinç 
de  Jumiéges. 

s.  u*»  ii  T  ^AN  fornommé  de  Bayeux  étoit  fils  de  Raoul  Comte  de  Ba4 
B*ytux  Ar  J  yeux  &  d*Yvrey  &  d  Éremberee ,  &  neveu  du  côté  de  là  mere, 
tb.dtRiMM.  ^e  j^j^arj  j#  iXic  de  Normandie,  &  non  pas  fon Frcrc utérin , 
Ocdcr.  yi.  comme  l'a  avancé  Dadré  dans  fon  Hiftoire  des  Archevêques  de 
Norman ft*  ^ouen  •  ^  wt  parfaitement  bien  élevé  dans  fa  jeunefle ,  &  feren- 
•n!T©*j'.  dit  trés-habile  dans  les  Lettres  humaines.   Guillaume  de  Poitiers 
Archidiacre  de  Lyfieux,  qui  vivoitdu  même  tems,  nous  le  dépeind 
comme  un  Seigneur  rempli  de  belles  Qoalitez,  &  de  Vertus  au  de  f- 
fus  du  commun,  ayant  beaucoup  de  fageûe  pour  traiter  des  cho- 
ses fpirituclles,  &une  force  jointe  à  une  vivacité  d'cfprit,  propre 
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pour  l'adfion  &  le  maniment  des  affaires..  Il  paflà  planeurs  an-  %\.  lue, 
nées  dans  la  condition  de  Laïque.  Mais  les  Evéqucs  de  la  Pro- 
vince, entre  lcfquels  ètoit  fon  frère  Hugues,  qui  tenoit  le  Siège  de  gaj^'j!l; 
Bayeux ,  ayant  pour  lui  une  eiHme  particulière,  le  fouhnitterent  ib  à* 
pour  Collègue ,  &  l'établirent  Pafteur  de  1'Eglife  d'Avranches  au 
mois  de  Septembre  de  l'an  iotfi.  de  l'agréement  de  Guillaume 
II.  Duc  de  Normandie  &  Roy  d'Angleterre.  Ce  Prélat  donna  Bx  chto»« 
bientôt  des  marques  de  fà  libéralité  à  fon  Egluc,  par  la  donation  s.  itcph», 
qu'il  lui  fit  dune  terre-de  fon  Patrimoine  nommée  S,  Philbert  ,  c*dwB« 

ri  eft  une  Baronnie  for  la  rivière  de  Rifle  vis  à  vis  de  Montfort. 
fê  trouva  à  la  Dédicace  qui  fe  fie  del'Eglilè  de  Jumiéges  le  i. 
jour  de  Juin  l'an  1057.  La  même  année  Dieu  ayant  enlevé  au 
Diocéfo  de  Roiicn,  fon  Pafteur  qui  étoit  S.  Maurilie,lc  Clcrgé,pour 
fe  confoler  en  quelque  manière  d'une  fi  fenfible  perte,  choiiit  Lano» 
franc  premier  Abbé  de  Caen  pour  remplir  là  place.  Mais  fon  hu- 
milité lui  ayant  raie  rciùfcr  cette  Chargc,qu'il  regardoit  trop  pelante 
pour  fès  épaules,  on  choifit  Jean  de  Bayeux  Evêque  d'Avranches, 
comme  le  Prélat  de  plus  grand  mérite  dans  la  Province.  Les 
tranfiations  d'un  Siège  en  un  autre  étant  encore  rares  en  ce 
temps -là,  &  nefè  fanant  que  pour  des  raifons  d'une  grande  im- 

rrtance,  on  crut  que  celle-cy  ne  tendant  qu'au  bien  gênerai  de 
Province,  on  pouvoit  légitimement  1  entreprendre  i  &  que  pour 
foppléeràce  qu'il  y  avoit  cïe  nouveau  &  d'inufité ,  il  fjlloit  tâcher 
de  la  faire  confirmer  par  l'autorité  du  S.  Siège.  Pour  cet  effet ,  oa 
députa  Lancfîranc  àRome,où  il  étoit  fort  connû,&  il  obtint  du  Pape 
Alexandre  IL  une  difpenfè  pour  le  nouvel  Archevêque,  fuivantle 
Bref  Apoftolique  donné  en  106.9.  Ses  actions  répondirent  aux 
cfperances  qu'on  en  avoit  conceues  :  &  Ordericus  Vitalis  ne  fait 
point  de  difficulté  de  le  comparer  à  Mluftre  Ifraëlitc  Phinées, 
dans  le  zèle  qu'il  fift  paroître  pour  déraciner  le  vice  &  rétablir  les 
bonnes  moeurs  dans  Ion  Diocéfê  i  maisj  toutes  fès  peines  furent 
mal  récompensées ,  puis  qu'elles  ne  lui  attirèrent  que  des  perfêcu» 
tions.  Cet  Archevêque  ayant  afièmblé  un  Concile  à  Rouen  pour 
rétablir  la  pureté  dans  fon  Clergé,  pareeque  plufieurs  Ecclenara* 
ques  entretenoient  de  mauvais  commerces,  il  y  fift  des  Canons  pour 
conlèrver  cette  belle  Vertu  dans  un  Ordre  fi  faint  ,  &  pour  leur 
défendre  de  retenir  des  femmes  chez  eux  fuivant  les  anciens  Ca« 
nons ,  fous  peine  d'excommunication.  Cet  anatficmeauliçudff 
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*jt*x  Ar-  lapider  ce  bon  Prélat  ,  qui  ne  fâùva  fa  vie  que  par 
tb.de  Rtmm.  Archevêque  eut  un  fâcheux  diffèrent  avec  les  Moines  de  l'Abbaye 
deS.Oiien  le  jour  delà  Fête  de  ce  Saint, en  officiant  dans  leur  EglU 
fè  félon  l'ancienne  coutume.  Lejdernier  Auteur  de  la  vie  des  Ar- 
viuTAichT  ch^&î11"  de  Rouen  tâche  de  lui  donner  le  tort,  mais  il  s'en  faut 
RoiL;"  '  peu  étonner  puifqu'il  étoit  Moine  de  cette  Abbaye.  Qupy  qu'il 
en  foit ,  pendant  qu'il  étoit  à  l'Autel,  un  de  ces  Moines  étant  mon- 
té au  Clocher,  forma  une  des  cloches  en  forme  de  Toxain  ,  après 
ChrooSti  quoy  il  defeendit  au  Cimetière ,  &  fe  mît  à  crier  que  l'Archevê- 
Sieph.  c«-  que  vouloit  enlever  le  corps  de  S.  Ouen.  A  cette  nouvelle  le 
dom.  «n.  peuple  s'attroupe ,  entre  dans  l'Eglifc  à  main  armée  ;  quelques 
Ï07 1,  *  Moines  fc  mettent  de  la  partie  :  &  fi  î  Archevêque  ne  fê  fût  pas  fàu- 
vé  ,  il  couroit  rifquc  de  fa  vie  ;  plufieurs  de  fesgens  ayant  été  mal- 
traités. Le  Duc  Guillaume  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  cette 
affaire,  qu'il  ordonna  que  l'on  tint  un  Concile  Provincial  à  Rouen, 
où  le  defbrdre  s'étoit  paûc,  afin  d'en  punir  les  auteurs.  La  chofe 
ayant  été  examinée  meurcment ,  il  y  eut  Sentence ,  par  laquelle 
quatre  Moines  qui  avoient  le  plus  contribué  à  ce  tumulte,  furent 
bannis  de  la  Ville  &  envoyés  dans  les  quatre  plus  prochaines  Ab» 
bayes  pour  y  faire  pénitence.  Cecy  fè  paflà  en  1 07  3.  l'année  fiii- 
vante  ,  il  tint  un  autre  Concile  à  Rouen ,  où  l'on  traita  de  plu- 
fieurs affaires,  &  entr  autres  on  y  érigea  en  Abbaye,  le  Prieuré 
de  S.  Victor  en  Caux  à  la  prière  de  Roger  de  Mortemer.  Ce 
Prélat  fit  plufieurs  autres  chofès,  qui  marquoient  aflèz  fâ  vigilance 
Paftoralc  ;  ce  fut  lui  qui  fit  la  Dédicace  de  l'Eglifc  de  J'Àbbaye 
de  S.  Efticnne  do  Caë  i  en  prefêncc  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant, de  Mathilde  fon  Epoufe,  de  Lancfranc  oui  étoit  devenu  Ar- 
chevêque de  Cantorbery  ,&d'un  grand  nombre  d'autres  Prélats 
&  de  Seigneurs.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fè  vit  affligé  d'une  fa- 
cheufe  paralifie,  qui  l'obligea  de  fê  démettre  de  fon  Archevêché, 
ce  que  le  Pape  Grégoire  VILautorifâ  par  fâ  lettre  écrite  au  Roy 
Guillaume.  Jean  fè  retira  à  fâ  terre  de  S.Philbcrt ,  où  il  mourut 
le  p.  Septembre  de  l'an  1079.  fon  corps  fut  apporté  à  Rouen, 
&  inhumé  avec  toutes  les  cérémonies  deuës  à  la  grandeur  de  fâ 
Dignité  ,  du  côté  du  Septentrion  auprès  du  Baptiftere.  On  gra- 
va cette  Epitaphc  fur  fon  Tombeau, 
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'Metropolita  mus  ,  jacet  hic  urbs  ^othomagenfts  J         xi*  Sue. 

Culmine  de fummo ,  quo  moriente,  ruis  ? 
Ecclefia  mmuunm  opes  >facer  Ordo  tepefcit, 

ProVida  Religio  quem  fua  conftimit. 
Hic  negleEta  eu»  Canonum  décréta  reformons  » 

Infiituit  caflkvtvere  Prasbyteros, 
Dona  Dei  fub  eo  VenaUa  nulla  fuere. 

H  me  &*  opes  largos  contulit  Ecclefia.  ' 
LitiPua  diferta,  genus ,  fapientia , fobria yita  * 

H  n  ie  fuit  y  extguus  quem  tegitifle  lapis. 
Nona  dtes  Septemhris  trot ,  cum  carne  foannes 
Expoliatus  abit  ,ftt  fibi  ver  a  quies.  Amen. 
Nous  avons  de  ce  digne  Archevêque;  un  Ouvrage  de  Offciis 
EccUftafticis,  qu'il  compofà  étant  Evolue  d'Avranches ,  &  qu'il  dé- 
dia au  bien-heureux  Maurille.  Il  a  été  donné  au  jour  avec  des  no- 
tes en  1641.  par  les  foins  de  quelques  Chanoines  de  Rouen* 

~ry  Oger  qui  étoit  de  Caën  ou  des  lieux  rirconvoifins  de  cet-  é  ^ôg„ 
Jtx.  te  Ville  ,  ayant  pris  l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaye  de  Âbhidmtd. 
5.  Etienne  de  Caën ,  s'attira  les  bonnes  grâces  de  Guillaume  le  *•  *iltk$t' 
Conquérant,  qui  l'attacha  auprès  de  là  Perfortnc ,  pour  fe  fervir  de  Neuft  pUi 
Ces  confeils ,  &  en  i 084.  il  le  nomma  Abbé  du  Mont  S.  Michel,  m.  jt** 
Il  fc  trouva  aux  Obfèques  de  ce  Prince  qui  (ê  firent  à  Cacn  l'an 
1087.  Cet  Abbé  fift  tâtir  la  voûte  de  l'Abbaye  de  S.v  Michel  en  g*h . 
1  x  02.  Mais  l'année  foi  vante  le  (àmedy  de  Pâques,  elle  tomba  &  ch^J'4^î," 
emporta  avec  elle  une  partie  du  Dortoir  des  Religieux,  fàns  qu'il-  4* 
y  en  eût  aucun  de  blcfsê,  ce  qui  fût  regardé  comme  un  Miracle, 
&  comme  Vdfét  de  la  protection  de  l'Ange  S.  Michel.  Cet  Ab- 
bé ayant  eu  quelques  démêliez  avec  ies  Religieux  dont  nous  ne 
(çavons  point  la  raifon,'fut  obligé  d'abandonner  fon  pofte ,  &  de  le 
retirer  en  11 06.  dans  le  Monaflerc  de  Caën  ion  ancienne  mai- 
fon  du  contentement  de  Henry  Roy  d'Angleterre  &  Dufc  de  Nor- 
mandie. Mais  il  n'y  rut  pas  beaucoup  plus  en  repos.  Les  Moines 
de  Caën  lui  firent  de  nouvelles  affaires  ,  (bus  le  poids  defqucl- 
les  il  fot  obligé  de  luccomber.  Il  fè  retira  en  Angleterre  ,  ou 
plutôt  il  y  rut  relégué,  fi  nous  en  croyons  les  Auteurs.  Mail  néan- 
moins fit  probité  &  fon  expérience  le  firent  choifir  pour  être  Ab- 
bé de  Cervc  qui  étoit  une  Abbaye  de  ce  Royaume ,  où  il  mou? 
lut  le  18.  Octobre  de  l'an  ma,  X 
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XII  SIECLE. 

RICHARD 

II,  DU  NOM. 

XXXIII-  E  VÉQUE 

•r-  ■  

CHAPITRE  XXXVIL 

GÎndefîr  t?  I  c  h  a  r  d  II.  du  nom  XXXIII.  Evêquc  de  Bayeux ,  koii 
157.  g*m*  JL>.     de  Samfon ,  Seigneur  de  Douvres  dans  le  même  Dio- 
chrift  to.  célc  ,&  frere  de  Thomas  Archevêque; d'York  en  Angleterre,  & 
>•  °'-5i7.  de  Samfon  Evêqie  de  Vvorcefter  dans  le  même  Royaume.  Ri- 
,  c  .  clurcI  avoit  &é  d'abord  grand  Vicaire  de  î Evêque  Odon  I.  Tre* 
Rabecct.'  folicr  de  *ESuTe  <*e  Bayeux ,  &  grand  Aumônier  de  Guillau- 
Bpife.  Ba.  me  le  Conquérant.  Il  poflèda  la  même  Charge  d'Aumônier  , 
j3Cen*      fous  Guillaume  le  Roux  fils  du  Conquérant ,  &  Roy  d'Angle» 
terre.  Cette  Charge  fie  connoitre  fon  mérite  à  la  Cour  ,  fhon^ 
Ub  1  flï'  neur        Y  ac<luît  &  k  maniere  dont  il  s'enacquita,  lui  pro- 
'  curèrent  dans  la  fuite  déplus  grandes  Dignitcz.  Turoldus  de 
Bremoy  ayant  renoncé  volontairement  à  f  Epifcopat  de  Bayeux  , 
pour  fc  confiner  dans  un  Monaftere ,  on  ne  jugea  perfonne  plus 
digne  de  remplir  (à  place,  que  Richard.  Ce  fut  Henry  Roy  d'An- 
gleterre &  Duc  de  Normandie  ,  qui  avoit  ufurpe"  ce  Duché  fui 
ion  fi  ère  Robert,  qu'U  fit  prifonnier  à  la  Bataille  de  Tinchebray, 
fan  noj.qij  le  nomma  à  fEpifcopat  en  iioj.  ou  1106, 
Tom.ifpl.  Mrs.  ^Sainte  M***  rf  font  contredits ,  lorsqu'ils  ontfcù  Ri- 
j,7,       çhard  Succetleux  immédiat  d'Odon  en  10?$. 
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ci  Baveux.  I.  Partie. 
Si  nous  en  croyons  le  P.  Pommerayc ,  qui  cft  le  dernier  qui  x  II.  lue. 
ft  travaillé  à  PHiftoire  des  Archevêques  de  Rouen  ,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit.  Richard  ne  fut  fâcré  Evéque  qu'au  Con- 
cilede  Rheims ,  qui  fat  célébré  au  mois  d'Octobre  de  fan  1 1 1  p. 
Voicy  comme  il  en  parle.  tt  Le  PapeCaliftc  Succeflèurdc  Gclafê  AOUSj,Geofv 
tint  au  mois  d'Oâobre  un  Concile  à  Rheims ,  pour  tâcher  de  ren»    "  S  i°* 
dre  la  paix  à  ïEglife  ,  alors  fort  troublée  par  les  Schifmatiques ,  " 
dont  étoit  Chef  ïEmpereur  Henry ,  qui  avoit  promis  de  fc  trou-  " 
ver  en  cette  augufte  Afïèmblée  ,  &  d'y*  traitter  d'accommodé-  <e 
ment.  Outre  le  Souverain  Pontife  ,  il  y  eut  en  ce  Synode  quin-  u 
ze  Archevêques  ,  plus  de  deux  cens  Evêques,  &  quantité  d' Ab-  cc 
bez ,  &  d'autres  Perfonnes  de  confideration.  Henry  Roy  d'An-  * 
gleterre  permit  aux  Prélats  de  fon  Royaume  &  de  fon  Duché  ce 
de  Normandie  de  s'y  tranfporter  >  leur  recommandant  de  n'y  ** 
former  aucunes  plaintes  les  uns  contre  les  autres ,  pu  ilqu'il  pou-  u 
voit  lui  même  leur  rendre  jufticc  »  de  fàliier  en  fon  nom  fà  Sain-  u 
teté, &  d'écouter  avec refoecî,  les  propolkions&  les  Ordonnances  u 
qu'elle  y  feroit  ;  mais  de  ne  prétendre  pas  à  leur  retour  rien  u 
innover  dans  la  police  de  fès  Etats.  Notre  Archevêque  Geof-  ** 
firoy  y  alla  avec  fes  Suffragans  ,  un  defqucls  (  fçavoir  îEvêque  '* 
de  Bayeux  ^  y  fût  Sacré  par  le  Pape.  On  ignore  la  raifon  ou  * 
lefùjet  cjui  îooligea  à  retarder  filong-tems  fon  Sacre,  puilqu'il  <e 
avbit  été  nommé  Evêquc  dés  fan  1 1 06,  ou  1 1 07.  &  qu'on  le  " 
vit  figner  &  affifter  aux  Conciles  comme  Evêque.  En  effet  dés 
ï année  11 08.  le  Pape  Pafchal  II.  ayant  érigé  x  Abbaye  d'Ely  en 
Evêché,  à  caufè  de  la  trop  grande  étendue  de  îEvêché  de  Lincoln, 
il  ligna  comme  Evêquc  à  la  Chartrc  de  Confirmation  qui  en  fût  Mon»ft. 
expédiée  par  les  ordres  de  Henry  Roy  d'Angleterre,  qui  avoit  de  jy'5  £u 
mandé  cette  grâce  au  Pape. 

Les  guerres  ne  furent  gueres  moins  cruelles  &  fànglantes  fous 
(bn  Epifeopat,  qu'elles  îavoient  été  fous  celui  de  fon  Prédeccflèur. 
Cette  Province  ayant  été  attaquée  fan  1 1 1 8.  par  9ts  armes  de  i*£*°âe 
Louis  le  Gros  Roy  de  France ,  qui  étoit  entre  en  guerre  contre  Rouen  ?»g. 
Henry,  &  troublée  par  la  rébellion  de  quantité  de  Seigneurs,  qui  *°*«**°* 
s'étoient  foulevez'contre ,'  lui  tant  pour  leurs  interefts particuliers, 
qu'en  faveur  de  Guillaume  fils  du  Duc  Robert,  qu'ils  vouloient 
mettre  en  poflèffion  de  la  Couronne  Ducale  ,  dont  fon  Pere 
(qui  ctoit  prifonnier  en  Angleterre)  avoit  été  dépouillé > on  tint 
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vince  à  Rouen  ,  le  feptiéme  d'O&obre  ,  à  laquelle  Affembléefe 
d'f  nm  U'  trouvèrent  Henry  Roy  d'Angleterre  ,  Conrad  Légat  du  Pape, 
Gelafell.  Raoul  Archevêque  de  Cantorbcry,  Geoffroy  Arche- 
vêque de  Rouen  ,  avec  quatre  de  fes  Suffragans,  qui  étoientno- 
tre  Evêque  Richard  ,  Jean  Evêque  de  Lifyeux ,  Turgis  d'Avran- 
ches ,  Roger  de  Coûtances ,  plulicurs  Abbcz ,  &  quantité  de  Pcr- 
lonnes  de  condition.  Serlon  Evêque  de  Sécz  n'y  pût  être  prê- 
tent à  caufè  de  fês  Infimiitcz,  nyAudoiiin  Evêque  d'Evreux,  qui 
(c  vit  réduit  à  demeurer  dans  la  Ville ,  pour  tacher  de  la  défen- 
dre des  ennemis  î  mais  elle  fût  prife  le  jour  même  de  la  célé> 
bration  de  ce  Concile,  où  ton traitta des  moyens  de  pacifier  les 
troubles ,  &  de  rétablir  la  tranquillité  publique.  Conrad  quié- 
toit  un  Prélat  habile  &  éloquent  ,  y  fit  de  grandes  plaintes  con- 
tre  f Empereur  Henry  ,&  f  Anti-Pape  Burdin ,  que  ce  Prince  avoît 
intrus  au  S.  Siège  ;  &  après  avoir  reprefèntô  avec  beaucoup  de 
force ,  ïhorribic  perfècution  que  fouffrit  î Eglifè    de  la  part 
des  Schifhiatiqucs,  qui  avoient  contraint]  Gelafë  de  fe  reti- 
rer en  France ,  il  exhorta  rAffemblée  à  prier  Dieu  pour  fa  Sain- 
teté ,  &  à  la  fecourir  même  de  quelque  fomme  d'argent.  Nous 
ne  fçavons  pas  ce  qui  fut  rcfblu  fur  les  matières  qu'on  propo- 
fà  :'mais  à  regard  du  Pape ,  il  eft  certain  qu'il  ne  manqua  de 
rien ,  ayant  été  bien  affine  des  offrandes  des  Fidèles  :  mais  il  ne 
vécut  que  trois  ou  quatre  mois  après  fon  arrivée  en  France  ,  é- 
tant  mort  le  a  p.  Janvier  de  fan  1 1 19.  au  Monaftcre  de  Cluny. 

Henry  Roy  d'Angleterre  &  ufurpateur  de  la  Couronne  Du* 
cale ,  comme  nous  îavons  déjà  dit,  étant  de  retour  de  ï Aflèm- 
Mooaft.     blée  de  Rouen ,  &  tâchant  dé  mettre  dans  fês  interefts,  les  Gens 
Angi  to»foi  dc  t,iea  9  pju-  les  grâces  dont  il  les  combloit  ,  ratifia  toutes 
lih  *  9*u  les  donations  qu'on  avoit  faites  aux  Abbayes  de  S.  Etienne  de 
Caë:i  &  de  Cerify.  Richard  comme  Evêque  Diocéfàin  ligna  aux 
Chartres  quèen  turent  expédiées  en  1 1 20.  Notre  même  Pré- 
lat ratifia  fan  1 1  %  j.  la  donation  qu'un  Seigneur  nommé  Goflc- 
lin  de  la  Pommeraye  fift  à  îAbbaye  du  Val ,  deflèrvie  par  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  ,  de  plulicurs  Fiefs  ,  Terres  , 
Patronnages  &  autres  revenus  coniïderablcs. 

L'an  1128.  Mathieu  qui  avoit  été  un  illuftre  Moine  de  ÎAb- 
baye de  Quny  >  &  qui  &oiç  alors  Cardinal  ?  Evêque  d'Albe ,  & 
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Légat  du  Pape  Honoré  IL  vint  trouver  à  Rouen  le  Roy  Henry,  xn.  S  ic. 
avec  lequel  il  conféra  de  plulieurs  chofês  qui  conccmoicnt  le 
bien  &  t utilité  de  ÎEglife.  On  y  convoqua  un  Concile  Provincial,  R'J^!' 
où  affilièrent  Geoffroy  Evêque  de  Chartres,  &  Goifleiu  ou  Gauilin 
le RouxEvêque  dé  Soiflbns ,  qui  accompagnoient  le  Légat, &  cina 
des  Suffragans  de  î Archevêché  de  Rouen  ,  qui  étoient  Richard 
Evéque  de  Bayeux,  Turgis  Evêque  d'Avranches  ,  Jean  Evêque 
de  Lifieux ,  Richard  Evêque  de  Coûtances ,  &  Jean  Evêque  de 
Séez.  Il  s'y  rendit  auffi  par  ordre  du  Légat ,  plulieurs  Abbcz  , 
&  entr'autres  Roger  Abbé  de  Fcfcamp,  Guillaume  Abbé  de  Ju- 
miéges,  Rainfroy  Abbé  de  S.  Oiien,  Varin  Abbé  de  S.  Evroul, 
Philippcs  Abbé  de  S.  Taurin  ,  &  Alain  élu  Abbé  de  S.  Vvran- 
drille.  Le  Roy  fut  auffi  prefènt  à  fAflèmblée  :  &  notre  Evêque 
Richard,  comme  le  Doyen  né  delà  Province,  y  tint  la  place  de 
Geoffroy  Archevêque  de  Rouen ,  qui  étoit  dangereufèmcnt  mala-  of(|r  yiuj 
de.  On  fit  dans  ce  Concile  quelques  Reglemcns  pour  la  reforma^  Hb.  il. 
tion  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique  qui  méritent  bien  de  trou- 
ver icy  leur  place.   Ils  fônt  conçus  en  ces  termes. 

Que  nul  Prêtre  n'ait  chez  lui  de  femme ,  &  s'il  s'en  trouve 
quelqu'un  qui  refùfc  de  chaflcr  fâ  concubine ,  qu'il  ne  puifie  avoir 
la  conduite  d'auéunc  Eglifè ,  ni  même  de  part  aux  fruits  d'aucun 
Bénéfice ,  &  que  nul  Fidèle  n'entende  (à  Mcflè. 

nul  Prêtre  ne  deflerve  deux  Eglûcs ,  &  que  nul  Clerc  ne 
non  plus  deux  Prébendes  dans  deux  Egliics  :  mais  qu'il 
divin  Miniftcre  dans  ÎEglifê  dont  il  perçoit  le  revenu ,  & 
qu'il  prie  Dieu  tous  les  jours  pour  Ces  Bienfaiteurs. 

Que  les  Moines,  ni  les  Abbcz  ne  reçoivent  point  les  dixmc9 
Ecclefjafuques  des  mains  des  Laïques  :  mais  que  les  Laïques  ren* 
dent  à  ÎEglife  les  biens  qu'ils  auroient  ufûrpez  ,  &  qu'alors 
les  Moines  reçoivent  de  la  main  de  îEvcque  ce  qui  leur, 
fera  offert ,  fûivant  le  vceu  &  rïntention  des  Fondateurs  i  qu'ils 
jouiflènt  néanmoins  paifiblemcnt  par  indulgence  du  Pape,  de  ce 
qu'ils  ont  retiré  cy-<levant  en  quelque  façon  <^ue  ce  foit;  mais 
qu'à  l'avenir  ils  ne  prefûment  point  de  faire  rien  de  femblable 
fans  la  permiffion  de  îEvêque  Dioccfàin.  I 

Geoffroy  Archevêque  de  Rouen  étant  mort  peu  de  tems  après 
la  tenue  de  ce  Concile  ,  le  Clergé  s'etant  ancmblé,lui  donna 
pour  Succcflcur, Hugues  d'Amiens  Abbé  deRadingesen  Anglcr 
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xii.  Iiec.  terre  j  ce  choix  fut  univerfcllement  approuvé.  Henry  Roy  d'An* 
glcterre  voulut  Lui-même  avoir  ïhonneur  de  le  prefènter  à  cette 
i?b4i*V,fïi'  Eg"^e  »  &  étant  venu  d'Angleterre  en  Normandie  au  mois  de 
tsf.  '  *'  Septembre  de  fan  1150.  il  paflà  la  Fête  de  la  Nativité  de  la 
Ste.  Vierge  en  f  Abbaye  du  Bec ,  &  amena  enfuite  Hugues  à 
Rouen ,  qui  rut  (àcre  le  jour  de  ÎExaltation  de  fainte  Croix , 
qui  etoit  un  Dimanche,  dans  îEglhe  de  S.  Oiien.  Ricliard  no» 
tre  Evêque,  comme  Doyen  de  la  Province ,  accompagné  de  queU 
ques  autres  Evêques ,  fut  le  Confecratcur  de  Hugues. 

Notre  illuftre  Prélat  eut  auflt  {honneur  de  fè  trouver  avec  fon 
nouvel  Archevêque,  &  plufieurs  autres  Evêques  &  Seigneurs  à  la 
cérémonie  du  Sacre  de  Louis  VII.  dit  le  jeune  &  le  pieux ,  qui 
fe  fift  à  Rheims  le  2  y.  jour  d'Oitobre  de  fan  1 1  3 1 .  par  les  mains 
du  Pape  Innocent  II.  au  lieu  de  fon  frerc  Philippes,  fuivant  le 
dcilrdc  Louis  le  Gros  leur  Pere,  qui  vivoit  encore.  Le  Pape  * 
îavoit  principalement  afiemblé  contre  f  Anti-Pape  Pierre-de-Lcon, 
qui  y  fat  foletmellement  excommunié. 

Ce  fut  fous  fon  Epifcopat  &  la  même  année  1x31.  que  îAr> 
baye  d'Aulncy  de  f  Ordre  de  Cifteaux,  fut  fondée  dans  Ion  Dio- 
•  céle  par  Jourdain  de  Saye  &  fa  Femme  nommée  Luce.  Dés  fan 

X122.  il  s'étoit  fait  une  pareille  Fondation  à  ^Vrdenne,  quiell 
un  village  à  une  licuë  de  Caën ,  où  un  nommé  Gilbert  de  fOr* 
dre  de  Premontré ,  plein  de  zélé  pour  f augmentation  de  ce  nou- 
vel Inftitut ,  s  etoit  venu  établir  dés  la  deuxième  année  de  la 
Fondation  delbn  Ordre.  Dieu  ayant  agréable  ledctfèin  de  ce  bon 
Religieux  flft  connoître  par  le  moyen  de  la  révélation  à  une 
femme  nommée  Tufleline  ou  Aueline  ,  mariée  à  un  Homme  de 
qualité  nommé  Arnoul  du  Four,  que  fà  volonté  étoit  qu'elle 
bâtît  une|Eglife  à  fon  Serviteur ,  qui  s'étoit  retiré  dans  cette 
petite  folitude  d'Ardenne ,  pour  y  chanter  fes  Louanges  »  &  la 
Ste.  Vierge  lui  ayant  aulfi  apparu,  elle  exécuta  ponctuellement  le* 
ordres  de  fon  Dieu,  Gilbert  ayant  attiré  à  lui  quelques  perfon* 
nés  qui  voulurent  imiter  fon  genre  de  vie  &  avoir  part  à  fon 
fcéle,  ils  bâtirent  un  Monaftere  qui  s'augmenta  peu  à  peu.  Ceil 
maintenant  une  belle  Abbaye ,  où  fon  voit  fleurir  la  Difcipline 
Monafbque,  avec  felprit  de  charité  dans  les  aumônes  abondan- 
tes qu'on  y  diftribuë  toutes  les  fèmaines  aux  pauvres. 
Notre  Evêque  Richard  eft  regardé  comme  un  des  Bientaideuri 
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fie  îEvêché  de  Baycux.  Nous  avons  vû  qu'Odon  unit  à  la  Man-  XII.  Suc; 
fc  Epifcopale,  le  Fief&  les  autres  biens  qu'il  poflèdoit  dans  la  Rith0rd  Jt 
Baronnie  de  Douvres  :  Richard  y  unit  encore  pour  lui  &(ès  Succc£  d»  »#».  * 
fêurs,  les  autres  grands  biens  qui  lui  appartenoient.  Le  Prieuré 
du  Pleins  le  regarde  auffi  comme  un  de  Ces  Fondateurs ,  puifqu'il 
y  donna  avec  lès  deux  autres  Frères  ,  les  biens  qu'ils  y  pofie* 
doient5  &  qu'ils  avoient  hérité  de  leur  Pere,  avant  que  Guillau-. 
me  le  Conquérant  îeût  enrichi  des  dépouilles  qu'il  confifqua  fur  le 
rebelle  Grimoult  Seigneur  du  Plcflis.  Ord.  Vital  donne  à  ce  grand 
Evêque  i6.  ans  d'Epifcopat ,  &  dit  qu'il  mourut  le  jour  de  Pà-  Lîb.u.w, 
ques  de  fan  1 1 33.   Et  du  Moulin  Curé  de  Maneval ,  dans  Ion  7*î« 
Hiftoire  de  Normandie  ,  nous  allure  que  (à  mort  n'arriva  au'en 
1154.    Qupy  qu'il  en  (bit ,  il  fut  inhumé  dans  îEglifc  Cathedra-  ij.W. 
le  ,  où  Tes  os  repofent  en  paix  avec  ceux  de  tant  d'autres  Saints  1,7 1 
Prélats.  . 

V  IIIIIIIIIW  fllff I III II llflflflllf 

RICHARD 

III.   DU  NOM. 

XXXIV-  EVEQUE- 

 —   m 

CHAPITRE  XXXVIIL 

.  "T>  Ichard  III.  du  nom  &  Succcflèur  de  Richard  II.  fût 
JVle  XXXIV.  Evêque  de  Baycux.  Il  étoit  fils  naturel  de  Gal.Clmft. 
Robert  de  Kent,  Comte  de  Gtoceftrc,  de  Creully  &  de  Torigny, 
bâur^dc  Guillaume furnommé  le  Roux,  Roy  d'Angleterre.  Ri-  EpifcBaiô. 
charcr  s'étant  confacré  à  fEglifc ,  n'avoir  garde  dé  manquer  de  ofJ ^"itau 
Bcnéfices ,  à  cauiê  de  (alliance  &  de  la  faveur  où  (c  trouvoit  fon  iib.  tj.  fol, 
Pcre.  Apres  la  mon  de  Richard  IL  arrivée  en  1 154.  le  Corn-  }°°< 
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XII.  Sue»  te  dcGloccme,  obtint  de  Henry  SucceiTeur  de  Guillaume  Roy 
.  d'Angleterre,  &  qui  s'étoit  auffi  emparé  de  la  Normandie,  ob- 

"dMtêm.  '  tint  dis-je,  l'Evcché  de  Baveux  pour  Richard  fbn  Fils  naturel, 
pour  lequel  il  avoit  beaucoup  de  tendrefïè;  mais  le  défaut  de  fâ 
naifTancc  mît  de  grands  obftacles  à  fbn  inftallation,  ce  qui  fit  que 
ce  Siège  demeura  fins  Pafteur  deux  ans  entiers.  En  effet ,  le  Roy 
Henry  ayant  fait  prefenter  Richard  au  Chapitre  de  Baveux  ,  & 
ayant  fait  fçavoir  aux  Chanoines ,  qu'il  ddiroit  qu'ils  le  recon- 
nûfTcnt  &  le  rcçufïènt  pour  leur  Evêquc ,  ils  eurent  affez  de 
generofité  pour  le  refùfcr ,  alléguant ,  que  s'ils  le  recevoient ,  ils 
le  rendraient  prévaricateurs  des  Canons ,  &  des  fàintcs  Loix  de 
ÎEglife.  Henry  n'eut  pas  meilleure  compoûuon  de  Hugues  Ar- 
chevêque de  Roiien,  quoy  qu'il  lui  fût  redevable  de  fâ  Dignité; 
ni  les  promefïès ,  ni  les  menaces ,  ne  purent  jamais  foblieer  à 
approuver  en  qualité  de  Métropolitain,  un  choix  qui  J>kûoit  Û 
ouvertement  les  droits  de  ÎEglife. 

Il  ne  faut  point  chercher  d'autres  raifbns  de  ce  jufte  refus , 
Hift.  Hiiti  quc  *e  défaut  de  naiflànce  de  Richard  ,  qui  n'etoit  point  né  de 
tom.  *.fol,  légitime  Mariage,  &  c'eft  inutilement,  qu'on  fe  travaille  à  dire 
1T.fV1.u9ti  *  *  apporter  pour  une  féconde  raifôn,  que  le  refus  &  ïoppofhion  que 
*  fon  fiftdc  le  recevoir,  venoit  de  ce  qu'il  étoit  Fils  du  Comte 
de  Torigny,  qui  avoit  caufe  des  maux  infinis  à  Baycux,  lorfquil 
prît  cette  Ville, &  qu'il  y  renverfa  tout ,  n'épargnant  ni  le  facré, 
ni  le  profane  i  &  que  le  Chapitre  demandoit  que  le  Perc  répa- 
rât le  dommage  qu'il  avoit  fait  à  cette  malhcureufè  VUlc ,  avant 
qu'on  reçût  fbn  Fils  pour  Evêque  ,  puifquc  ce  Prélat  qui  d'ail- 
leurs avoit  de  bonnes  Qualitcz ,  &  meritoit  bien  cette  Dignité , 
ne  devoit  pas  porter  tirtiquitc  de  fon  Pcre ,  n'étant  pas  la  caufe 
des  ravages  qu'il  avoit  faits.    Enfin  après  un  retardement  de 
deux  ans  ce  différent  fût  vuidé  par  une  Difpenfe  du  S.  Siège, 
adrefïee  à  Hugues  Archevêque  de  Rouen ,  qui  déférant  aux  Or- 
dres du  Souverain  Pontife,  lâcra  Richard  pour  remplir  le  Siège 
Epifcopal  de  Bayeux. 

Ce  Prélat  fc  voyant  paifiblc  poffefTcur  de  fbn  Evêché ,  fe  com« 
porta  dans  la  manière  de  le  gouverner  avec  une  extrême  pru* 
dence.  Il  eût  bien  fouhaité  pouvoir  obliger  fbn  Pcre  a  faire 
quelque  (àtisra&ion  à  fon  Eglifc  j  mais  i^craignoit  de  firrircr  cn- 
pore  davantage,  connoifiÇuu  fon  humeur  fiere  &  violente,  &  le 
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voyant  bien  avant  dans  la  faveur  de  Henri  Roy  d'Angleterre  &  xu.  s  ne. 
Duc  de  Normandie.  Cet  Evêque  donna  ÎEglue  &  la  Cure  d'I- 
figny  au  Chapitre  de  Bayeux,  fan  1038.  comme  une  cfpe  CC  de    du  nom 
compenfàtion  des  grands  maux  que  fon  Perc  lui  avoir  caufes. 
Et  dans  la  même  année,il  confiera  î Eglife  de  l'Abbaye  d'Ardcnnc, 
dédiée  à  lajàintc  Vierge ,  &  qu'on  avoit  commencé  à  bâtir  fous  fon 
Prédecaflèur  comme  nous"  venons  de  le  voir.  Il  confirma  encore  GaLChrift 
quelques  autres  donations,  &  mourut,  fi  nous  en  croyons  quel-  ">•*•  or- 
ques Auteurs,  en  n 42.  Mais  il  fèmble  que  nous  devons  ajoû-  an# 
ter  plus  de  foy  au  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  de  Bayeux ,  qui  ' 
porte  le  nom  d'Edèbe ,  qui  dit  que  fa  mort  n'arriva  qiuen  11 44. 
II  portoit  foivant  les  armes  de  la  Maifon  de  Gloceftre ,  un  Ecu£ 
fon  d'argent  à  trois  Lionceaux,  de  Gueulle3dcux  &  un. 


114*, 


PHILIPPES 

DE 

H A R COURT 

XXXV.  EVEQUE- 


CHAPITRE  XXXIX. 

PHilippes  de  Harcourt  XXXV.  Evêque  de  Bayeux, & 
Succcflèur  de  Richard  III.  étoit  de  fancienne  Maifon  de 
Harcourt ,  dont  nous  avons  une  Hiftoire  particulière ,  compofèe 
par  le  Sieur  de  la  Rocque  en  quatre  Volumes  in  Folio.   Elle  a   Oxi.  rit» 
tiré  fon  nom  du  Bourg  d'Harçoun  dans  le  Comté  d'Evrcux  en  w>  *>\ 
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Xll.  Sue.  Normandie.  Robert  Sire  de  Harcourt  L  du  nom  ,  qui  vivoit 
vers  fan  11 00.  bâtit  le  Château  de  Harcourt.  Il  eut  de  fa  femme 
Taiu!m$*  nommée  Colcdc,  Guillaume  Richard  Chevalier  du  Temple ,  qui 
fonda  en  1 1  jo.  la  Commandcrie  de  S.  Etienne  de  Rennevillcoù 
Hift.Harc.  il  eft  enterré ,  &  Philippes  dont  nous  faifons  icy  fHiftoire.  D'au- 
to %.  fol.  très  veulent  que  notre  Philippes  de  Harcourt ,  fut  Fils.de  Ferrand 
*°Monaft.  ^aron  de  Harcourt  ,  &  de  Mathildc  d'Eftoutcville  i  &  qu'il  eut 
Angi.to.*»  pour  Frères ,  Robert  &  Richard  ,  &  pour  Oncle  Philippes  de  la 
foi.  514^  Braolie. 

Qjpy  qu'il  en  fôit,  Philippes  de  Harcourt  doit  être  à  jufte 
titre  compté  pour  un  des  plus  illuftres  Prélats  de  France,  &  ce- 
lui qui  après  Odon  I.  a  fait  plus  de  bien  à  îEglife  de  Bayeux , 
de  toùs  les  Prélats  qui  ont  été  fur  ion  Siège.  Il  prît  naiflànce 
dans  le  Château  de  Harcourt  i  fes  illuftres  Parens  ,  qui  n'épar- 
gnèrent rien  pour  fôn  éducation ,  lui  donnèrent  lieu  de  fê  per- 
fectionner dans  les  Sciences  humaines,  &  dans  î étude  des  Sain- 
tes Lettres.  Il  préféra  le  party  de  ï Eglifè  à  tous  les  établiflèmens, 
&  à  tous  les  grands  Emplois  qu'il  pbuvoit  efpercr  dans  le  monde, 
ÊbtoV.  'în  par  fa  Naiflànce  &  par  fes  bonnes  Qualitez.  Il  Kit  d'abord  Ar- 
HM  Harc.  cliidiacrc  d'Evrcux ,  &  donna ,  danslâ  manière  dont  il  s'acquitta 
to.  4.  o.  ^  fon^jons  <je  çon  Miniftcre,  donna,  dis-je,  des  marques 
de  ce  qu'il  ièroit  un  jour.  Sa  fàgefïè  &  fâ  prudence  le  rends 
hb^ii^n  rcnt  considérable  à  la  Cour  d'Etienne  Roy  d'Angleterre,  qui  le 
11 40.  fol.'  mît  dans  fôn  Confêil ,  le  fift  enfùite  fôn  Chancelier  ,  &  puis  Ev  è- 
Gaî'Chiift  ^uc  ^e  Salifbury,  qu'il  quitta  pour  celui  de  Lincoln.  Mais  la 
to*  i.  foi.'  Providence  de  Dieu,  qui  l'avoit  deftiné  pour  réparer  les  defôi- 
558   H:ft.  dres,  que  le  Comte  de  Gloceftre  &  de  Torigny  avoit  caufe  à  Ja 

felV'wi.**  v'^c  ^c  Bavcux  ;  inspira  s  ou  au  Roy  Etienne ,  ou  à  Geoffroy 
Comte  d'Anjou,  qui  en  1 144,  avoit  déjà  conquis  toute  la  Nor- 
mandie ,  ou  enfin  au  Chapitre  de  Bayeux ,  de  choifir  Philippes 
de  Harcourt,  pour  être  Evéquede  ce  Diocéfe,  après  la  mort  de 
Richard  III.  • 

De  quelque  façon  que  la  chofe  foit  arrivée,  on  ne  pouvoit  faire  un 
meilleur  choix  ,  &  Philippes  s'acquitta  de  fôn  Miniftcre ,  avec 
Cétoît  la»  t0Llt  k  z^c  ^  toute  la  pieté  d'un  bon  Pafteur.    Peu  de  tems 
cuu  11.     après  qu'il  fût  élevé  fur  ce  Siège ,  il  entreprit  le  voyage  de  Ro- 
me ,  avec  Gilbert  Abbé  d'Aï  denne ,  pour  y  aller  rendre  fes  réf. 
pccls  au  Vicaire  de  Jes^Chrut  ,  &  pour  obtenir  de  lui  la 
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confirmation  des  biens  qu'on  avoit  aumônez  à  cette  Abbaye,  ce  xn.Su«: 
qui  lui  fut  accordé.  Ce  grand  Prélat  ne  s'oublia  pas  lui-même  , 
dans  cette  occafion  \  &  comme  le  Pape  îhonoroit  de  fon  amitié,  *hmI£iu 
il  en  obtint  auffi  k  confirmation  de  tous  les  Biens  qui  avoient 
écé  donnez  à  fon  Eglifc ,  &  à  fon  Chapitre  ;  c'eft  dont  nous  fait  e«  Regift. 
foy  k  Bulle  de  ce  Souverain  Pontife,  dattée  de  rannée  1144.  Neir.oiim. 
qui  étoit  la  première  de  fon  Exaltation  fur  le  Siège  de  Saint 
Pieirc. 

A  fon  retour  de  Rome,  il  fonda  fan  1145.  ou  félon  d'autres 
îan  11 47.  avec  Simon  de  Bofville,  î Abbaye  du  Val-Richer,  de 
lOrdre  de  Ciftcaux  ,  au  Diocéfc  de  Baycux,  qui  avoit  d'abord 
été  établie  par  les  foins  de  S.  Bernard ,  entre  Vire  &  Torigny , 
dans  un  lieu  fort  ingrat  &  fort  fterile,  &  qui  fût  transférée  ou 
plutôt  fondée  de  nouveau  ,  dans  le  lieu  où  elle  eft  maintenant. 
J'omets  de  rapporter  ky  les  différentes  donations  que  Henri  II, 
Roy  d'Angleterre  fift  à  plufieurs  Abbayes,  comme  à  celle  de  Fck 
camp ,  de  la  Luzerne  de  Hambie ,  de  S.Jean  de  Falaifê ,  &  à  d'autres 
où  notre  Evcque  fut  appellé,&  donna  fon  approbation,  pour  parler 
des  biens  immenfes  qu'il  fift  lui-même  ,  le  Prieuré  du  Plcffis 
Crimoult,  le  regarde  comme  un  de  fês  principaux  Fondateurs  , 
lui  ayant  donné  h  Prébende  de  S.  Jean  le  Blanc ,  du  confente- 
ment  de  fon  Chapitre  ,  comme  on  le  peut  voir  par  cet  extrait 
tiré  du  Charnier  de  cette  Eglifc.  Ego  Philippus  Bajoeenjis  Epif* 
copus  pro  remedio  anima  meay  &  Fratrum  noftrorum,  &  Eptf~ 
coporum-t  ç>  Canontcorum  fmjus  Sedis ,  qui  ante  me  decejferunt, 
dedi  Ecclefue  Canontcorum  de  Plejseio ,  unam  Prabendam,  qu<e 
eft  dpud  fanïïum  foannem  Album ,  in  perpetuo  pofidendam  afi 
ferif»  &*  petitime  Canmicorum  noHrorum.  Itaouc  Prior  Ca* 
nonicorum  Quicumcjuc  fuerit^fit  Ecclefîœ  noftr*  Canonicus 
facmt  in  orainevicis  fuœ  fuam  feptimanam  Teflibus  his  fubfcnp* 
tiss  VuiUelmui  Decanus,  Herbertus  Cantor,  ArchtcapelLtnus, 
Archidiacorrus  II.  Sacrifia ,  ty*c.  omnifquc  Ecclefiœ  Convenrus. 
Il  donna  auffi  après  Richard  II.  le  Champ  Ofbcrt  au  Prieuré  du 
Pleflïs ,  où  f  Eglifc  &  le  Monafterc  font  à  prefent  bâtis.  Car 
Richard  Roy  d'Angleterre,  tavoit  feulement  fondé  du  Château 
qui  appartenoit  au  Seigneur  du  Plcffis.   Il  fonda  auffi  la  Pré- 
bende de  Froide-rue,  à  laquelle  il  unit  le  Patronnage  de  tEglife 
de  notre  Dame  de  Froide-rue  de  Cacn.  De  plus  il  fonda  les 
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xii.  tue.  Prébendes  de  S.  Jean  &  de  S.  Pierre ,  &  fc  refèrvant  le  Patronna- 
.  .;.  gc  de  fEglifc  de  S.  Pierre  de  Caën ,  il  donna  à  la  première,  le 
Patronnage  de  fEglifc  parroiflialc  de  S.  Jean.de  la  même  Ville, 
&  augmenta  confidcrablcmcnt,  la  Prébende  de  Fuguerolles.  Il  unie 
à  la  Trcforerie  de  f  Eglife  Cathédrale  ,  la  Chapelle  de  la  Magde- 
léne,  qui  eft  maintenant  une  Parroiflè,  &  qui  en  a  été  dtpuis 
fèparéc  pour  la  joindre  à  la  Prébende  de  Cambremer.  La  Di- 
gnité de  Sous-Doyen  fê  refleurit  aufli  de  fès  liberalitez,  lorfquil 
lui  donna  le  Patronnage  des  Eglifcs  de  S.  Manvieu ,  d'Epinay , 
Tenon,  de  la  Bigne  &  de  la  Folie.  Il  gratifia  aufli  la  Sous- 
Chantrerie,  du  Panonnage  de  laparroifle  d'Hcris,  &  de  la  fécon- 
de portion  de  fEglifc  de  Sommervieu.  Il  érigea  la  Chapelle  du 
Lochcur  en  Eglife  Paroiffialc  ;  &  après  favoir  (eparée  de  la  Pré- 
bende d'Airy,  le  a  3.  Janvier  de  fan  11 52.  il  funit  à  la  Prében- 
de du  Lochcur.  La  Bulle  qu'il  obtint  du  «Pape  Eugène  III.  en 
confirmation  de  quelques-unes  de  ces  Donations,  eft  de  fan  1141* 
au  mois  de  Février. 

Par  une  autre  Bulle  de  confirmation  du  Pape  Adrien  IV.  de 
f  m  1 1  53.  il  donna  quelques  maifbns  au  Doyenné  &  au  Cha- 
pitre de  Bayeux.  Il  fift  encore  prefent  au  même  Chapitre ,  des 
deux  tiers  des  Dixmes  avec  le  Patronnage  de  fEglifè  de  Carca* 
gny ,  des  Egli  fes  &  des  Dixmes  d'Ifigny ,  de  Cahagnollcs  ,  de 
Douvres,  de  Quemet ,  d' Angucrny ,  d'Alnicres  ;  des  Dixmes  des 
Forcfts  de  Neiully,  des  bois  Délies,  &  d'une  portion  de  fEglifc 
de  Louvieres.  On  a  encore  de  lui  ailleurs  d'autres  (èmblables  Fon- 
dations, qui  rendront  à  jamais  fôn  nom  immortel. 
^  1IJ+<       Etienne  Roy  d'Angleterre  étant  décédé,  Henry  Duc  de  Nor- 
mandie,  Fils  du  Comte  d'Anjou,  à  qui  la  Couronne  appartenoit 
légitimement ,  paflà  en  Angleterre,  où  il  fut  reconnu  Roy  par  tous 
les  Ordres  du  Pais.  L'Archevêque  de  Rouen  &  notre  Evêque , 
avec  ceux  de  Lifieux  &  d'Avranches  allîfterent  à  fbn  Courpnue- 
chrrm.wo-.  ment,  qui  fe  fift  avec  beaucoup  de  folennitc  dans  Vveftmurifter, 
fol,  ??o.    ^c  20*  Décembre  de  fan  1154.  par  Thibaut, qui  d'Abbé  du  Bec, 
avoit  été  fait  Archevêque  de  Cantorbery,  à  laquelle  Cérémonie, 
Philippes  eut  fhonneur  de  figner  après  f Archevêque  de  Rouen, 
comme  fon  premier  Suffragant. 

Dieu  avoit  fufcité  ce  grand  Evccjue, comme  un  autre  Judas 
Ma  Jiabéc ,  pour  rétablir  les  ruines  de  fon  Temple ,  que  les  guer- 


Digitized  by  Google 


de  Bayïux.  I.  Partie.  173 
tes  civiles  avoient  réduit  dans  la  dernière  dcfolation ,  fous  le  Roy  x  u.  inc. 
Henry  I.  du  nom  &  Robert  Duc  de  Normandie.  Robert  Com- 
te de  Glocefire  &  de  Toi  igr.y  plus  ciycl  que  les  barbares  me-  S?,',/' 
mes,  avoit  brûlé  la  ville  de  Bayeux  ,  après  s'en  être  rendu  k  Maî- 
tre ,  détruit  (on  Eglife  Cathédrale  ,  pillé  fes  Biens  ;  &  s'étoit  em- 
paré de  (es  plus  riches  Qrnemens.  Richard  III.  Prédeceflèur  de 
Philippes  n'avoit  pû ,  où  n'avoit  ofc  redemander  à  fon  Pere ,  les  Ri- 
chefles  dont  il  avoit  dépouillé  fon  Egiifc.  Mais  Phil i ppes  n'eu  t  pas 
plutôt  pris  poffcflîon  de  fon  Siège ,  qu'il  fift  fâ  plus  icricufê  affai- 
re,  de  réediher  le  Temple  &  la  Maifon  du  Seigneur ,  &  de  lui  ren- 
dre fon  premier  luftre.  Pour  cét  effet  dés  tannée  1 144.  &  fan- 
née  fùivante ,  il  avoit  obtenu  des  Bulles  des  Papes  Lucius  II.  & 
Eugène  III.  qui  fautorifoient  à  rentrer  dans  tous  les  biens,  les 
droits  &  les  honneurs  de  fon  Evêché  ,  &qui  avoient  été  ôtez  in- 
juftement  à  fès  Prédeceflèurs,  pendant  la  fureur  des  guerres.  De- 
puis ce  tems  ,  il  ne  cefia  de  faire  tous  fès  efforts  pour  lui  Faire 
reftituer  ce  qui  lui  avoit  été  enlevé  ;&  en  étant  enfin  heureufement  C/nuL 
venu  à  bout ,  il  commença  fan  1 1 59.  à  travailler  à  réedifier  fort  jjjj*  c*jfc 
Eglife  ,  qu'il  rétablit  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  dépenfê.      4"  °^  8  * 

Pendant  qu'il  fongeoit  à  réparer  les  ruines  du  Temple  dû  Sei- 
gneur, &  qu'il  ramaffoit  les  pierres  du  Sanctuaire ,  répandues  dans 
les  places  publiques  ,  il  n'agit  pas  'avec  moins  de  force  &  de  zele 
pour  rentrer  dans  Ces  droits ,  dont  les  Moines  qui  fça voient  fi  bien 
profiter  du  malheur  des  tems ,  s 'étaient  emparez.  Ceft  ce  qui 
îobligea  malgré  qu'il  en  eût ,  d'avoir  de  grands  démeflez  avec 
Arnault ,  Abbé  de  Troarn  ,  qui  furent  enfin  terminez  à  davan- 
tage de  notre  Evèqu«,par  le  jugement  du  Pape  Lucius  II.  Mais 
ces  Moines  inquiets  ,  &  qui  avoient  tant  de  peine  à  foufrrir  le 
joug  de  leur  Evéque  &  légitime  Pafieur  ,  peu  contens  du  juge- 
ment qu'avoit  rendu  le  Pape  ,  n'eurent  pas  plutôt  appris  fàmony. 
qu'ils  tentèrent  de  rechef  à  Ce  fouftraire  de  fon  obeïflânce.  Mais. 
Philippes  s'étant  adrefie  à  Eugène^  III.  fonSuccciïèur  ,&lui  ayant 
prefenté  huit  chefs  contre  ces  Moines  ,  afin  de  les  foûmettre  en- 
tièrement à  fa  jurifdiclion,  ils  eurent  le  chagrin  de  fe  voir  condam- 
nez pour  la  féconde  fois ,  le  Pape  Eugène  ayant  prononcé  en  fa- 
veur de  Philippes,  quifortit  glorieufèmcnt  de  cette  grande  affaire. 

Comme  notre  Evêque  avoit  un  Efprit  tranfoendant  ;  qu'il  foa- 
yoit  démêler  aximirablement  les  affaires  les  plus  épineufês  3  qu'il 
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xii  Suc  étoit  homme  de  cœur,  dan  courage  qui  le  mettoit  au  deflûsde 
A  toutes  les  craintes  ,  d'une  taille  &  d'une  phifionomie  ,qui  luiat- 
Hiiïïln*   "fort  îcftimc  &  le  refpe&  des  Pcrfonnes  ,  qui  avoient  ïhonncur 
de  Rapprocher ,  toutes  ces  belles  Qualités  le  rendoient  le  Perc 
commun  de  la  Patrie  ,  le  Proteâcur  des  miferables,  le  foûtien 
&  fappuy  des  fôibles  ,  &  {Arbitre  de  tous  les  Gens  de  qualité, 
dans  les  differens  qui  naifloient  quelquefois  entr'eux  ;  ainfi  il 
fieT"  ex  ^Uoit  que  la  paffion  ,1a  haine,  ou  les  interefts  perfonnels  fùflènt 
Cod.ms  d   bien  forts  ,  s'il  ne  reuffiflôit  dans  toutes  les  chofes  qu'il  entre- 
Bigot,  «d  prenoit.  Il  n'y  avoit  point  de  Perfonhes  plus  capables  que  lui  , 
'°'  "  **    de  remettre  la  paix  dans  les  familles  &  f union  parmy  les  Reli- 
gieux. 

Hift  deHtt     Robert  de  Harcourt  Neveu  de  notre  Evêque  ,  qui  étoit  un* 
court  to  4.  Officier  de  confédération  dans  {armée  ,  &  Seigneur  de  Colom* 
foi.  1191.   bières,  aya/it  ou  par  hazard,.ou  par ïcffèt  de  quelque  paffion 
injufte  &  violente,  commis  un  meurtre  en  laPerfonne  deBeatrix 
.  de  Harcourt ,  fille  de  Guillaume  &  Nièce  aufli  de  Philippes  ,  cet- 
te action  affligea  fènfiblcmcnt  notre  Evéque ,  qui  travailla  avec 
tout  le  foin  poflïblc,  dans  le  deflfein  d'étouffer  les  fuites  facheufei 
&  terribles  qui  en  pouvoient  naître  ^  &  en  étant  heureuièmenc 
venu  à  bout ,  &  du  côté  de  fa  Famille  ,  &  du  côté  de  fon  Sou- 
verain ,  pour  obtenir  la  grâce  du  Meurtrier  ,  il  le  condamna 
Csitui.nig.  tant  pour  réparation  de  fon  crime,  que  pour  faire  prier  Dieu  pour 
ctp.'.Btio.  jamcclc  Bcatrix,  à  augmenter  le  revenu  de  la  Prébende  deCo- 
lombicrcs ,  &  de  lui  donner  le  FieÇ  qu'il  polfedoit  dans  cette  Par- 
raine. 

En  qualité  de  Bienfaiteur  de  f  Abbaye  *d'Ardenne,  à  laquel- 
le il  avoit  donné  îEglifè  Parroiffiale  de  S.  Germain  de  la  Blan- 
che-Herbe ,  il  appaha  par  fes  foins  &  par  fon  adreilè ,  un  grand 
différent ,  qui  s'etoit  élevé  entre  les  Religieux  de  cette  Abbaye ,  & 
celui  qui  avoit  fadminiftration  de  cette  Eglifè,&  les  remit  bien  en* 
fcmblc.  Sa  réputation  s'augmeqtant  de  plus  en  plus ,  &  deve- 
nant fort  confidcrable,  par  les  grandes  chofes  qu'il  fàifoit  conti* 
nucllemcnt  dans  fon  Diocéfè ,  les  Papes  crûrent  rendre  un  grand 
fet  vice  à  fEglifc,  de  l'employer  en  diverfes  negotiations.  C'eftce 
qui  îobligeoit  de  quitter  quelque  fois  fon  Diocéfê  pour  obéir  à 
leurs  ordres ,  &  pour  s'acquiter  de  leurs  cornmiffions ,  ce  qu'il 
fàifoit  &  'pour  futilité  de  ÎEglifè  fie  pour  lefàlut  de  fon  prochain. 


Digitized  by  Google 


de  Ba  y  eux.  I.  Partie.  177 
Son  Chapitre  ne  voyoic  qu'avec  douleur,  qu'on  lui  arrachât  ain-  xii.guc. 
(i  fon  Chef  d'entre  les  1  ;>ras.  Les  Chanoines  pleins  d'amour  &  de 
reconnoiflànce  pour  un  Evêquc  ,  qui  leur  faifoit  continuelle-  JJjJJJJ, dt 
ment  du  bien ,  qui  les  traitoit  non  pas  comme  un  Maure  impé- 
rieux &  abfolu  y  mais  comme  un  bon  Pcre  &  un  véritable  Pa- 
yeur qui  aime  Tes  Ouailles  &  qui  iê  dépoùilloit  de  tout  pour  les 
revêtir^  preft  même  adonner  fa  vie  pour  eux  ,  comme  il  en  don- 
na des  marques  dans  la  manière  genereufe  ,  avec  laquelle  il  fift 
tendre  les  biens  de  fon*  Eçlife  au  Comte  de  Gloccftre,  &  aux  < 
autres  Seigneurs,  qui  s'en  ctoient  emparez  :  les  Chanoines,  disjc ,  . 
oui  ne  pouvoient  fe  confoler  de  (à  perte  ,  &  de  fon  abfcnce  ,  s'a- 
dreflèrent  enfin  à  Arnoul  Evêquc  de  Lifieux,  qui  étoit  un  Prélat 
habile  &  éloquent ,  pour  le  prier  d'écrire  au  Pape  Adrien  IV.  & 
le  conjurer  de  vouloir  bien  leur  rendre  leur*  Pafteur  &  leur  Evê- 
que  ,  qui  étoit  fi  neceflaire  a  lbn  troupeau. 

Cet  Evêque  voyant  combien  il  étoit  jufte  de  déférera  la  priè- 
re? qu'on  lui  faifoit  écrivit  au  Pape ,  une  Lettre  éloquente  &  prêt 
tante,  qui  eft  lafêptiéme  parmi  (es  Oeuvres  ,  &  en  des  termes  qui 
marquent  bien  en  quelle  vénération  étoit  ce  digne  Prélat  dans 
ià  Province.  Voicy  la  manière  dont  il  écrivit  au  Pape  Adrien  ; 
Nous  demandons,  dit-il,  a  votre  Sainteté ,  au  nom  detEglife 
de  B oyeux ,  qui  eft  dans  la  defolatton ,  avec  tout  le  rejpett que 
nous  lui  devons ,  le  retour  de  fon  Evêque  ,  &  nous  joignons 
auprès  de  votre  mij encorde,  nos  prières  avec  les  leurs ,  pour  obte 
nir  l'effet  de  nos  demandes  ;  cejl  ce  que  vous  demandent  aufii- 
tous  ceux  qui  ont  vu  les  dommages  qu'on  avoit faits  a  cette  E- 
glife,  &  les  ruines  de  fon  Sanctuaire.  A  cette  Eghfe ,  dis-je , 
quon  avoit  renverfee  par  terre  &  qui  étoit  couchée  dans  la  pouf 
Jtere-jty*  qu'il a  relevée»  qu'il  a  rendue  riche,  de  pauvre  qu'elle  é- 
toit  s  rejpettable  lors  quelle  étoit  dans  le  mépris  i&  glorieufe 
en  la  tirant  de  la  baffe  f[ey  dans  laquelle  on  l'avoit  réduite.  Cer- 
tainement il  riy  a  perfonne  ,  qui  en  confiderant  le  travail  &* 
ïinduftrie  qu'il  a  fallu  employer  pour  achever  un  fi  bel  Ouura* 
ge ,  ne  loue  la  Prudence  de  ce  grand  Prélat  dans  l'exécution  :  Ça 
magnificence ,  dans  la  manière  de  l exécuter  i & fon  courage  à  lui 
faire  refiituerfes  biens  >&fes  anciens  héritages.  On  admire  a» 
Vec  autant  de  plaifir ,  que  de  joye ,  comment  il  a  pu  rendre  à  cette 
^glifefim^mierlufirejafrés  quela  mdtjpité&lafureurdes  lx>m*. 
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xii.  suc  mes  î  avoient  ruinte  de  fond  en  comble ,  ceux  mtme  que  fon  zjle  , 
fa  pieté  ey* fon  courage  ont  terrafsez^fe  réjouiront  de fon  heureux 
«Mrw'i /'  retour.  ces  mains  avides ,  qui  avoient  par  leur  rapine,  fait 

'    des  brèches  fi  confiderables  aux  biens  &  aux  droits  de  l'Egltfe, 
en  la  pillant,  &  en  vivant  dans  la  licence  effrénée  de  leurs  paf- 
fions  ,  travaillent  à.  les  réparer.  Mais  comme  les  enfans  de  IE* 
glife ,  &*  les  Fidèles  ont  quelque  preffentiment  des  maux  qui  doi^ 
vent  arriver  dans  peu  de  tems  ,fion  n'y  apporte  un  prompt  remc* 
de ,  ils  ont  recours  x  votre  mifericorde  ,  'afin  que  vous  leur  ren- 
voyez^, leur  Evtque pour  conferver  les  biens  qu'il  a  receUiUis  de 
fes  travaux.  Car  cefl  un  PrèUtdun  bonconfeil,  courageux , 
ferme  dans  fes  entreprifes ,  puijfant  en  paroles  &  en  œuvres , 
habile  pour  cotifeiller  les  Rois,  &* pour  bien  traiter  les  affaires  de 
{Eglifei&  fwnorê  des  Grands  &  des  Princes,  Cefl  un  Pré- 
lot  extrêmement  necejfaire  au  Métropolitain ,  &  a  tous  les  E~ 
Vtques  de  la  Province  pour  arrêter  les  orgueilleux,  &  les  perfbn- 
nés  les  plus  téméraires ,  &  rejetter  de  l'Eglife  les  i/ifolens  &  les 
grands  pécheurs.  Que  dirat-ie  encore  ,  ceux  même  quifembîent 
être  les  plus  prudens  félon  le  Siècle ,  défirent qu'il  revienne  dans 
fon  Diocêfe,  quoy  qu'ils  ayent  dans  le  cœur , plus  de  jaloufie  que 
de  véritable  chanté'...  Que  le  Seigneur  conferve  enàbonne  fantê  , 
y>otre  facrêe  Perfonne  pour  le  bien  de  fon  Eglife ,  pendant  de 
longues  &*  héureufes  années.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  glo- 
rieux, à  la  mémoire  de  notre  illuftre  Prélat,  que  cet  éloge, 
que  la  vérité  tiroit  de  la  bouche  de  ce  fçavant  Evéque ,  &où  ians 
doute, la  flaterie  n'avoir  aucune  parti  &ceftavec  un  fcnlible 
plailù ,  que  je  le  rapporte  icy  tout  entier. 
Ht  (t.  Je  la     II  y  a  bien  de  ïapparence,  que  le  Pape  touché  de  la  force  & 
Harcwm*'  ^e  fcxPrc^on  de  cette  Lettre, -renvoya  Philippesà  (on  Diocéfè, 
io.  pige,  pour  rendre  à  fon  Chapitre  &  à  tous  les  Diocéiaîns  ,1a  joye  qu'ils 
aou        avoient  perdue  par  fon  abfènce.  En  efïet  Henry  II.  Roy  d'An* 
glcterre  &  Duc  de  Normandie,  ayant  fait  Ravoir  à  notre- Evé- 
que (  ce  qui  marque  qu'il  étoit  de  retour  )  qu'il  /bûhaitoit  pat 
1er  les  Fêtes  de  Noël  dans  là  ville  de  Bayeux ,  il  fe  difpola  à  re- 
cevoir ce  Prince, avec  toute  la  magnificence  qui  luiécoit  deuë, 
&  avec  toute  la  reconnoiflanec  pofluble  de  fhonneur  qu  il  vouloit 
bien  faire  à  cette  Ville  infortunée  ,  quife  reflentoit  encore  tant 
de  îhorreur  des  guerres  civiles  ,&  des  cruautez  que  le  Comte  de 

Gloceftre 
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<Uocefoe  &de  Torigny  y  avoit  exercées.  Pendant  que  ce  Prince  xu  Sue. 
icjourrîa  dans  cette  Ville  ,  notre  Evêque  fè  (êrvit  heureufèmcnt      .  j  ^ 
de  cette  occaiion,  pour  le  prier  de  vouloir  bien  donner  îEvêchc  uJImn.  ' 
de  Dol  en  Bretagne  ,  à  Roger  du  Hommet  un  de  lès  Archidia- 
cres, ce  qu'il  obtint. 

Cependant  les  cruelles  divi fions  qui  le  mirent  entre  ce  Roy  &  . 
les  principaux*  Seigneurs  de  cette  Province ,  ayant  allumé  un  feu  , 
•que  toute  tadreflè  &  la  prudence  de  notre  Prélat  ne  pût  éteindre, 
•il  rlft  deflèin  de  s'ôter  de  devant  les  yeux  un  fpeftacle  fi  funefte,  Hift.  Harc. 
en  fc  retirant  dans  la  folitude,  pour  y  paflèr  lerefte  de  (ês  jours.    •  »•  Rf^- 
«Pour  cétciïètjil  choifit  la  célèbre  Abbaye  du  Bec  ,qui  étoit  dans  cocua  de 
-une  haute  réputation  de  Régularité  ,  où  il  envoya  d'abord  cent  icoai.&c 
quarante  volumes  de  fès  Livres  ■>  mais  la  mort  le  prévint ,  étant 
pafle  de  cette  vie  en  une  meilleure ,  le  7.  jour  de  Février  de  fan  JJî/f^* 
11 53.  fuivant  la  Cronique  des  Antiquitez  de  Caën.  Il  fat  in- 
humé au  pied  de  la  Tour,  qui  cft  à  fentréc  de  tEglifè  du  côté  du 
Septentrion  proche  la  Chapelle  de  S.  Gilles  ;  fon  tombeau  eft 
.de  marbre  gris^ùr  lequel  il  ne  paroît  aucune  infèription.  Il  portoit 
•dans  fès  Armes  îEcu  de  laMailbn  de  Harcourt,  qui  eft  de  Gueule 
-fefcé  de  deux  pièces  d'or 

HENRY 

IL  DU  NOM 

XXXVL  EVEQUE 


CHAPITRE  XL, 


HE  M  r  Y  II.  du  nom  XXXVL  [Evêque  de  Baveux  étoit 
Anglois  de  nation  &  Doyen  de  fEglifede  Salilbery.  Il  fift  GlJ  Chlift. 
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jiaroïtre  tant  de  vertus  dans  fadminiftration  de  cette  Dignité, que 
Henry  IL  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  ,  qui  ne  fe  Hll*< 
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XII. Site,  fàifoit  aucun  fcrupule  de  s'emparer  des  biens  dune  grande  partie 

des  Evêchezd' Angleterre  &  de  Normandie,  &  d'en  jouir  pendant 
'    plufieurs  années,  le  nomma  peu  de  tems  après  la  mort  de  Philip— 

pesde  Harcourt  :  c'eft  à  dire  vers  fan  116  s»  à  îEvêchéde  Ba- 
Anr.ap.du  yeux.  Jean  dcSafilbcry  fou  Compatriote  &  fbn  Ami  ,  qui  fut 
Cb{oe*iib.  depuis  Evêquc  de  Chartres  ,  ayant  appris  que  Henry  avoit  été 
Hir.t"1».'  nommé  à  îEvéché  de  Bayeux,lui  en  écrivit  une  tettre  de  con- 
foKion-  joùiftancc ,  &  lui  marqua  que  s'étant  acquitté  avec  beaucoup 
Sï'ip.  d'h°nneur  &  de  gloire  de  fon  Miniftere ,  dans  la  Charge  de  Do- 
"o.pcit.dc  vende  Salifbcry ,  il  meritoit  bien  d'être  élevé  à  une  plus  haute 
K°b  t  de  ^*?n^>  voicy  (es  paroles.  Auàto  Pater  gaudeo ,  tfupd  pro 
Monte.  Aderito  vobis  umverfa  fuccedunt ,  &  quiDecanorum  nomen  & 
cbton.  «d  ordinem  dam  ùcuit  Iwnoraflis  ,  nunc  Vefirarum  Jplendore 
îîéufhu  Virtutum  in  terra  aliéna  ,  ufque  ad  multorum  invidiam  Ponti- 
pu.f0i.tt7  ficis  illuftraftis  ojficium. 

,Bpifti£  ltàû       ^ue  ^  priS'pofleffion  de  fon  Kvéché  ,  il  ne  fongea 

Et  Couff  in  qu'à  faire  du  bien  à  fon  Eglife ,  &  à  augmenter  le  revenu  &  les 
«p.  fo.  Pc-  honneurs  de  fon  Chapitre.  Et  premièrement  il  ordonna*  que  les 
Bput  eV4s.  &aïts  ^c  k  Prcrmerc  année  de  vaquance  des  Prébendes  des  Cha- 
i54ftxoi.  noines  qui  mourraient,  ou  quife  feraient  Moines ,  ferait  appli- 
quée à  la  fabrique  de  îEglue.  Il  augmenta  le  revenu  de  la  Pre- 
c«twi.Ntg.  bende  de  S.  Pierre  de  Caën^&  ceux  de  la  Prébende  de 'Port..  Il 

foî.P'cBalOC'  donna  aLl  ChaPitre  le  Patronnagc  de  î Eglife  de  Cardonville , 
avec  tous  Ces  droits  &  dépendances ,  auffi  bien  que  les  Dixmesdc 
a*  1166.    *a  Parro^e  ^e     Georges  prés  Mbntbourg ,  &  celles  de  la  Par- 
roiflfe  de  Lonvillers  s  dont  ï  Abbaye  d'Aulne  devoir  avoir  une  moi- 
ut  lift  •  Ql^^1105  anfïées  a  prés  il  accorda  à  la  Commune  de  fon  Eglifèy 
.  la  Dixme  de  la  fbrcft  de  Neùilly ,  &  celle  du  bois  de  flacinet ,  avec 

Bcd  ilif       <k"ux  "ers  des  Mou  lins  du  Mefiiil. 

Ce  fut  fous  fonEpifcopat,  fçavoir  le  29.  Décembre  de  fan  11 70. 

u>.  «in  qu'arriva  le  meurtre  de  S.  Thomas,  Archevêque  de  Cantorbery, 
q-ii  fut  afTaffiné  par  quatre  Gentils-Hommes ,  qui  partirent  de  la 
Cour  de  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  alors  en  Normandie,  croyant 
rendre  à  ce  Prince  un  grand  fèrvice,  à  caufêde  quelques  paro- 
les qi  il  avoit  lafchées  indifcrettement.  Henry  n'eut  pas  plutôt 
appris  cette  dcteft&blc  a&io.i,  qu'il  en  témoigna  fâ  douleur,  &  tâcha 
de  s'e:i  difculper.  Mus  ce  qui  eft  bien  glorieux  pour  la  mémoi- 
re de  notre  Evéqae ,  c'eft  qail  le  propofa  comme  un  Prélat  d'une 
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grande  ftmplicité,tres  vertueux  &  qui  meritoitde  remplir  cette  xn.Sne; 
première  Dignité  du  Royaume  d'Angleterre,  &  d'être  le  Succeflèur 
de  ce  grand  Archevêque  &  de  ce  S.  Martyr.  Mais  cette  affaire  ne 
réùflît  pas,  on  n'en  fçait  pas  la  raifon. 

Cependant  le  Pape  Alexandre  III.  oui  s'étoit  toujours  déclaré 
le  Protecteur  de  S.  Thomas  de  Cantorbery  ,  dans  toutes  les  per- 
fections que  lui  avoit  foicitées  ce  ftmce,-éclata  hautement  contre 
lui  lors  qu'il  eut  appris  ce  meurtre  fi  criant  &  commis  d'une  manic- 
ic  ii  indigne.  Le  Roy,  pour  déjourner  forage  qu'il  prévoyoit  bien 
devoir  fondre  fur  (â  tête,  envoya  à  Rome  {Archevêque  de  Roiien 
&  quelques  autres  Prélats  pour  protefter  au  Pape ,  que  f Archevê- 
que de  (Cantorbery  n'avoit  point  été  tué  par  fou  ordre.  Le  Pa- 
pe Alexandre  voulant  s'affiner  pleinement  de  la  vérité  du  fait ,  en- 
voya en  Normandie  deux  Légats ,  afin  d'entendre*"  le  Roy  Henry, 
&leur  ordonna  de  s'informer  exactement  de  toutes  les  circonftan- 
ces  de  faction.  Ce  fût  dans  la  ville  d'Avranches ,  que  les  Evê- 
ques de  la  Province  forent  convoquez ,  pour  y  faire  les  informa- 
tions Juridiques  touchant  cette  affaire.  Le  Roy  s'y  rendit,  &  au- 
près plufieurs  conférences  qu'il  eut  avec  les  Légats  &  les  Evêques, 
il  jura  for  ÎEvangile ,  qu'il  n'avoit  point  commandé  de  tuer  îAr- 
chevêque  ;  mais  que  les  paroles  qui  lui  étoient  échapées  y  ayant 
donné  occafien  ,  il  étoit  preft  de  recevoir  &  d'accomplir  la  péni- 
tence qu'on  lui  voudrait  impofor.  Les  Légats  fur  fa  proteftation , 
lui  ordonnèrent  entr'autres  cholês  pour  pénitence , qu'il  envoirroit 
des  Troupes  à  la  dérenfe  de  la  Terre-Sainte,  &  qu'il  iroit  lui  mê- 
me en  Perfonnc  contre  les  Infidèles ,  fi  le  Pape  le  jugeoit  à  pro- 
pos. Le  Roy  accepta  toutes  les  conditions  qu'on  lui  propo/a,  & 
le  Traité  fot  (igné  de  ï Archevêque  de  Rouen ,  de  Henry  Evcquc 
de  Baycux  ,  comme  le  premier  de  tous  fèsSuffragans,  &  enfui- 
te  de  tous  les  autres.  Apres  que  cette  importante  affaire  fût  termi- 
née ,  les  deux  légats  tinrent  un  Concile  dans  îEglife  Cathédra- 
le de  cette  même  Ville,  dans  lequel  ils  publièrent  treize  Canons, 
mais  qui  n'eurent  pas  grand  effet ,  à  caufe  que  les  Evêques  de  la 
Province  s'y  oppokrent,  pretendans  qu'il  y  en  avoit  quelques  uns 

3ui  étoient  contraires  à  d'anciennes  coutumes, qui  sobfervoient 
ans  leurs  Diocéfes,& qu'il  leur  ièmbloit  qu'on  ne  devoit  pas 
abolir  ,  depeur  que  le  remède  ne  fût  pire  que  le  mal. 

L'an  1 48 1 .  Rotrou  Archevêque  de  Rouen  étant  détenu  au  lit 

Z  a 
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xu.  $»ie.  malade.  Henry  comme  le  premier  Suffragant  de  la  Province  a 
caufè  de  fon  Siège ,  fut  appellé  pour  conficrcr  fEglifê  deValafie 
dlVtm.11'  ou  du  Voeu  ,  qui  eft  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  prés 
de  la  ville  de  Honfleur.  Dés  fan  1 180.  le  Pape  Alexandre  III, 
Hift.  Harc.  avoit  donné  une  Bulle  à  la  prière  du  jeune  Henry,  que fon Pc-, 
to.  i.  fol.  rc  avoit  fait  couronner  de  fon  vivant,  en  faveur  du  Prieuré  du 
Pi N7oî:  plcffis  Gnmoult ,  des  Eglifcs  d  Yvrandes ,  de  Frefnes ,  &  de  Mont^ 
$57  *  «  fecret,  qu'il  avoit  exemptées  de  toutes  fortes  de  charges  &de  re* 
Abi>Wv'1^  devances  >  notre  Evêcjuc  ratifia  joutes  leurs  exemptions  îan. 

1200,  Il  érigea  un  Hôpital  pour  dix  Lépreux  dans  la  Parroific  de 
Ccfoy en  un  lieu  nommé  le  Bois-Halbout  ,à  la  prière  que  Tef- 
ion ,  qui  avoit  donne  des  biens  pour  faire  mbfifter  ces  malades,  lui 
en  avoit  faite;  &  donna  à  îAbbé  du  Val,  le  foin  du  gouverne- 
Carte!  mb.  ment  de  cette  Maiibn  ,  &  approuva  Ja  donation ,  que  le  même 
Bpifc  c.7».  Tenon  avoit  faite  à  cét  Abbe,  du  Patronnage  de  fêptde  fês  Par- 
2pJ1  nig.  roiûes.  Notre  Evêque  confirma  auflt  à  lès  Succeûeurs  le  droit 
Bcd.Baio.  ancien  qu'ils  avoient,  de  percevoir  la  coutume  dans  le  bourg  d'Hi- 
gny,  &  confêntit  que  les  biens  de  Douvres  fuflènt  communs  à  fon 
Eglife. 

Le  Doyen  de  îEglife  de  Baveux  étant  tres-mal  logé,  il  eut  foin  de 
proportionner  (bn  logement  à  fâ  Dignité,en  unilfant  à  fà  maifon  plu. 
Cap.  Nig.  "curs  autrc?  mai^ons  voifinesjàvec  leurs  jardins,qui  avoient  autrefois 
Capit.Baiô  appartenu  à  un  nommé  Conôn  Treforier  de  cette  même  Eglife, 
foi.  %9.  se  &       Guillaume  de  Herecort  auffi  Treforier  ,  s'étoit  fait  don- 
ner par  îEvcque  Philippes  de  Harcoûrt  Prcdeccfleur  de  Henry. 
La  donation  fut  faite  au  Doyen  Etienne ,  à  charge  de  donner  aux 
GIcrcs  de  îEglifè  tous  les  ans  cinq  livres  monnoye  d'Angers  , 
pour  faire  un  Service  tous  les  ans  ,  pour  le  repos  de  fon  amc ,  & 
Cartni  wb.  vingt  fols  pour  être  employez  au  pain  qu'on  devoit  diftribuer  aux 
?  u4Bfo°*  ^rcs-  Richard  Roy  d'Angleterre ,  fils  de  Henry  IL  confirma 
4',,   '    *  cette  donation  le  16,  Septembre  de  fan  1 1 89.  &  le  premier  de 
fon  Règne, auffi-bien  que  Jcan-fâns-terre ,  tlors  qu'il  devint  Duc 
de  Normandie. 

Cart  N«g.     ^  rétablit  une  Confrairie  qui  avoit  autrefois  fait  beaucoup  de 
Capit.  Ba-  bien  dans  fa  ville  Epifcopalc,  &  qui  s'étoit  confaaée  au  fervicefc 
wc^foi.  u.  au  foulagemenr  des  pauvres ,  &  accorda  pendant  cinq  ans  des  In- 
dulgences à  ceux  qui  chaque  année ,  donneroient  fix  deniers*  pour 
aidei  aux  befoins  delà  fabrique  ,  &  pour  achever  quelques  cdifîr 
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ces  qu'on  avoit  commencez  à  fôn  Eglifè.  L'Auteur  de  la  Neu-  xn.  Si  te 
jèria  Pid,  nous  a  confèrvé  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape  In- 
nocent  III.  pour  le  congratuler  de  ion  exaltation  au  Souverain  iuZm.  * 
Pontificat ,  dans  laquelle  il  lui  rend  compte  de  ce  qu'il  avoit 
&it  à  la  Dédicace  de  îEglife  de  îAbbayc  de  Valaiîe.   Il  y  a  Ab.  ,,„. 
encore  une  infinité  de  Donations  faites  par  les  Ducs  de  Nor-  p*g-  *J7. 
mandie ,  ou  par  des  Seigneurs  particuliers ,  à  quelques  Eglifes 
de  (on  Diocéïê ,  ou  de  la  Province ,  qu'il  a  (ignées  ou  ratifiées. 
Telles  font  les  Donations  que  Richard  fils  de  Henry  Roy  Ex  Neufh 
d'Angleterre,  fift  aux  Moines  de  f  Abbaye  de  S.  Etienne  de  W*. f.«4i- 
Caén  ;  &  celles  que  Henry  fift  à  {Abbaye  du  Bec  i  &  Roger  de 
Beaumont  »  f  Abbaye  de  Préaux.  L'an  1 182.  Henry  Roy  d'An-  *"  chf0B- 
gleterre  ayant  fait  ibn  Teftament ,  laifïà  cent  marcs  d'or  pour    em  * 
marier  quelques  pauvres  Filles  de  la  Province  de  Normandie ,  & 
ordonna  qu'ils  fuflènt  mis  entre  les  mains  de  f  Archevêque  de 
Rouen  &  de  tEvêque  de  Bayeux ,  pour  en  difpofèr  en  faveur  de 
celles  qu'ils  jugeraient  en  avoir  plus  de  befôin. 

Rotrou  Archevêque  de  Rouen  étant  mort  tan  118$.  on  lui 
donna  pour  Succeûeur  Vvaultier  ou  Gaultier  ,  lequel  ne  fur  pas 
plutôt  revêtu  de  cette  grande  Dignité,  qu'il  fongea  à  travailler 
a  la  reforme  des  moeurs  corrompues  des  Chrétiens  ,  &  au  réta- 
bliffcment  de  la  Difcipline  de  tEglifè.  Pour  cet  effet ,  il  convo* 
qua  un  Coticile  Provincial  à  Roiien ,  où  fè  trouva  notre  Evcquc 
avec  ceux  d'Avranches  ,  d'Evreux  ,  de  Séez  ,  de  Lificux  &  de 
Coûtances ,  &  un  grand  nombre  d'Abbez.  On  y  publia  trente- 
deux  Canons ,  prefque  tous  pour  rétablir  ou  maintenir  la  Difci* 
plinc  Ecclefiafbque. 

Nous  avons  vu  ci-devant  qu'Odon  I.  du  nom ,  avoit  fait  un 
Statut ,  par  lequel  il  choifînoit  fa  icpulture ,  pour  lui  &  fes  Suc- 
ccflcurs,dans  l'Eglifedu  Prieuré  de  S.  Vigor  ,  &  qu'il  avoit  fait 
confirmer  ce  Statut  tan  1096.  par  le  Pape  Urbain  II.  Henry  qui 
trouvoit  qu'il  étoit  plus  à  propos  ,  que  les  Evêques ,  auflî-bicn 
que  les  Chanoines  fuflènt  inhumez  dans  îEgliiê  Cathédrale; 
envoya  un  de  fês  Chanoines  nommé  Radulphe  à  Rome,  pour  cart.  Nig. 
obtenir  du  Pape  Lucius  III.  qu'il  révoquât  ce  Statut;  ce  qui  fut  cap.  Biioo. 
fait  par  une  Bulle  donnée  à  Vdtri,tonziéme  Avril  de  tan  118 î.  jj^^ 
Elle  eft  adreflèe  à  Henry  Evêque  de  Bayeux ,  à  Guillaume  Doyen  c 
4e  cette  Eglife  en  particulier  j  en  gênerai  à  tous  les  Chanoine^ 
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xïi.  inc.  de  cette  même  Eglife. 

Dans  une  Lettre  que  Pierre  de  Blois  écrivit  fan  1193.  aa 
dHtt7»m.'  nom  de  Gaultier  Archevêque  de  Rotien,  &  des  Evêqucs  de  Nor- 
mandie, au  Pape  Celeftin  III.  pour  prier  Sa  Sainteté,  de  s'em« 
ploïer  fortement  pour  obtenir  la  délivrance  de  Richard  Roy  d'An- 
gleterre, arrêté  prifonnier  à  fon  retour  de  la  Terre-Sainte  ,  par 
Lcopold  Duc  d'Autriche,  tEvéquc  Henry  y  eft  confideré  comme 
le  Doïen  de  la  Province ,  &  comme  un  Prélat  de  mérite  &  de 
confideration.  En  effet  ce  Prélat  s'étoit  acquis  beaucoup  de  répu- 
tation, par  la  Sagene  qu'il  avoit  toujours  fait  paroitre  dans  lès 
actions  ,  par  la  protection  qu'il  avoit  donnée  aux  perfonnes 
affligées  &  malheureufês  ,  par  la  vigueur  qu'il  montra  à  faire  ob- 
ferver  la  Difcipline  parmi  fon  Clergé,  &  par  la  fermeté  au'il  fîft 
paroître  à  foûtenir  les  Droits  de  t Eglifè.  Auffi  le  Pape  Alexan- 
dre III.  qui  le  connoiftoit  pour  un  Pafteur  généreux  &  au  ddïùs 
des  Efprits  vulgaires ,  lui  adreûa  une  Bulle,  par  laquelle  il  tau- 
torifoit  d'excommunier  les  Laïques  de  fon  Diocéfe ,  qui  auraient 
c»rt.  Nig.  la  préfomption  de  retenir  les  Dixmes  »  juiqu'à  ce  qu'ils  euflent 
une  fàtisfâ&ion  convenable  fùivant  les  Loix  de  {Eglifè,  non- 
obftant  toute  appellation  &  oppofkion  contraire. 
Bpift.  î».  Nous  avons  ^core  les  Lettres  qu  Arnoul  Evêque  de  Lifîeux, 
s*.  &  Pierre  de  Blois  lui  écrivirent,  touchant  un  Moine  de  îAbbayc 
de  S.Etienne  de  Caën ,  nommé  Guillaume,  pour  le  prier  de  vou- 
loir bien  pardonner  à  ce  Moine  le  meurtre  qu'il  avoit  commis 
en  fon  corps  défendant,  &  en  vengeant  la  mort  de  fon  Pcre,& 
dont  le  Prince  lui  avoit  donné  des  Lettres  de  grâce  ;  &  qui  de 
plus  paroifïànt  touché  d'un  fênfible  regret  de  cette  action  ,  avoit 
fait  pénitence.  Plufieurs  autres  illuftres  Prélats  s  etoient  fortement 
interreflez  pour  ce  Religieux  auprès  de  Henry ,  &  rien  n'eft  de 

f>lus  touchant  que  les  termes  dont  Arnoul  de  Lifîeux  le  fert  dans 
a  Lettre  qu'il  lui  en  écrivit  :  Meminime  pro  Latore  prafentium, 
dit-il ,  veflr*  Excellente JuppUca^e^  nondum  tamen  et  eptatum 
beneficium  pcrfeEia  libérai ionis  arrifit  ,  m  fiant  igieur  qui  ab 
initia  profujis  precibus  in(litcrunt>  &  me  gembus  vêtira  Chari* 
tatis  advofoi  ;  auchvt  etiam  Dominos  Arcfnepifcoptttn  &  Abrin* 
cenjem  Epifcopumfiripftjfe  pro  e'o,  &*c.  Prêtes  ttafue  precibus 
&>  confifio  eorum  cenfui  fickeitts  adjmgendas  ,*r  fiMajtftas 
Vcfira  adtnomtioni  eorumdxxcrit  obfeq*endum ,  mea  qmqne 
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tdnta  Authontati  Stèjfragetur.  Nous  ne  fçavons  point  la  manié-  xn.Suc. 
re  dont  en  uiâ  notre  Evcque  pour  le  rétablir  dans  fes  honneurs , 
&pour  lui  remettre  une  partie  de  fà  peine;  mais  ces  Lettres ' 
nous  font  des  preuves  authentiques  ,  qu'il  avoit  une  Puulàncc  6c 
une  Juridiction  abfoluë  for  ce  Moine. 

Notre  Evêque  fût  employé  avec  beaucoup  d'honneur  &  de 
gloire  dans  plulieurs  Négotiations,  Etienne  Evêque  de  Tournay, 
comme  nous  le  voyons  par  fà  Lettre  91.  &  lui  avec  Richard  de  J^p/;,. 
Rohan  Doyen  de  Bayeux,  par  un  Bref  d'Innocent  III.  furent  é-  ùiùiagi. 
tablis  Commiflàires  pour  examiner  un  ancien  diffèrent  qui  étoit  fo1,  '** 
entre  ^Archevêque  de  Tours  &  ÎEvêque  de  Dol ,  for  lequel  le 
Pape  Nicolas  II.  avoit  déjà  porté  fon  Jugement  i  mais  qui  re- 
commençoir  toujours  par  ^opiniâtreté  de  tEvêque  de  Dol.  A- 
prés  que  notre  Evêque  &  les  deux  autres  Commiflàires ,  eurent 
fait  leurs  informations  for  les  lieux,  ils  fc  tnmfporterent  à  Rome 
pour  faire  au  Pape,  le  récit  du  Procez-verbal  qu'ils  avoient  dreflè, 
ôl  la  caufê  ayant  été  plaidée  devant  Innocent  fan  1 1 09.  ce  Pa-  To-«; 
pe  jugea  en  faveur  de  f  Archevêque  de  Tours ,  &  ordonna  que  £JJ  * 
îEvêque  de  Dol  fèroit  foûmis  à  fà  Juridiction  ,  comme  étant 
fon  Métropolitain ,  ainfi  qu*on  le  peut  voir  d'une  manière  plus 
étendue  dans  Mathieu  Paris. 

Notre  Illuftrc  Prélat  eut  fhonneur  de  fe  trouver  à  Gifors,ou 
il  figna  à  la  Paix  qui  Rit  conclue  entre  Louis  VII.  Roy  de  Fran- 
ce ,  &  Henry  Roy  d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie ,  qui  fîlt 
hommage  de  fon  Duché  au  Roy  de  France.  Il  pana  en  Angle- 
terre avec  Vaultier  Archevêque  de  Rouen,  pour  appaifcr  les  trou- 
bles que  fEvêque  d'Ely ,  Chancelier  &  Regent  du  Royaume , 
pendant  le  vivant  de  Richard ,  furnommé  Coeur  de  Lyon  en  la 
Terre-Sainte ,  y  avoit  caufez  par  fon  ambition  &  par  fon  avarice. 
Ce  furent  ces  grandes  &  nobles  Occupations,  qui  obligèrent  fpjfttiJft 
Pierre  de  Blois  a  lui  faire  des  cxcufès  ,  de  ce  qu'il  ne  lui  écri- 
voit  pas  auflï  fon  vent  qu'il  fcût  fouhaitté,  en  lui  difânt  qu'il 
eût  eu  une  fcnfible  joye  de  lui  adreflèr  plus  fouvent  de  fès  let- 
tres ;  mais  qu'il  craignoit  de  le  détourner  de  fès  grandes  Affaires , 
&  de  lui  faire  perdre  un  tems  qu'il  employoit  fi  utilement  au 
bien  de  ÎEglife  ;  ce  S.  Abbé  en  unifiant  fà  lettre ,  fexhortc  à 
travailler  toujours  auflï  utilement  qu'il  avoit  fait  jufqu'afors  pour 
ÎEglife i  de  pcrfeverer,afin  de  çonfommer  fon  Ouvrage,  &  de 
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xn.  lut.  combattre  légitimement ,  afin  de  remporter  la  victoire.  On  gar« 
Htmy  ira    ^c  ^ans  *e  Charnier  de  fEglifc  de  Bayeux,  une  Bulle  du  Pape 
dm  nom.     Luce  III.  qu'il  adreflà  à  cet  Evéque,  par  laquelle  il  lui  donne 
le  pouvoir  detablir  &  de  mettre  un  Abbé  dans  ÎEglife  de  iâinc 
Catt.  Nig.  Vigor ,  lorlque  fAbbc  de  Dijon  négligeroit  d'y  en  nommer  un. 
fol.  4*.        Henry  vécut  allez  long-tems  pour  voir  la  Normandie  réunie 
à  la  Couronne  de  France,  fous  Philippes  Auguftc  qui  en  chaflà 
les  Anglois  fan  12  04.  après  favoir  confifquée  fur  Jean  Sans-terre, 
déclaré  par  Arrcft  de  la  Cour  des  Pairs  du  Royaume ,  atteint  & 
convaincu  de  Parricide  &  Felonnie.    Elle  en  avoit  été  leparéc 
prés  de  trois*  Siècles  entiers ,  fous  douze  Ducs  de  fà  Nation  ,  de- 
puis qu'on  favoit  cédée  à  Rollo,  qui  en  avoit  été  le  premier  Duc, 
&  qui  s  ctoit  fait  Chrétien.  Ce  Prélat  après  avoir  gouverné  avec 
beaucoup  de  gloire  ce  grand  Diocéfe ,  pendant  prés  de  quarante 
ans,  mourut  à  Bayeux  fan  120  y.  Il  eft  inhumé  dans  le  Chœur 
de  ÎEglife  Cathédrale,  devant  le  Lutrin  de  cuivre  à  î entrée 
du  Chœur ,  au  defious  de  Louis  de  Harcourt  inhumé  depuis  iuj, 
;On  en  fait  tous  les  ans  ÏObit  le  1 5.  Février. 


LES 
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XII.  Sue» 

LES  PERSONNES 

DE  CE  DIOCESE 

QUI  ONT  FLEURI 

EN  SAINTETE 

DANS  LE  XII  SIECLE. 

CHAPITRE  XLI. 

i.  Saint  VitaL   *.  Saint  Geoffroy, 
3.  Le  Bienheureux  Serlon. 


1. 1.  ru*t 


SAint  Vital  premier  Abbé  de  Savieny  dans  le  Diocéfe  AbUi*s»i 
d'Avranches,  étoit  natif  de  la  parroifie  de  Tierceville  à  trois 
lieués  de  Bayeux,  &  environ  à  quatre  liçuës  de  la  ville  deCaèn,  Ex  vit.  fa». 
&  fils  de  Raimfroi ,  ou  felon  quelques  autres',  de  Reigredus  &  ?c°devfft 
de  Rohaïde ,  qui  l'élcvercnt  3  autant  que  leur  condition  le  leur  h^/eccJ.' 


ftrucuons  qu'on  lui  donna  ,  &  fè  confàcrant  de  bonne  heure  à  Jj^'^Jjf* 
JEglhcvil  devint  Chapelain  de  Robert  Comte  de  Mortain  ,  &  ft  ctc'n.6 
enduite  Chanoine  de  S.  Evrou  dans  la  ville  de  Mortain.  Le  Ma- 
nuferit  d'Eufebc  nous  le  dépeind  comme  un  excellent  Prédicateur,   bi  cm. 
&  nous  dit  que  s'étant  dégoûté  du  Siècle ,  il  s'enfonça  dans  les  tcci.Bâjoc, 
Dcfcrts,  pour  y  pratiquer  avec  d'autres  Saints  Solitaires  compa-; foU 
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Xii. lue.  gnons  de  (à  Retraite  ,  les  exercices  dune  vie  pénitente  &  mor- 
tifiée. Il  bâtit  un  Monaftere  dans  le  bois  de  Savigny  ,&  donna 
AMùst  à  fes  Religieux  defaintes Conftitutions,  qui  s'introduifirent  bien- 
•v»/.  tôt  après  dans  quelques  Maifons  de  f Ordre  de  Cifteaux,  &  il 
Neoft  pit  eut  pour  fon  Succeflèur  Geoffroy. 

M  67é.  &     On  lit  dans  les  anciennes  Chroniques  de  îAbbaye  de  Savi- 
*77-        gny,  de  fannée  nu.  que  le  Solitaire  Vital,  qui  étoit  uu  très- 
Moo»î'  excellent  Prédicateur,  entre  les  confins  de  la  Normandie  &  de  la 
Angi.to.».  Bretagne,  acheva  de  bâtir  par  les  liberalitez  de  Robert  Seigneur 
fci.         de  pougeres  fans  le  bois  de  Savigny ,  le  Monaftere  qui  porte  k 
même  nom  ,  &  qu'il  avoit  commencé  en  1105,  fous  tinvoca- 
hT<\'Ï£i  ûon  de  la  tres-Sainte  Trinité,  auquel  il  donna  la  Règle  de  G- 
îib.  1.  c.  15.  ftcaux  avec  toute  fa  pureté ,  en  y  ajoutant  quelques  Conftitutions 
particulières.  Les  Auteurs  qui  parlent  de  lui, -le  regardent  com- 
uoiin.Hift.  me  un  rigide  Cenlêur  des  moeurs  ,  qui  n'apprehendoit  pas 
Noira.i.a.  ^e       ^  vcrite  aux  Qj^jj  non plus  qu'aux  Petits,  &  qui  fut 

également  chéri  des  uns  &  des  autres  :  auflî  Henry  I.  Roy  d'An- 
2'fopVlt*   glcœrre ,  &  fon  frère  Robert  Duc  de  Normandie  ,1e  confultoient. 
iouvent  dans  leurs  afîàires.  Il  gouverna  pendant  fcpt  ans  avec 
beaucoup  de  (àgefle  &  de  réputation  f  Abbaye  de  Savigny  ;  & 
lorfcju'il  fentit  qu'il  étoit  prés  de  là  fin ,  il  reçût  avec  beaucoup 
de  dévotion, le  Sacrement  de  îEuchariftie  &  de  fExtréme-On- 
Gti.chrirt.  âion,  &  rendit  fon  efprit  à  Dieu  le  7.  Janvier  de  fan  ri  19.  & 
to.4«f      non      cn  II22.  comme  veulent  Mrs.  de  Ste.  Marthe.  Car 
uft       s'il  fiit  Abbé  en  11 12.  &  s'il  ne  gouverna  fon  Abbaye  de  Sa- 
fldji!**  v'gny  °iuc  icfyùcc  de  fept  ans ,  il  mourut  fans  doute  en  1 1 19. 
Mccurdic   Quelques-uns  firent  le  jour  de  fà  mort  le  16.  Septembre  ,  & 
Mm        d'autres  le  1.  jour  de  May,  qui  eft  celui  dans  lequel,  fan  1130. 

les  Religieux  de  Fefcamp  tirèrent  fon  Corps  de  la  terre  ,  pour 
«jd!ir.MB*ii.  k  mcttre  «kro  1111  Ken  pW  honorable.  Dieu  a  déclaré  &  Sain- 
'  teté  par  plufieurs  Miracles, 

AbUdê*»'  OAint  GEorruoy  ou  Godeïroy,  prit  naiflance  a  Bayeux 
oîd^Vît  Pàrens  nobles,  dans  le  douzième  Siècle,  ou  fùr  la  fin  de 

îibt.Hiftt  fonziéme,  dans  une  maifon  proche  le  Château  de  cette  Ville, 
!cd        Sa  Maifon  a  lùbliûé  long-tems  ;  mais  dans  la  mite  elle  a  été 
hb.bi.  dtîê  entièrement  ruinée,  &  il  n'en  refte  plus  maintenant  aucuns  vo  • 
Gabier,*,  ftjges*  Il  y  avoir,  aujfi  dans  kfàuxbourg  S  Jean  proche  le  Marché 
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à  bled,  une  Chapelle  qui  portoit  le  nom  de  ce  Saint ,  qu'on  a  xu.fuc. 
depuis  appellée  la  Chapelle  S.  Louis  ;  mais  elle  a  été  détruite  com- 
me tant  d'autres  feints  Edifices,  On  rapporte  que  le  Pere  de  notre  n"]*?».' 
Saint ,  à  qui  Menard  donne  le  nom  d'Alain,  étoit  Gouverneur  du  obf«.  ad  * 
Château  de  la  même  ville  deBaycux ,  &  qu'ayant  eu  cinq  Enfans  de  Be* 
fa  Femme  ,  Us*  prirent  tous  le  parti  des  armes ,  à  la  reierve  de 
Geoffroy. 

Elle  étoit  enceinte  de  notre  Saint  ,  cjui  iùt  le  dernier  de  fès 
Enfans  ,  lors  qu'en  *  1 1  otf.  la  guerre  s'etant  allumée  entre  Guil-  i£ 
laume  II.  Roy  d'Angleterre,  &  Robert  fon  frerc ,  le  Comte  de 
Torigny  prît  la  ville  de  Bayeux  &  y  mît  le  feu.  Pendant  que 
ÎEgli/c  de  la  Magdeléne  ,  fituée  dans  le  même  Fauxbourg,  où 
étoit  la  maifon  des  Païens  de  Geoffroy,  étoit  en  proye  aux  fiâ- 
mes >  il  arriva  que  la  Mère  de  notre  Saint  paûa  devant  cette  Eglifê 
pour  le  retirer  dans  le  Fauxbourg  de  S.  Patrice.  Il  y  eut  en  mé» 
uie-tems  quelques  parcelles  des  Reliques  des  Saints ,  &  parti- 
culièrement de  Ste.  Magdeléne  &  de  S.  George ,  qui  fautèrent 
des  Bouéttes  ou  desChaflès  où  elles  étoient  renfermées,  dans  (on 
feini  ce  qui  fut  regardé  comme  un  Miracle,  &  une  marque  de 
la  Sainteté  future  de  îEnfant  qu'elle  portoit  dans  fes  entrail- 
les. 

Peu  de  tems  après  qu'elle  fe  fût  retirée  dans  le  Fauxbourg  de 
S.  Patrice,  elle  y  accoucha  de  Geoffroy  ,  dont  elle  prît  un  foin 
très-particulier ,  en  {élevant  dans  la  crainte  &  f  amour  de  Dieu. 
Ainu  ce  jeune  Enfant  profitant  de  la  bonne  Education  que  (à  Ord.  th. 
Mere  lui  avoit  donnée  ,  fè  coniâcra  de  bonne  heure  au  Service  Mon.Angi, 
de  Dieu ,  &  fe  fîft  Moine  de  S.  Benoift  dans  fAbbayc  de  Ce- 
rify,  oui  eft  dans  le  Territoire  deBaycux  à  quatre  licuës  de  cet- 
te Ville.  Mais  la  haute  réputation  de  Sainteté,  où  étoit  le  B. 
Vital  fon  Compatriote ,  îatxira  auprès  de  lui  à  Savigny.  Les 
Inilruâions  &  les  exemples  de  fon  Abbé ,  le  firent  avancer  à 
grands  pas  dans  le  chemin  de  la  Pcrfç&on  :  de  forte  que  deve- 
nu lui-même  le  Modèle  des  autres ,  il  fut  élû  Abbé  après  la 
mort  du  Bienheureux  Vital.,  dont  il  remplit  très -dignement  la 
place.  Il  fift  faire  la  confêcration  de  fon  Eglifc  avec  beaucoup 
de  folennité,  par  Tnrgis  Evêque  d'Avranches,  tan  11 24.  où  fe 
trouvèrent  Richard  Evêque  de  Bayeux ,  Jean  Evêque  de  Sécz ,  Gai.Chrift. 
Hildebert  Evêque  du  Mans,  Henry  Roy  d'Angleterre  ,  accom- 
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xii.  inc.  pagne  de  plufieurs  Seigneurs,  &  un  nombre  infini  de  toutes  for* 
tes  de  Perfonnes  qui  étoient  accourues  de  toutes  parts  ,  pour 

Neaft.  PU.  La  réputation  de  Geoffroy  devint  fi  grande  ,  qu'on  Cappella 
01  fttp*  de  tous  cotez  afin  d'y  fonder  des  Maifons  dc  fon  Ordre ,  &  en 
peude  tems  il  bâtit  dix-neuf  Monaftercs,  dont  ( Abbaye  de  Vaux* 
Ap*  Sernay ,  dans  le  Diocéfe  de  Paris  ,  &  celle  dc  Beau  -  Bec  ,  dans 
(Archevêché  de  Rouen ,  ne  font  pas  des  moins  confidcrables. 
Ce  S.  Abbé  fift  auffi  paroître  fon  zélé  dans  le  Schifme  qui  s'éle- 
va alors  par  (opiniâtreté  de  (Antipape  Anaclet  II.  qui  ne  vou- 
loit  point  fe  fôûmettre  à  Innocent  IL  ni  le  reconnoitre  pour  le 
véritable  Pape.  Il  prît  toujours  le  parti  d'Innocent ,  fe  confor- 
mant en  cela  à  S.  Bernard  Abbé  dc  Clairvaux ,  qui  travailla  G 
puiflàmment  pour  éteindre  ce  pernicieux  Schifme ,  qu'il  en  vint  . 
heureufement  à  bout,  ayant  fait  prefque  déclarer  tous  les  Chré- 
tiens pour  Innocent ,  qui!  perfuada  ,  &  par  la  force  de  fes  rai- 
fons  &  par  la  grandeur  de  fes  Miracles,  être  le  légitime  Vicaire 
de  Jesus-Christ. 

Geoffroy  toujours  attentif  au  bien  de  fes  Religieux,  ordonna  que 
dans  tous  les  Monafteres  qu'il  avoit  fondez  ,  il  fe  tiendrait  tous 
les  ans  à  la  Fête  dc  la  Trinité  un  Chapitre  gênerai,  afin  de  re- 
médier aux  défauts  qui  auroientpû  fe  gliffer  dans  ces  Maifons,  ou 
pour  y  renouveller  (cfprit  de  Religion  ,  qui  feperd  fiaifemcnt,fi 
on  n'a  foin  d'y  remédier  dc  tems  en  tems.  Après  que  Geoffroy 
eut  établi  par  tout  le  bon  ordre,  il  fe  retira  pendant  quelque  tems 
dans  ( Abbaye  dc  Clairvaux,  pour  y  vivre  moins  connû  aux  homr 
mes  >j&  pour  vacquer  uniquement  a  la  contemplation  de  fon  Dieu, 
après  quoy  il  revint  à  Savigny ,  où  ayant  encore  pafle  huit  bu  dix 
ans,  dans  un  continuel  exercice  de  mortification ,  il  mourut  plein 
Gai.Cbtift.  de  mérites,  le  8.  jour  dc  Juillet  de  l'an  1 1  28.  ou  11  39.  fuivant 
Mart.saafl".  (Auteur  du  Livre,  qui  porte  pour  titre  Meujlria  Pia.  Ceux  de 
to.  1.  fol.  f  Abbaye  dc  Savigny  dirent  que  ce  fut  le  9.  Juillet  dc  (an  1 1 39. 

On  en  fait  mémoire  le  1 .  de  May  ,  qui  eft  le  jour  dans  lequel  on 
leva  dc  terre  fes  precieufes  Reliques  ,  pour  les  expofer  à  la  véné- 
ration des  Fidèles  qui  en  reçoivent  dc  grands  biens  ,  &de  grands 
fecours,  principalement  lors  qu'ils  font  attaquez  dc  la  fièvre. 
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If  On  a  peine  afe  perfuader ,  comme  le  dit  M.  Petite  dans fes 
mémoires /que  le  bienheureux  Geoffroy  ne  foit  né  qu'en  no<5. 
La  raifon  efi  qu'ayant  été  leSuccefjeur  immédiat  du  B.  Vital, 
qui  mourut  en  1 1 1  9.  il  n'auroit  eu  tout  au  plus  que  treizs  ans 
tors  qu'il  devint  Abbé  dune  Communauté  confiderahle ,  ç>  cela 
a  caufe  de fon  mérite.  Déplus  tl  faut  qu'il  foit  mort  à  l'âge  de 
,32.  ou  3  3.  ans ,  &  que  pendant  le  peu  de  tans  qu'il  a  été  Ab- 
bè de  Savigny ,  il  ait  fonaé  dix-neuf  Adonafteres  ou  Abbayes, 
ce  qui  efi  peu  croyable.  Aufii  Ordericus  Vitalis  dans  ÎHifioire 
qu'il  nous  a  lamée  de  ce  S.  Abbé,  ne  dtt  point  que  l incendie  de 
lEglife  delà  Magdelérie  foit  arrivée  en  1 1 06.  dans  la  prife  de 
cette  Ville.  Il  faut  que  cette  Ejglife  ait  été  brûlée  plufteurs  années 
auparavant ,  ou  qu'elle  lait  été  deux  fois ,  ce  qui  n'efi  pas  im-. 
pofîible. 


XII.  Suc 
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PEndantquePhilippesdeHarcourtgouvernoitleDiocéfccn  qua  d» 
litc  dEveque ,  vivoit  le  Bienheureux  Serlon  célèbre  Religieux, 
quiavoit  pris  naiflancc  dans  la  Parraine  de  Val-Baddon  ,quin'eft  caii.chrift 
qu'à  deux  lieues  ou  environ  de  la  ville  de  Bayeux.  On  ignore 
le  nom  de  (ès  Parcns,  &  onfçait  feulement  que  pendant  qu'il  vc-  \xn\  *fol.' 
eut  dans  le  monde  ,  il  fut  un  Difciple  infèparable  du  B.  Geoffroy,  6io. 
ayant  embraffè  avec  lui  la  vie  Monaftique  dans  f  Abbaye  deCcri- 
ly.  Depuis  ils  parlèrent  tous  deux  dans  celle  de  Savigny  ,  pour 
être  fous  la  conduite  du  B.  Vital  qui  en  étoit  Abbé  y  &  qui 
menoit  un  genre  de  vie  plus  régulier  &  plus  parfait.  Nous  avons 
vû  que  Geoffroy  eut  la  conduite  de  cette  Abbaye  après  la  mort  Cjfim 
de  Vital.  Guillaume  Religieux  de  Savigny ,  qtû  étoit  un  Per-  Oud.  Vr« 
lônnagc  doiié  d'une  grande  Sagcfïè ,  lui  fûcccda ,  lequel  étant  mort  raoBft« 
le  ao.  d'Oclobrc  de  ïan  1 143.  Serlon  prît  la  conduite  de  cette  ,l4,' 
Abbaye.  Lamour  de  la  rctraitte ,  du  filence  &  de  la  mortification, 
lui  firent  prendre  la  refôlution  de  porter  fès  Religieux  à  vivre 
dans  îobfèrvance  A  une  règle  plus  parfaite ,  que  celle  qu'ils  avoient 
pratiquée  jufqu'alors;  &  il  gaigna  u  bien  leurs  eforits,  qu'ils  fefoû- 
mirent  volontiers  à  S.  Bernard,  dont  le  Nom  fai/ôit  tant  de  bruit 
dans  le  monde,  &  qui  porta  fi  loin  la  perfection  de  la  vie  Religicu- 
fe ,  &  embraficrent  la  Règle  étroite  de  Ciftcaux ,  çe  que  fes  Pié- 
jkccflcurs  avoie^it  tenté  jufqu'alors  inutilement,  Ainii  ils  quitte^ 
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xit.sii«.  rcnt  leur  Habit  gris  ,  &  prirent  celui  de  Cifteaux,  avec  Tes  Con- 
ftitutions  ,  ce  qui  fût  auffi  commun  aux  trente  Maiibns ,  qui  dé* 
cS.       pendoient  de  cette  Abbaye.  Cette  union  fe  fift  dans  un  Cha- 
Mcaoi      P"re  Gcncral  tenu  *  Cifteaux  ,  en  prefence  du  Pape  Eugène  III. 
cift.  *  ad     Mais  les  Religieux  de  Savigny ,  s  étant  relâchez  quelque  tems 
dicm  lo.     jprés  faufterké  de  leur  Règle ,  éc  le  B.  Serlon  n'ayant  pu  les  re« 
fij7,"f.tjj.  mcttre  dans  leur  devoir,  il  obtint  du  Pape  lapermiffion  de  fè  re- 
tirer à  Clairvaux ,  pour  y  vivre  en  fimple  Religieux ,  ce  qui  arri-» 
Eafeb.  mt.  va  la  même  année  que  S.  Bernard  mourut.  Ce  Saint  Solitaire  le 
in  BibHot.  montra  en  toutes  choies»  un  parfait  imitateur  de  S.  Bernard, in» 
foi?.  '*l™'  fauibnt      Frères,  &  les  animant  à  perfeverer  dans  leurs  ûintes 
Obfervances,  par  fes  fortes  &  affiduës  Prédications  i  ce  fot  dans 
Gii.çjmft  ccs  feints  exercices  qu'il  paflà  quelques  années,  étant  mort  le  10. 
fUp.  4*      Septembre  de  fan  1157.  ou  lelon  la  Chronique  de  Savigny  le  y. 
™.  »jï*    de  Septembre  de  fan  1 1  $8,  qui  eô  le  jour  que  fon  célèbre  iàmc 
moire.  Ses  Reliques  forent  levées  de  xerre  avec  celles  des  autres 
fâints  Abbez fan  1238.  Nous  avons  de  lui  un  Opufcule  fur  le  Pa* 
OwJntfttf.  ternofter  &  quelques  Sermons  mis  au  jour  par  Bert.  Tiflïer.Voi- 
fol.  .4*      cy  f  Epitaphe  qu'on  lui  a  dreflee &  que  fon  confèrve  dans  le  Ne» 
crologe  de  îAbbaye  de  Clairvaux  i  In  magno  Clauftro,  fub 
fecundo  Arcu  lapideo  ,  médium   locum  cum  Domino  Roberto 
de  BurgiSy  obtinet  Domtnus  SETsJLO ,  vit  Deo  àgnus  i  qui  S  a* 
vigniacum  ,  cum  triant  a  Abbatijs  3  in  generali  Capitula  Cifler* 
tienfî  ,  Prxfente  Beatifîtmo  Papa  noflro  Eugenio  III,  per  ma* 
num  S.  Bernardi  ,  Ordini  noflro  foctavit,  {9*  ClareïaUenfi  Cf- 
nobio  fubmifiti&*  contulit  ckmverà  nomen  &*  officium  poftalf 
quot  annos  depofuiffet  Abbatis  ,  eodem  anno ,  que  S.  Bernard* s 
ab  hoc  vita  migravit,  &*  D.  Robertus  ei  fuccepffets  D.  Serlo 
PrçdiBus ,  eidem  individuum  Comitem ,  ty*in  omnibus  officio* 
(îfsimumfefe  exhthuit ,  efrinoperefanEl*  Preécationis ,  adçdh 
ficationem  Fratrum ,  toto  tempore ,  qm  prçfuit ,  ad  e jus  Impe» 
rium  jugiter  laboravit.  Jd  enim  Officium  eidem  iniponebat  9 
auem  ad  hoc  ipfum  promptifiimum  fecerat  exercitatio  diururna, 
benignitas  grattofa.  Aiortuo  autem  D.  Roberto ,  cJt»  D.  Faftra* 
do  in  Abbatem  Clara^VaUenfem  promoto  s  idem  Serlo  vtnerabi* 
lis  4.  ld%s  Septembris  ,  ab  bac  vita  decedens  ,  fecutus  efl  Z). 
Robertum ,  Patrcm  fuum.  Ceux  qui  entendent  cette  Langue  , 
comprennent  aifèrncnt  que  cette  Epitaphe  eft  fabregé  de  la  vie 
du  B.  Serlon. 
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LES  DOYENS 

DE  L  EGLISE 

DE  B  A  YEUX 

ET  LES  AUTRES 

HOMMES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE 

QUI  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SCIENCE». 

DANS  LE  XII.  SIECLE. 

CHAPITRE  XLIL 

Richard  I.  troiftime  Doyen  y  depuis  Eïêque  de  Contances. 
».  Guillaume  if,  du  nom  4.  Doym  ,  opffù  E\tque  de 
Coûtâmes  3.  Etienne  II,  du  nom  V.  Doyen,  4.  Richard 
de  Rohan  VI.  Doyen,  j.  Turflin  de  Bayeux  Archevêque 
Djork.  6.  Robert  Voice,  7.  (Guillaume  Evêque  de  Dur» 
ham.  8  .  Gualeramnus  Evêquede  7{ochefter,  9.  Roger  du 
B rommet  Evtyue  de  Dol  10.  Arnoul  Eïêque  de  UJttux 
Pierre  de  Biais.  takhériu 

4**"*.  III, 
Deytn. 
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xu.  f  no.  doit  porter  à  croire  que  c'étoit  un  Perfonnage  illuftre  en  Science, 
c'eft  qu'en  1151.  il  fucceda  à  Algare  dans  le  Siège  Epifcopal 
iCchrÎ!  de  Coûtances.  Il  fe  trouva  tannée  iuivante  du  nombre  des  Prc- 
Nocm.  *n.  lats  ,  qui  s'aflèmblerent  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte  à  Mortain, 

ï,0cMne  <îaanc^  on  ^eva  ^e  terre  k  corps  de  S.  Firmat.  Il  étoit  aulïî 

Kobctt.  Ac  dans  le  Chapitre  de  Bayeux  ,  lors  qu'en  1170.  Henry  IL  fbn- 

Monte.  Af-  ^  ia  MclTe  que  les  douze  cnfàns  de  Choeur  dévoient  chanter. 

rcS?Bofcb.  tous  les  jours  dans  la  Chapelle  de  la  fainte  Vierge,  de  ÎEglife 

ros.  i  n  Bibl.  Cathédrale.  Voila  tout  ce  que  nous  fçavons  de  cet  illuftre  Doyen, 

(o\?io*°'  <lui  mourut  à  Coûtances  fan  1 1 79. 

In  ait  .fond.   

Capei.  Uillaume  de  Toumebut  II.  du  nom ,  n'eut  pas  moins 

%%  Quiatu.  vT  de  mérite  que  (on  Prédeceflcur,pui(que  non  feulement  il  eue 
mi  if.  à»  îhonneur  de  lui  fucceder  dans  la  Dignité  de  Doyen  de  ÎEglife  de 
Dw»dîp»is  Bayeux  i  mais  encore  qu'il  ait  la  gloire  d'occuper  après  i  a  mort, 
b^î»«  *  le  Siège  Epifcopal  de  Coûtances.  Guillaume  fut  d'abord  Cha- 
CfàtMtn.   n0jne  £c  Bayeux,  &  ayant  fait  paraître  (à  vertu  &  fes  bonnes 
Hift.Harc.  qualitez  dans  f  exercice  de  Ton  Miniftere  ,  il  fût  élevé  à  la  Digni* 
w.  1.  foi.  te  de  Doyen,  après  que  Richard  eut  été  nommé  Evêque  de. 
Coûtances.  C'eft  fous  ce  nom,  que  fan  1153.  il  fouferivit  à  la 
donation  que  Philippes  de  Harcourt  Evêque  de  Bayeux,  fift  au 
£î!*l"nl£  Prieur  du  plcffis>  <*e  h  Prébende  de  S.  Jean  le  Blanc  ,  &  à  la 
i4.jî.*c.  ratification  qu'en  fift  le  Chapitre  de  ÎEglife  de  Bayeux,  auflibien 
qu'à  la  traniaâion  que  fift  ce  Chapitre  avec  le  même  Prieur  & 
Cartui.puc  Religieux  du  Pleffis ,  par  laquelle  le  Chapitre  leur  laiflà  les  Egli- 
Kp.*ftÊrir*  ^      Monc^crct5  de  Freine  &  de  Cauville  ,  &  en  échange  le 
Baie.     "  Prieur  &  les  Religieux  du  Pleflis  donnèrent  au  Chapitre  de  Ba- 
yeux le  Patronnage  de  ÎEglife  parroiflïalc  de  S.  Exupere. 

L'an  1 158.  il  figna  au  Traité  que  fift  le  Chapitre  de  Bayeux, 
avec  Richard  du  Hommet,  Colonel  des  Chevaux  Légers  du  Roy 
d'Angleterre ,  par  lequel  on  régla  que  le  Chanoine  de  Cartigny, 
auroit  le  Patronnage  &  les  deux  tiers  de  la  Dixme  de  la  parroiflè 


de  Cartigny  :  &  le  Curé  fautre  tiers.  Nous  voyons  aufli  par 
.  d'anciens  témoignages ,  aue  le  Pape  Alexandre  III.  informé  de  (à 
vertu  &  de  fon  habileté,  lui  adreûa  un  Bref,  afin  de  terminer  con- 
Ncuft.Pia.  jointement  avec' Martin  Abbé  de  Cerify,  le  diffèrent ,  qui  étoit 
to\.4iu  &  entre  Elizabeth  Abbcflc  de  Préaux  &  Jean  Curé  de  Vilti,  dans 
i*J*       le  Doyenné  de  Villers,  touchantles  Dixmes  de  cette  Parroiflè,  ce 

qu'il 
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cju'il  fift  à  la  fâtisfââion  des  Parties.  Enfin  ion  mérite ,  l'élcvalùr  x-ii.  lue. 
le  Siège  Epifcopal  de  Coûtances  tan  1x80.  ou  félon  d'autres 
1 1 8  a .  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  le  Cartulaire  de  î  Abbaye  de  ^a.  bl"  t*. 
Montbourg ,  dans  une  Chartre  du  Roy  d'Angleterre  en  i  190.    Rotang.  * 


\TO  u s  fçavons  qu'en  fan  i  x  Su  Etienne  II. du  nom ,  fût  é-  i- 
J/N  leu  par  la  pluralité  des  Suffrages ,  Doyen  de  ÎEglife  de  y\ 
Baycux  à  la  place  de  Guillaume  II.  qui  devint  Evêque  de  Coû- 
tances.  Il  fe  paflà  un  aocord  fan  1 185.  entre  Henry  II.  Evêque  Cm  i*,., 
de  Bayeux  &  lui  ,  par  lequel  le  Patronnage  de  la  Parroiflc  des  Capit.B»io. 
Loges ,  fût  confervé  à  Henry  &  à  fès  Succeflcurs  ,  &  celui  de  *o1,  u* ad 
la  Parroifle  de  la  Ferriere  Haren ,  au  Doyen  &  à  fes  Succcfc  **' 
feurs.  Le  même  Evêque  gratifia  aufli  notre  Doyen  de  deux  mai-  J^-  *°Jr- 
fons,  dont  îune  étoit  utuée  vis  à  vis  ÎEglife  Cathédrale ,  fur  les  fof-  f0p/,  ^t"1' 
fez' de  la  Ville  du  côté  du  midy ,  &  feutre  au  delà  des  fbflêz  du 
même  côté ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  Chartre  qui  en  lut 
dreflec  alors  par  tordre  de  Henry. 

Notre  Doyen  donna  des  marques  de  fà  libéralité  à  un  nommé 
Caval ,  fbn  parent  &  grand  Coûteurde  ÎEglife  de  Bayeux,  an- 
quel  il  donna  une  maifon  .fituée  pioche  ÎEglife  de  S.  Etienne  à  foi.  «7. 
la  porte  de  la  Ville ,  &  après  la  mort  de  îun  &  de  îautre ,  le  Cha-  *«f* 
pitre  du  confèntement  de  Henry  Evêque  de  Bayeux  ,  donna  les 
maifons  d'un  nommé  Conan,  qui  avoit  été  Trcfbricr  de  cette  même 
Eglife,  à  la  Dignité  de  grand  Coûtcur  :  mais  peu  de  tcms  après 
on  ne  fçait  pourquoy  le  Chapitre  fe  les  appliqua  à  lui  même. 
L'an  1^78.  ÎEglife  de  S.  Etienne, qui  étoit devenuë  une  Parroif- 
le fous  le  nom  de  S*  Sauveur  tut  démolie ,  &  les  Parroiflïens 
çransterez  dans  ÎEglife  de  S.  Nicolas  proche  le  Château  ;  &  par 
un  accord  paflé  entre  Monfeigneur  de  Nefmond  Evêque  de  Ba- 
veux ,  le  Chapitre  >  le  Clergé  &  les  Habitans  de  la  Ville ,  la  mai- 
ton  oui  appartenok  au  Chapitre,  fut  aufli  en  même  tems  démolie, 
afin  de  faire  une  place  en  cét  endroit ,  pour  îomementde  la  Ville. 

Mais  depeur  que  lés  grands  Coûteurs  de  ÎEglife  de  Baveux  ne 
fuflentlczez  en  appliquant  à  la  fabrique  de  cette  Eglife  ,  une  CirtuUnij. 
maiibn  qu'on  leur  avoit  donnée ,  le  Chapitre  leur  en  fournit  une  0  *47' 
autre  plus  &nmde  proche  la  Juridiction ,  qu'ils  pollèdent  encore 
maintenait.  A  îégard  du  Doyen,  il  impofa  furie  revenu  defà 
Pfgnké  une  charge ,  q*e  nous  ne  voyons  point  qu'il  ait  compci*- 
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ZH. Stic,  (ce par  aucune  donation,  ny  par  aucune  augmentation  de  reve- 
nu. Car  premièrement ,  il  ordonna  qu'on  donneroit  au  Chapi- 
tre tous  les  ans  fix  livres  tournois  pour  fon  obit ,  que  îon  feroit 
Martyr  tu  ie  premier  jour  de  Juillet  non  empêché,  &  qu'en  mêmetemson 
tiq.ii.jon.  jifoiburoit  vingt  f0is  aux  paUvrcs  ,  à  la  porte  de  îEglife.  2.  Que 
le  jour  des  Reliques  de  ÎEgiifc  de  Baveux  ,  qui  tombe  toujours 
le  premier  jour  de  Juillet ,  dans  lequel  le  Doyen  officie  folennel- 
lemcnt,  lui  &  lès  Succcflèurs  donneraient  au  lieu  du  repas  qu'on 
faifoit  aux  Officiers  qui  îavoient  atflfté    î Autel  &  au  Choeur,  la 
fomme  d'onze  livres.  On  croit  que  le  Doyen  Etienne  fift  cette 
.  impolition  onereufc  à  Ces  SuccefTcurs,  fan  npo.  fùivant  les  lej- 
tres  de  Herbert  Doyen  de  cette  Eglife  ,  dont  nous  parlerons  dans 
le  Siècle  foivant. 

4.  RUb*rd.         le  ha  r  d  de  Rhoan  ou  de  Rohon ,  fût  félon  toutes 
1/.  dm  ntm.  Jf^^  les  apparences  j  Succcflêur  immédiat  d'Etienne  IL  Dans  les 
vi.  D«)*n.  a&esdu  Chapitre  des  années  1205.  &  1207.  il  cft  qualifié  de 
Chapelain  de  î  Eglife  de  Bayeux  ,&dc  Doyen.  ILy  eut  un  grand 
£'tro'^.|'  procez  entre  lui  &  Ficrre  Londonius  Treforier  de  îEglifè  de  Ba- 
lo*  yeux &  Simon  la  Pcrfonne ,  Curé  de  Saintc-Mcre- Eglife  >tou» 
chant  les  Dixmes  de  cette  Parroiflc  &  de  quelques  autres  >  qui 
fift  beaucoup  d'éclat;  le  Pape  Innocent  III.  en  ayant  été  informé, 
eIib  B^oc*.  dcPuta  par  un  Bref  fAbbé  de  Valricher,  &  du  Homme  Archi- 
Mt.fol.*)*  diacre  de  Bayeux ,  pour  connoître  de  ce  différent ,  lefcjucls  ayant 
entendu  touchant  le  droit  des  uns  &  des  autres,  îAbbe  de  Blan- 
chclande  &  pluneurs  autres  Perfbnnes  dignes  de  fby ,  les  mirent 
enfin  d'accord,  ïan  1206.  Nous  avons  déjà  vu  que  notre  Do- 
yen fut  commis  avec  Henry  II.  Evcauede  Bayeux ,  par  le  même 
Pape  Innocent  III.  pour  informer  du  diffèrent  qui  étoit  entre 
î  Archevêque  de  Tours  ,&  ÎEvêque  de  Dol,&  la  manière  dont 
il  fot  terminé.  Comme  notre  Doyen  fùrvécut  ïEvêquc  Pierre  I. 
du  nom,  Succefleur  de  Henry  ,&  qui  fut  peu  de  tans  for  le  Siè- 
ge Epifcopal  de  Bayeux ,  il  eut  l'honneur  d'être  lui  même  nom- 
mé pour  Evêque ,  mais  fon  élection  ayant  été  troublée  par  celle 
de  Guillaume  Archidiacre  &  Chanoine  de  Pezerollcs  ,  &  par  une 
troifiéme  en  faveur  de  Robert  des  Ableges ,  ou  d'AWagel ,  le  Pa- 
pe Innocent  III.  jugea  que  le  droit  appartenoit  légitimement  à 
-ce  dernier,  &  ks  autres  le  reconnurent  pour  leur  véritable  Par 
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fteur  avec  tout  le  Chapitre.  Nous  ne  fçaVons  en  quelle  année  ce  xu  lue* 
Doyen  mourut. 

TURSTiN.de  Bayeux ,  que  d'autres  appellent  Turftan  'étoit 
frere  d'Audin  Archevêque  dTorx ,  dont  il  fut  auffi  le  Suc-  ^r/c'**' 
ceflëur.  Il  y  a  quelques  Auteurs  qui  difent  qu'il  étoit  de  Con-  ^ 
dé  fur  Noircau,qui  eltun  des  plusconfiderables  Bourgs  de  ce  Dio-  Lib M* 
céfè.  Dans  les  tables  du  Chapitre  de  Bayeux,  il  eft  marqué  »}?• 
comme  Chanoine  de  cette  Ëgluc.  Il  étoit  Chapelain  du  Roy  Guil- 
laume. Il  fût  ordonné  Diacre  par  Guillaume  Evéque  de  Vvin- 
cefter ,  Légat  du  S.  Siège  en  Normandie;  &  Radulphe  Evéque 
de  Durham  lui  conféra  {Ordre  de  Prêtrifè  à  Bayeux.  Un  Hillo» 
rien  Anglois  nous  fait  fby  qu'il  rut  élû  Archevêque  d'York ,  ton 
1 1 1  j.  Mais  que  Radulphe  Archevêque  de  Cantorbery  ,  rcfufa 
de  le  con(âcrer,à  moins- qu'il  ne  conièntit  de  reconnoître  que 
Con  Siège  étoit  fournis  au  fien ,  en  qualité  de  Primat  de  toute  f  An* 
gleterre.  Lors  qu'Eadmerus  parle  de  cette  élection ,  il  dit  que 
.Turftin  promît  à  îArchevêque  de  Cantorbery ,  de  ne  rien  entre- 
prendre contre  les  droits  de  fon  Eglifè.  Mais  cet  Archevêque  ne 
le  contentant  pas  d'une  réporrfè  fi  générale  ,  implora  l'autorité  du 
Roy  d'Angleterre  ,  afin  qu'il  fift  en  forte  auprès  du  Pape  Calixte 
II.  qui  tenoit  alors  le  Concile  de  Rheims ,  d'obliger  ÎArche- 
vêque d'York,  de  le  reconnoître  pour  fon  Primat.  Mais  Turftin 
plus  habile  &  plus  diligent  que  Radulphe  ,alla  en  perfbnnctrou-  ThoBr 
ver  le  Pape  à  Rheims,  lequel  lui  fift  {honneur  en  prcfênce  déplus  stabrHft. 
de  quinze  Archevêques  ,  de  plus  de  deux  cens  Evêques,  &  de  plu-  Angi.  »oft 
Meurs  autres  Perfonnes  confiderables  ,  de  le  fâcrer  Archevêque  ,^4*™ 
d'York  ;  &  en  même  tems  il  lui  accorda  le  Privilège  d'être  exemt 
de  la  Juridiction  de  f  Archevêque  de  Cantorbery,  &  de  le  re-  . 
garder  feulement  comme  fon  égal  &  fon  Confrère.  Après  que 
le  Pape  eut  tait  cette  cérémonie ,  il  écrivit  à  Henry  I.  Roy  d'An- 
gleterre, afin  que  par  JâSagefle  &fon  Autorité  ,  il  terminât  le  Oïdcr  vit. 
différent  de  ces  deux  Archevêques  ;  &  qu'en  cas  qu'il  ne  pût  tib* 11  w# 
en  venir  à  bout,  de  renvoyer  fafraire  au  S.  Siège.  L*an  11 39.  *77' 
Les  Ecoflbis  fous  le  règne  du  Roy  Etienne  ,  s'étant  répandus 
dans  les  parties  Septentrionales  oe  f  Angleterre  ,  periècuterent 
furieufement  les  EcclefiafHqu» ,  &  les  autres  Pferlonnes  confacrees 
à  Dieu ,  notre  Archevêque  les  fortifiant  par  fes  Dhcours ,  &  par 
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XII.  Sue.  fes  exhortations à/confèûcr  glorieufaiient  J es us-Ch r  is  t,  &  3 
ne  pas  le  laifier  abbattrc  aux  tourmcns  qu'on  leur  faifoit ,  il  y 
en  eut  beaucoup  qui  y  perdirent  la  vie.  Cét  Archevêque  mou- 
ruffannée.fiiivante.  . 

4.R»hrt     T  E  ne  m'arrétcray  point  à  faire  voir  icy  toutes  les  différentes 
r*Ut.       j  manières  dont  les  Auteurs  ont  écrit  le  nom  de  Robert  Vaice 
AomoiA-  q1"  cft  connu  fous  côlui  de  Vace  par  Morcri  dans  foiv  grand 
délai  d*.     Diclionairc.  Voice  étoit  de  flfle  de  Gerzay ,  Dioccfe  de  Goû« 
tances ,  qui  eft  maintenant  à  I Angleterre  depuis  aue  la  Mer  la  fè» 
Apaë»û.da  parée  du  continent,  par  le  Pats  qu'elle  a  inonde  fur  les  côtes 
Hm*Htrc.  "e  ce  Diocéte.  On  voit  par  les  anciens  Cartulaires.de  ÎEglifê  de 
to.  iib.     Bayeux,  qu'il  a  poûedé  nn  Canonicat  fous  PhlHppes  de  Harcourt 
W«         depuis  fan  11 41.  julqua  1160.    Il  étoit  iim  dès  Ocres  de  la 
Chapelle  dcHeury  IL  Roy  jd'Angleterre  ,  auquel  il  a  dédié  fc 
Livre  de  lès  Poèmes,  écrits  en  ancien  Langage  gaulois  qui  re- 
garde les  actions  des  Rois  de  France  ,  des  Ducs  de  "Normandie, 
dés  Comtes  de  Poitiers  &  de  pluficurs  autres  grands  Seigneurs. 
Ce  L  Jvre  porte  poitr  titre.  Le  Roman  de  Rpn&des  Normans 
écrit  en  vers  franchis  vers  îan  1 1 60  par  Vace  Chanoine  de  Ba- 
yeux ,  *  Auteur  du  livre  intitulé  Neufirta  P<ia\  sVa<trompéen 
difant  qu'il 'étoit  Chanoine  xlc  Caen.  Il  y  fift  feulement  fcs  Eru- 
Heoftrh.    des,  y  ayant  été  élevé  dés  ion  emance.  fctous  luifommes  rede- 
pu.W jit  vables  de  pluûeurs  particdlarjtez  remarquables,  touchant  la  Gc- 
neâtogie  dûtes  belles  Actions  de  Guillaume  le  Conquérant  dans 
fbn  expédition  *d'  Angleterre ,  contre  Haralde»  Voicy  de  la  manie» 
re  dont  il  parle  de  lui  même* 

•Grefié  <efi  prouf de  Cotentin 
Lk  lit  Normandie  prend  fin 
£>»  Mer  *ft  devers  Occident 
Aa  Fie*  Je  Normandie  append  • 

Et  quelques  Vers  après  il  dit 

fe  dis  &*  diray  Que  je  fuy 
En  r/Jle  de  Gerfuy  fU  ne^ 
Caen  fié  petit  porter 
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fflenau* ?fu  k  lettré  mis  xu.Suc. 
Puis  fù  .longues  en  France  appris 
Quand  jeus  de  France  repuray 
A  Coin  langues  converfay 
De  Romans  faire  mentremis 
Moule  en  eftris  &*  moule  en  fis 
Par  Dieu  aille  &*rpar  .k  Roy 
Autre  Jervir  fors  lui  ne  doi 
J\rte FU  donné  dex  ly  rendra 
A  &aex  une  Provenda 
De  Henry  Roy  fécond  ïrous  dy 
Neveu  Henry  perc  Henry  ty*. 

7  CmiU.Ev. 

GUixipaumi  Evèque  de  Durham  en  Angleterre,  avoir  d*Dmh*m. 
étéMevé  parmi  le  Clergé  de  îEglife  deBayeux.  Il  fuivir,  JJ^Jg: 
étant  encore  fort  jeune,  ion  Pere  qui  avoit  abandonné  le  mon-  me  on.  Da- 
de,  pour  <ê  renfermer  dans  le  Monaftere  de  S. Calais  >  la  pieté  ^'"jJJ^J 
qu'il  fift  iporortre  dans  la  Religion  r  &  la  fidélité  avec  laquelle  il 
«acquitta  de  tous  les  devoirs  de  <â  Règle,  le  firent  monter  peu  leîAbbâyet 
«  peu  aux  (premières  Charges  de  fa  Maifon.  Il  en  étoit  Prieur  a«i.  cu*h 
lots  qufil  ritt-eiu  Abbé  de  S.  Vincent,  Abbaye  peu  éloignée  de  *  JJ/jj" 
la  uciine.  Guillaume  le  Conquérant  ayant  éprouvé  &  droiture  c^ngtcgit. 
&  fon  habileté*  dans,  des  affaires  facheuies  &  difficiles  où  il  tavoit  ic  cwn*\ 
employé  i  le  fift  Evêque  de  Durham,  iîx  mois  après  le  meurtre  J^g,^"1 
deVvalcher,  tué  en  1032.  Son  Hiftoire nous  le  reprefente  corn-  da  Mim.  ' 
me  un  Prélat  extrêmement  habile ,  en  tout  ce  qui  regardoit  les 
choies  Divines  &  humaines,  qui  édifioit  tout  le  monde  par  fes  Ad.  it&. 
bonnes  Moeuw  &  par  fes  Vertus  ,  .&  que  peu  d'autres  Prélats 
-égaloient.  Il  avoit  lerprit  également  vif  &,profond  j  on  préfèroit 
volontiers  fon  confèil  à  ceux  des  autres.    Sa  mémoire  alloit 
prefque  juiquau  prodige,  &  il  accompagnoit  fon  éloquence  de 
-tant  de  bonnes  grâces  &  de  prudence,  qu'il -devint  les  délices  de 
•fon  Prince ,  &  des  Papes  qui  prenoient  un  plaifir  extrême  à  îen- 
tendre  &  à  {entretenir.  Il  croit  fort  fobre  dans  fon  boire  &  dans 
•fon  manger  i  modefte  dans  fes  iiabirs,  iferme  dans  fà  Foy,  &  in- 
trépide defenfeur  des  libertés  de  iEglùe.  Appuyé  de  {Autorité 
du  Pape,  de  celle  du  Roy  Guillaume,  de  Mathilde  fon  époufo, 
de  Lançrxanc  Archevêque  de  Caxiœrbery ,  il  rétablit  dans  foq 
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xu.S/ie.  Eglifê,  autrefois  gouvernée  avec  tant  de  fegefle  par  le  B.  Cuth- 
bert,  la  Discipline,  la  Pieté  &  le  bon  Ordre  qui  en  avoientété  ban- 
Hift.  oaz  nis  par  mille  profanations ,  que  les  Chanoines  y  avoicnt  commis 
îapm  cUj         &  les  ayant  chauez,il  la  repeupla  de  faims  Moines ,  aufquels 
ut.  5.  '  '  il  donna  la  Règle  de  S.  Cuthbert.    Cette  heureule  Reforme  fut 
introduite  à  Durhan  fan  113  3.  dans  le  tems  qu'il  fîft  la  Tranf- 
lation  des  Reliques  de  ce  S.  Evêque,  qui  étoit  mort  il  y  avoit 
prés  de  quatre  cens  ans.  Et  afin  que  ces  bons  Religieux  s'acqui- 
taflènt  avec  plus  de  liberté  &  de  repos  de  leur  Office ,  il  les 
excmta;  de  toutes  fortes  de  charges  &  de  fervices  >  leur  recom- 
manda fur  toutes  chofcs  de  chanter  avec  décence  &  avec  pieté, 
&  de  Ce  confèfier  fouvent.    Le  premier  Prieur  qu'il  établit  dans 
fon  Eglife  Cathédrale ,  s'appclloit  Adrien  ,  lequel  mourut  fan 
11 85.  après  avoir  gouverne  fes  Religieux  pendant  quatre  ans. 
On  lui  donna  pour  Succeflèur  Turgot ,  qui  étoit  un  de  Tes  Difci- 
pics.  L'Evêque  Guillaume  aïant  été  chaflè  de  fon  Siège,  &  exilé 
par  Guillaume  le  Conquérant ,  qui  le  foupçonna  d'être  du  parti 
d'Odon;  Adrien  accompagna  en  Normandie  fon  Evéque  ,  qu'il 
reçardoit  comme  fon  Pere.  Mais  ce  Prélat  aïant  été  bien-tôt  a- 
pres  rétabli  glorieufcment,  il  employa  le  refte  de  fès  jours  à  gou- 
verner faintement  fon  Eglife ,  qu'il  rebâtit  même  dés  les  fonde- 
ment II  ordonna  que  les  Prieurs  de  fa  Cathédrale  feraient  la  fon- 
ction d'Archidiacre,  &  Adrien  flic  le  premier  revêtu  de 
gnité.  Cet  Evêque  mourut  fan  1196. 


Ualeramnus  après  avoir  été  Archidiacre  de  Bayeux,  & 
Vl  Aumônier  de  Henry  II.  Roy  d'Angleterre,  fût  élu  Evêque 


tGuAUrtm- 

nmi  Ev<f.  dt 
Rttkrflêt, 

chrôo!°fib  de  Rochefter,  par  les  Capitulans'de  cette  Eglife, .fan  n8i.con- 
Hcnr.  1.   tre  tancien  droit  de  fEguïe  de  Cantorbery,  parce  que  les  Evê- 
foin.  i4ilf  <ïucs  de  Rochcfter  ,  avoientcoûtume  de  s'élire  par  le  Chapitre  de 
cette  Eglife  Primatialc  j  mais  Alain  Prieur  de  Rochefter,  eut  fadreÊ 
fe  de  porter  Gualeramnus,  à  prêter  le  ferment  à  f  Eglife  de  Can- 
torbery ,  le  premier  Septembre  de  fan  1185.  ce  qui  rétablit  fu- 
S!7ii|.    ™on  &  Ia.  ^  intelligence  entre  ces  deux  Eglifes.  Ainfi  dans  la 
fol.        -Confecration  que  Richard  Archevêque  de  Cantorbery  fîft  le  a  5-. 
Septembre  de  la  même  année ,  de  Gérard  Pulcel  pour  tEgiife  de 
Chcfler,  Gualeramnus  s'y  trouva  avec  les  autres  Evêques  de  la 
Province.  On  le  compte  encore  parmi  les  Prélats  que  Henry  II. 
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atfcmbla,  dans  le  deiïèin  de  reformer  les  abus  qui  s'étoient  gliflèz  x il.  lue. 
infènfiblement  dans  les  Loix  du  Royaume.  Ce  même  Prince  fe 
fervit  de  cet  Evêque  pour  obtenir  du  Pane  Urbain  III.  un  Bref 
qui  autorifat  la  refolution  qu'il  avoit  prile,  de  mettre  des  Cha- 
noines Séculiers  dans  fEglile  de  Contorbery ,  au  lieu  des  Moines 
Bénédictins  ,  qui  remphflbiertt  prcfque  toutes  les  Eglifcs  Cadié- 
drales  de  ce  Royaume.  Gualcramnus  ic  propofoit  d'obtenir  la 
même  chofê  pour  fon  Eglife  de  Rochefter  ;  mais  la  mort  {em- 
pêcha de  faire  fon  voyage  &  d'accomplir  fes  dcûeins  ,  étant  mort 
te  29.  Aouft  de  tan..» 

Oger  du  Hommet,  tiroit  fon  Origine  de  Richard  du  hJSH/H 
JX^Hommet  Chancelier  d'Angleterre,  dont  le  Château  étoit  *  ^ 
hxv  le  bord  de  la  rivière  de  Vire  dans  le  Diocéfè  de  Coûtances, 
vis  à  vis  celui  de  Neùilly  ,  qui  appartient  aux  Evêqucs  de  Ba- 
y  eux*  Il  étoit  Archidiacre  de  Bâycux ,  quand  il  fût  élû  tan  1 1 6  o. 
ou  1 161»  pour-  remplir  la  place  de  Robert  du  Mont  Evêque  de 
Dol,  qui  rut  en  obligation  de  fe  démettre  de  (à  Dignité,  àcaufc 
qu'il  étoit  devenu  aveugle.  Roger  ne  jotiit  de  îhonne^r  de  fE- 
pifeopat  que  trois  ou  quatre  ans,  étant  mort  en  1164. 


ARnoul,  Evêque  de  Lificux  prît  naiflânee  dans  la  Pro-  io.  4r»«$l 
vince  de  Normandie.   L'Eglifè  de  Baycux  fè  glorifie  d'à-  E™*  A* 
voir  eu  ce  feavant  Homme  pour  Ion  Treforicr,qui  en  cft  la  qua- 


tricme  Dignité;  après  quoy  il  devint  Archidiacre  de  Séez.    Il  ,°'t*,&fotp 
avoit  un  Oncle  nommé  Jean  Evêque  de  Lificux,  auquel  il  fuc-  ,  fQi.  9u\ 
ceda  fan  1 1 41.  Sa  rjicté*  &  fon  profond;  fçavoir  lui  proairerent  "°ÎJr|. 
cette  éclatante  Dignité ,  dont  il  remplit  parfaitement  toutes  les  ^ 
obligations.  En  11 48.  il  fit  le  voyage  d'Outremer ,  avec  ceux 
qui  s'étoienr  trouez  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  ;  & 
à  fon  retour  il  fe  trouva  au  Couronnement  de  Henry  II.  Roy 
d'Angleterre  i  la  cérémonie  en  fût  faitt  fan  1-174.  Pendant 
qu'il  eut  thonneur  d'être  auprès  de  ce  Prmcc ,  il  le  retint  toujours 
dans  de  tres-bons  fentimens.  Arnoul  eut  part  à  pluficurs  gran- 
des arraires  de  fon  tems,  &  le  Pape  Alexandre  III.  î honora  de 
fon  eltime.  Ce  Souverain  Pontife  qui  fçavoit  que  ce  digne  Eve* 
joue,  s'étoit  procuré  les  bonnes  grâces  de  Henri  II.  f employa 
dans  les  Négociations  entre  ce  Prince  &  Thomas  Beckct  Arche. 
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Xir.Siic.  vêque  de  Cantorbery  ;  Mais  aïant  pris  trop  fortement  le  partide 
ce  dernier ,  il  encourut  la  difgracc  du  Roy  d'Angleterre.  Malgré 
les  fervices  confiderables  qu'Arnoul  avoit  rendus  à  Alexandre  III. 
ce  Pape  ne  laiflà  pas  for  les  accufàtions  intentées  contre  ce  Pré- 
lat, par  Sylvcftrc  Trelbricr-de  Ion  Eglifè,  &  par  Jean  neveu  de 
ïEveque  de  Sécz,  de  nommer  les  Evêques  du  Mans  &  d'Avran- 
ches  Commiflàircs  pour  juger  cette  afbire.  Arnoul  comparut 
devant  eux ,  &  Guillaume  Evoque  de  Paris  &  Cardinal ,  fût  pre- 
fent  au  Jugement  de  cette  affaire.  Le  Trcforier  reconnut  en  pre- 
fence  des  Juges  ,  la  faufleré  des  plaintes  qu'il  avoit  faites  contre 
fon  Evêquc/&  promît  de  ne  les  plus  renouveler  à  ïavenir.  Jean 
foutint  ce  qu'il  avoit  avancé;  mais  le  Jugement  ne  lui  aïant  pas 
été  favorable,  il  en  appclla  au  S.  Siège,  quoy  que  le  Pape  eût 
donné  commiffion  aux  deux  Evéques  de  juger  fans  appel.  Cette 
dernière  afÊurc  regardoit  la  Séculariiation  de  fArchidiaconé  de 
Sécz  ,  à  laquelle  .Arnoul  s'oppofbit;  mais  nonobftant  les  remon- 
trances qu'il  fîft  au  Pape ,  &  les  raiforts  qu'il  allégua  pour  {em- 
pêcher ,  le  Pape  îaccorda  à  ÎEvêque  de  Séez.  Cependant  la 
mefintclUgence  s  étant  mifè  derechef,  entre  le  Roy  d'Angleterre 
&  S.  Thomas  de  Cantorbery ,  il  y  eut  des  Perfonncs  aflèz  déter- 
minées ,  pour  aller  afiafllner  ce  S.  Prélat  au  milieu  de  fbn  Eglifè. 
Le  déplainr  qu'Arnoul  refïèntit  de  la  mort  de  fbn  Ami ,  qui  fbû- 
tenoit  avec  tant  de  zélé  6c  de  courage  les  droits  de  f  Eglifè  ,  lui 
donna  la  penfee  de  quitter  fbn  Evêcnéi  &s*étant  retiré  Fan  1180. 
dans  le  Monaftere  de  S.  Victor  proche  de  Paris ,  il  y  mourut 
le  dernier  jour  d*Aouft  de  fan  11 82.  on  f  enterra  dans  le  Chœur 
devant  la  Chapelle  de  S.  Denis ,  où  fon  voit  fon  Epitaphe.  Nous 
avons  plufîeurs  Ouvrages  de  cér  Evêque ,  qui  font  des  témoigna- 
ges de  la  pieté  &  de  la  beauté  de  fon  Génie. 

Ceft  à  lui-même  que  nous  fbmmes  redevables  *du  Recueil  de 
fès  Lettres,  qu'il  fîft  a  la  prière  de  Gilles  Archevêque  de  Rouen, 
à  qui  il  les  adrefle  première  lettre.  Elles  font  écrites  avec 
beaucoup  d'élégance  ce  d'cfprit ,  pleines  de  penfèes  ingenieufès 
&  de  Sentences  morales,  ce  qui  les  rend  autant  utiles  qu'agréa* 
blcs.  Il  y  en  a  pbfieurs  qui  ne  font  que  de  complimerit ,  ou  pour 
des  affaires  particulières  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  concernent 
des  affaires  Ecclefîafhques,  &  contiennent  des  points  dé  Difcipli* 
ne ,  comme  celles  qu'il  adreffe  aux  SouverainïP6ntifb;  Ce  Pré». 
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lat  avdit  une  grande  facilité  à  faire  des  Vers ,  &  ceux  qu'il  nous  xii.  Sue. 
a  biffez,  font  àfïcz  beaux  &  dans  toutes  les  règles  de  la  Pocfïe. 
Le  P.  Dom  Luc  Dachery  nous  a  donné  dans  le  fécond  Tome  du 
Spicilegc ,  Un  excellent  difeours  adrefle  à  Geoffroy  Evcque  de 
Chartres,  compofe  par  Arnoul,  lorfqu'il  étoit  encore  Archidia- 
cre de  Séez.  Il  eft  intitulé ,  De  Schifmate  orto  pojïHonorii  II. 
difcejfum  contra  G trardum  Epifcopum  EngoUfinenfem.  Ainfi 
il  attaque  Pierre  de  Léon  Antipape ,  &  Girard  Evêque  d'An- 
goulémc  fbn  Légat.  Cét  CXivrage  eft  écrit  avec  beaucoup  de  vé- 
hémence &  de  force  î  il  y  dépeint  d'une  manière  tres-vive ,  les 
defordres  &  les  vices  de  cét  Antipape  &  de  fôn  Légat  ;  défend 
îélèûion  &  les  actions  d'Innocent  II.  &  fait  voir  que  cclui-cy  eft 
le  véritable  PapeXc  même  P.  D.  Luc  Dachery  nous  a  encore  don* 
né  à  la  fin  du  troifîéme  Tome  de  fôn  Spicilege ,  un  Sermon  fur 
{Annonciation  de  la  Ste.  Vierge,  &  cinq  autres  Lettres  de  cet 
Auteur.  Ses  Oeuvres  ont  été  imprimés  à  Paris  fur  un  Manufcrit 
de  la  Bibliothèque  d'Adrien  Turnebc,  fan  1585.  fous  ce  titre  v 
Epiftohe^  Conçûmes Xp*  Epigrammata»  &  cnfùite  dans  la  Biblio- 
thèque des  Pères. 

PIerre  d-e  Btois  mérite  bien  de  tenir  fâ  place  entre * 
les  Perfônnes  illuftres  de  îEglife  deBayeux,  puifqu'il  pafTe  ' 
avec  juftice,  pour  un  des  plus  habiles  Hommes  du  XII.  Siècle. 
Il  éroit  François,  natif  de  Blois  fur  Loire,  d'où  il  a  tiré  fôn  nom. 
Nous  apprenons  de  fes  Lettres,  qu'il  tiroit  fbn  Origine  d'une 
Famille  confïderable  de  la  Province  de  Bretagne.   Il  avoit  un  Ep.  90.  & 
frère  nommé  Guillaume,  Abbé  de'Mani  en  Sicile.  Pierre  de  *** 
Blois  étudia  les  Humanitez&  les  belles  Lettres  à  Paris,  le  Droit 
Civil  &  Canonique,  &  la  Médecine  à  Boulogne  ;  il  fçût  auffi  cul- 
tiver les  Mathématiques ,  îAftrônomie  &  la  Poêïîe.  Après  avoir 
excellé  dans  les  Sciences  Profanes ,  il  fe  donna  tout  entier  à  lat 
Théologie ,  dans  laquelle  il  eut  pour  Maître  Jean  de  Salisbenr 
Evêque  de  Chartres.  Son  mérite  le  rendit  cher  à  de  grands. 
Princes ,  &  à  d'Illuftres  Prélats  de  fbn  tems.  En  1 1 6 7.  U  pana 
en  Sicile  avec  Etienne  fis  du  Comte  du  Perche  &  Coufin  de  la 
Reine  de  Sicile  ;  les  preuves  qu'on  y  eut  de  fbn  habileté,  le  fi- 
rent choifir  pour  être  Précepteur ,  &  enfuite  Secrétaire  de  Guil- 
laume II.  Roy  de  Sicile.  Mais  il  fat  obligé  de  quitter  bien-tôt 

Ce 
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xii.  lue,  ce  païs  ,  quand  Etienne  Comte  du  Perche,  qui  avoit  été  fait 
Chancelier  du  Royaume  &  Archevêque  de  Païenne* en  fut  cha£ 
.  fè.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France ,  il  écrivit  à  fon  frerc  Guil- 
laume  Abbé  de  Mani ,  de  fùivre  fon  exemple  &  d'abandonner 
une  terre  qui  devoroit  fès  Habitarts  ;  ce  bon  Abbé  touché  de  fèj 
Lettres  &  de  fès  remontrances ,  remît  fon  Abbaye  entre  les  maint 
du  Pape ,  &  vint  en  France  en  qualité  de  (impie  Moine. 

Henry  II.  Evêque  de  Bayeux ,  fè  faifànt  un  devoir  de  remplir 
fbn  Eglifè  de  dignes  Sujets,  donna  à  Pierre  de  Blois  la  Prébende 
de  la  Mare.  Pendant  ou'il  étoit  Chanoine  il  écrivit  à  ce  Prélat 
une  Lettre ,  dans  laquelle  il  le  prie  de  pardonner  à  Guillaume 
Camerier  de  f  Abbaye  de  S.  Etienne  de  Caën,  qui  avoh  fait  un 
meurtre  en  fon  corps  défendant ,  &  qui  touché  d'un  fènfible  re- 
gret de  cette  action,  avoit  fait  pénitence.  La  Lettre  i  y  p.  eft  en« 
core  adrcfïéc  à  cét  Evêquc  Les  grandes  affaires ,  fbit  Ecclefia- 
ftiques,  fbit  Séculières ,  dans  Icfquelles  il  fè  trouva  engagé ,  f em- 
pêchèrent d'entrer  dans  le  Sacerdoce ,  &  il  répondit  a  les  Amis 
qui  le  prenaient  de  fè  faire  ordonner  Prêtre ,  que  fes  péchez  fcn 
rendoient  indigner  II  fat  appellé  en  Angleterre  par  le  Roy  Hen- 
ry II.  &  après  avoir  pafle  auelque  tems  à  Ci  Cour,  il  fê  retira  au- 
près de  Richard  Archevêque  de  Cantorbery ,  dont  il  devint 
Chancelier.  Cét  Archevêque  fçût  profiter  de  fes  Talens ,  &  îen- 
voya  vers  le  Roy  Henry  II.  vers  les  Papes  Alexandre  III.  & 
Urbain  III.  pour  les  amures  de  f  Eglifè  de  Cantorbery.  Henry  II. 
étant  mort ,  il  demeura  quelque  tems  auprès  d'Eleonor  Reine 
d'Angleterre. 

Il  femble  que  ce  fbit  la  deftinée  des  grands  Hommes,  d'être 
etpofcz  pendant  leur  vie  à  mille  revers  de  fortune  ,/ôit  que  ce 
fbit  un  effet  de  îenvie  des  hommes,qui  ont  peine  à  fournir  en  pla- 
ce ceux  dont  ils  croient  égaler  le  mérite,  ou  que  ce  foit  uncffct 
particulier  de  la  Providence  ,  Dieu  leur  envoyant  des  afflictions 
6c  des  traveriès  pour  les  détacher  du  monde  &  des  plaifirs,  & 
leur  apprendre  a  ne  fè  confier  qu'en  lui,  &  à  ne  point  mettre  leur 
appuy  dans  les  enfans  des  hommes.  Quoy  qu'il  eût  eu  des 
Charges  confiderables,  qu'il  eût  pofTedé  plufieurs  Bénéfices,  &que 
les  Grands  feuflènt  comblé  de  biens ,  il  fè  vit  néanmoins  fouvent 
'* 4h  réduit  dans  la  neceffité.  Il  fè  plaint  dans  une  de  fès  Lettres,  que 
quelques  Chanoines  de  ghartres,  qu'il  aoyoit  être  de  fes  Amis, 
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avoient  donné  des  mémoires  contre  lui, dans  un  procez  qu'il  avoit  xir.  lue; 
avec  Robert  de  Salilbery  pour  une  Prébende  de  Chartres,  dont 
il  fut  dépouillé.  Rotrou  Archevêque  de  Rouen, qui  avoit  beau-  in°Nw!' 
coup  de  confideration  pour  fon  mérite  ,  lui  avoit  procuré  unCa- 
nonicat  dans  fon  Hglifc  de  Blois  :  mais  celui  à  qui  ilen  avoit  con- 
fié ïadminiftration  pendant  fon  voyage  d'Angleterre-,  lui  en  retint 
Je  revenu-  durant  cinq  ans.  Sur  la  fui  de  là  vie  ,  il  fut  dépouil- 
lé de  îArchidiaconé  deBath ,  qui  lui  avoit  été  donné  quand  il  vint 
en  Angleterre.  Quelque  tems  après  on  lui  donna  celui  de  Lon- 
dres ,  dans  lequel  ii  trouva  beaucoup  de  travail ,  &  peu  de  reve- 
nu. C'cft  ce  qui  îobligea  d'écrire  au  Pape  Innocent  III.  pour  le  *p.  55»« 
prier  d'augmenter  les  revenus  de  cet  Arcnidiaconé  ,  dans  lequel  il 
y  avoit  bien  quarante  mille  hommes  &  fix-vingt  Eglilès,  &  pour 
fc  plaindre  qu'il  ne  pouvoit  tirer  aucun  des  droits  qu'on  a  coutu- 
me de  payer  aux  Archidiacres.  Il  avoit  été  pourvu  d'un  Doyen- 
né fitué  dans  le  Diocéfe  de  Chcfter,  mais  le  Clergé  de  cette 
Eglûe  étoit  fi  peu  réglé  dans  lès  moeurs,  qu'il  aima  mieux  quit- 
ter là  Dignité,  que  d'être  le  fpeâateur  de  mille  defordres  ,  auf» 
quels  fon  exemple   ny  fes  remontrances  n'avoient  pû  remédier.  . 
Il  fut  aufli  pourvû  d  une  Prébende  dans  fEglilê  deSalisbery  :mais  p* 
il  déclare  que  le  revenu  en  étoit  fi  modique,  qu'il  ne  fuffifoit  pas 
-pour  faire  un  voyage  en  ce  païs  là.  Ainn  après  avoir  paflè  vingt 
fïx  ans  en  Angleterre  parmy  les  Charges  &  les  Honneurs ,  il  fè  vit 
réduit  dans  de  fi  grands  befoins,qu'itfùt  en  obligation  d'écrire  à  îAr«» 
chevêque  de  Sens ,  pour  implorer  fon  afliftance  ,  &  le  prier  de 
lui  donner  un  Canonicat  dans  le  Diocéfe  de  Chartres  ,  afin  qu'a- 
près avoir  eflùyé  tant  de  travei  fes  &  de  fatigues,  il  pût  mener 
une  vie  plus  tranquille  dans  fa  Patrie ,  &  y  mourir  en  repos.  Ce 
Prélat  lui  avoit  promis  qu'il  lâtisfêroit  lès  defirs ,  &  même  qu'il 
le  recevrait  dans  la  mailbn  :  mais  les  effets  ne  répondirent  pas 
aux  promenés.  Pierre  de  Blois  en  fut  outré,  &  il  ne  pût  s'em-  BP*  ilf« 
pêcher  de  fe  plaindre  à-cét  Evêque  même  de  fon'  manquement 
de  parole. 

Au  refte,PieiTC  de  Blois  étoit  un  Génie  extraordinaire,  &  ip. 
dont  peu  de  Sçavans  ont  égalé  la  force  &  la  capacité.  Il  dit  lui- 
même,  qu'il  didtoit  en  même-tems  trois  différentes  matières  à  PHn.iib.7» 
trois  Perl  formes  qui  écrivoient  fous  lui,  pendant  qu'il  en  écrivoit  piùuKh.» 
une  quatrièmes  ce  qu'on  n'a  jamais  dit  que  de  Jules  Çcfar,  Il  jui, 
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Xli.Su*.  n'y  a  point  d'Auteur  qui  aie  plus  rempli  les  Lettres  de  citation* 
<k  Livres  facrez,  Ecclefiaftiaues  &  Profanes  que  lui  i  elles  n  en 
font  prefque  qu'un  tiflù.  Il  parle  avec  liberté ,  reprend  forte- 
ment les  vices ,  &  maintient  la  Dùcipline  &  les  Règles  Ecclcuafti^ 
ques.  Il  avoit  une  fécondité  admirable  pour  exprimer  diverfe- 
ment  les  choies  5  &  lès  penfecs  font,  délicates  &  uibtiles.  Pierre 
de  Gouflàinville  Prêtre  de  Chartres  ,  nous  a  ramafle  tous  fes 
Ouvrages  dans  une  nouvelle  Edition  imprimée  à  Paris  îan 
1667.  enrichie  de  fçavantes  Remarques.  Ces  Ouvrages  confi- 
dent en  cent  quatre-vingt  trois  Lettres,  foixante  &  cincj  Ser- 
mons ,  &  dix-fept  Opufcules.  Les  Centuriateurs  de  Magdebourg 
fc  font  trompez ,  quand  ils  ont  dit  que  Pierre  de  Blois  avoit  été 
Archevêque  de  Rouen ,  puuqu'aucun  Auteur  n'a  jamais  dit  qu'il 
ait  été  revêtu  de  cette  Prétoire}». ni  d'aucune  autre  fèmblable. 
Ce  (çavant  Homme  mourut  vers  îan  iaoo.  Quelques  Ecrivains 
difent  que  ce  fut  en  Angleterre  i .  mais  la  chofè  n'eft  pas  tout  à 
fait  confiante. 


Gouff.  in 

Prjef.  Oper, 
Pet.£Ief, 
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XIIL  SIELCE. 

I      *     1^,  H» 

I.  DU  NOM 

XXXVIÏ-  EVÊQUE- 


CHAPITRE  XLIIL 

«  * 

PTer  r  e  I.  du  nom, fût  le  Succcflcur  immédiat  de  Henry 
II.  dansflEvêché  de  Bayeux;  mais  le  peu  "de  tcms  qu'il  le 
poflcda  (  puifqu'ii  ne  fht  qu'iin  an  IBvéque  )  ou  le  peu  de  choies 
qu'il  n*ft  dans  (on  Epifcopat,  ne  nous  ont  laifle  aucuns  Aùes 
de  (à  vie.  On  ignore  même  le  nom  de  (à  Famille ,  le  tcms  de 
là  naiflànce,  fa  Patrie  &  le  jour'  de  (à  mort.   Les  Auteurs  qui 
en  parlent,  font  Jacques  Severt  dans  fon  Hiftoire  Chronologique  inEp.Baio. 
des  Archevêques  de  Lyon ,  &des  Evéques  qui  dépendent  dé  ce  f£i#Lu8d' 
Siège  Primatial  des  Gaules.  Dcmochares  dans  (on  traité  du  Sa-  Epifd  B», 
crince  de  la  Méfie  ,  le  Pere  Jacques  Sirmond  dan»  les  Conciles  »7« 
de  France  du  treizième  Siècle*  Robert  Claude  dans  fa  G  alita 
Clmftiana  ,  Jean  Chenut  dans  fon  Hiftoire  Chronologique  des 
Evêqucs,  &  les  autres;  aufli-bien  que  plufieurs  Manufcrits,qui  font 
foy,  qu'il  n'a  tenu  f  Epifcopat  de  Bayeux  qu'un  an  ,  &  qu'il  eft  m  . 
mort  en  i  a  06.   Dans  le  Livre  intitulé  Neuftna  Pia,  il  eft  fait 
mention  des  Lettres  que  Pierre  Evêque  de  Bayeux  écrivit  tou- 
chant le  diffèrent  qui  furvint  entre  lui  &  le  troifiéme  Abbé  de 
irroarn.  Il  eft  vray  que  cet  Auteur  le  rait  iùcceder  à  Philippe! 
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xiii.  «ne  Evêque  de  Bayeux,  mais  bien  qu'il  y  ait  de  terreur  dans  Ietems, 
on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  un  autre  Evêque  que  Pierre  , 
puifqu  il  n'y  en  a  eu  devant  lui  aucun  de  ce  nom  &  qu'il  n'y  en 
eut  que  long-tems  après  d'autres  qui  sappellaiïènt  Pierre.  La 
.  même  choie  eft  aulfî  rapportée  dans  ÎHiftoire  de  la  maifon  de 

To.  4.  in  *  * 

«ddit.  foi.  Harcourt. 


14  . 


ROBERT 

DES  ABLEGES 

ou 

DABLAGEL 

XXXVIII-   EVE  QUE 

■ 

CHAPITRE  XLIV.: 

RObbrt  des  Ableges,  ou  d' Ablagel  XXXVTIÏ. 
Evêque  de  Bayeux ,  ètoit  d'une  très  illuftre  Famille ,  puis 
îib.  V."»poÂ  ^  defeendoit  deDrogon  fils  aîné,  ou  félon  d'autres,  fécond  fils 
du  chéœ  <je  Tancrede  de  Hauteville  du  Dioccfè  de  Coûtances  ,  qui  avoit 
fc4»j4v*ii.  douze  fils ,  fix  ou  huit  deiquels  paflèrent  en  Italie,  vers  fan  1 02  4. 
Gemer.iib.  &  lè  rendirent  Maîtres  de  la  Poiiille  &  delà  Calabre,  &  fubju- 
sûii°Wft!  gèrent enfuite .la Sicile.  Robert  fiftparoître  désfon  enfance  de 
Bttfci.  Ht.  fortes  inclinations  à  la  pieté  ,  &  il  ne  fe  rendit  pas  moins  illu- 
^ft^G1!'  ^rc  Science  ,&  fâ  Sagdïb ,  que  par  k  grandeur  de  fa  No- 

&  rtentij.  blcflè.  Ayant  choiîi  fétat  Ecdefiaftique  ,  il  devint  Chanoine  de 
fc  Bayeux  ,  &  demeurant  quelque  tems  dans  ÏOrdre  du  Soudia- 
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conat,  foit  qu'il  fe  jugeât  indigne  des  Ordres  Supérieurs,  foit  xiruuc. 
pour  quelque  autre  raiion  que  nous  ne  fçavons  pas  ,  fes  bonnes 
Qualitez  jointes  à  la  Noblefle  de  fon  Sang,  i élevèrent  à  fEvéché 
de  Bayeux  ,  ayant  été  éleu  par  le  Chapitre  de  cette  Eglifè  in- 
continent aprfes  la  mort  de  Pierre  fan  1 2  oy. 

Cependant  fon  élection  fut  traversée  par  la  brigue  de  Guil- 
laume Chanoine  de  Pezerollcs  ,  qui  ayant  mis  le  Doyen  de  cette 
Eglife  ,  &  quelques  autres  Chanoines  dans  fon  parti  ,  fe  fift 
nommer  Evéque.   L'aflàire  fut  portée  à  Rome,  devant  le  Pape 
Innocent  III. qui  ayant  trouvé qu'il  y  avoit  du  défaut ,  dansîune & 
dans  feutre  élection  des  deux  Pretendans  les  déclara  nulles,  ordonna 
que  le  Chapitre  procederoitàune  nouvelle  éle&ion  ,  ce  qui  fût 
fait  &  Robert  ayant  eu  le  plus  grand  nombre  de  Suffrages  ,  & 
ayant  été  élû  Canoniqucment  ,  le  Pape  confirma  i'éleenon ,  & 
renvoya  le  nouvel  Evéque  vers  Gaultier  Archevêque  de-  Rouen  In  c*ttai. 
fon  Métropolitain ,  pour  recevoir  de  lui  fQrdre  de  Prêtrife  &  la  pôïjd,*fc 
Confêcration  ,  ce  qui  arriva  le  25.  &  16.  de  Février  de  fan-  Cooc.Roib 
née  1 206.  Un  Auteur  que  je  cite  à  la  marge,  veut  qu'il  ait  été  fol,,5»* 
confàcré  Evéque  de  Bayeux ,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  de  fan 
120  y.  mais  il  y  a  de  (apparence  qu'il  le  trompe ,  puis  qu'un  peu 
après  ,  parlant  d'une  donation  que  Gaultier  Archevêque  de  Rouen  Hift.  Pom. 
ratifia  pour  fon  Chapitre ,  le  jour  de  S.  Michel  de  fan  1205.  iljflîîîl 
dit,  que  cela  fè  fiften  prefrnee  de  Robert  Evéque  de  Bayeux,  fol.  ♦}*, 
nouvellement  fàcré  i  Or  il  n'auroit  'pas  dû  dire  que  Robert  étoit 
nouvellement  fàcré  ,s'ilfavoit  été  dés  le  mois  de  Mars  de  fan 
1205.  puifqu'à  ce  compte  il  y  avoit  déjà  plus  d'un  an&  demy 
qu'il  étoit  confàcré  Evéque  félon  lui» 

Nous  fommes  en  obligation  de  remarquer  icy ,  pour  confer- 
ver  à  notre  Siège  l'antiquité  &  le  rang  pardeflùs  tous  les  autres  de 
la  Province,  que  quoy  que  notre  Evéque  fut  le  plus  jeune  d'entre 
les  Prélats,  il  ne  laiûa  pas  de  fbuferire  après  fon  Métropolitain  à  la 
Lettre  qu'ils  adreuerent  tous  enfemblc  ,  fan  1207.  à  Philippes 
Augufte  ,  touchant  le  remède  que  fon  pouvoit  apporter  aux  con- 
teftations  qui  arrivoient  fur  la  nomination  des  Bénéfices.  Voicy 
ce  que  contenoit  la  Lettre,  &  la  réponfc  du  Roy ,  qui  meritenç 
bien  de  tenir  icy  leur  place» 
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XIII.  Sue, 

.  .  itt  A  très  excellent  Seigneur  JlUuftre  Philippe*  le  SercniJJtme  Roy 
Abupu  des  François  Vvaultter  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque  de 

Rouen  &  fes  Suffragans  &  Robert  E)>êque  de  B oyeux , 
Guillaume  Evêque  aAvranches ,  Luc  Evêqâe  dEvreux* 
fourdain  Evêque  de  &fieuxrVi\>ien  Evtque  de  Coâtances, 
&*  Sytueflre  Evêque  de  Séez.  ,  falut  O  oba fonce  toute 
entière. 

■ 

• 

»  \T  Ou  s  vous  fupplions  pour  Je  falut  de  votre  ame  ,  &  pour 
5)  IN  cel^  de  vos  Predeceffeurs,  d'ordonner  que  lorsqu'il  y  aura 
3,  des  Bénéfices  vaquans  ,  dont  la  nomination  fera  concertée,  onde* 
5,  pute  pour  en  connoître.,  quatre  Prêtres  &  quatre  Gentilshom- 
»  mes,  qui  feront  choifis  les  plus  capables  ,  &les  plus  vertueux 
„  qu'il  fera  poffible ,  par  fEvêque  &  par  le  Bailly  du  Diocéfe  où 
»  fc  trouvera  le  Bénéfice.  Et  après  que  ces  huit  Perfônnes  auront 
„  juré  fur  les  chofes  les  plus  fàcrées,  ÎEvéque  &  k  3oilly  les  exa- 
»  mineront  foigneufement  &  feparement  fur  le  rapport  qu'ils  fc- 
„  ront  du  droit  de  Parronnage  ,  lequel  fera  accordé  à  celui  qui 
»  aura  le  plus  de  voix.  Mais  s'il  arrive  que  les  huit  députez  ne 
»  puifïênt  trouver  à  qui  appartient  la  donation  de  ce  Bénéfice,  ils 
,  »  marqueront  celui  qui  en  aura  été  le  dernier  Prefêntateur  ,  afin 
*j  qu'il  en  ait  la  fàifie.  Que  fi  quelque  Ecclefiaftique  pretendoit  s'op-» 
»  pofer  à  ce  règlement  ,  nous  nous  déclarons  contre  lui ,  dans  le 
»  procex  qu'il  en  intenteroit.  Et  nous  fommes  convenus  de  bonne 
„  toy,  de  terminer  toujours  cette  affaire  fâns  retardement.  Que 
»  Ci  d'ailleurs  elle  étoit  portée  devant  vous  fur  des  diifiarirez  qui 
„  pourroient  furvenir ,  votre  Majefté  en  ordonnera  ce  qu'elle  trou- 
j>  vera  à  propos.  Cependant  qu'aucune  Eglifè,  fût  laquelle  il  y  au- 
»  ra  conteftation ,  nepuiflèêtre  donnée  par  fEvêque,  avant  que 
j>  la  queftion  ait  été  décidée  en  la  manière  qu'il  a-  été  propofe, 
î5  s'il  n'y  a  eu  ûx  mois  de  vaquanec  i  &encore  fàuf  le  droit  du  Pa* 
»  tronnage,  &c. 

Ripmfe  (hé  Roy  Philippes  Augufte.  * 

Nous  accordons  à  î Archevêque  &  aux  Evêques  de  Normand 
„  die  ce  qu'ils  nous  demandent  par  cette  Requête.  Et  nous  voulons 

qu'elle 
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qu'elle  foit  obfervée  exactement  ,  fuivant  les  claufês  qui  y  font  xiir.sue 
contenues.  Sur  quoy  nous  vous  mandons  &  commandons  que 
vous  robfcrviez  &  la  rafliez  obferver  de  la  forte.  Fait  à  Gifors  fan  2T/£'„.  * 
de  grâce  1107.  au  mois  d'Octobre. 

La  même  année  Philippes  Augufte  qui  confîderoit  notre  Pré- 
lat ,  lui  donna  (à  Chapelle ,  qui  eft  maintenant  fEgliiê  Parroiflialc 
de  N.Dame  de  Neuville,dans  {exemption  du  Diocéîedc  Coûtanccs, 
avec  le  droit  de  Patronnage  &  toutes  les  Dixmes  i  Et  ce  Prélat  en  £ ""Ôî^î" 
fift  quelque  tems  après  un  don  à  ion  Chapitre ,  parce  qu'il  s'obligea  pi*  °  '  "* 
de  faire  deux  Obits  tous  les  ans  après  fz  mort ,  ton  pour  le  re- 
pos de  fon  ame  ,  &  {autre  pour  celle  de  Drogon  fon  Pere  *  & 
de  donner  aufli  en  même  tems  foixante  fols  aux  Pauvres.  SfiS 

fol]  io. 

*  Çe  Drogon  qui  eft  nommé içy  pour  le  Pere  de  notre  Evéque, 
ne  peut  Pas  être  celui  qui  pofto  en  Italie,  &*  qui  devint  Duc 
de  Couvre  O*  de  la  Pouille ,  ton  1 044.  après  la  mort  de  GuiU 
iaume  fumommé  Bras- de- Fer  fon  Frère ,  que  les  autres  avoient 
établi  leur  Souverain  ,  tan  1 040.  Car  Drogon  ayant  été  tué 
en  1047.  &7(obert  étant  mort  Eïèque  de  b  oyeux  tan  1231. 
il  Je  trouveroit  qu'entre  la  mort  du  Pere  &*  celle  du  Fils  9  ily  au- 
roit  eu  Plus  de  cent  quatre-vingt  ans  d 'intervalle >  ce  qui  ne  peut 
pas  fe  JOHtenir  j  Ainfi  il  faut  que  Drogon  Pere  de  tXobert  des 
AblegeSjty*  Drogon  Fils  de  Tancrede  de  Nauteville,  foient  deux 
perfonnes  différentes. 

Le  Roy  Philippes  Âuguftc ,  témoignant  toujours  beaucoup  de 
bienveillance  à  notre  Prélat ,  lui  donna  encore  la  Chapelle  de  S. 
Oiien  fituée  dans  fon  Château  de  Bayeux,  avec  toutes  lès  dépen- 
dances)} la  charge  d'en  laiûer  jouir  û  vie  durante  le  Doyen  de 
(on  Eghlè  qui  la  poflcdoît.  La  dation  en  fût  expédiée  a  Anet 
au  mois  d'Avril  de  la  même  année. 

Le  zèle  qu'il  eut  pour  la  difcipline  Ecdeûaftique  >  &  pour  le 
bon  ordre  de  fon  Eglife ,  le  fîft  travailler  fortement  à  remédier  à 
quelques  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  (à  Cathédrale,  &  qui 
ètoient  d'une  dangereufe  conlèquence.  Le  premier  étoit  que  le 
plus  fouvent  ceux  qui  avoient  été  élû  Evêques  ,  fondoient 
dans  leur  Eglife  des  Prébendes  du  revenu  defEvêché,  &le$ 

Dd  . 
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xm.sne«  doiinoicnt  ordinairement  à  ceux  qui  avoientfàvorrfè  leur  élection; 

de  forte  que  dans  la  faite ,  les  Evêques  fè  fafïcnt  trouvés  dépouillés 
Ab'iu  de  tous  leurs  biens  :  c'eft  ce  qui  î  obligea  à  défendre  de  faire  défor- 
mais de  fèmblables  fondations.  Le  fécond  abus  étoit  que  pluiieurs 
Chanoines  contènsde  vivre  à  leur  aifcdu  bien  du  Crucifix,  étoicnt 
peu  foigneux  de  s'acquiter  de  leur  devoir  ,  &  defè  faire  promou- 
voir au  Sacerdoce.  Delà  naifloit  lanegligence  du  Service  divin,  &  la 
peine  extrême  de  trouver  quelquefois  des  Prêtres  "  pour  célébrer 
les  Méfies  d'obligation.  Ainlî  dans  un  Chapitre  tenu  lep>ur  de  la  Fête 
de  S.  Michel  de  fan  1207.  Il  fat  arrêté  du  contentement  des  Chanoi- 
nes ,  que  lorfque  les  fix  Prébendes  fùivantes,fçavoir  celles  d'Arry  , 
d'Amayê ,  de  Moon  ,  de  Vaucelles,  de  Gavms  ,  &  de  la  Mare 
viendroient  à  vaquer,  on  ne  les  pourrait  donner  qu'à  des  Prêtres, 
ou  à  des  Eccldtaftiquesqui  feraient  en  ctao&  prefts  de  recevoir  le. 
Sacerdoce  ,  afin  d'ôter  ce  fâcheux  inconvénient. 

Nous  avons  déjà  vû  que  notre  Evêque  par  un  effet  àp  fa  pié- 
té, avoit  donné  à  fon  Cnapitrè  lePatronnage  deîEglifè  dcNeu- 
ville  fituée  dans  le  Diocéfe  de  Coûtances  ;  par  une  continua- 
tion de  fes  bicn-fàits,  il  leur  donna  encore,  fan  iîio.  le  Patron* 
nage  de  Notre-Dame  des  Champs  ,  dans  le  Diocéfe  de  Rouen. 
Le  a  1.  Avril  de  la  même  année,  il  confàcra  l'Eglifê  de  î  Abbaye 
du  Val-Richer  ,  fituée  dans  fon  Diocéfe.  Quelque  tems  après,  il 
acheva  {Hôpital  que  Guillaume  I.  Roy  d'Angleterre, &  Duc  de 
Normandie  avoit  commencé  à  Bayeux  pour  retirer  les  pauvres, 
&  en  augmenta  confidcrablement  le  revenu ,  ayant  établi  pour  le 
premier  Adminiftrateur  de  cette  Maifon,un  nommé  Raulin  Morin. 

Pendant  que  notre  Prélat  s'occupoit  fî  fàintement  à  remettre 
le  bon  ordre  dans  fon  Eglifê ,  &  à  donner  des  marques  fi  éclatan- 
tes de  fon  defintereflèment  &dejfà  charité,  il  fat  en  obligation  de 
quitter  fon  troupeau ,  pour  aller  à  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois vrais  Manichéens ,  quiAtoient  prodigieufèmcnt  multipliés  -, 
ayant  corrompu  &  infecté  de  leurs  pernicieufes  erreurs,  une  grande 
partie  des  Provinces  Meridionallcs  de  France  ,  &  entre  autres 
la  Provence  ,  le  Languedoc  &la  Gafcogne.On  avoit  d'abord  tâ- 
ché de  gagner  ces  Hérétiques  rebelles  à  Dieu,  &  à  leur  Prin- 
ce, par  la  douceur  ;  on  leur  avoit  envoyé  des  Théologiens  &des 
Prédicateurs  qui  n'avoient  pas  moins  de  fcéle  quedefciçnce,  poar 
tes  convertir.  Saint  Dominique  sy  étoit  fignilc  d'une  manière 
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toute  extraordinaire  &  par  fcs  fortes  remontrances  jointes  à  la  xm.sue 
ferveur  de  Tes  prières  ,  il  en  avoit  retiré  plufieurs  de  cette  deicfta- 
bîc  Hercfic,quiadmettoit  deux  Principes ,  ou  deux  Dieux,  fun  J'//?/,,/" 
bon  &  fautre  méchant  i  mais  ceux  qui  y  demeurèrent ,  furent  tou- 
jours en  plus  grand  nombre  >  &  même  le  mal  s'augmentoit  de 
jour  en  jour  d'une  manière  lurprenante.  Raymoncb*Comte  de 
Touloufc  s'étant  déclaré  leur  Chef,  ils  en  devinrent  fi  infôlens 
qu'ils  aûalfinerent  Pierre  de  Château-neuf  Légat  du  Pape ,  lequel 
venoit  d'excommunier  ce  Prince,  qui  perfeveroit  opiniâtrement  dans 
l'Herenc,  malgré  toutes  les  fages  remontrances  qu'on  lui  avoit  fcit- 
tes.  On  vit  par  ce  meurtre  ce  que  î on  devoit  attendre  de  leur  foreur 
s'ils  devenoient  les  plus  forts;  Et  les  Princes  Catholiques  n'eurent  pas 
de  peine  à  comprendre  de  quelle  importance  il  étoit ,  d'exterminer 
une  Sec^e  fi  dangereulè  tant  pour  leur  propre  intereft,  que  pour  ce- 
lui de  tEglifè  j  de  forte  qu'ils  reçurent  avec  plaifir  la  Croifâde  que  le 
Pape  Innocent  III.  publia  fan  1208.  contre ces  Hérétiques,  avec  la 
conceffion  des  indulgences  qu'il  avoit  oclroyécs  à  ceux  qui  étoient 
allés  en  Orient  contre  les  Sarazins. 

Deux  chofès  engageoient  notre  Evéque  dans  cette  fâinte  expé- 
dition ;  tune*  étoit  le  zélé  qu'il  avoit  pour  la  Religion  ;  &  fautre 
{obligation  où  il  étoit  par  la  coûtume  introduite  en  Fran- 
ce, de  fournir ,  non  feulement  à  caufe  de  lès  Fiefs ,  des  foldats  pour 
la  guerrej  mais  encore  d'accompagner  laperfonne  de  fon  Souve- 
rain à  f  Armée.  Le  Roy  Philippesy  envova  des  troupes  :  &fon 
compta  parmy  lcsCrohcs,  le  Prince  LoUis  fus  aîné  du  Roy  ,Odon 
Duc  de  Bourgogne  ,  les  Comtes  de  Montfbn  ,  de  Dreux, 
de  Ponthieu,  de  Ne  vers,  de  S.  Paul,  de  Bar^d'Auxerre^e  Ge- 
nève ,  de  Poitiers  &  de  Forcft ,  Guifchard  de  Éeaujeu ,  Gaultier 
de  Joigni ,  le  Seigneur  d'Andufê  &  plufieurs  autres.  Notre  Ëvê- 
que  s'y  trouva  avec  les  Archevêques  de  Rouen  ,  de  Lion  &  de 
Sens  i  les  Evéques  de  Paris,  «de  Liucux  ,  de  Séez,  de  Chartres  , 
de  Beauvais,&  plufieurs  autres  Prélats  &  Abbcz.  Il  rfcft pas 
de  mon  dcfïèin  de  raporter  ky  en  détail  ce  qui  fe  paUà  dans  cet- 
te fàmeufe  expédition.  Simon  Comte  de  Montrait,  le  Hciosdc  cette 
Croilàdc ,  qui  fut  élu  General  de  f  Armée,  enleva  plufieurs  Villes 
confîdcrablcs  dont  ces  Hérétiques  s'étoient  emparés,  &  gagna 
fur  eux  l'an  1213.  la  mémorable  victoire  de  Muret ,  Où  avec  une 
ypignée  de  monde ,  il  défift  leur  armée  composée  <kj)*u$  ^e  ccnt 
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Xïh,  lue.  mille  hommes.  Dans  cette  fànglamc  défaite  le  Roy  d'Arragpn  Bit 

tué ,  a^vec  vingt  mille  de  les  Soldats.  Ce  fût  ce  même  zê\c  qui 
^tu$sdtt  porta  notre  Evêque  à  s'engager  dans  la  Croïiàde ,  que  le  même 

Pape  Innocent  III.  fift  publier  en  121  j.  dans  le  Concile  de  La- 
An.  ui*.  tran>  P01"*  retirer  des  mains  des  Infidèles,  la  Terre-Sainte.  Il  a* 

mafia  quelques  Milices ,  qu'il  mena  lui-même  en  Paleftinc  tan 
Math.Pitif  in6.  &  fe  trouva  à  la  bataille  d'Acre,  où  les  Infidèles  furent 
Hift.Aogi.  battus, &  la  ville  d'Acre  ou  de  Ptolemaïde  délivrée  de  leurs  in- 
».  ■»*.  fullcs. 

Les  Souverains  Pontifes  ayant  reconnû  que  notre  Evêque  n'a- 
voit  pas  moins  de  capacité  à  traiter  les  affaires ,  que  de  courage 
Tonoc.Pîp.  à  les  faire  exécuter,  lui  adreuerent  pluûeurscomniiflionsfbrt  ho- 
fib^iReg.  norables.  Le  Pape  Innocent  III.  lui  envoya,  un  Récrit  datté  du 
ofeI«  9>  Jai°  de  *an  1 11  $'  Par  lequel  il  fétabliiîoit  Jjge  d'une  affaire 
de  confequence,  qui  regardoit  fEvêque  de  Sécz,&  le  Prieur  * 
*  On  «ppd-  de  la  même  Ville.  Ils  avoient  été  tous  deu  i  aceufés  d'avoir  com- 
PricoMe  vs^s  ^cs  CTlmes  atroces  3  &  qui  avaient  caufe  un  terrible  fcandale 
Doyen  de  dans  toute  la  Ville.  Ceft  ce  qui  avoit  obligé  les  gens  de  bien 
rBçiife  c»«  <j.«cn  poltcr  icurs  plaintes  au  S.  Siège  ;  ainfi  le  Pape  ne  croyant 

thédtale  de  .1  ja    /*      •     j  ~  r        i        l  •  • 

Seex,  parce  pas  quil  dut  le  taire  dans  cette  occauon,  lui  ordonna  compin» 
^°ele  éto*t  tcmcnt  avec  Evêque  de  Coûtances,  &  îAbbé  de  Perfèigne,  de 
Kgoliet .  '  s'informer  de  la  vérité  du  fait    &  de  dépouiller  ÎEvêquc  &  le 
Prieur  de  leurs  Bénéfices ,  s'ils  le*  trouvoient  convaincus  des  cho- 
fes  dont  ils  étoient  .accufès.  Mais  on  ne  fçait  point  le  jugement 
qu'ils  portèrent  fur  cette  affaire. 

Il  confulta  ce  même  Pape  fur  le  diffèrent  qui  s'étoit  élevé, 
touchant  {élection  du  Doyen  de  fà  Cathédrale  ,  remife  au  Ju- 
gement de  fèpt  de  fès  Chanoines  ,  à  condition  que  celui 
qui  auroitplus  de  Suffrages,  fèroit  reconnû  pour  le  D>yen.  Il 
arriva  que  trois  des  Chanoines  donnèrent  leur  voix  à  f  in  des 
fept  qui  avoient  été  nommés  ,  lequd  accepta  cette  Dignité;  & 
les  trois  autres  donnèrent  leurs  Suffrages  à  une  autre  Pcrfônnc  i 
de  cette  manière  il  fembloit  que  les  voix  fùflcnt  partagées.  In- 
nocent  lui  fift  réponfè  qu'un  Prélat  comme  lui ,  habile  dans  les 
matières  de  Droit ,  devoit  fçavoir  que  celui  des  fèpt  Chanoines 
™   qui  avoit  été  élû ,  étoit  incontestablement  le  Doyen ,  &que  tous- 
Hb.i.  D«cl  les  autres  dévoient  le  reconnoître  pour  tel.   La  raifon  eft,  qu'a- 
tiï.  t.      yant  confênti  à  fon  élection,  il  s'étoit  par  confèquent  joint  avec 
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les  outres  Chanoines  qui  tavoient  nommé.  Cependant  une  fem-  xm.siBCh 
blable  nomination,  paroîtroit  maintenant  fort  il  régulière  &  con- 
traire aux  maximes  du  Droit  d'aprclênt.  Abûi*$.  " 

Le  Pape  Honorius  III.  lui  adiefla  aulfi  un  Bref,  pour  termi- 
ner un  diffèrent  qui  écoit  entre  tEvêque  de  Vcnncs  &  tAbbé  de 
S.  Oiien  de  Rouen.  Cet  Abbé  prétendbit,  que  latroiuemc  partie 
des  amendes  ,  qui  çrovcnoienr  de  la  condamnation  des  Habi- 
tons de  cinq  parroifles,  lui  dcvoient  appartenir,  foivant  le  Droit 
commun;  taftaire  fut  portée  au  S.  Siège ,  &  le  Pape  î ayant  ren- 
voyée devant  notre  Evêquc,  qu'il  connoifioit  parfaitement  verte  cap.diiea. 
dans  ces"  matières,  lui  récrivit  que  nonobfhint  les  Sentences  qui  ««.  »«.  de 
avoient  été  données  dans  d'autres  démêliez  fcmblablcs,  il  fallait  oïd  ,1  Vib 
le  conformer  à  tuiàge  établi  de  tout  tems  dans  la  Province.        1.  ùccrtt. 

Au  retour  de  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte,  il  ratifia  en  iaitf. 
la  Fondation  que  Henry  de  Beaufbu  avoit  faite  tannée  préce-  Neoft.PU. 
dente,  de  î  Abbaye  de  Belle- Etoille  ,  de  tOrdre  de  Prémontré ,  £*• 
fituée  dans  la  parroiflè  de  S.  Jean  de  Ccrify ,  entre  Tinchebray, 
Fiers  &  Condé  fur  Noircau.  Et  tan  1 2 1 9.  il  reçût  la  Fondation 
que  Guillaume  Acarin  riche  habitant  de  la  parroiflè  de  Grain- 
ville,  dans  le  Doyenné  de  FonteneylePêncl,  fift  de  tEglife  Col- 
légiale du  S.  Sepulchre  de  Caën ,  (ûr  le  modèle  de  celle  de  Je- 
fulâlem,  ou  la  dévotion  tavoit  obligé  de  faire  un  Pèlerinage, &  em.Fao4. 
où  il  s'étoit  obligé  par  Voeu  d'en  faire  bâtir  une  fcmblablc  à  (on  *  Ub.  m 1  ig. 
tetour ,  en  y  confacrant  la  plus  grande  partie  de  fês  biens.  Cette  £f  **,oc* 
belle  £gltfè  a  fobfifté  jufou'en  tannée  1       comme  le  raporte 
Charles  de  Bourguevillc  Sr.  de  Bras ,  témoin  oculaire  des  im-  Noc< 
nierez  des  Calviniftes,  lefquels  fous  prétexte  quelle dominoit  for 
le  Château  de  la  Ville,  la  fuent  abatre  à  coup  de  Canon ,  (ans 
qu'il  en  reftàt  le  moindre  veftige  ;  le  Djc  de  Bouillon  étant 
alors  Gouverneur  de  la  Province.  Cette  Eglifè  Collégiale  fut  fon- 
dée de  dix  Prébendes ,  on  unir  la  dernière  au  Doyenné  que  Ro- 
bert des  Ablcges  conféra  à  Guillaume  Acarin ,  &  lui  accorda  le 
pouvoir  de  nonfmer  aux  Prébendes ,  alternativement  avec  lui , 
ce  qui  a  paflè  auflî  à  fes  Succtûeurs  »  qui  jouiflènt  du  même 
Droit. 

Une  Bulle  du  Pape  Innocent  III.  de  tan  1  a  1  o.  nous  apprend 
qu'il  donna  à  tflôtel-Dieu  de  la  ville  de  Caën,  un  Pré  qui  eft  1;*%^' 
proche  la  Porte  Millet  de  la  même  Ville.  Il  donna  aufli  à  fon  £['#•.  ' 
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xiii.  siic.  Chapitre  la  Dixme  des  Saumons  ,  qui  fe  prenoient  alors  aflèz 
abondamment  dans  la  rivière  de  Vire,  proche  fon  Château  de 
Akt**iu  Ncitilli  :  &  fan  1121.  il  lui  donna  la  moitié  des  Dixmes  qu'il 
poflèdoit  dans  la  parroiflfe  de  Cuily ,  auflî  -  bien  que  cinq  acres 
de  terre  proche  le  bois  de  la  Vatine de  Neuilly,  poury  bâtir  une 
grange  ;  &  une  acre  dans  Racinet ,  où  ils  avoient  aulïi  une  gran* 
ge,  qu'il  exempta  de  toutes  fortes  de  redevances.  . 

Le  Convcnt  des  Frères  Mineurs.dc  S.  François,  nommés  au» 
trement  Cordcliers,  qui  eft à Bayeux,lercconnoîtpour  fon Fo*da- 
teur.  En  effet  dés  fan  122  o.  lorfqu'il  revenoit  d  une  féconde 
expédition  qu'on  avoit  faite  contre  les  Albigeois,  qui  reprenoient 
de  tems  en  tems  de  nouvelles  forces,  &  panant  par  Ville-Fran- 
che en  Baujolois ,  il  y  prît  le  B.  Grégoire  de  Lombardie ,  fun  des 
compagnons  de  S.  François  d' Aflîfè ,  qu'il  amena  avec  lui  à  Bayeux  3 
&  avec  le  (ccours  du  Chanoine  d'Arry&  du  Baron  de  Champigny,' 
il  les  établit  dans  cette  Ville ,  leur  ayant  fait  bâtir  d'abord  une  Cha- 
pelle  fous  f invocation  de  S.  Gilles',  &  enfûitc  il  leur  fift  conftrui- 
re  un  Convcnt  à  fes  frais. 

Au  mois  d'O&obre  de  fan  1*23.  un  Seigneur  nommé  Guil- 
laume d'Emery ,  donna  à  notre  Evéquc  le  Patronnage  de  îEglifê 
de  Mathieu,  avec  les  muions  &  les  terres  qui  en  dépendoient.  Ait 
c»tt  Ni    m0*s  ^c  Novembre  de  fan  1223.  il  traniîgea  avec  Guillaume  du 
Bpifc.  in  Bellay ,  de  tous  les  Droits  qu'il  prétendoit  avoir  fur  les  moulins 
fine  n.  u.  de  la  tcrrc  de  Neiiilly  ;  &  le  jour  de  la  Magdeléne  de  fannée 
1224.  il  acheta  de  Robert  de  Marmion  toute  la  terre  qu'il  y 
ponedoit.  Il  approuva  aulïî  féchange  que  le  Chapitre  avoit  fait 
c«t  Pleff.  avec  le  Pleffis  Grimoul,  du  Patronnage  de  trois  Parroifïcs,  pour 
Grim,      ggifâ  de  la  ParroifTc  de  S.  Exupcre  ,  fituée  dans  un  des  Faux- 
bourgs  de  la  ville  de  Bayeux.    Ce  digne  Prélat  fe  trouva  aufli 
aux  Obfcques  de  Philippes  Augufte,qui  mourut  au  mois  de  Juil« 
kt  de  fan  1223.  qui  fe  firent  à  S.  Denis,  lieu  ordinaire  de  la 
Sépulture  de  nos  Rois.  Enfin  il  paya  lui-même  k  tribut  à  la  nature 
&  après  avoir  gouverné  avec  beaucoup  de  gloire  fon  DiocéfejfeÇ 
pace  de  25.  ans,  il  mourut  le  29.  Janvier  de  farr  1231.   On  lui 
fait  tous  les  ans  un  Obit  le  même  jour.  U  fut  inhumé  dans  U 
>Ief,  devant  le  Crucifix  fous  la  Couronne. 
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TÔOM  A  S  V 

DE  FREAUVILLE 

XXXIX.   EVE  QUE- 

CHAPITRE  XLVi 

^TT^Hom  a$  de  Fr  bauvil  le  XXXDCEvêque  de  Bayeux,  G»i.chiift. 

X  defcendoit  de  filluftre  Famille  de  Drogon  ,  Fils  de  Tancre-  la»,  ».  1. 
de  de  Hauteville ,  dont  nous  avons  parlé  cy-devant.  Ainfi  ce  *.u'fo* 
Prélat  étoit  parent  de  Robert  des  Ableges,  &  dclcendoient  tous  ,,9.  &  iô 
deux  d  une  même  Souche.  Thomas  étoit  Fils  de  Drogon  deFre- 
au  ville  &  de  Berthc,  dont  on  a  vû  fbrtir  plusieurs  Hommes  illu- 
ftres ,  qui  (è  (ont  fait  diftinguer  dans  les  emplois  confiderablcs 
ou  ils  ont*  remplis  avec  beaucoup  de  mérite  dans  le  monde  &  To.  1.  fol. 
dans  fEglifc,  comme  on  le  peut  voir  dans  ÎHiftoire  de  la  Maifon  J4£j^ to' 
de  Harcourt.   On  compte  entr autres  un  Nicolas  de  Frcauville  **• 0  ,4* 
Cardinal ,  du  Titre  de  S.  Euiêbe,  fous  le  Pontificat  de  Clément 
V.  qui  étoit  de  îOrdre  de  S.  Dominique  ,  &  Confcflèur  de  Phi" 
lippes  le  Bel  Roy  de  France.  Ce  Cardinal  eft  inhumé  à  Rouen, 
dans  une  Chapelle  des  ;> Jacobins,  nommée  la  Chapelle  des  Drui» 
des.  Thomas  de  Freauville  fut  d'abord  Chanoine  de  Rouen  ,  en- 
fuite  il  devint  Doyen  de  la  même  Egluc,  &  quelque  tems  après 
il  obtint  encore  un  Archidiaconc  dans  ÎEglife  d'Amiens,  avec 
quelques  autres  Bénéfices. 

Tant  de  biens  d'Eglife  accumulés  fur  la  tête  de  Thomas  de 
Frcauville  ,  lui  firent  un  tort  considérable ,  puiique  ce  fut  la  feu- 
le railbn  qui  îempefcha  de  monter  fur  le  Siège  Archiepifcopal  . 
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xiu.fifc.  de  tEglife  de  Rouen.  Thibaut  qui  en  étoit  Archevêque,  étant 
Tï""Zii'  mortle  2î*  Septembre  de  fan  U2p.  on  aflèmbla  le  Chapitre 
*"**  '  pour  lui  donnner  un  Succcflèur.  La  grande  Naiflànce  de  Thomas 
&  fès  Qualitez  pcr(bnncllcs,  lui  ayant  fait  beaucoup  d'amis  par- 
mi les  Chanoines,  la  pluralité  des  Suffrages,  tomba  fur  lui;  mais 
quelques-uns  des  Capitulans  ayant  prorefté  contre  cette  Election» 
taflfàire  fût  dévolue  au  S.  Siège.  Le  Chapitre  Ce  voyant  en  obli- 
gation de  députer  à  Rome  pour  en  informer  le  S.  Pere,  nomma 
pour  cet  effet  pluficurs  Chanoines  &  deux  Archidiacres.  Grégoire 
IX.  qui  occupoit  alors  la  Chaire  de  S.  Pierre ,  fc  fift  rapporter 
f affaire  devant  lui  par  les  deux  Archidiacres,  dont  fun  vouloir 
faire  cafter  îélcclion ,  &  fautre  ibûtenoit  qu'elle  ctoit  canonique. 
Le  premier  propofà  divers  griefs  contre  Thomas  de  Freauville  i 
&  entr 'autres,  q  ic  quoy  que  le  Concile  gênerai  de  Latran ,  tenu 
fous  Innocent  III.  eût  deftendu  de  poflèdçr  deux  Bénéfices  ayant 
charge  d'Ames^  néanmoins  Thomas  avek  toujours  retenu  plu- 
ficurs Cures,  dont  il  joiiifToit  avant  le  Concile,  &  s'étoit  encore 
Êiit  pourvoir  d'un  Archidiaconé  dans  le  Diocefè  d'Amiens ,  dont 
il  s'étoit  depuis  véritablement  défait  ;  mais  qu'il  n'en  avoit  pas 
ufè  de  même  à  {égard  des>  Bcnèfices-Cares  qu'il  pofledoit  tou- 
jours y  ce  qui  favoit  rendu  prévaricateur  des  Décrets  dé  cette 
nombreufê  &  fiante  Anembiée ,  coupable  d'une  honteufê  avarice, 
&  d'une  efpece  de  larcin  en  retenant  ces  ditferens  Bénéfices  qui 
vaquoient  de  droit,  puifque  le  S. Concile  avoit  ordonné  que  ce- 
lui qui  retiendrait  deux  Bénéfices  incompatibles  ,  les  perdroit 
tous  deux. 

Toutes  les  exeufes  que  fautre  Archidiacre  pût  apporter  pour 
j  jftifier  féleelion  de  Thomas,  &  pour  en  obtenir  la  confirmation, 
furent  entièrement  inutiles.  Le  Pape  adreflà  un  Bref  à  fEvêque 
de  Senlis,  &  à  Jean  de  Montmiral  Archidiacre  &  Sous-Chantre 
de  Paris  pour  s  informer  de  fanaire  ,  &  fi  elle  fê  trouvoit  con* 
forme  au  rapport  «qui  lui  en  avoit  été  fait ,  de  caitèr  féle<5tion. 
Les  Comminaires  ayant  procédé  fùivant  le  pouvoir  que  leur  en 
Gii.chnft. avoit  donné  Grégoire ,  déclarèrent  par  leur  Sentence ,  féle&on 
to.i! «fup.  de  Thomas  nulle,  &  nommèrent  pour  Archevêque  de  Rouen, 
Maurice  Evéque  du  Mans,  Prélat  aune  grande  réputation.  Ce- 
pendant fous  prétexte  de  quelque  grief  ,ôc  de  quelques  formali- 
•   tez  mal  obfèrvees  dans  la  Sentence,  il  y  eut  appel  interjette  de- 
vant 


Digitized  by  Google 


de  Bayeux.  I.  Partie.  117 
nant  ie  Pape»  mais  lors  qu'il  étoit  preft  de  prononcer  (bn  Juge-  xm.Suc, 
ment  définitif,  Thomas,  dans  la  crainte  peut-être  d'être  condam-  ThmM  j, 
né  pour  la  féconde  fois ,  renonça  à  toutes  Ces  prétentions ,  &  fé-  fusuvhu. 
lésion  de  Maurice  fut  pleinement  confirmée  par  le  Pape ,  com- 
me il  eft  amplement  rapporté  au  Chapitre  dudum  Ecclejia  Rotb.  An.  u)i. 
54.  de  eleSt.  &  eleBt  pot. 

Il  eft  à  croire  que  le  peu  de  fiiccez  qu'ait  en  cette  occafion 
Thomas  de  FreauvUle ,  lui  fift  faire  de  ferieufes  reflexions  fur  fou 
Etat,  &  que  voyant  que  la  pluralité  des  Bénéfices  dont  il  jouif» 
foit  ,  étoit  un  obftade  à  fbn  élévation  ,  ou  plutôt  <â  confeience 
lui  reprochant  qu'il  pouvoir  entrer  un  peu  d'avarice  dans  cette 
conduite ,  &  qu'elle  pouvoit  être  préjudiciable  au  (âlut  de  (on 
ame,  il  fe  défift  de  tous  fes  Bénéfices,  &  ne  lè  relèiva  que  le  Qo 
yenné  de  ÎEglilc  de  Roiien.   Thomas  fc  vit  bien-tôt  récompen- 
te  du  fincere  defintereûement  qu'il  fift  paraître  alors,  puiiàue  le 
Chapitre  de  Bayeux  îélût  peu  de  tems  après  pourfon  Eveque,  Qai.chrift. 
ce  qui  arriva  après  la  mon  de  Robert  des  Ablegej,  fan  1231. 
comme  nous  f avons  vû.    Cette  élection  fût  confirmée  par  ÎÀr-  Abb»t.  s. 
chevéque  Maurice,  qui  le  fâcra  dans  îEglifc  Cathédrale  de  Roiien  Lau4l« 
le  Dimanche  de  la  Paflïon  de  fan  1 2  3  3. 

Apres  ce^e  confecration  Thomas  s'appliqua  avec  beaucoup  de  ££\l,B^jf; 
ferveur  à  s'acquiter  de  fbn  (àint  Minifterc.  A  la  prière  de  Pierre  fui.70.Ms. 
des  Ableges  fbn  parent  &  grand  Coûteurde  fôn  Eglifê  Cathédrale,  Cw.  A  ng. 
qui  avoit  une  dévotion  particulière  à  S.  Pantaleon  Martyr  de  Jcfûs-  Sb*pp«i  i« 
Chrift,  dont  les  Reliques  étoient  dans  cette  Eglifè,  il  ordonna  à  Bayeux 
cjue  fon  cclcbrcroit  fa  Fête  de  féconde  Clafic.   U  accorda  auffi 
à  t Abbaye  de  Mondée  Ordre  de  Premontré ,  fituée  dans  le  me-  ic  Cofto*. 
raeDiocéfc;  quoy  qu'elle  foit  de  fEvêché  de  Lifieux,le  Patron-  Neuft-  *H* 
nage  de  îEglife  de  Noron.  foU  >°5' 

Maurice  Archevêque  de  Roiien  étant  nprt  l'an  1234.  &  Ra^ 
dulphe  de  Chierrcs  Archidiacre  d'Evreux,  ayant  été  élûEvêque 
de  cette  Ville ,  après  la  mort  de  Richard  de  S.  Léger  fan  1235. 
après  que  le  Chapitre  pendant  la  vacance  du  Siège  eut  confirmé 
fon  élection  ,  notre  Evêque  en  qualité  de  Doyen  de  la  Provins 
ce ,  lui  ayant  conféré  fOrdre  de  la  Prêtrifc  le  Samcdy  des  quatre 
tems  de  Septembre ,  le  Sacra  le  lendemain  dans  îEgUïe  de 
Roiien. 

Thomas  s'appliqua  auffi-bien  que  fes  Prcdcccucurs ,  à  combler 
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xi  ils  ne.  de  biens  fon  Chapitre,  qui  étott  fort  nombreux  avec  peu  de  rc- 
venu,  &  lui  donna  entr 'autres  choiès  la  troifîéme  partie  des  Dix* 
TrcA^vlik.   mes  de  LafTon ,  &  accorda  du  contentement  de  ce  même  Cha- 
pitre, à  Richard  de  Florianc ,  &  à  fon  Neveu  Chanoine  de  CaC 
CoM.'Icd  b  pcrmilfion  de  fonder  leurs  Obits  fur  leurs  Maifons  Ca- 

&  Cip.Baii  noniales  qu'ils  avoient  fait  bâtir  à  Cafhllon  &  à  Bayeux,  &pour 
cèt  effet,  ils  donnèrent  quatre  livres  de  rente  à  la  Commune  de 
Cm.  Rab.  fEglhe,  fan  1235*  que  le  Chanoine  de  CaftiUon  paye  encore 
Jfp'fc-  ^B4J  maintenant.  Il  donna  aufli  la  même  permiffion  au  Chanoine  de 
*%\ 4**     Gucron ,  qui  créa  fur  ià  Maifon  Prébendale  cinquante  fols  de 
rente  pour  la  Fondation  d'un  Obit,  pour  le  repos  de  {Ame  4e 
Guerin  de  Bethencourt  Archidiaae  de  Bayeux. 

Il  donna  à  Serlon  de  Bernay  pour  lui  &  Tes  Enfàns ,  un  fonds 
dans  fà  belle  &  riche  terre  de  Neuilly ,  à  condition  d'en  garder 
tefelf 57!  *e  Château»  «&  dans  le  même-tems  Godefroy  de  Montfecret  lui 
se  jf.  *   '  céda  les  prairies  qu'il  avoit  vers  le  Hameau  dit  des  Clereaux  dans 
cette  même  terre,  fous  les  conditions  patièes  entr 'eux ,  au  mois 
de  Juillet  de  fan  1  »  3  4.  On  fait  tous  les  ans  fon  Obit  dans  la 
Neoft.?ia.  Cathédrale  le  1 4.  Mars.  C'eft  lui  qui  a  donné  à  {Abbaye  de 
SoL  tu,     Bclle-Etoille ,  la  plupart  des  Dixmes  qu'elle  poflede.  Notre  Evê- 
auc  mourut  fan  1238.  &  non  pas  fan  1235.  comme  difènt  Ms» 
de  Ste  Marthe.  Il  eft  inhumé  au  deflùs  de  Robert  des  Ableges 
dans  la  Nef"  de  fEglifè  fous  la  Couronne.»  devant  le  Crucifix  à 
î entrée  du  Choeur.  Ce  Prélat  poflèdoic  de  très  bonnes  Qualitez  , 
Lib.  Nig.  &  {humble  fentiment  qu'il  avoit  de  lui-même,  lui  rai  foi  t  mettre 
S.P"fiâ,8C'  ordinairement  cette  inicription  à  la  tête  de  fes  Lettres ,  par  la 
'     patience  Divine ,  &c 

Il  portoit  pour  Armes  d'azur  ièmé  de  fleurs  de  Us  dbr  fàns 
nombre  au  Chef  d'or,  au  Lion  de  Gueulles  rampant  fur  le  tout» 
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GUY 

XL-   E  VEQUE- 


CHAPITRE  XLVI. 

GU  y  XL.  Evêque  de  Bayeux  fucceda  à  Thomas  de  Freau-» 
ville,  fan  1 140.  On  ne  fçait  point  le  lieu  de  là  naifïànce, 
non  plus  que  le  nom  de  fà  Famille.  Nous  fbmmes  redevable* 
au  zélé  qu'il  avoit  pour  le  maintien  de  la  Difcipline  Ecdefiafti- 
que,  &  jXMir  faire  obferver  le  bon  ordre  dans  fon  Eglife  de  plu-  ç*1^**' 
ueufs  beaux  Statuts  qu'il  fift,  &  que  nous  allons  inférer  à  la  fin  fc'&>.Nig° 
de  fon  Hifloire.  On  en  fait  la  lecWe  tous  les  ans  dans  les  deux  ibtf. 
Chapitres  généraux  de  la  Cathédrale  ,  afin  de  les  remettre  en 
mémoire  aux  Chanoines  de  cette  Eglifê. 

Ce  fut  fous  fon  Epifcopat  que  le  Pape  Innocent  VAt  convoi 
qua  le  premier  Concile  général  de  Lyon  contre  ^Empereur  Fe- 
deric  II.  qui  perfecutoit  îEglifè  &  les  Souverains  Pontifes ,  de  la 
manière  la  plus  barbare  qui  fut  jamais  ;  notre  Evêque  fè  rendit 
dans  cette  iliuftrc  &  nombreufe  ÀÛemblee ,  où  le  Pape  Innocent  'mj« 
prononça  contre  ce  Prince  cette  Sentence  fi  fulminante  ,  par  la- 
quelle il  le  priva  de  {Empire ,  &  des  Royaumes  qui  étoient  (bus 
u  Puiflànce.  On  y  publia  auffi  la  Croifade  contre  les  Infidèles  ; 
S.- Louis  Roy  de  France  y  prît  la  Croix,  &  y  reçût  la  Bénédi- 
ction du  Pape,  pour  un  dcflèin  fi  (àint  &fi  généreux  tout  enfèm- 
ble. 

Ce  fût  notre  Evéque  qui  accommoda  un  grand  diffèrent  qui 
ètok  entre  îAbbeflè  &  les  Religieufês  de  Cordillon  d'une  part, 
&  Etienne  de  Forges  &  ion  Fils  aîné  de  f  autre ,  touchant  fix  acres 
de  terre ,  pour  fçavoir  à  qui  elles  dévoient  appartenir  ;  mais  par 
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XitUSuc.  la  Sentence  que  Guy  prononça  à  Bayeux,  le  Mardy  avant  la  Fê- 
te de  S.  Mathieu,  elles  furent  ajugées  à  îAbbefïè  de  Cordillon 
c*y'        comme  étant  du  Domaine  de  fa  Maifon. 

L'an  1248.  il  aflifta  àîAuguftc  cérémonie  de  la  Con/ècration 
toî!.*.foi."  <k'la  ûinte  Chapelle,  que  S.  Louis  avoit  fait  bâtir  à  Paris.  Et  à 
919.         fon  retour  à  Bayeux  ,  il  acheva  les  bâtimens  de  tHôtel-Dieu  des 
malades  ,  que  ion  Prédeceflèur  avoit  commencés.  Il  fouferivic 
tib.rob.t.  fan  il  55-  à  la  donation  qui  fut  faite,  du  bois  que  ce  même  Ho- 
To\.'n\  14  pitatdcvoit  employer  pour  fôn  ufage.  Ccftiui  qui  a  donné  le 
beau  Candélabre  à  fept  branches  de  Cuivre  doré  ,  qui  eft  au  mi- 
lieu du  Chœur  de  fEglifc  Cathédrale  de  Bayeux. 

Nous  avons  dans  XcScxtc  un  accord  qui  fè  fîftà  f amiable  cn- 
c.  Vcoeta*  tre  OJon  Archevêque  de  Roiicn,  Foulques  Evêque  de  Liueux  , 
biUb.  7.  de  jcan  Evêque  de  Coûtances ,  Guillaume  Evêque  a  Avranches ,  & 
^mIô«.X  GuY  Evêque  de  *Bayeux  ,  tous  Suffraeans  de  îArchevêque  de 
Rouen,  fur  le  différent  qui  s'étoit  élevé  entr'eux,  touchant  la  Ju- 
rifdiCtion  de  leur  Siège. 
lib   n.       Le  Manmcrit  couvert  de  noir qui  eft  dans'  la  Bibliotcque  du 
m*.'  clfl.  Chapitre  de  Bayeux ,fol,  101.  fait  foy  qu'en  f année  1242.  il  ra- 
Atiojbi.io.  tifia  la  donation  du  tiers  de  la  Dixme  de  la  ParroifTe  de  Lafion, 
que  fbn  PrédccefTcur  avoit  faite  à  fôn  Chapitre.  Il  f  enrichit  àufli  de 
ion  coté  du  Patronnage ,  avec  la  Dixmc  d'une  des  portions  de  la 
Cure  de  Colle  ville  fur  Orne  dans  le  Doyenné  de  Douvres  fan  12  j  9. 
&  confifma  auffi  la  donation  qui  lui  avoit  été  faite  des  Dixmes 
Ex  Cirtoi.  *  k  Panoiflè  d'Angucrny.  Au  mois  d'Avril  de  f  année  1 2  j  j. 
rab.  Ep.  c  il  acheta  de  Guillaume  de  Clairet,  pour  cinq  cens  vingt  livres  d'he* 
io9.fol.1ei  ritages,  dont  il  obtint  la  confirmation  de  S.  Louis.  Engucrrand 
Bigot  donna  à  noftre  Evêque  pour  lui  &  fès  Succefïèurs  fan  12  47. 
le  Moulin   de  la  Foflè  prés  Bayeux.     Enfin  il  fift  auffi  lui 
même  de  grandes  acquifitions  pour  fes  Succeflèurs ,  depuis  fan- 
Lib.  tob.  rée  1243.  jufqu'en  i2jp.  déterres  fîtuêes  dans  les  Parroif- 
ms.  Epifc  fesdeNeoilly,d'Aircl,  de  Surhain,  d'Ifîgny  &  dans  les  lieux  ar- 
f*ShU ,W'  eonvoifins.  -Et  delà  on  conclut  fort  bien  que  cét  Evêque  nVft 
cxti*a.      pas  mort  fan  1 247.  comme  le  dit  la  Chronique  de  Normandie, 
raportéc  par  du  Chêne  ,  mais  qu'il  eft  mort  fan  125p.  le  26. 
Février,  fuivant  la  Chronique  de  f  Abbaye  de  S.  Etienne  de  Caen. 
Chenut  dit  que  ce  fut  fan  1 260.  parce  qu'il  compte  îannéc  dés 
le  premier  jour  de  Janvier  ,  qu'il  ne  devoit  compter  que  du  jour 
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de  Pâques ,  fuivant  îancienne  coutume.  Il  fut  inhume  dans  le  xuuiuc. 
Ghœur  de  fEglifê  Cathédrale  devant  le  beau  Candélabre  qu'il 
avoit  donné.  On  fait  fon  Obit  le  24.  Février.  L'an  1659.  en  CuJ' 
ouvrant  la  terre  pour  taire  la  folle  de  feu  M.François  de  Suvien,  Foi.  1101. 
on  ouvrit  le  tombeau  par  mecarde  de  notre  Evéquc,  dont  le  J.0?1',?*11, 
corps  parut  encore  tout  entier  :  mais  ïair  le  réduite  incontinent  ».  foi  }J. 
en  poudre}  on  y  trouva  auffi  un  anneau  d'or,  dans  lequel  étoit 
enchaflè  un  Saphir  en  coupe  fàns  taille,  qu'on  garde  dans  le  tre- 
for  de  îEgUfè.  Vofcy  les  Statuts  dreflés  par  cet  Evéquc. 

Le  premier  ordonne  que  les  Chanoines ,  les  Chapelains  &  les 
Clercs  fè  comporteront  dans  î Eglifc  avec  beaucoup  de  décence, 
&  qu'après  qu'ils  y  feront  entrés,  ils  n'enfouiront  point  que  fO£ 
fice  ne  lbit  achevé  fàns  quelque  bonne  raifon. 

Le  fécond  défend  aux  Prêtres  de  porter  dans  ÎEglifè  ou  dans  le 
Choeur  des  bouquets ,  ou  des  pommes ,  ou  d'autres  choies  fem- 
blables  dans  leurs  mains ,  ny  auflî  des  bagues,  ou  des  braûelets.  . 

Le  troisième  veut  que  les  Clercs  foient  ponctuels  à  affilier  au 
Service  divin ,  &  qu'ils  ne  le  troublent  point  par  aucun  bruit  ,  ou 
par  leurs  ris ,  ou  en  y  caulànt  les  uns  aux  autres. 

Le  quatrième  défend  aux  Clercs  qui  font  dans  les  bas  Halles, 
de  parler  aux  enfons  de  Chœur  placés  au  deflbas  d'eux*,  ou  aux 
Prêtres  qui  font  au  dcfïùs,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  quelque 
chofe  qui  regarde  le  Service  divin  ,  &  alors  ils  le  doivent  faire 
en  parlant  fort  bas  &  en  peu  de  mots. 

Le  cinquième  fait  la  même  defenfe  aux  Pfctrcs,  de  peur  qu'ils 
11e  troublent  {Office,  ou  qu'ils  ne  caufent  du  fcandalc;  Il  leur  dé- 
fend auflî  de  parler  à  celui  qui  eft  le  troifiéme,  ou  le  quatrième 
au  deflùs ,  ou  au  deffous  d'eux. 

Le  fixiéme  leur  fait  défenfês  de  parler  à  un  Laïque  ou  à  un 
Clerc ,  qui  n'eft  point  du  Choeur. 

Le  feptiéme  leur  défend  de  pafler  de  îautre  coté  du  Chœur 
pour  parlera  quelqu'un ,  mais  il  ordonne  à  celui  qui  aura  quel- 
que chofè  à  dire  à  une  perfonne  placée  de  îautre  coté  ,  de  lui 
envoyer  un  enfant  de  Chœur ,  ou  le  Bedeau  ,  autrement  il  fora 
condamné  à  un  denier  d'amende  à  chaque  fois  qu'il  paflera. 

Le  huitième  ordonne  de  chanter  ÎQffice.  pofement ,  &  avec 
beaucoup  d'ordre. 

Le  neuvième  defendà  qui  que  ce  foit  du  Chœur ,  pendant  que 
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xiii.  lue.  ton  chante  l'Office  divin,  de  caufèr  proche  le  grand  Autel  ,  ou 
dans  ÎEglife,  ou  au  Portail ,  ou  de  s'afleoir  pour  cét  effet,  dans 
G"y  '      quelque  ^endroit  de  ÎEglife  ou  de  s'y  promener ,  &  il  veut  qu'on 
enafle  du  Chœur,  ou  qu'on  inflige  quelque  peine  à  ceux  qui  ne 
voudront  pas  obéir  à  ce  Statut. 

Le  dixième  fait  defênfes  aux  Clercs  de  parler  à  une  femme 
dans  ÎEglife ,  &  principalement  à  celles  qui  font  fufpeâes. 

Le  onzième  ordonne  qu'on  avertira  les  Chapelains  ,&  les  au- 
tres Clercs  qui  font  du  Chœur  ,  qu'ils  ayenr  à  chafler  les  fervan-.  " 
ces  ,  ou  les  concubines  qu'ils  ont  dans  leurs  marions  ou  ailleurs , 
&  qu'on  chalïera  du  Choeur ,  ceux  qui  n'auront  pas  profité  des 
avis'qu'on  leur  aura  donné. 

Le  douzième  défend  de  recevoir  dans  le  Choeur  aucun  Clerc, 
à  moins  que  le  Chapitre  ne  fôit  afturé  qu'il  eft  honnête  en  pan* 
les ,  qu'il  lit  &  chante  bien ,  &  qu'il  a  la  feience  requife  pour  fon 
Etat. 

Le  treizième  ordonne  que  les  Clercs  cèdent  en  toutes  chofès 
&  portent  rcîpec*t  aux  Chanoines ,  &  aux  Vicaires ,  &  leur  défend 
de  dire  aucune  parole  in jurieufè  aux  Prêtres  >  &  qu'en  cas  que 
quelqu'un  ne  défère  pas  à  cette  ordonnance  ,  il  veut  qu'on  le 
châtie  du  Chœur,  ou  qu'on  le  punifiè  de  quelque  autre  manière* 

Le  quatorzième  ordonne  aux  Enfànsde  Chœur  de  fe  compor- 
ter avec  beaucoup  de  décence  dans  leurs  Offices,  foit  au  Chœur, 
ou  dans  le  Chapitre,  &  que  s'ils  négligent  de  le  taire,  qu'on  les 
chaflè  du  Chœur ,  ou  qu'on  ait  foin  de  les  faire  châtier  par  celui 
qui  a  foin  d'eux. 

Le  quinzième  &  dernier  Statut  ,  ordonne  que  ceux  que  ton  re» 
ceveradans  ÎEglife,  feront  en  obligation  dans  fan  du  jour  de  leur 
réception,  d'apprendre  par  mémoire,  les  premières  Matines, & 
les  Hymnes,  &  les  Pfeaumes  du  commun  des  Saints  ,  &de  ÎO£» 
fice  de  la  fâinte  Vierge,  &  les  heures  Canoniales  j  Qu'ils  feront 
examinés  pour  cét  effet,  par  celui  que  le  Chapitre  députera, & 
s'ils  n'ont  pas  appris  toutes  ces  chofès  dans  tannée ,  ils  feront  chaf. 
fes  du  Chœur  &  privés  de  toute  rétribution  jufqu'à  ce  qu'ils  lesayent 
apprifes  ,  ou  qu'ils  ayent  mérité  que  le  Chapitre  gênerai  révo* 
que  toutes  ces  peines» 
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O  DO  N 

DE  LORRIS 

IL  DU  NOM 

XLI-  EVEQUE- 


— — 


CHAPITRE  XLVII- 

DDow  db  Lor  r  1  s  ,  ou  de  L  o  r'r  es,  félon  quel- 
ques Auteurs ,  étoit  d'une  Famille  nommée  Lorege,  «>u  de  JJJiîtï," 
Lomgon.  Je  n'aurois  pas  de  peine  à  me  perfîiadcr ,  qu'il  auroit  pris  10m.  t.  p«g. 
nainance  dans  le  bourg  de  Lorris  fitué  dans  le  Gatinois  &  qui  neft  ^J*"11' 
pas  fort  éloigné  du  Château  de  Fontainebleau  ,  que  S.  Louis 
Roy  de  France  fift  bâtir ,  dont  notre  ©don  fut  Chapelain  ,&  eut  piô  ,  dc 
beaucoup  de  part  en  fes  bonnes  grâces.  Cette  même  Famille  a 
donné  un  Guillaume  de  Lorris  ,  Poète  &  Jurifconfulte ,  qui  vi-  »ot  de  Lor 
voit  auflî  du  tems  de  S.  Louis  vers  tan  iatfo.  Il  eut  unegran- 
de  réputation  à  caufê  de  (à  Itoëfie ,  de  composa  en  vers  le  Roman 
de  la  Rolê.  Odon  dont  je  parle  icy  étoit  Chanoine,  de  îEglilè 
de  Bayeux,  lors  qu'il  fût  choifi  pour  en  être  le  Chef  en  qualité  ^61£àpBa" 
d'Evêque.  Nous  allons  voir  dans  les'  mémoires  fiiivans ,  commu-  1 
niqués  par  le  lçavant  M.  de  Vvion  d'Herouval ,  beaucoup  dc  Hx.Regift. 
parùcularitez  qui  concernent  la  perfonne  de  notre  Evêque.  c'oœp. 

Guy  XL.  Evêque  de  Bayeux,  étant  pane  de  cette  vrc  en  une 
meilleure,  le  Chapitre  de  cette  EgHfe  s'étantaflèmbléfêlon  fa'coû- 
tume  ,pour  luidonner  un  digne  Succeflcur  >  la  plusgrande  partie. 
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xui. juc  élût  par  voyc  de  fcrutin  Oàon  ,  qui  en  étoit  Chanoine.  Quel» 
qucs  autres  Membres  de  ce  Corps  s'étans  roidis  contre  le  torrent 
ll'     qui  avoit  emporté  la  pluralité  des  voix ,  s'unirent ,  &  tous  enfem- 

•  ble  élûrent  pour  Evêque  Arnulphe  Chapelain  du  Pape,  &  Doyen 

de  ÎÊglifc  Cathédrale  de  Bayeux.  Ceux  qui  avoient  élu  Odon, 
perfûadés  qu'ils  avoient  la  Juftice  de  leur  coté',  &  que  fbn  éle- 
ction étoit  canonique,  le  firent  mettre  en  poflèflion  de  cette  Di- 
gnité, par  un  des  Archidiacres  de*  cette  Eglifê;  &  les  autres  qui 
avoient  choifi  le  Doyen,  en  appcllerent  au  S. Siège:.  Cette aftaî- 
repayant  été  portée  à  Rome,  Alexandre  IV.  qui  gouvflrnoit alors 
îEglife,  la  fift  examiner  par  î Evêque  de  Prcnefte;  mais  ce  Pape 
étant  venu  à  mourir  avant  que  de  lavoir1  finie  ,  Urbain  IV.  fon 
Succefïèur,  donna  tous  fbs  (oins  pour  la  terminer.  Odon  envoya 
fon  député  à  Rome  .avec  la  démiûon  de  ion  Evéché  entre  les 
mains  du  Pape ,  &  le  Doyen  lui  remît  aufluous  (es  Droits.  Com- 
me cette  affaire  traînoit  en  longueur  depuis  quelques  années  ,  & 
que  cette  Eglife  demeurait  fâns  Chef;  le  Pape  ne  perdit  aucun 
tems  pour  la  juger.  Ainfi  après  avoir  pris  îavis  des  Cardinaux, 
&  entendu  quelques  Perfbnnes  dignes  de  fby ,  qui  rendirent  un 
bon  témoignage  de  la  vertu  &  des  bonnes  qualitez  d'Odon ,  & 
qu'il  étoit  digne  du  choix  qu'on  avoir,  fait  de  lui,  pour  remplir 
la  Qiairc  Epifcopale  de  Bayeux  ;  qu'il  avoit  outre  cela  la  plura- 
lité des  Suffrages,  &que  S.  Loiiis  Roy  de  France  le  connaeroif 
beaucoup  à  caufe  de  ion  mérite  ,  Urbain  prononça  en  fà  faveur, 

i         *      &  le  recommanda  par  fès£  Lettres  a  ce  pieux  Monarque. 

Ce  grand  diffèrent  qui  avoit  duré  fi  long-tems  »  fift  qu'Odon 
lie  pût  prendre  pofïèffion  de  fbn  Siège  que  fan  iz6i.  Mais  afin 
-de  prévenir  les  fàchcufès  fuites  qui  pouvoient  arriver  de  la 
vacance  du  Siège  Epifcopal,  fon  Chapitre  s'étanr  afïèmblé  le  Jeu- 
dy  avant  la  Fête  de  S.  Michel  du  mois  de  Septembre ,  de  t année 
1163.  le  pria  de  faire  quelques  Statuts  pour  régler  ce  qu'il  de- 
voir ùirç dans  un  pareil  accident.  Odon  reçût  avec  plaifir  leurs 
1  ..remontrances .,  &  par  un  Acte  .publié  dans  le  Chapitre ,  la  veille 
delà  Nativité  de  notre  Seigneur,  il  régla  les  choies  ,'dont  le 
Chapitre  &  les  Archidiacres  dévoient  connoître,  &  celles  donc 
^1  étoit  à  propos  qu'ils  s'abfbnflèrtt.  Il  y  a  plnfjeurs  articles  fap- 
,  portas,  dans  çéc  a#ej3  dont  jene  parleray  pointicy  ,  parce  qu'ils 
:^^.^^ju6gf.;     .  •  , 

Le  déplorable 

.  1 
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Le  déplorable  état  des  Chrétiens  du  Levant  ayant  porté  S.  Louis  xiii.  inc. 
à  entreprendre  une  féconde  expédition  pour  les  aller  fècourir  , 
quantité  de  ftrinces,  de  Seigneurs,  &  même  de  Prélats , prirent 
la  Croix  pour  Raccompagner  dans  cette  guerre  Sainte.  Odon 
Archevêque  deRoiien  fut  du  nombre,  mais  avant  que  de. partir 
il  voulut  aflembler  un  Concile  des  Evéques  de  fâ  Province,  afin 
de  pourvoir  aux  neceflîtez  de  fon  Eglifè  &  à  celles  de  fâ  Provin- 
ce. Le  Concile  fê  tint  le  30.  Aouft  de  {année  n6j.  au  Pon-  M,«  D«  Bi« 
teaudemer  ,  où  notre  Evêque  affifta  pour  travailler  conjointement 
avec  les  autres,  aux  fàgcs  Regîemens  qu'on  y  devoit  faire.  La  Mj 
même  année,  le.  2 o.  du  mois  de  Septembre ,  il  aflifta  à  la  Confe-  7ltç  tfidl 
cration  de  Guy  de  Merles ,  Chantre  de  Rouen ,  &  Archidia-  B»iôe. 
crede  Coûtances,  quiavoitété  élu  Evêque  de  LHieux. 

On  rapporte  qpe  Regnault  de  Corbeil  Evêque  de  Paris  étant  G*i.Chrift. 
mort ,  Odon  Eveque  de  Bayeux  vit  fon  Ame  qui  s'envoloit  au  Koh* 
Ciel.  Sebaftien  Rouillard ,  parlant  de  Pierre  de  Cbrbeil  Arche- 
vêque de  Sens  frère  de  Regnault  s'eft  trompé  en  difânt  que  ce  pcanJ# 
fut  de  ce  Pierre  qu'Odon  eut  la  vifion  de  fon  Ame.  Marlot  dans  fon 
Hiftoire  de  Rheims,  dit  que  cette  merveille  arriva  fan  1249.  tem,u^t 
Mais  il  fe  trompe,  puis  qu'Odon  n'étoit  pas  encore  Evêque,  &  4*',  * 
<jue  Regnault  fuivant  Mrs.  de  Sainte-Marthe ,  ne  mourut  qu'en 
1267.  ou  1268.  Je  paffe  auffi  fous  ftlence  ferreur  de  Chenut  t«n. %.  fol. 
&  de  quelques  autres  qui  difent  que  ce  fat  fan  1258.   On  voie  W" 
dans  la  voûte  de  la  Chapelle  de  derrière  le  Choeur  de  ï Abbaye 
de  S.  Victor  de  Paris,  du  côté  droit,  la  figure  en  relief  de  Regnault  g*'*"^ 
Evêque  de  Paris ,  qui  fort  de  fon  tombeau  &  qui  monte  au  CieL 

L'an  120*4.  Odon  fils  aîné  du  Duc  de  Bourgogne  Comte  de  Ne- 
vers,  rendit  Foy  &  Hommage  à  notre  Evêque,  pour  les  terres  qui 
dépendoient  de  fes  Fiefs,  voicy  une  pièce  qui  contient  cét  Hom- 
mage ,  &  qui  mérite  bien  de  tenir  icy  fà  place.  Odon  Fils^i*  »«• 
nécb*  Duc  de  Bourgogne     Comte  de  Nevers ,  Salut i  Nous  Jjt. 
faifons  fçaVoira  <tm  S  appartiendra  ,  qu'étant  obligés  de  rendre  4*«  *  ?>• 
lyommagea  t  Evêque  de  Bayeux ,  t  caufedts  Fiefs  &  des  au- 
tres biens  que  nous  tenons  &*  que  nous  devons  tenir  de  lui  s  le 
K,  Pere  Odon  par  la  grâce  de  Dieu  Evêque  de  Bayeux  a  no* 
tre  prière  >  de  fa  pure  libéralité ,  ci*»  de  fa  grâce  particulière  sa 
bien  voulu  recevoir  notre  Hommage  a  Paris  dans  le  Palais  Ro- 
yal ,  ton  de  Notre-Seigneur  116  a.  le  Lundy  dit  des  Brandons 
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xm.Siic.  fans  que  nous  voulions  ayons  intention,  kcaufctiuïl  a  vou* 
lu  recevoir  notre  Hommage  dans  cette  Ville  r  cela  fajic  au- 
*?m.  cun  préjudice  ny  a  l»i,ny  a  fes  Succejfeurs  ,  ny  k  fin  £glife , 
puifqe  je  lui  dois  rendre  Hommage  aujït  bien  que  mes  Succefi 
femsjdans  la  Ville*  ou  dans  le  Btoceje  de  Boy  eux,  en  foy  de 
quoyj'ay  délivré  laprefente  audit  £\>tque  fîgnêe,  &*  fécule  de 
mon  Sceau.  Donne  à  Paris ,  le  jour  &*  an  que  deffuu  Ccft  ce 
que  contient  cét  a&cqui  cil  en  Latin  &  que  nous  avonsnvsicy 
en  François. 

Par  Ordre  du  Roy  ,  notre  même  Odon  fe  trouva  à  l'Echi- 
Neaft.pia.  qmer  avec  les  autres  Evêqucs  &  Abbez,  à  la  Fête  de  S.  Denys,  tan 
pour  juger  une  affaire  importance  ,  qui  regardoit  Nicolas 
Alexandre  Abbe  du  Mont-Saint  Michel.  Dans  le  livre  manuk 
crit  du  Chartrier  de  ÎEvêché  qui  eft  couvert  en  rouge  ;  il  y  a  en- 
core deux  actes  qui  font  joints  à  la  Lettre  d'Odon  Comte  de  Nc- 
vers  5  îun  de  tannée  1 1 70.  pafle  devant  Adam  du  Mouftier  Vi- 
comte de  Bayeux-,  &  tau tre  de  tannée  1177.  qui  marquent  que 
depuis  tannée  1250.  jufqu'en  1273.  Odon  Evêque  de  Bayeux , 
çafTaplufieurs  Contrats,  (bit  d'achat,  d'échanges,  &  autres  choies 
fèmblables  pour  le  bien  &  taugmentation  de  ion  Evêchê. 

Saint  Louis  Roy  de  France  y  combla  notre  Evêque  de  grands 
rc  ift  c    D*cns  ^  cauiè  de  îamitiê  qu'il  lui  portoit  >  c'eft  .ce  qui  lui  don- 
Baioc/nt.  na  le  moyen  de  fonder  danstEgiifè  Cathédrale  douze  Heuriers^ 
Eccic.  «p.  comme  on  les  appelle,  &  deux  Chapelains,  qui  doivent  une 
■o,«.uf*.  rcfidencc  Joëlle  pour  &jre  ic  Service  Divin.  Pour  cét  effet,  & 
en  même  tems ,  pour  faire  un  Obit  pour  le  repos  de  ion  âme» 
pour  celle  du  Roy  qui  étoit  mon  le  25.  Aouft  1 270.  &  celle  de 
ta  Reine  Blanche  là  Mere,  il  donna  à  fon  Chapitre  une  Rente  de  foi» 
xante  livres  qu'il  a  voit  achetée  tan  12  5p.  avec  les  Dixmes  de  Co- 
lu»belles ,  de  Cardonville  présBréteville  tArgilIeuiè,  de  Tallevaft , 
avec  d'autres  biens  &  d'autres  revenus  qu'il  avoit  dans  les  Par- 
roiflès  de  f  Etanville ,  de  Tréviéres  ,  de  S.  Pierre  du  Mont  &  de 
Douvrest  Tant  de  bonnes  actions  ont  rendu  fà  mémoire  en  be- 
ttk.  Nig.  nediâion  devant  les  hommes ,  &  nous  avons  iùjet  de  croire  qu  el- 
Cap.  B»i«.  lejioi  procurèrent  devant  Dieu  une  Couronne  immortelle,  lors 
qu'il  le  retira  de  ce  monde.    Ce  fût  fonziême  d' Aouft,  de  tan 
tlm^,htfoi  12 74*  ^2n5^k  ^u^e  de  Bayeux.  Ontinhuma  dans  le  Chœur  de 
m'1"  °  '  £n  £g^>  &  il  eft  au  milieu  de  deux  autres  Evêques  enterrés 
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depuis  lui  qui  font  Grégoire  deNaples,  &  Charles  de  Nêufcba-  xw.*ue. 
•  tel.  Oii  fait  lôn  Obit  le  jour  delà  mon. 


GREGOIRE 

DE  NAPLES 

XLII-  EVEQUE- 


CHAPITRE  XL VI II 

QN  a  donné  à  Grégoire  XLII.  Evêque  de  Bayeux , le  fur- 
nom  de  Naples,  parce  qu'il  avoit  pris  nainance  dans  cette 
fl  étoit  de  îilluftre  Famille  des  Comtes  de  Segni>&  ne- 
veu du  Pape  Grégoire  IX.  Il  fut  d'abord  Chanoine  de  Bayeux , 
&ïan  1160.  il  devint  Doyen  de  cette  Eglife,  par  la  reugnarion 
que  lui  en  fift  un  de  fes  Coufms.  Sa  naiflance  jointe  à  un  grand 
mérite,  lui  donnant  le  moyen  de  s  élever  de  plus  en  plus ,  le  Pape 
Urbain  IV.  le  fift  tan  1262.  un  de  fês  Chapelains.  En  ce  même 
tems  Richard  de  Surhain  lui  ayant  donné  la Dixme  delà Parroif 
fc  de  Than  ,  il  {unit  pour  toujours  à  fbn  Doyenné  fan  i%6$.  H 
donna  à  ÎEglilc  de  Bayeux  un  fond  pour  faire  un  Obit  pour  le 
repos  de  famé  de  fon  Onde  Grégoire  IX.  &  après  la  mort  d'O- 
don  de  Lorris,  il  fut  élû  Evêque  de  Bayeux  vers  la  fin  de  tan 
1 2  74.  ou  au  commencement  de  fannée  Yuivantc. 

Il  avoit  été  nommé  parle  Chapitre  pouraflifter  au  fécond  Con* 
cilc  gênerai  de  Lion ,  que  Grégoire  X.  avoit  convoqué  pour  le 
commencement  de  fan  1274.  après  en  avoir  écrit  deux  ans  au- 
paravant à  tous  les  Princes  Chrétiens  &  à  tous  les  Evêque*  ,pour 
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xm.Siic.  réunir  les  Grecs  avec  les  Latins  ;  &  il  eut  thonneur  d'être  fccré 
cwr.  *  Evéquerdc  ^Yf1**  PF  lc*  ravins  du  Pape  en  plein  Concile,  • 
N*fi«.     ce  qui  fut  une  choie  fort  fingulîerc.  En  cette  même  année  il 
ft  donna  aux  Religieux  de  la  Sainte  Trinité  pour  la  Rédemption 
wi*.*.  foi.'  des  Captifs,  ŒgkTe  de  Sainte  Catherine  de  la  Perrine  fituée  dans 
i}9.  Bt  R.e-  le  DtooHè  de  Coûtances ,  qui  appartenoit  à  tEglifè  de  Baveux. 
Iii^e.C,p"  ^  12  7'?'     ratifia  la  donation  que  Guillaume  de  Trevieres  fift 
au  Chapitre  de  Baycux ,  du  Patronnagc  &  de  la  Dixme  de  Marn 
NeaftPifc  deviUc  >  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Aâes  du  Chapitre 
W,        de  tannée  1175.  Il  n'occupa  le  Siège  Ephcopal  de  Bayeux  , 
cme  pendant  deux  ans,  étant  mort  en  1275.  Il  eft  inhumé 
devant  f  Autel  du  Choeur  à  main  droite.  On  ne  fçait  point  le 
jour  de  (â  mort  ,  mais  il'  eft  confiant  que  le  Siège  irtoit  vacant 
avant  la  Fête  de  la  Magdeléne  r  comme  on  le  peut  voit*  par  les 
livres  Manuioits  de  t Evêché ,  &  de  Œgiïfe  Cathédrale. 

ifffiif  fiiTiin.fii.Hin iWiHMmiî 

PIERRE 

DE   B  E  N  A  I  S 

V 

II.  DU  NOM: 

XXIII-  EViâ QUE- 


chapitre  XLIX. 

"iô7.E'v»Pr;  T) l  E  R*  E  P  B  Ben  ai  s  >  *ft  nommé  différemment  par  les 
foi.  <gu>l  m, _  Auteurs;  il  y  en  a  qui  {appellent  Pierre  de  Beneis,  d'autres 
de  n  mgi»  le  nomment  de  Baneis  ,&  quelqu'autres  de  Lanois.  Il  étoit  Fils, 
*B°tii!f.G*ag.  ^on  quelques-uns,  de  Pierre  de  Bauvais,  forti d'une  Famille  de 
&  aiii.  iB  louas,  $oi  considérable  par  iànaiflance  &  par  lès  biens ,  &  Fre« 
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reou  proche  parent  de  la  Femme  de  Pierre  de  la  Broflè,  fi  fa-  xiii.5«c. 
tneux  dans  fHiftoirc  des  Favoris ,  que  nous  allons  rapporter  icy  Jt 
en  peu  de  mots  ,  avec  celle  de  notre  Evêque.   Cette  Femme 
fut  la  ièule  caufe  de  la  fortune  de  Pierre  de  Bcnais  ,  après  que 
fon'Mari  fut  élevé  à  la  charge  de  Chambellan  de  Philippes  le  ™\£G,o: 
Hardy  ,  Fils  de  S.  Louis.   Pierre  obtint  d'abord. le  Doyenné  de  ».  fol.  jj,. 
fêgliie  de  Baveux,  où  il,  fut  nommé  tan  1*74.  &  pendant  ou'il  *c« 
occupa  cette  Dignité,  il  ratifia  la  donation  qu'on  lui  avoit  faite  de  la 
Dixme  de  la  parroiflè  de  Than,  da  teras-  de  fon  Predcceflfeur. 

Grégoire  de  Naples  étant  mort  en  1176.  il  rut  choifi  par  le 
Chapitre  à  la  recommandation  de  Philippes  le  Hardy  ,  &  par  le 
grand  crédit  de  k  Broflè ,  pour  remplir  la  Chaire  Epifcopale  de 
Bayeux.  Ce  fut  la  même  année  que  Louis  Fils  du  Roy  Philip-  jjjjjî^jjjj 
pes,  &  taîné  du  premier  lit  étant  mort,  Pierre  de  la  Broflè  de-  Ft*oc*.  an! 
venu  un  infolent  râvory ,  voulut  fe  fèrvir  de  cette  occafion  pour  >*7  4-  * 
perdre  la  jeune  Reine  Marie  de  Brabant  ,  la  féconde  Femme  de  gjf  *F(c.n.' 
ce  Prince,  à  caufe  au'il  fçavoit  bien  ou  elle  ne  îaimoit  gueres.  La  lib  4.  c 
Broflè  n'étoit  pas  d'une  condition  plus  élevée  que  Pierre  de  Be-  JjJJ  JJ 
nais ,  il  avoit  fervi  de  Barbier  à  S.  Louis  „  &  Philippes  {ayant  de  phi)>P.  ' 
pris  en  aflè&ion,  f avoit  fait  fon  Chambellan  ,  après  favoir  élevé  »«  H«dy« 
au  comble  de  la  faveur.  Comme  il  n'avoit  rien  à  craindre  dans 
un  pofte  fi  éminent ,  que  la  louable  affection  que  le  Roy  avoit 
pour  la  Reine  fon  Epoufè ,  il  fofeita  un  Scélérat  qui  ofâ  avancer 
qu'elle  avoit  fiût  empoifonner  le  Prince  Louis.  En  eflfct  cet  En- 
tant tavoit  été  i  &  U  ton  en  croit  un  Auteur  du  même-tems  ,; 
dit  Mezeray  ,•  elle  eût  couru  rifque  d'en  être  brûlée  toute  vive  , 
fî  le  Duc  de  Brabant  fon  Frère  n'eût  envoyé  un  Chevalier ,  qui 
leîon  la  coutume  établie  depuis  long-tems  en  France,  offioit  de 
prouver-  fon  innocence  en  champ  clos. .  L  accufàteur  n'ayant  - 
pas  eu  le  coutage  de  foûtenir  ce  qu'il  avoit  avancé,  fût  condam-  ^ 
né  au  gibet. 

Entre  les  faux  Prophètes ,  qui  infeâoient  alors  le  Royaume  de 
leurs  rêveries,  &  de  leurs  prétendues  Révélations,  il  yen  avoit 
trois  infignes  qui  s'étoient  acquis  beaucoup  de  crédit ,  par  la  fby 
que  îon  ajoutait  à  leurs  prédidions  i  fun  étoit  le  Vidame  de 
Laon  ,,îautre  un  Moine  vagabond,  &  le  troifiémt  une  Béguine. 
La  BrolTe  à  ce  qu'on  croit  les  avoit  embouchez  ,  pour  avancer 
quelques  difeours  qui  peunent  altérer  îaffec'hon  que  le  Roy  avoit 
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xrn.suc.  pour  fan  épottlè.  Ce  Monarque  trop  crédule,  ayant  entendu  parler 
de  la  grande  réputation  de  la  Béguine,  envoya  Mathieu  Abbé  de 
Vendôme,  &  Pierre  de  Benais  Evêque  de  Bayeux  pour  la  confulter 
fur  ce  fujet.  Celui-cy  prenant  le  devant  parla ,  à  ce  qu'on  dit, 
la  Béguine  en  particulier ,  pour  la  folliciter  à  décrier  la  conduite 
de  la  Reine  i  mais  félon  toutes  les  apparences  n'en  ayant  pû  rien 
obtenir,  il  rapporta  au  Roy  qu'elle  ne  lui  avoit  voulu  rien  dire  que 
dans  la  ConreflGon.  Philippcs  ne  fa  payant  pas  de  cette  raifon,  y 
envoya  Thibauld  Evêque  de  Dol,  &un  Chevalier  du  Temple,  qui 
s'en  revinrent  avec  cette  réponfe  ,  que  la  Reine  étoit  innocente  & 
-fidèle  à  fan  Mari ,  que  tout  ce  qu'on  avoit  dit  d'elle  étoit  autant 
de  fâuuetez  &  d'impoftures.  Dés  lors  le  granderedit  de  la  Broûc 
commença  beaucoup  à  diminuer. 

Sa  conduite  fat  enfaite  examinée  plus  exactement,  on  lefaup» 
çonna  de  tramer  quelque  trahifon  ;  &  pour  achever  là' perte ,  la; 
Cour  étant  à  Melun ,  un  Jacobin  du  Convent  de  Mirepoix ,  ren- 
dit un  pacquet  au  Roy  en  main  propre  ,  qu'il  difoit  lui  avoir  été 
recommandé,  par  un  homme  qui  étoit  mon  en  cette  Ville  là. 
On  ne  fçait  point  ce  qu'il  contenoit  $  mais  feulement  on  fçait. 
qu'il  y  avoit  une  Lettre  cachetée  du  cachet  de  Pierre  de  la  Bro£ 
m«v.  fa,  &  que  le  Roy  t ayant  leuë,  en  demeura  extrêmement  étonné. 
»bnt  Qn  crat  qUe  c'étoit  quelque  avis  qu'il  donnoitan  Roy  de  Ca- 
ftiUe  fbn  ennemi.  Quoy  qu'il  en  fait,  il  fat  arrêté  prifonnier,& 
conduit  À  Paris  i  de  la  on  le  transfera  au  Château  de  Janville  en 
Bcauce ,  d'où  quelques  jours  après  il  fat  ramené  à  Paris.  Son 
procez  lui  ayant  été  fait  en  prefence  de  quelques  Barons ,  on  le 
condamna  à  être  pendu ,  &  fes  biens  confikjués  au  Roy,  ce 
qui  fut  exécuté  en  1277.  Le  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  de 
Brabant ,  le  Comte  d'Artois ,  &  pluiîeurs  autres  Seigneurs  vou- 
Dt  Pais  lurent  voir  cette  exécution  ,.&  il  s'y  -trouva  un  grand  nombre  de 
Hift.  des  Gentils  hommes,  à  qui  la  mort  de  ce  méchant  Homme  étoit  tres- 
agreable,  parce  .qu'if  leur  avok  rendu  de  mauvais  fervices.  au- 
près du  Roy. 

Notre  Evêque  n'eut  pas  plutôt  appris  que  la  Brofle  fan  Beau- 
117  t"!  «"  frere ,  avoit  été  arrêté  pour  crime  d'Etat ,  que  quoy  que  là  con- 
ChriftG  tô  ^encc  nc  1°*  reprochât  rien,  il  ne  laifta  pas  de  fa  mettre* À  cou- 
u  foL  m.  vert  de  la  cabale  de  ies  ennemis,  qui  fauroient  peut-être  cnvelop- 
«c  aiû.      pé  cjans     crimes  &  le  châtiment  de  la  Broflè.  Il  fe  retira  à 
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Rome  auprès  du  Pape  Nicolas  III.  auquel  il  demanda  là  prote-  xm.iilc. 
ftion  en  faffûrant  de  fon  innocence  ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  Il 
y  demeura  environ  huit  ans,  c'eft  à  dire  ,  juiqu'en  {année  1285.  il^,,/ 
qu'arriva  la  mort  de  Philippes  le  Hardy ,  qui  ayant  reconnu  que 
ce  Prélat  n'avoit  point  trempé  dans  {horrible  perfidie  de  fon  Pa- 
rent ,  lui  fift  {honneur  de  le  nommer  pour  être  le  Tuteur  de  Ces  <•«».  de 
Çnrans  avec  {Evoque  d'Angers ,  les  Archidiacres  de  Chartres  &  ^J"^ 
de  Bayeux;,  le  Seigneur  de  Beau  jeu  Conneftable  de  France,  &  U.  *P' 
quelques- autres  Grands  de  là  Cour. 

Avant  que  notre  Evêquc  fut  obligé  de  le  retirer  à  Rome ,  il  Lib.  Rnb. 
avoir  pris  un  foin  tout  particulier  du  bien  Spirituel  auffi-bien  que  J*V  BPir- 
du  Temporel  de  fon  Egliiè.  L'an  1 276.  il  acheta  de  Ces  propres  ^^£2*' 
deniers  de  Robert  de  Hotot ,  &  de  Radulphc  de  Meulant  la 
terre  de  Carcagny ,  pour  lui  &  (es  Succeflèurs  dans  {Evêché  de 
Bayeux.  Au  mois  d'Avril  de  Iannée  fuivante ,  il  reçût  à  fby  &  Bod 
hommage  Rodolphe  de  Tancarville,  à  caufe du  Fie/qu'il  pofie-  RobViti. 
doit  dans  la  parroiflè  de  Tour  proche  Baveux  &  obligea  Richard  **»>. 
de  Vierville  du  Diocéfo  de  Coûtances ,  Je  lui  rendre  aufïi  Aveu 
pour  les  biens  qu'il  poûcdoit  dépendans  de  (es  Fiefs. 

On  connoît  auflt  par  les  Regiftres  que  fon  garde  dans  {Eve- 
chê,  que  depuis  fon  retour  de  Rome  &  principalement  depuis  *°bt 
{année  1288.  julqua  ù.  mort,  il  acheta  plufieurs  terres  qu'il  ré-  ad  %\t*' 
unit  au  Domaine  de  fon  Evêché.  Ces  Regiftres  lui  donnent  beau- 
coup de  titres  honorables,  &  nous  font  connoître  que  c'étoit  un 
Prélat  d'un  grand  mérite.  Ils  difent  qu'il  fe  fàifoit  craindre  à 
caufe  de  fa  (everité  à  faire  obforver  la  Di/cipline  Eccleuafaque  ; 
qu'il  s'attiroit  le  refpecl  &  la  vénération  de  fes  Diocéfains  par  la 
gravité  de  fês  mœurs;  que  {eftime  que  {on  fàifoit  de  là  Perfon- 
ne  , -  étokfcffetde  fon  intégrité  &  de  ce  qu'il  fe  montroit  aflàble  à 
tout  le  monde  »  de  plus  qu'il  fàifoit  paroître  une  grande  humilité 
dans  toutes  Tes  actions ,  jufqu'à  prendre  même  dans  la  fouferip^ 
tion  de  fês  Lettres,  le  titre  d'humble  Miniftre-de  {Eglue  de  Ba- 
yeux ,  par  la  permiffion  de  Dieu. 

Pendant  le  fejour  qu'il  fift  à  Rome  ,  le  lendemain  de  la  Fête 
de  la  Purification  delà  Ste  Vierge ,  de  {année  1280^  dans  le  Lit.  Kob* 
Chapitre  gênerai  qui  fè  rient  à.  Bayeux  durant  huit  jours  confe-  Jj^cîj' 
eu  tifs ,  les  Chanoines  trouvèrent  a  propos,  de  renouveller  un  an-  Bùo.Gcne. 
ôen  Statut ,  par  lequel  il  étoit  ordonné  que  les  Prétendez  ga-  «*8°- 
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xui.Siic  gneroient  le  gros  de  leurs  Bénéfices  des  le  jour  des  Cendres,  & 
qu'en  cas  que  quelqu'un  d'eux  mourût  après  ce  jour  là ,  leurs 
SM«if.     Héritiers  pourraient  s'en  mettre  en  poflèffion ,  pourvu ,  ajoutèrent- 
ils,  que  notre  lUverendPere  Pierre  de  Benais,  par  la  grâce  de 
Dieu  Evique  de  Bayeux ,  y  donne  fin  confentement.  H  étoit 
\a. un.   encore  en  Italie)  lorsque  Jeux  Femmes  vagabondes  de  la  ville 
de  Senlis  ,  furent  acculées  à  Bayeux  de  fôrtilége.  L'affeire  fiit 
iiiKicn.  p0rtée  à  Paris,     fur  le  Jugement  qu'en  fift  notre  Evêque  ,  U 
!\.  x^T'  Cour  les  déclara  innocentes  fan  1 2 8  3.  Le  Bailly  de  Caën  jugea 
ab.Rub.  pendant  qu'il  écoit  abfênt  du  Royaume,  que  la  terre  de  Prcaux 
lo'afiV fi"  dépendait  de  fes  Fiefs ,  aufli-bien  que  le  patronnage  de  fEglife 
4.'vcrf.  '  de  S*  Vigor  de  Preaux. 

Dos  {année  1275.  un  Seigneur  d'Airel  avoit  donné  le  Pa«* 
tronnage  de  cette  ParroiÛe  aux  Religieux  de  la  Trinité  de  la  Re» 
demption  des  Captifs  de  fâinte  Catherine  de  la  Perrinc  du  Dio- 
céfe  de  Coûtances  ,  avec  les  deux  tiers  de  la.  Dixme.  Mais  ces 
Religieux  ayant  appris  tan  1285.  que  ny  le  patronnage,  ny  les 
Lib.  Nig-  deux  tiers  de  la  Dixme  n'appartenoient  point  à  ce  Seigneur  » 
iP«c  |!°U  ma*s  *  ^lcrtc  de  Benais  Evêque  de  Bayeux  ,  ils  y  renoncèrent 
auilitôt ,  &  par  un  Jugement  donné  parties  otiyes,  par  le  Prefi- 
Cm.  Cap.  dent  du  Bailliage  de  Caën ,  fan  1288.  le  droit  fut  confirmé  à 
Baioc,      {Evêque  ,  qui  peu  de  tems  après  donna  ces  deux  tiers  de  la  Dix- 
me au  Chapitre  ,  à  condition  qu'ii  augmenteroit  d'un  enfant  de 
Choeur  le  nombre  qui  étoit  déjà  dans  cette  Eglifc. 
Lib.  Rub.      *-'an  l*$9»  &  fo™  dans  {Eglifc  Cathédrale  deux  Chapelains 
Ep»  c  Bai.  {un  fous  le  titre  de  {Annonciation  de  la  Sainte  Vierge  ,  &  {au- 
foi.i.c  1.   jrc  (qus  ^lui  jc  s#  jean  fEvangeUfte,&en  donna  après  là  mort 
la  nomination  au  Chapitre.   Dans  le  Livre  rouge  que  {on 
garde  à  fEvêché  chapitre  a  96.    Il  eft  rapporté  que  le  9*  Aouft 
de  {année  1292.  notre  Evêque  fàifànt  la  vifitede  {Abbaye  de 
S.  Etienne  de  Caën ,  il  en  mift  en  pofTcffion  Geffroy  >  qui  avoit 
été  élu  Abbé ,  &  en  même  tems  il  fift  un  accord  avec  lui  &  les 
Moines  ,  par  lequel  il  renonçoit  au  droit  de  mettre  doréna- 
vant les  Abbcz  en  pofleffion  de  cette  Abbaye.  La  même  année 
il  acheta  quelques  jardins  à  Caën  dont  il  augmenta  confidera* 
blement  le  Palais  Epifcopal,  &  en  obtint  la  ratification  de  Phi* 
lippes  le  Bel 

L'an  12  $  f  notre  Evêque  donna  une  place  inutile  proche  la 

porte 
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forte  Arborée  au  Chanoine  d'Amayé  qui  y  fîft  bâtir  une  mailbn  xirr.juc. 
pour  lui  8c  Ces  Succcflcurs  au  Canonicat.  En  1296.  notre  même 
Evêque  fut  confirmé  par  un  Arreft  de  l'Echiquier  dans  le  Pa-  f'^"Mit.' 
•    tronnage  de  l'Eglife  de  Mancrbe  que  l'Evéque  Oaon  avoit  acquis , 

&  qu'Adam  Sivan  qui  en  étoit  Seigneur  temporel  lui  conteitoit.  Lib  Rob 
Et  fan  1*97.  étant  dans  fôn  Château  de  Douvres,  il  conféra  de  ctîi.  foi. 
plein  droit  la  Cure  de  Cully.  77 • 

Dans  la  même  Année  il  obtint  une  déclaration  de  Philippes 
le  Bel  donnée  à  Saint  Germain  en  Lave  le  3.  jour  de  Mars  pour  obli-  IWd  M 
Çer  fes  Vaflaux  qui  étoient  des  Pcrfonnes  d'une  grande  diftinétion,  4«.  ê.  11t. 
a  lui  rendre*  hommage  &  à  s'acquitter  des  fervkes  qu'ils  etoient 
obligés  de  lui  rendre ,  eruvoicy  la  teneur  ,  Philippus  Dei  gratta 
Francorum  Rex ,  Rot)yomatenfi  &*Xadomenfi  Batlruis  ,  nec- 
non  Loca  tenentibus  falutem  :  Cum  dileftus  fidelis  nofler 
Epifcopus  Bajocenfis  per  cunEium  numerum  militum  ad  fer\>i« 
num  nobis  facienaum  teneatur,  &  nos  intelle  xerimus  quia  H<e- 
redes  quondam  Connefiabuli  Normama  s  Cambellanufque  de 
TancarvtUa ,  Radulpbus  Taijjon ,  foannes  de  Bruecourt ,  Domi- 
nais de  Manerba  ,  Dominas  de  Croleyo ,  Ricbardus  de  Tonnen- 
ceftre  s  &*  Pbiiippus  Suhart  milites  teneantur  ad  cunBum  fer- 
vitium ,  aut  calvacatas,  aut  quafvis  alias  redevanttas  3  de  edendo 
innoftrum  exeratum,  dileEto pdelt  nofiro  EptfcopoprœdiElo  Ba* 
jocenfi,  &*  ipfi  ad fubmifiionem  ipfius  Epifcopi  ad  pneflandum 
eidem  Epifcopo  memorata  fervitia  in  mftanti  nofiro  exercitu  per- 
excùfaverint ,  mandamus  vobis  ut  \efirnm  quiubet,  quatenus  fi 
vobis  confiait  ita  ejfe ,  eofdem  &*  alios ,  quos  ad  diftum  fervitium 
jeidem  Epifcopo  teneri  noveriris ,  adprœdtclum  fervitium  facien?. 
dum  jufiitia  mediante  compellatis.  Aïïum  apudS.  Germanum 
in  Laya  III.  die  Martis,  atwo  Domini   M.  CC.  XCVII. 

Le  Dimanche  avant  la  Fête  de  S.  Marc  de  tannée  1300.  par 
un  aâe  paflé  à  (à  Terre  de  Douvres  ,  il  dota  de  fes  propres  de- 
niers, &  non  dès  biens  de  for  Evéché,  une  ancienne  Chapelle  aban- 
donnée depuis  long-tems  ,  &  qui  étôit  limée  dans  fon  Château, 
de  Neuilly.  Il  la  conféra  à  un  nommé  Exupcre  Marefq  ,  à  con- 
dition de  la  deflçrvir,  principalement  dans  le  tems  de  guerre. 
Mais  Henry  IV.  craignant  tout  des  divers  Partis  qui  s'étoient  for- 
més dans  le  Royaume ,  fift  abbatre  ce  Château  en  1 590.  &  par 
&  ruine  3  cette  Chapelle  devint  inutile.   Et  comme  dans  la. 
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xiiUuc.  fuite  des  tems  on  n'a  pû  fçavoir  ce  qu'étoit  devenu  le  fond  de- 
ftinéà  entretenir  le  Cnapelain  qui  defïèrvoit  cette  Chapelle,  par 
un  Arreft  rendu  au  Grand  Confèil  îan  1606.    ÎEvêque  de 
Bayeux  fût  déchargé  de  doter  &  de  réparer  cette  Chapelle,  dont  . 
un  Particulier  s'étoit  fait  pourvoir. 

Ce  fût  vers  le  même  tems  que  le  defir  de  rétablir  la  difeipline 
de  ïEglifè  &  de  mettre  la  refbrmation  dans  les  mœurs ,  porta  no- 
Ao.xjo».  ue  Ev5qUe  >à  tcnjr  un  Synode, xm  un  Concile  Dioceiain  à  Ba- 
yeux dont  le  P.  Sirmond  à  parlé  avec  éloge  &  que  le  P.  Labbe 
a  inféré  dans  la  collection  de  fes  Conciles, qui  contient  irj.  Sta- 
tuts que  nous  avons  crû  devoir  inférer  ici  en  tibregépour  l'inftru- 
&ion  &  ^édification  des  Fidèles  &  des  Eç^lefiaftiques  de  ce  Diocéfè. 

Le  premier  porte  que  le 'Dimanche  ou  le  Samedy  qui  précède 
le  Synode,  les  Curez  qui  n'ont  point  de  Vicaires,  doivent  avoir 
loin  de  s'informer  publiquement  dans  ÏEglife  s'il  n'y  a  point  de 
malades  dans  là  Parraine  :  Que  s'il  s'en  trouve  quelques  uns,  a- 
vant  aue  de  Ce  mettre  en  chemin , ils  les  vinteront,  fânsmême 
qu'on  les  appelle ,  &  en  même  tems  ik  leur  donneront  les  cho* 
tes  ncceflàires  au  lâlut  de  leur  amc. 

Le  fécond  ordonne  que  tous  les  Ecdefiaftïques  qui  ont  char* 
ge  d'ames  viendront  au  Synode  :  &  en  cas  qu'ils  ne  puiffenc  pas 
s'y  rendre,  ils  auront  foin  d'y  cnvoier  leur  Vicaire,  où  quelque 
autre  Ecdcûaftique  en  leur  place. 

Le  troifiéme  ordonne  aux  Curez  d'entrer  au  Synode  à  jeun  , 
revêtus  de  furplis  &  d'étole  >  &  aux  Vicaires  d'y  paroître  feu- 
lement avec  le  fùrplis.  Et  à  fégard  des  Abbez  qui  y  viendront, 
il  leur  enjoint  d'y  être  revêtus  de  leurs  chappes. 

Le  quatrième  regarde  le  Baptême  &  de  quelle  manière  il  doit 
être  ad  miniftré 

Le  dnquiéme  traite  de  la  Confirmation ,  &  il  ordonne  aux  A- 
«luîtes  de  le  confêuer  avant  que  de  recevoir  ce  Sacrement ,  d'à* 
voir  des  bandeaux  propres  &  aflez  larges  pour  couvrir  leur  front, 
&  d'être  à  jeun  autant  que  raire  fe  pourra  ;  &  défend  aux  Prêtres 
de  célébrer  la  Meffe  ce  jour-là ,  à  moins  qu'ils  ne  la  difent  d'un 
grand  matin. 

Le  fixiéme  regarde  la  matière  dont  on  doit  fe  forvir  pour  le 
Sacrifice  de  la  Sainte  MeïTe. 
Le  feptiéme  déclare  qu'on  ne  doit  laifier  fur  f  Autel  ni  pain ,  ni. 
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tvin  pendant  le  fàint  Sacrifice  à  la  reièrve  de  ce  qui  doit  fervir  au  xw.  Sue. 
Sacrifice  i  &  que  fi  par  hazard  il  refte  quelque  chofe ,  le  Prêtre  le  ^ 
^ioit  prendre  ,  où  quclqu  autre  pcrfonne  qui  aura  û  confdence 
nette. 

Le  huitième  (défend  aux  Prêtres  d'élever  l'Home  avant  que  d'a- 
voir prononcé  les  paroles  de  la  Confecration  j  il  >leur  tait  aulfi 
défcnfes  de  cracher  immédiatement  après  la  Communion. 

Le  neuvième  traite  de  ce  que  doit  faire  le  Prêtre  lorfqu'il  laiflc 
par  mègarde  tomber  quelque  goutte  du  (àng  de  Notre  Seigneur 
Jésus- Christ  •'fùr  lè  Corporal ,  fur  la  Palle,liir  quelque 
aune  linge ,  où  fur  f  Autel. 

Le  dixième  défend  de  donner  la  paix  à  baifer  à  plus  de  deux 


L'onzième  traite  de  ce  que  doit  faire  le  Prêtre  lorfquil  eft  tom- 
bé dans  le  Calice  une  mouche ,  une  arragnée  >  ou  qoelqu'autre 
chofe  fèmblable. 

Le  douzième  ordonne  qu'on  renouvellera  tous  les  huit  jours 
les  Hoftics  &  îEau-  Bénite 

Le  treizième  défend  aux  Prêtres  de  célébrer  la  Meflè  avant  que 
d'avoir  dit  Matines  &  Prime. 

Le  quatorzième  veut  qu'après  la  Mené,  on  enveloppe  k  Calia* 
d'un  linge  propre  &  bien  net. 

Le  quinzième  défend  de  dire  deux  Méfies  un  même  jour  à  tex* 
•ception  de  la  Fête  de  Noël. 

Le  feizième  défend  de  donner  îEucharifue  aux  Enfàns  avant 
fage  de  fept  ans. 

Le  dixfeptiéme  défend  aux  Perfonnes  Mariées  de  fervir  à  ÎAim 
tel ,  ou  de  lire  fEpitre,  &aux  Clercs  de  feire  ces  foncions  fans 
être  revêtus  de  fûrplis  &  d'une  chappe  fermée. 

Le  dix-huitième  rapporte  les  Préfaces  qu'on  a  de  coutume  de 
chanter  à  la  Meflè ,  qui  font  au  nombre  de  neu£  fùivant  la  fblen-' 
nîté  des  Fêtes  de  îannéc*,  la  i.  cft  celle  de  Pâques  qui  commen- 
ce par  ces  paroles ,  te  quubcm.  La  a.cft  celle  de  ÎÂfcenfion  qui 
commence  par  ces  paroles,  qui  poji  jcfurre&ianem.  La  3.  celle 
de  la  Pentecôte  qiu  commence  par  ces  paroles,  oui  Afcendens. 
La  4.  eft  celle  des  Fêtes  de  la  Vierge.  La  j.  celle  de  la  Croix. 
La  6.  celle  des  Apôtres.  La  7.  celle  de  Nc*l.  La  8.  celle  <te 
^Epiphanie ,  &  la  9.  celle  du  Carême. 

Gg  i 
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xdi.Stio.     Le  dix-neuviémc  ordonne  aux  Clercs  de  reciter  dévotement  & 
A  difhnâement  fOffice  divin. 
Bmlhy       Le  vingt-iéme  défend  de  célébrer  la  Mcflc  fur  un  Autel  por* 
tarif,  s'il  n'eft  enfermé  dans  un  coffre  où  dans  un  étui  j  où  s'il  eû 
notablement  rompu,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  conficré  de  nouveau. 

Le  vingt-unième  ordonne  d'avoir  une  pifeine  proçhe  f  Autel 
pour  laver  les  mains  ;  des  Fonds  Baptifmaux  fermes  à  la  clef,  & 
des  cfltiy-mains  au  nombre  de  trois ,  fçavoir  un  pour  cfïùyer  fos 
mains  qu'on  doit  laver  avant  la  Mené ,  îautre  pour  cfïùyer  fes 
mains  après  ^Evangile  ;  &  le  troifiéme  pour  les  eflùycr  après  la 
Mefll*  ;  &  un  mouchoir  en  cas  qu'on  en  euft  quelque  betoin* 

Le  vingt-deuxième  ordonne  aux  Ecclefiaftiqucs  d'avoir  foin 
de  purifier  fouyent  les  Corporaux  &  les  autres  linges'  de  f  Autel. 

Le  vingt-troifiéme  veut  qu'on  enferme  fous  la  clef  la  fàinte 
Euchariftie  &  lcfaint  Crème,  &  ordonne  des  peines  contre  ceux 
qui  négligeront  de  le  faire. 

Le  vingt-quatriéme  défend  de  ferrer  des  meubles  dans  les  E- 
glifes ,  à  moins  qu'on  ne  craigne  quelque  incendie ,  où  quelque 
courfc  des  ennemis  où  quelqu'autre  femblable  malheur. 

Le  vingt-cinquième  ordonne  que  chaque  Curé  aura  un  Rituel  , 
&  les  autres  livres  qui  regardent  le  Service  divin. 

Le  vingt-fixiéme  ordonne  qu'on  fournira  les  Eglifès  des  livres 
&  des  ornemens  nccefïaires  pour  le  Service  divin ,  &  qu'on  obli- 
gera ceux  qui  en  perçoivent  les  Dixmes ,  d'y  contribuer  a  propor- 
tion de  leur  revenu. 

Le  vingt-feptiéme  veut  qu'on  écrive  les  revenus  des  Eglifes  & 
des  Curez  dans  les  MifTcls,  &  défend  d'en  rien  aliéner  fans  le  con- 
sentement &  la  permiflîon  de  fEvêquc. 

Le  yingt-huitiéme  porte  qu'on  brûlera  les  Images  qui  font  usées 
&  qu'on  en.  mettra  les  cendres  dans  quelque  lieu  proche  les  mu- 
railles de  fEglife.  Il  défend  aufli  aux  Ecclefiaftiques  de  mettre 
dans  les  Eglifes  ou  dans  leurs  maifons  des  Tableaux  deshonnétes. 

Le  vingt-neuvième  ordonne  qu'on  ait  foin  de  fermer  les  Eglifes 
après  que  le  fervice  divin  cA  fini. 

Le  trentième  défend  de  bâtir  des  matons  dans  les  Cimetières  i 
U  ce  n'eû  par  la  permiffion  de  fEvêquc,  &  d'y  amafTer  des  ordu< 
/es  ou  du  fumier. 

Le  trent-uniéme  défond  fous  peine  d'excornmunication  de  dan- 
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fer  dans  les  Eglilès  ou  dans  lès  Cimetières,  &  ordonne*  aux  Ec-  xui  suc. 
clefiafticiues- d'avertir  les  peuples  de  ne  point  danfèr  ailleurs ,  par- 
ceque  faint  Auguftin  dit  qu'il  vaudroit  mieux  fouir  où  labourer  la 
terre  les  jours  de  Fête,  que  d'y  danfer. 

Le  trente-deuxième  eft  touchant  la  manière  de  vivre  des  Ec- 
çleûaftiques ,  &  il  leur  défend  le  trafîq  &  les  Charges  feculieres. 

Le  trente-troi/îéme  ordonne  aux  Bencficicrs  &  aux  Clercs  qui 
font  dans  les  Ordres  Sacrez  de  porter  des  foûtannes  fermées  par 
le  devant  i  &  qu'on  donne  aux  pauvres  celles  des  Ecclefiaftiques 
qui  les  porteront  ouvertes  :  Il  leur  défend  auflî  de  porter  des 
manteaux  rouges  ou  verds  &  autres  fcmblables  marques  de  va- 
nité. 

Le  trente-quatrième  défend  aux  Ecclefiaftiques  de  fe  trouver 
àaucun  Jugement  qui  va  au  fang  ,  ou  de  prononcer  aucune  Sen- 
tence de  mort.- 

Le  trente-cinquième  défend  aux  Beneficiers  &  aux  EcdenafuV 
ques  qui  font  dans  les  Ordres  Sacrez  ,  d'exercer  par  intereft  la  fon- 
ction d'Avocats  dans  les  Tribunaux  feculiers  fans  la  permiflîon 
de  tEvêque ,  ni  d'exercer  la  Chirurgie  ,  ni  de  Eure  îépreuve  de 
îcau  où  du  fer  chaud. 

Le  trente-fixiéme  défend  dans  de  certains  temsde  jurer  fur  les 
feints  Evangiles ,  &  d'expofer  pendant  ces  tems ,  les  Reliques  à 
la  vénération  des  Fidèles. 

Le  trente-feptiéme  défend  aux  Clercs  qui  font  dans  les  Or- 
dres fàcrez ,  d'avoir  chez  eux  des  femmes  qui  puifient  faire  naî- 
tre aucun  mauvais  foupçon,  ny  des  concubines  fous  peine  d'excom- 
munication. •  . . 

Le  trente-huitième  défend  aux  Prêtres  qui  ont  eu  des  enfàhs 
naturels  pendant  qu'ils  étoient  dans  les  Ordres  fàcrez ,  de  lè  fervir 
d'eux  aux  fonctions  de  leur  Miniftere  ,  à  caufe  du  feandale  i  il 
leur  fait  aulïi  défcnfes  de  les  garder  dans  leurs  maifons* 

Le  trente-neuvième  défend  fous  des  peines  griéves  aux  Laïques 
d'avoir  des  concubines. 

Le  quarantième  défend  de  tirer  hors  de  leurs  Chaflès  les  Re- 
liques des  Saints  ,  pour  les  expofer  à  la  vénération  des  Fidèles; 
ny  d'en  faire  aucun  trafiq ,  ny  de  rendre  aucun  culte  à  celles  qu'on 
çourroit  trouver  de  nouveau; ,  à  moins  que  le  Pape  ne  les  aiç 
approuvées. 
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Xin.tuc.  Le  quarante-unième  défend  d'admettre  qui  que  ce  fôit  a  prê- 
cher îfcvangile ,  fâns  avoir  des  lettres  de  fon  Evequc. 
JJjJJJ  *'  Le  quarante-deuxième  porte  qu'on  ne  recevra  point  de  quê- 
teur d'aumônes,  fans  avoir  des  lettres  teftimoniales  de  leur  Evéque. 
.  Le  quarante-troifteme  défend  aux  Clercs  de  faire  aucun  fer- 
ment aux  Patrons ,  avant  que  d'avoir  été  prefentés  &  reçus  par 
leur  Evéque.  • 

Le  quarante-quatrième  eixlonne  que  les  Rcfig  nations  fè  feront 
entre  les  mains  des  Evéques ,  &  non  des  Abbez  ou  autres  Pâtrons. 

Le  quarante-cinquième  défend  de  mettre  en  gages  Jes  ome- 
.mens  de  îEglife. 

Le  quarante-nxicme  ordonne  aux  Laïques ,  d'avoir  foin  de  bien 
faire  iiulruirc  leurs. Ertfans.  * 

Le  quarante-feptiéme  défend  étroitement  aux  Ecclefiaftiques 
d'engager  leurs  Eglucs  à  aucun  fervicc  &  à  aucunes  corvées  au  Sei- 
gneur du  lieu/ans  avoir  feeu  auparavant  la  volonté  de  leur  Evéque. 

Le  quarante-huitième  défend  de  donner  à  ferme  les  Egiiîès, 
&  à  qui  que  ce  foit  de  les  prendre  làns  la  permiifion  de  îEvêque. 

Le  quarante-neuvième  regarde  le  même  fujet,  &de  plus  il  dé- 
fend aux  Curez  de  Ce  fervir  de  Vicaire  d'un  autre  Diocéiè,  s'ils  ne 
font  approuvés  fpccialement  de  ÎEvêque. 

Le.  cinquantième  défend  aux  Ecclefiaftiques  qui  ont  charge 
d'ames,  de  prendre  aucune  Eglifo  à  ferme  à  moins  que  d'avoir  des 
'Vicaires  perpétuels  dans  leur  "propre  Eglife  ,  &  (ans  la  permif- 
(ion  de  ÎEvêque. 

Le  cinquante-unième  traite  de  la  liberté  des  perfonnes  &  des 
biens  Ecclefiaftiques. 

Le  cinquante-deuxième  ordonne,  que  ceux  à  qui  on  aura  par» 
.     donné  quelque  faute  dans  une  maifon  Religieufe,  porteront  quel" 
.que  marque  dans  quelque  endroit  qui  parrouîe  ,  à  la  volonté  de 
ÎEvêque,  avec  des  habits- qui  conviennent  à  la  Religion  qu'ils 
.  jpofetïènt ,  afin  de  les  diftinguer  des  autres ,  &  que  ÎEglife  puik 
le  prendre  leur  défènfe  en  qualité  de  Religieux j  &  qu'on  lesobli* 
ge  a  obfcrvcr  ce  Statut. 

Le  cinquante-troifiéme  défend  de  prcndie  les  Dixmes  de  U 
main  des  Laïques. 

Le  cinquante-quatrième  défend  aux  Ecclefiaftiques  de  sert 
mettre  en  poflèlfion  après  les  avoir  éuës  de  cette  maniere.- 
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Le  cinquante-cinquième  défend  aux  Clercs  de  porter  de  grands  xin  lu*, 
couteaux  pointus,  à  moins  qu'ils  n'ayent  un  fufte  fujet  de  crainte. 
.  Le  cinquante-fixiéme  défend  aux  Laïques  de  faire  des  tefta*    p.fm  4 
mens  qu'en  prefenec  d'un  Prêtre  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  ***"*' 
neceflité. 

Le  cinquante-  fêptiémc  ordonne  (bus  peine  de  folpenfe  aux  Prê- 
tres ,  de  donner  avis  à  fEvêque  ou  à  fon  Officiai  ,  ou  du  moins 
au  Doyen  du  lieu ,  auiïîtoft  qu'ils  en  auront  connoiflànce,dcs  per- 
fonnes  qui  mourront  fàns  faire  de  teftament. 

Le  cinquante-huitième  porte  que  les  Ecclefiaftiques  doivent 
donner  à  leurs  Eglifès  -,  les  immeubles  qu'ils  ont  acquis  de  fon 
bien ,  &  qu'à  îégard  des  meubles,  ils  en  pourront  difpofèr  parte* 
ftament  ,&  qu'ils  doivent  laifïèr  à  leurs  Succeft%rs ,  les  uften- 
cilles  du  ménage»  dont  ils  peuvent  raisonnablement  avoir befôin. 

Le  cinquante-neuvième  regarde  les  citations ,  &  les  excommu- 
nications prononcées  par  les  Officiaux. 

Lefoixantiéme  eft  touchant  le  devoir  des  Doyens.  Lesfûivans 
jufqu'au  65*  regardent  la  matière  des  excommunications. 

Le  foixante-cinquiéme  déclare  qu'un  Prêtre  peut  abfbudre  un 
pécheur  de  tous  cas  à  farticle  de  la  mort. 

Le  foixante-fixiéme  eft  touchant  les  jeûnes  de  îEglifê.  Et  le  foi-* 
xante  fêptiéme  règle  les  Fêtes  que  fon  doit  carder  pendant  le  cours 
de  farinée,  qui  font  le  jour  de  Noël ,  le  jour  de  S.  Jean  î E vangelifte, 
celui  des  Innoccns,dc  S.  Sylvefhe,  îc&ave  de  Noël ,  f Epipha- 
nie, la  Nativité  de  la  fàinte  Vierge,  f  Annonciation ,  la  Purifi- 
cation ,t  Aflbmption  &  la  Conception ,  k  Vendredy-Saint ,  le  jour, 
de  Pâques  ,  &  les  'deux  jours  fuivans ,  au  moins  f Afcenfion  de 
N.  S.  J.  C.  f  Invention  de  fàinte  Croix ,  le  jour  de  Pentecôte , 
la  Nativité  de  S.  Jean  Baptifte  &  la  Décollation  ,les  douze  A  pô* 
très  &  principalement  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  S.  André  ,  S.  Jac- 
ques, S. Philippcs&  S.  Jacques,  S.  Thomas,  S.  Barthélémy,  S. 
Simon  &  S.  Jude  qui  ont  éclairé  tout  le  monde  par  leurs  pré- 
dications, S.  Laurens,  S.  Michel,  la  Dédicace  de  chaque  Eglife, 
la  Touûaints,  S.  Martin  &  fainte  Marie  Magdeiéne. 

Le  foixante-huitiéme  dit  que  fon  peut  licitement  contracter 
Mariage  dans  le  cinquième  degré  &  au  ddîùs. 

Le  foixante-oeuviéme  ordonne  fous  peine  d'excommunication 
de  faire  les  Fiançailles ,  avant  que  de  procéder  à  la  folennité  du 
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xiii  s«e.  Mariage. 

Le  loixante-dixiéme  ordonne  fous  la  même  peine  de  faire  par 
4*  tr0*s  Dimanches  la  proclamation  des  bans,  afin  qu'on  puiûe  con- 
noître  s'il  n'y  a  point  d'empêchement  au  Mariage ,  que  les  Parties 
veulent  contracter. 

Le  foixante-onziéme  défend  les  Mariages  dandeftms  ,  il  fait 
aulfi  dêfcnfcs  fous  les  peines  qu'il  appartiendra,  de  mettre  par  ma- 
lice aucun  empêchement  aux  Mariages  légitimes. 

Le  foixante-douziéme  défend  Tous  peine  d'excommunication^ 
de  faire  aucun  maléfice  dans  les  Mariages,  &  ordonne  aux  Prê- 
tres de  confulter  leur  Evêque  lorfqu'il  fe  trouvera  quelque  diîfi. 
culté  dans  un  Mariage  . 

Le  ibixantcHKizieme  défend  fous  peine  d'excommunication, 
qu'aucune  des  Parties  qui  ont  contracté  Mariage  entre  en  Reli- 
gion fans  avoir  auparavant  confulté  ÎEvêque.  Il  défend  fous  la 
même  peine  de  la  recevoir, 

le  foixante-ouatorziéme  ordonne  aux  Prêtres  d'avertir  leurs 
peuples  que  le  Sacrement  de  ïExtrême-On&ion  eft  établi  pour  les 
pauvres  aulfi-bien  que  pour  les  Riches.,  &  qu'on. peut  le  recevoir 
pluficurs  foisi  &  que  n  on  revient  en  fànté. après  {avoir  reçu  , 
on  peut  uièr  licitement  du  Mariage. 

w  Le  foixante-quinziéme  ordonne  aux  Médecins  d'avertir  leurs 
malades  d'appeller  au  plutôt  les  Prêtres  ,  qui  font -les  Médecins 
des  ames  i  &  leur  défend  de  leur  perfuader  de  rien  faire  qui  puif- 
fe*  blefTer  leur  confàence. 

Le  foixantc-fêiziéme  veut  que  chaque  Curé  ait  "un  Calice  pour 
communier  les  malades ,  qui  foit  propre  ,  afin  d'exciter  leur  dé- 
votion. Et  défend  aux  Diacres  de  leur  donner  la  Communion  , 
à  moins  que  le  Prêtre  ne  foit  abfènt  ou  infirme.  Il  ordonne 
aufli  aux  Prêtres  de  -porter  le  Corps  de  Notre-Seigneur  dans  un 
Ciboire  bien  fermé  ,  à  caufè  des  accidensqui  pourraient  arriver; 
&  fi  le  chemin  eft  trop  long ,  qu'ils  difènt  en  allant  &  en  revenant 
les  Pfeaumes  Penitentiaux  &  les  Litanies,  &  qu'ils  avertiffent  les 
Laïques  &les  enfans  de  fe  mettre  à  genoux  pour  adorer  leur  Créa- 
teur ,  lors  qu'ils  le  verront  paftèr  ,  quand  on  le  porte  pour  aller 
communier  les  malades. 

Le  foixante-dixfèptiéme  porte  que  -s'il  demeure,,  ou  s'il  fort-de 
la  bouche  du  malaqe ,  quelque  parcelle  du  Corps  de  Notre-Sei- 
gneur 
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gneur ,  qu'il  ne  puifïè  recevoir,  le  Prêtre  la  doit  prendre  lui  mê-  xiii^m* 
.  me ,  ou  la  rompre  en  plufieurs  parties  dans  le  Calice ,  &  y  ayant 
mis  un  peu  de  vin ,  la  donner  à  quelque  perfonne  qui  aura  fa  con-  ^«4,*. 
feience  nette.  Si  le  Malade  eft  dans  un  état ,  qu'il  ne  puifle  rece- 
voir une  Hoftie  entière,  on  en.  rompra  quelques  parcelles  dans 
le  Calice  avec  un  peu  de  vin  qu'on  y  mettra  ,&  qu'on  tachera  de 
lui  faire  boire,  principalement  fi  on  ne  peut  fè  difpenfèr  de  le 
communier  fans  fcandale ,  de  peur  quil  ne  meure  (ans  avoir  re-  - 
çu  le  Viatique. 

Le  fcûxante-dixhuitiéme  ne  veut  pas  qu'on  enjoigne  de  péniten- 
ce aux  Malades  lors  qu'ils  font  en  danger  de  mort ,  mais  il  or- 
donne qu'on  fè  contente  de  leur  faire  produire  des  aâes  de 
•  contrition  de  tous  leurs  péchez  »  &  qu'on  les  avertifle  de  porter 
conftamment  leur  mal  ,  avec  beaucoup  de  refignation  à  la  volon- 
té de  Dieu ,  &  qu'il  faut  attendrequ'ili  foient  revenus  en  famé  pour 
leur  donner  des  pénitences. 

Le  foixante-dixneuviéme  défend  aux  Curez  d'exiger  de  fargent 
pour  f adminiftration  des  Sacremens ,  &  ordonne  en  même  tems 
aux  Parroiffiens  de  garder  les  louables  coutumes  qui  font  éta- 
blies fur  cela. 

Le  quatre-vingtième  déclare  que  tous  les  Fidèles  de  chaque 
fèxe  ,  doivent  fè  confeflèr  au  moins  une  fois  tan  à  leur  propre 
Prêtre ,  &  faire  là  pénitence  qui  leur  fera  ordonnée. 

Le  quatre-vingt-unième  eft  touchant  le  lieu  où  fè  doit  faire  la 
Confcdîon ,  &  la  manière  dont  les  Prêtres  la  doivent  recevoir. 

Le  quatrevingt-deuxiéme  défend  aux  Prêtres  de  s'informer  de 
leurs  Pcnitcns,  des  noms  des  perfonnes,  avec  lefouelles  ils  ont  com- 
mis le  péché ,  &  les  avertit  qu'ils  doivent  feulement  s'informer 
des  circonftances  qui  pourroient  faggraver. 

I^quatre-vingwroinéme  défend  aux  Prêtres  d'enjoindre  aux  Pe* 
nkens  de  faire  dire  des  Meflès  pour  pénitence ,  afin  d'éviter  d'ê- 
tre taxés  d  intereft  &  de  gain  honteux  ;  mais  qu'ils  4eurs  ordonnent 
de  donner  faumône ,  fans  fe  charger  eux-mêmes  d'en  être  les  di* 
ftributeurs. 

Le  quatre-vingt-quatrième  leur  ordonne  de  donner  des  péni- 
tences proportionnées  au  crime ,  &qui  y  fbient  contraires,  comme 
par  exemple  ,  d'ordonner  le  jeûne  aux  perfonnes  qui  pèchent 
par  gourmandife,  &c. 

Hh 
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xm.i|i«.     Le  quatre-vingt-cinquième  condamne  la  crapule  &  tyvrcne 
*  dans  les  Clercs ,  &  ordonne  qu'pn  les  iûfpendra  de  leurs  Offices 
BmZt  *'  ^s  ne  ^  corrigent  pas  après  avoir  été  avertis  de  leur  devoir, 
*     Le  quatrc-vingt-fixiétnc  cft  contre  les  Cabartiers. 

Le  quatre-vingt-feptiéme  déclare  les  cas  refervés  au  Pape  &à 
fEvèque  qu'il  renferme  dans  les  vers  fuivans. 

Inceftttm  faciens ,  corrumpens  aut  Hormcida , 
Sacrikgm ,  Patrum  percujfor ,  cum  Sodomita , 
Clcrumpercutiens,  2{omam  petit*  Excipiuntur. 
Nefeius  9  trudiens ,  Uviterque  jocans ,  rmnor  atas  , . 
faturor  Officu-prœtextu  fortè  repellms,  . 
AdjunEtus  cumperfoms  Feriens  coeuntes. 
Faemineus fexus ,  Clauftrahs ,  &*  œgra  feneftus  . 
Pvruificem  quaras  Papam,fi  nùferis  iffum, 
Si  perupfti  Clerum ,  Simonita  fii/ii , 
Si  malède  Bulla  Pop*  .traftaveris  ulla. 

Le  quatre-vingt-huitième  défend  à-un  Prieur  Conventuel  ,  d'em* 
prunter  plus  de  cent  ibis  tournois  ,  (ans  la  permiffion  de  ion- 
Abbé  ou  de  ibn  Evéque  fous  peine  d'être  déposé  ;  &  à  l'Abbé  3 
Remprunter  rien  des  Juifs  ,  iàns  la  perrniffion  de  ï Evéque  fous 
peine  âcfufpenfe. 

Le  quatre-vingt-neuvième  ordonne  aux  Abbcz ,  Prieurs ,  &  au- 
tres de  rendre  tous  les  ans  trois  ou  quatre  fois  leurs  comptes  au 
Chapitre.  • 

Le  quatre-vingt-dixième  défend  aux  Abbcz  d'emprunter  de 
plus  grandes  fournies,  que  celle  qui  a  été  marquée  permife 
par  {Evéque  ,  &  accordée  a  chaque  Monaitere. 

Le  quatre-vingt-onzième  porte  qu'on  punira  grièvement  les  Ré- 
guliers, qui»  nobfcrveront  pas  les .  choies  qui  leur  ont  été  or-, 
données  par  le  JPapc  touchant  leur  état  ,  &  qu'aucun  Abbé  , 
Prieur,  ou  Moine  ne  pourra  être  caution  pour  plus  de  dix  livres 
tournois  iàns  une  permiffion  fpeciale  de  ÎÊvêque. 

Le  quatre-vingt-douzième  contient  quelque  règlement  touchant 
les  Religieufèsr 

Le  quatre-vingt-treizième  regarde -le  rétabliflèmcnt  desMaifons 
Prioralesôc  les  penfions  qui  font  crées  fur  leurs  revenus. 
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le  quatre-vingt-quatorzième  défend  de  faire  des  Excommu-  »».*... 
nications  générales. 

•  Lc-quatre-vingt-quinziémc  défend  aux  Doyens  de  connoître  des  ÏJai. 
caufes  matrimoniales. 

Le  quatre-vingt-feiziéme  défend  aux  Clercs  de  porter  descau- 
fes  Ecclefiaftiques  devant  des  Juges  feculiers. 

Le  (juatrc-vingt-dixfèptiéme  défend  de  payer  aux  Juges  aucune 
amende  ,  quelque  coutume  qu'il  \  y  ait  au  contraire,  pour  des 
procez  qui  auront  été  accordés  par  f  Evêque  ,  lès  Archidiacres  a 
ou  Doyens. 

Le  quatre-vingt-dix-huitième  défend  aux  Archidiacres  de  vendre 
ou  de  donner  à  ferme  des  Doyennez. 

Le  quatre-vingt-dixncuviéme  ordonne  que  les  Curez  étudi- 
•ront  en  Théologie. 

Le  centième  défend  de  traiter"  des  caufes  Ecdenaraques  de» 
vant  les  Dk>yens  Ruraux ,  ou  quelqu'autre  Juge  que  ce  foit ,  de 
la  manière  qu'on  les  traite  dans  les  Barreaux  feculiers. 

Le  cent  &  unième  ordonne  que  les  Perfonats  feront  augmen- 
tés de  Vicaires  perpétuels  après  la  mort  de  ceux  qui  les  defr 
fervoient. 

Le  cent-deuxième  ordonne  que  les  Parroiflîens  bâtiront  des 
Prébiteres  pour  loger  leurs  Curez. 

Le  cent-troifiéme  défend  fous  peine  d'excommunication  de  re- 
tenir ,  ou  déceler  aucun  des  Droits  Epifcopaux  de  ÎEgUfe  de 
Bayeux. 

*  Le  cent-quatrième  traite  des  devoirs  des  Avocats ,  &  leur  déw 
fend  d'entreprendre  de  mauvaifes  caufes  ,&  de  produire  de  fàuk 
fes  pièces. 

Le  cent-cinquième  défend  aux  Clercs  de  faire  aucun  trafiq. 

Le  cent-fixieme  porte  qu'on  ne  traitera  point  les  arraires  fecu* 
lieres  dans  le  lieu  Saint. 

Le  cent-feptiéme  ordonne  aux  Doyens  &  autres  Ecclefiaftiques  j 
de  faire  (çavoir  au  plutôt  à  ÎEvéque  la  mort  des  Curez  de  leur 
voûtinage  ,  à  qui  appartient  le  Patroonage  de  leurs  Eglifcs,  &  le 
nombre  de  leurs  Parroimens. 

Le  cent-huitième  ordonne  aux  Prêtres  d'aller  au  moins  une  fbi$ 
îannée  à  confeflè  à  leur  Evêque  ou  à  Ion  Pénitencier. 

Le  cent-neuvième,  le  1 1  p.  &  u  1.  traitent  de  l'Ordination  6$ 

Hh  a 
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wt^liM^dc  larefidence  des  Ecdefiaûiqucs  qui  ont.  des  Bénéfices  à  char» 
ge  d*ames. 

Pi^t»*iu'  cent-douzième  contient  la  Sentence  d'excommunication  , 
que  le  Cardinal  Galon  Légat  du  Saint  Siège  avoit  portée  con» 
tre  les  Ecclcûaftiques  qui  étant  dans  les  Ordres  fàcrez,  retenoient 
chez  eux  des  femmes  après  en  avoir  été  avertis  canoniquement. 

Le  cent-treizième  &  dernier  Statut  cft  en  partie  un  renouvel- 
lement du  *j9.  Canon  3  touchant  fadminiftrauon  des  Sacremens  v 
&  en  partie  un  règlement  touchant  la  moderne  que  les  Prêtres 
&  les  Ecclcfiaftiques  qui  font  dans  les  Ordres  fàcrez,  doivent  gar- 
der dans  leurs  habits.  Il  leur  eft  dérendu  d'en  porter  de  couleur 
rouge.  On  fait  aufli  défenfès  aux  Doyens ,  aux  Archidiacres  5  &  aux 
Prévôts  d'en  porter  de  rouges,  ou  de  verds,&  on  leur  enjoint  de 
plus  dobfèrvcr  fidèlement  tous  ces  Canons  fous  les  peines  de  droit. 

Ce  Concile  dont  nous  venons  de  donner  les  Canons  en  abrégé , 
qui  ne  contient  prefyue  qu'un  recueil  dcsj>lusôelles  Ordonnances* 
laites  par  les  Conciles  précédera  >  . des  Sentences  des  fâints  Pères  , 
&  des  Statuts  qui  s'obfcrvoient  de  tout  tems  dans  îEglifè,  eùle 
Tom.   m.  Diocéfè  de  Baycux  a  été  pour  ainfi  dire  enfèveli  dans  foubli  5 
P«it-  *.  i.  jufoues  en  tannée  1671.  que  les  fçavans  Percs  Jcfuites ,  fAb- 

ï£ïU£7'      &  Cofifd  ^  >tblié         lcur  t*11*  collection  des  Con- 
ciles.  Quelques  fcavans  favoient  dans  leur  Bibliothèque  ;  mais 
ilsfecontentoient  aeponeder  ce  trefor fans  vouloir  en  enrichir 
Vu  Public.    LePere  Sirmond ,  qui  a  fait  de  fi  belles  découvertes 
dans  la  République  des  Lettres ,  fut  le  premier  qui  le  donna  dans 
fbn  Recueil  des  Conciles  de  France.  Mais  comme  ce  bel  Ouvra- 
ge eu*  très  rarc^on-peut  croire  que  ce  Concile  n'a  été  connu 
que  depuis  la  nouvelle  &  dernière  édition  des  Conciles ,  dans  la 
quelle  les  Percs  fAbbc  &  Coflarr,  font  rendu  aufli-bien  que  le 
•Pere  Sirmond  au  Prélat  qui  favoit  publié  3  vers  fan  1  ^oo.ceft 
à  dire  à  Pierre  de  Benais  qui  vivoit  en  ce  tems  là.  Il  y  a  appa- 
rence qu'ils  fc  font  réglés  iùr  le  Manufcrit  de  f  Abbaye  de  S.  Vi-  ' 
clor  de  Paris ,  qui  marque ,  que  ce  Concile  fut  tenu  à  Baycux , 
vers  fan  1  300.  &  for  le  fcntiment  de  Mr.  du  Cangc  ,  lî  bon 
Juge  en  ces  fortes  de  matières ,  qui  fàns  hefiter  5  cite  ce  Concile , 
comme  ayant  été  tenû  à  Bnycux ,  fan  1  300.  en  rapportant  le  1  o. 
Canon ,  qui  traite  du  baifer  de  Paix. .  Ainfi  nous  ne  devons  point 
écouter  ceux  qui  fattribiient  à  Maurice  Evêque  du  Mans  s  lc- 
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quel  pafïà-  de  cét  Evêché  à  ï Archevêché  de  Rouen  fan  iai$.  xuUne. 
ou  à  Pierre  de  ColmieU  auflt  Archevêque  de  Rouen  ,qui  rriou- 
rutfan  i  a  5  3.  puifque  Ici  Mâniucrits qu'ils  nous  citent ,  ne  font  ny  nm$  j,. 
anciens  ,  ny  fèmblablcs  à  ecluy  de  S.  Vtâor  i  &  qu'il  n'y  a  gue- 
re  d'ordre  dans  la  diftributiondes  Canons  qu'ils  rapportent  i  & 
que  de  plus  il  y  emnanque  quelques  uns  de  ceux  qui  ont  une  en- 
tière Uauon  avec  îEglifè  de  Baycux.  Au  refte  je  ne  dois  pas  ou- 
blier îélogc  qu'ont  Élit  de  ce  Concile ,  les  deux  célèbres  Jefui. 
tes  dont  j'ay  parlé  cy-devant  >  voicy  la  manière  avec  laquelle  ils 
s'expliquent  ;  HaElenus  Synodaha  e]u<e  occiirrerunt  fingularmm 
Diceeefeon  Statut  a  edidtmusy  a.  ctterisabfttneamtts ,  ne  mmta  e<h 
rum  effet  moles ,  FmBus  exiguus.  Hanc  ipfam  Bapcenfem 
Synodumpropè  omittendam  etiam  ducebam  y  nifi  &eam  à  Sir- 
mundonoliro  laudatammtelkxi(femy  Ettanqham  exemplar 
c/eterarum  ponere  vi&im  esset ,  Nain  caetera,  non  rcs  tan- 
tùmeaftlem,  féd  eadem  prppè  habent  veiba^  &è  Provincialibus 
petità  funt. 

.  Apres  la  célébration  de  ce  Concile ,  il  cft  à  croire  que  notre 
Evêque  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  à  en  faire  oblerver  tous 
les  Réglcmens ,  &  à  faire  refleurir  la  Difcipline  Eccldîamquc  dans 
fon  Drocéfc.  Mais  le  peu  d'années  qui  lui  reftôient  à  vivre ,  fût 
caufe  qu'A  ne  pût  venir  à  bout  de  tous  fos  bons  defïcins.  Il  nous 
reftç.  encore  quelques  monumens  de  pluficurs  diofês  qu'il  6ft  après 
la  tenue  de  ce  Synode.  Nous  avons  une  compromi/fion  de  lui, 
faite  en  tannée  13.01.  avec  Guillaume  de  Montenay ,  afin  de  ter- 
miner un  diffèrent  qui  éteit  entr'eux,  touchant  le  Vivier  appel- 
lé  EpûcopaJ,  ou  la  fbflède  Luchon.  L'an  1302.  il  acl  eta  quel- 
ques héritages  dans  la  parroiflê  de  Lieu-Saint  i  &  la  même  année 
Philippes  le  Bel  dérendit  qu'on  le  recherchât  &  qu'on  le  troublât  en 
aucune  manière  pour  les  Moulins  qu'il  potièdoitde  tout  tems  dans  (à 
ville  Epifoopale  îan  1  304.  Il  acquit  auflï  quelques  héritages  dans  la 
parroiffe  de  Bernicres.  Enfin  la  dernière  chofé.dont  nous  ayons 
connoiflànce  eft  une  tranfadhon  qu'il  fift  en  1  305.  avec  Richard 
Prieur  du  Pie/fis  Grimoult  pour  terminer  un  procez  qu'ils  avoient 
entr'eux ,  &  notre  Evêque  Iuy  accorda  cinquante  acres  de  bois 
dans  la  Jfbreft  de  Mont-pinçon  pour  î entretien  des  bâtimens  de 
la  Maifon ,  &  le  chauffage  des  Religieux.  Il  mourut  cette  même  an- 
née ,  mais  on  ignore  le  jour  de  Jâ  mort ,  &  le  lieu  où  il  fut  inhumé. 
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LES  DOYENS 

DE  L'EGLISE 

.    DE   B  A  YEUX 

ET  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE 

.QUI  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SCÎENCE 

.    DANS  LE  XIII.  SIECLE- 

CHAPITRE  L. 

i.  GmlUnmi  11 L  du  mm,  VIL  Doyen,  i.  Odon,  VI 11,  Dejt*.  j. 
Htrbtrt  $  IX»  Deye*.  4.  Amnlpht  eu  Arnenl  >  X.  Dtytn.  j.  Grégoi- 
re de  Nnplts,  XL  Doyen.  6.  fierrt  de  Bernas ,  Xll.  *Doyen.  7. 
Thibault  le  S  ente  al ,  Xtll.  7)oyen.   8.  Mm  i«  Bttbmcturt ,  JT/f. 
Doyen.   9.  foierdnin  dit  Hommel  Eve  que  de  Ljfttnx.  io.  -Ândttlphe, 
Abbé  de  Savigty-  u.  Httc  Abbé  de  Sévigny.   11.  Eftiettne  Cnrdinnl* 
ij.  Raoul  de  Gres-pnrmy,  <2ntd'n*L  14.  Philippe*  de  Cétnr:  ij.  An» 
cher»  Panthéon  Cnrdmnl.  16.  Rndnlphe  .Abbé  de  Fefcmp.  17.  Ri- 
chard Abbé  de  Ft/cnmp.  18.  Gif  m  Zvêcjne  de  Contantes.  1$.  Gui/- 
lanmexAbbi  de' Fefcamp.  10.  Gntllanme  dt  Ptttot  9  osfbbé  de  Fefi 
camp.  11.  Guillaume-  eCArùores  Evcque  de  Ltjicux»  11.  Geoffroy  de 
B  tournent,  xj.  Henry  de  Vexjlay.  2,4.  Ratul  ou  Réduifjie  dt  H  or» 
court. 

*fifi»*!Z  /^Ui  lladme  III.  du  nom  ,  doit  être  compté  pour  k- 
riiDtye»  V  J  VIL  Doyenne -fEglilc  de  Bayeux,  depuis  Guillaume  de 
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Kos.  Oh  ne  fçait  point  de  quelle  Famille  ni  de  quel  pais  il  étok.  xhi.Suc. 
Tout  ce  qae  nous  en  apprenons  des  monumens  anciens  eft  qu'a- 
vant que  d'avoir  obtenu  la  Dignité  de  Doyen ,  il  fut  Chanoine* 
de  Pezerolles  &  Archidiacre ,  &  un  de  ceux  qui  difputerent  ÎE~ 
pilcopat  à  Robert  des  Ablcges ,  comme  on  fa  vû  dans  ÎHiftoi- 
re  de  cet  îîvêque.  Après  la  mort  inopinée  de  Richard  de  Ro- 
han,  qui  arriva  en  1113.  Le  Chapitre  nomma  Guillaume 
pour  fon  Succeflèur.  Il  ratifia  le  Statut  que  fift  îEvéque  Robert 
des  Ablcges ,  par  lequel  il  marqua  fix  Prébendes,  qui  dévoient 
être  pofledées  par  autant  de  Prêtres»  afin  que  l'on  dît  tous  les. 
jours  la  Mcflè  Canoniale,  qui  n'étoit  ordinairement  célébrée  que 
par  les  Chapelains  ou  tes  Vicaires  de  îEglifê ,  à  caufê  de  la  difètte 
de  Prêtres  où  elle  (è  trouvoit.  II  obtint  du  Chapitre ,  par  un 
abas  alfez  ordinaire  en  ce  tems-là  ,  dé  fonder  fôn  Obit  des  reve- 
nus de  fa  Prébende  de  Pezerolles ,  (ans  qu'il  parouîe  qu'il  les  eût 
augmentés  par  quelque  donation ,  ou  qu'il  eût  fait  queloue  dépen- 
fc  pour  rétablir  les  Maifôns  qui  pouvoient  dépendre  de  là 
Prébende.  Il  fe  retira  pai  mi  les  Cordclicrsde  Bayeux ,  où  il  finit* 
Tes  joues  fan  natf* 

Dt.  Oi*n% 
Ans  les  Regifires  du  Chapitre  de  Bayeux,  on  trouve  rtnotjm. 
qu'un  nommé  Odon  a  poflède  la  Dignité  de  Doyen  > depuis  •cÎ,,"b«',oc* 
îan  1227.  jufqu'en  1257.  pendant  lequel  tems  on  voit  qu'il  foi.  '71.  m 
donna  au  Chapitre  de  Bayeux, une  portion  de  terre  qu'il  poflè-  t 
doit  dans  le  Hameau  du  Val  fur  la  rivière  d'Aure  prés  la  ville  de  J"^"* 
Bayeux,  &  que 'Pierre  de  Cordon,  des  Fiefs  de  qui  cette  Terre  *iiic. 
dépendoit ,  confirma  cette  Donation  en  1235. 

F^V  Ans  la  lifte  des  Doyens  dé  fEglife  de  Bayeux,  à  fan  ^Htrbmdt 
l  J  1240.   On  connok  celui<y  fous  le  nom  de  Herbert  de  chàmmt. 
Cnarmont.  En  1241.  il  ratifia  la  Charge  qu'Etienne,  un  de  fes  » lx*  Vl)t*' 
Prédcceficurs,  avoit  impofèe  furies  revenus  de  fon  Bénéfice,  de 
donner  à  dîner  aux  Officiers  qui  dévoient  fervirie  jour  delà  Fête* 


™  —  —  -    —  -  —  —    ~1   »  >  w    mim  m.  w  **  IWVM  '  M»*  ***        ^  IV  £, 

des  Reliques  à  la  McfTe  iôlcnneHe  qu'il  devoit  chanter ,  par  une  1 
grâce  particulière  que  le  Chapitre  lur  avoit  accordée.  En  1243.  1 
Il  donna  à  fEglif.  de  Bayeux  les  Dixmes  qu'il  pofledoit  dans  la> 
Parroiffé  de  Tracy  fat  la  Mer ,  auffi  bien  que  les  revenus  qu'il 
avoit  en  bled  dans  le  territoire  de  Douvres  pour  f Obit  de  Pierre 


C»rt.  Nig. 
capit.  fol 
f.fx  Coll. 
M».  Potcrii 
Thefior. 
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xni.snc  des  Ablegcs  Treforier  de  cette  Eglilê ,  &  de  fes  Frères  &  de  Tes 
Soeurs,  quiiê  fait  le  premier  jour  de  Décembre,  (bus  le  nom  des 
frères  &  foeurs  de  Herbert  Doyen  de  Baveux,  de  Maurice  Ar- 
chidiacre, de  Guillaume  &Gueria  frères  de  Herbert  Chancelier, 
De  plus  il  aumôna.  à  f Eglue  .Cathédrale  pour  le  repos  de  famé 
de  ton  frère  Hadalphc  Evêque  d'Aneouleme  mort  en*  12  2  7.  les 
maifons  quHl  poflèdoit  dans  la  Parroifle  de  fàint  Sauveur  de  Bayeux» 
&  pour  taire  un  Obit  à  lui  même  après  fà  mort*  qui  fe  chante  le 
17.  de  Mars.  Cette  Fondation  eft  de  fan  1248.  Herbert  mou- 
rut vers  fan  125  8. 

^.jtmuifbt    A  Rnuxphe  ou  Arnoul  qui  eft  aum  nommé  Adenulphc 


x.  Dym.  JL  x  ^to"  ^c  Capouë ,  Ville  fîtuée  dans  la  Campagne  de  Rome 
&  neveu  de  Grégoire  IX.  Souverain  Pontife,  Qupy  qu'il  fût  c£ 
rimé  &  aimé  du  Chapitre  de  Bayeux ,  néanmoins  il  ne  pût  foû- 
tenir  le  chagrin  qu'il  eut,  qu'on  eût  élû  à  fon  préjudice  Odon  de 
Lorris  pour  être  Evêque  de  cette  Ville ,  &  préférant  tamour  de 
fà  Patrie  &  la  demeure  de  la  Cour  Romaine  à  fâ  Dignité  de  Do- 
yen, il  s'en  démît  fan  1 260.  entre  les  mains  de  Grégoire  de  Na- 
ples  fon  Parent,  &  Neveu  auflî  de  Grégoire  IX.  Quelques  Auteurs 
difènt  qu'il  fut  revêtu  de  la  Pourpre  ,  mais  la  chofc  eft  fort  in- 
certaine. 

t .  Grtgoki  Regoire  de  Waples  eft  f  onzième  des  Doyens  qui  font 
i*  ssfiu .  \  j  venus  à  notre  cormoiflànce  ;  voyez  fon  htftoire  cy  devant 
x/.  Doym.  parmi  ^  g^q^^  Baye^,  dont  il  rut  du  nombre  au  XI IL 

Siècle. 

é.  turn i$  -yr\  {erre  de  Benais  XII.  Doyen  fût  auflî  Evêque  de  Ba- 
D*y!»\XUt  \    yeux  &Succefleur  immédiat  de  Grégoire  de  Naples.  Con- 
iultcz  fon  Hiftoire. 

7.  Thibutlt 

u  s*»,c*i .  h  1  b  au  l  T  le  Senecal ,  nommé  autrement  de  Pence  ou  de 
°*"  A  Povcncé,  fils  du  Sieur  de  la  Guerche  fucceda  à  Pierre  de 
Carrai,  s.  Benais  dans  la  Dignité  de  Doyen  fan  1*77.  Jean  le  Boucher  lui 
ëcoTctn1  Prt  tenta  fon  Neveu  pour  remplir  la  chapelle  de  Saint  Laurens,  qu'il 
BatocT'  "  fonda  deux  ans  après  avoir  été  Doyen  dans  fEglife  Cathédrale. 
ça«.  Ecci.  Son  mérite  lui  procura  fEvêché  de  Dol  en  1280.  &  Philippe* 
B,l°-  ul°-  le  Hardy 
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le  Hardi  lui  fîft  îhonneur  de  le  nommer  entre  les  Exécuteurs  de 
fon  Teftament.  Confûltez  ÎHiftoire  des  Evêques  de  Dol,dans  la-  fcCarttiub. 
quelle  il  eft  j>arlé  de  luy  julqu'en  fannée  1 305:.  e- 17  *' 

Obert  de  Bethencourt , ou  de  Batancourt  fut  élu  Do-  ÎJJJ**"* 
yen  par  les  luffrages  des  Chanoines  de  Bayeux  fan  1282.  xir.Dtym'. 
lais  il  porfèda  peu  de  tems  cette  Dignité ,  parce  qu'il  entra  dans  Car.  op. 
ÎOrdrc  de  S.  François  dont  il  prît  fHabit  au  Convent  de  Ba-  ?■ 
yeux,  où  il  mourut  après  cinq  ar*  de  Profeflion  fan  1288.  3T 

JOurdain  du  Hommet  étoit  de  la  famille  de  Roger  du 
dm  Hcmmtt. 
Hommet  dont  nous  avons  parlé  cy  devant.  Il  eft  compté  dans  * 
les  Tables  du  Chapitre  de  Bayeux  du  nombre  des  Chanoines  de  uf"nx* 
cette  Eglife ,  d'où  Û  fut  tiré  pour  être  mis  fùr  le  Siège  Epifcopal  Gai.chrift. 
de  Lyfieux  fan  1 2^4.  Sa  Pieté  le  porta  à  fonder  f  Abbaye  de  Mon-  y»-  \Jtf0\ 
dée  fan  121$.  fous  f  invocation  de  feint  Martin,  dans  laquelle  &&m.  4* 
a  mît  des  Religieux  de  fOrdrc  de  Prémontré,  Cette  Abbaye  é-  w 
tant  de  la  dépendance  des  Fiers  de  la  Terre  de  Nonantàunelicuê  JJ^g 
de  la  Ville  de  Bayeux,  qui  appartenoit  aux  parens  de  Jourdain  add.foi.it.. 
du  Hommet.  On  croit  qu'il  obtint  de  Robert  des  Ableges  alors  JJ"^.1*' 
Evêque  de  Bayeux,  que  la  JurifHiâion  fpirituelle  de  ce  Territoire 
dépendrait  à  favenir  de  ÎEvéché  de  Lyfieux.  Ce  Prélat  gouver-  Cttt>  Abb# 
na  fon  Eglife  avec  honneur  pendant  dix-fept  ans  :  &  nous  ap-  Moatu  vcl 
prenons  du  Necrologe  de  faint  Viâor  qu'il  mourut  le  14.  de  «cNcctolo 
Janvier  de  £an  1 2 1 4.  dans  le  voyage  qui  fe  fift  pour  le  recou— 
vreœent  de  Jerufàlem  d'entre  les  mains  des  Infidèles. 

Adulphe,  Archidiacre  de  Bayeux  ayant  renoncé  géne- 
reufement  au  Siècle ,  entra  dans  f  Abbaye  de  Savigny  pour  %t^ny. 
y  embraflèr  la  vie  Religieufe  &  pénitente  i  II  y  donna  de  fi  grands 
exemples  de  pieté,  de  feience,  &  de  vertu,  qu'il  fût  choifi  fan  ^eîa.pi»'. 
1207.  pour  être  le  Succeflèur  de  Guillaume  III,  douzième  Ab-  f.  «89. 
bé  de  Savigny  &  mourut  fan  1220. 

CE  Luc  ,  dont  nous  parlons  ici,  étoit  né  à  Bayeux,  il  fe  JJ;  ^jjîîî 
confiera  de  bonne  heure  à  la  Religion  dans  îAbbaye  de  *jeuft  t'«». 
Savigny  dont  il  devint  le  XIV.  Abbé,  &  mourut  fan  122?.      fo1,  **9' 

Ii 
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xm.  inc. 

Etitnn*  t?  tienne  ,  Cardinal  du  titre  de  fàint  Adrien,  étoit  Ne- 
cirJn**'  l\  veu  du  Pape  Innocent  III.  &  Chanoine  de  la  Prébende  de 
Lib.  Andc.  Gavicy  ,  fuivant  les  Regifrrcs  du  Chapitre  de  Bayeux.  Son  On- 
B*iocCTit.  c^e  k  ^  Cardinal  Diacre  du  Titre  de  faint  Adrien  ,  dans  la  hui- 
ii,. d«  Dig.  tiéme  Promotion  de  tan  1112.  &  Grégoire  IX.  luy  donna  le  Ti- 
PonJ0'  in  tre  ^°        Marie  aa  delà  du  Tibre,  avec  îArchiprêtrife  de  faine 
1  ïi."  Bdlt.'  Pierre  de  Rome ,  après  qu'il  fc  fut  fait  promouvoir  au  Sacerdoce, 
fol.  646.   Ce  Pape  lui  donna  des  Emplois  fort  honorables,  dans  lcfqucis  il 
fift  paroître  beaucoup  de  fàgefle  &  d'habileté.  II  fenvoya  Légat  ' 
en  Sicile  avec  le  Cardinal  Raynerius ,  afin  de  faire  connoïtre  aux 
peuples  de  ce  Royaume  la  Sentence  d'excommunication  pronon- 
cée contre  f  Empereur  Federic  II.  &  les  porter  à  fè  fou  fti  aire  de 
fon  obcïflance.  Etienne  mourut  à  Naples  le  8.  Décembre  de 
fan  12  54.  &  fut  inhumé  dans  îEglife  Cathedrale  .de  cette  Ville, 

Gr*f**rmi''        A  ou l  ou  Radulphc  de  Grofparmi  avoit  pris  naiftance  en 
c»rdt*»i.    Jx„  Normandie  dans  un  lieu  nommé  de  Piris ,  &  fortoit  de  la 
Si^nî;  noble  F:îmillc  de  Grofoarmi.  Il  fut  d'abord  Chanoine  4e  Ba- 
yeux ,puis  Trcfôrier  de  faint  Frambold  de  Sénlis,  Gar  de  des  Sceaux 
de  France,  fâcréEvêque  d'Evreuxlc  15?.  d'Oflbobrede  fan  1259. 
&  enfin  crée  Cardinal  fous  le  titre  d'Evéquc  d'Albano  par  le  Pa- 
Ciicon.  in  Pe  Vrbain  IV.  en  ntfï.  ou  félon  d'autres  en  116$.  La  même  an* 
û:b.  née  12  5  5.  le  jour  de  îEpiphanic  il  couronna  en  qualité  de  Légat 
**^Charlcs  Roy  de  Naples  &  de  Sicile,  &  Beatrix  fonEpoufc  dans 
\  Eglitc  de  Conftantin  à  Rome.  Il  accompagna  avec  là  même  qua- 
lité de  Légat  ce  même  Prince,  dans  la  guerre  qu'il' fil  à  Main- 
froy.  En  1 166.  le  13.  Septembre  en  prefênce  au  Pape  Clément 
IV.   il  confàcra  à  AÔîle  ï Eglifè  de  iâinte  Claire.  Il  accompagna 
S.  Louis  dans  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  ;  mais  ayant  été  at- 
taqué de  la  pefte  lorlque  le  Roy  alfiegeoit  Tunis  ,  cette  dango 
reufè  maladie  îenlcva  du  monde  avec  beaucoup  d'autres,  le  1  o« 
Aouft  de  tan  1270. 

t+.PhiUfpt 

cu*r*,Evi   PV]0us  Hfbns  dans  les  ades  du  Chapitre  de  fEglifede  Ba- 
j.  A|  yeux,  que  ce  Phi  lippe  s  de  Caturo  a  poflèdé  la  Dignité 


Rf«.  Biioc.  ac  ^colafhquc  dans  cette  Eglifc  Cathédrale  :  il  eut  enfuitc  celle 
de  Trcforicr  dans  ÎEglife  de  Senlis.  En  izâi.  il  fût  choifi  pour 
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«être  farbitre  du  diffèrent  qui  étok  entre  S.  Louis  Roy  de  Fran-  xm  $IIC 
•  Ce  &  le  Chapitre  de  Rheims. 

Mathicu  de  Vendôme  ayant  refufe  fEvêché  d'Evreux ,  Philip- 
pesfut  nommé  en  fa  place  j|au  mois  de  Février  de  fan  1259. 
S.  Louis  lui  fift  l'honneur  de  le  nommer  avec  Etienne  de  Paris, 
pour  être  Exécuteurs  de  fbn  Teftament.  En  1180.  il  fift  un  Sta- 
tut par  lequel  il  ordonna  que  les  Religieufcs  de  Saint  Sauveur 
d'Evreux  ,  n'excederoient  pas  le  nombre  de  cinquante.  Ce  Prélat 
mourut  à  Evrcux  le  2  1 .  Aouft  de  îan  1 2  8 1 .  Il  eft  inhumé  dans 
le  milieu  du  Choeur  de  fEglife  des  Cordeliers,  où  ion  voit  Ton 
Tombeau  avec  ion  Portrait  &  fon  Epitaphe.  On  fait  fon  Obit 
à  Bayeux  le  jour  de  fa  mort. 

LE  s  Regiftres  du  Chapitre  de  Bayeux  nous  font  fby ,  if.  J»thm 
qu'Anchcre  Pantaleon  [a  été  Chanoine  de  fEglife  Cathédrale  JJJJJJj1 
de  cette  Ville.  Il  étoit  de  Troye  en  Champagne ,  d'une  extra-  r 
âion  fort  bafïc  puifqu'il  fut  frère  d'Urbain  IV.  forti  d'un  pauvre 
Savetier.  Mais  comme  il  participa  à  la  fortune  de  fon  Oncle, 
il  fut  bien-tôt  élevé  dans  les  honneurs  &  les  emplois  Ecclcfiafti- 
ques  les  plus  confiderables.  Après  avoir  été  Chanoine  de  Ba- 
yeux, il  devint  Archidiacre  de  Laon,  &fbn  Oncle  le  fift  enfuite    Ciâc.  ia 
Cardinal  Prêtre  du  Titre  de  Ste.  Praxcde.   Il  palïâ  en  Sicile  *««  ci*», 
pour  y  couronner  Roy  Charles  IV.    A  fon  retour  il  exerça  sait.  "J 
quelques  Légations ,  &  devint  un  des  plus  confiderables  Sujets  de 
la  Cour  de  Rome ,  où  il  mourut  comblé  de  biens  &  de  gloire  , 
&  fût  inhumé  dans  fEglife  de  fon  Titre ,  où  fon  voit  fbn  Tom- 
beau de  marbre  avec  ton  Epitaphe.  Sa  mort  arriva  le  1.  jour  de 
Novembre  de  fan  ii 88. 

RAdulphe  étoit  du  bourg  d'Argcnces  dans  le  Diocéfè  de  u.*4d»iph» 
Bayeux ,  ayant  embraflé  la  profèffion  Monaftique ,  fbn  fça-  J" 
voir  &  fa  pieté  lui  procurèrent  la  Dignité  d'Abbé  de  Fefcamp ,  Ncuft 'pï*, 

3u'il  pofieda  pendant  30.  ans.  Jean  furnommé  Sans-Terre  Roy  fol.  *j7, 
'Angleterre  fafrranchit  de  toute fervitude  eni2ii.  pour  les  Fiers 
qu'il  poflèdoit ,  &  qui  relevoient  de  fà  Couronne,  Cét  Abbé 
mourut  en  iaa  o.  11  eft  inhumé  devant  f  Autel  de  S.  Taurin , 
du  côté  gauché  3  fous  une  Tombe  d'airain  qui  eft  un  peu  élevée 
de  terre,  1 
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*! X*libMTd  T"\  IchaRD  de  Baxeto ,  étoit  auflï  du  bourg  d'Argences  &  Ne«* 
AbK*ïl  *  rCvcu  de  Radulphe.  Il  fc  fift  Moine  dans  î Abbaye  de  FcG 
Ttfttmf.     camp ,  &  en  devint  Abbé  après  la  mort  de  fbn  Oncle  en  1 210. 

ac'e^tu"'  H  n cn  cut  *e  gouvernement  9ue  ^eux  805  &  demi  «  après  (a 
chriiî»  oc  mort  on  f inhuma  dans  la  Chapelle  de  fàint  Nicolas  dans  la  mèi 
fuP.        m<?  Abbaye. 

w**8"  Illes>  ouGillain  étoit  de  la  ville  de  Caen,  il  devint 
CtâtMttt.  Vj  le  LVII.  Evêque  de  Coûtances  cn  Normandie  &  on  rap- 
to*iCfôift*  Portc  ^uil  Souvenw  ce  Diocefe depuis îan  1239,  jufquen  1248^ 


to 
Î4° 


19.  GMiiu,  â^*i  UiLtAUME  De  Vafpail  étoit  de  la  Parroiflè  de  Ros  vil- 
*Abb  *^i*  *  Vj  l^gc      entre  Caën  &  Bayeux.  U  prift  de  bonne-heure  le 
Tifcmf.     parti  de  la  dévotion,  &  ayant  abandonné  le  Monde,  il  fe  fift  Re-  . 
Neaii  Pi»,  [jgieux  Bénédictin  dans  t  Abbaye  de  faint  Oiien  de  RoUen ,  dont 
Gâi.cbHft.  il  devint  Prieur.  Le  Cardinal  Romain  Légat  du  lâint  Siège  îe- 
to.  4. foi,   lût  Abbé  de  Felcamp  en  12  ?8.  &  gouverna  ce  Monaftcre  avec 
,7<1        beaucoup  de  prudence  pendant  trente  &  un  an.  U  fût  un  des 
Députés  au  Concile  General  de  Rome  convoqué  en  1241.  con- 
tre {Empereur  Frédéric  II.  Mais  on  fçait  ce  qui  leur  arriva.  Les 
Prélats  de  France ,  d'Angleterre  &  d'Efpagne  s'embarquèrent  à 
Gènes  >&  Eric  ou  Henry  Roi  de  Sardaigne  Fils  Naturel  de  î  Em- 
pereur ,  ayant  attendu  les  Galères  versPife  ,  en  prift  vingt-deux, 
il  en  coula  trois  à  fond ,  &  envoya  prifbnniers  à  Frédéric  les 
Prélats  avec  trois  Cardinaux  Légats  du  Pape.  Mais  fàint  Louis 
ayant  réclamé  les  Prélats  de  France,  f Empereur  les  renvoya,  ne 
voulant  pas  fè  brouiller  avec  ce  grand  Prince.  Guillaume  revint 
à  Ton  Monaftere ,  où  il  fè  fift  un  plaifir  de  lier  amitié  avec  plufieurs 
Doâeurs  de  î  Univerfité  de  Paris,  &  de  les  recevoir  dans  (on  Ab- 
baye ,  du  nombre  defquels  fut  Guillaume  de  Putot  depuis  Ab- 
bé de  Fefcamp.  Enfin  après  avoir  paflè  le  refte  de  fès  années  dans 
la  convention  des  perfbnnes  pieufes  &  fçavantes,  il  mourut 
fan  1259.  &  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  la  fàinte  Vierge 
devant  f  Autel  de  fàint  André. 


10.    G  util. 
dtP 

bu*  Fijaf.  yjf  naiffanec  dans  la  Parroiflc  de  Putot  qui  eft  un'  village  (itué 


été*'*  Ab-  Ç^Uillaume  de  Putot  étoit  du  Diocefede  Bayeux,  il  prît 
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entre  Caën  &  Baveux,  étant  entré  dans  f Ordre  de  faim  Benoift,  xrii.iuc. 
U  devint  Abbé  de  Fefcamp,  dont  il  eut  ïadminiftration  pendant 
douze  ans.  Ce  fut  lui  oui  acheta  la  petite  Ville  de  Fefcamp  d'E- 
douard II.  Roy  d'Angleterre  vers  {an  npj.  Il  mourut  dans 
ion  Abbaye ,  &  eû  inhumé  dans  h  Chapelle  de  fâint  André  con- 
tre la  muraille» 

• 

GUillaume  D'Anierbs  étoit  d'une  Parroiflè  qui  porte  le 
même  nom  dans  le  Diocéfe  de  Bayeux ,  diftante  environ  Ewjw"'^ 
de  cinq  lieues  de  cette  Ville,  proche  la  Mer ,  dans  le  Doyenné 
de  Trevieres.  Après  avoir  fait  toutes  fès  études ,  il  prît  le  parti 
de  ÎEglife  ,  &  fût  pourvu  de  la  Dignité  de  Chantre  dans  f Eglifè 
de  Uii  eux ,  dont  il  devint  Evéque  en  1 2  8  y.  Il  s'acquita  avec  hon- 
neur des  devoirs  de  fâ  Charge.  Il  publia  des  Statuts  Synodaux, 
&  îan  îiçg.  Il  affifta  au  Concile  Provincial  de  Rouen- tenu 
dans  ÎEglife  de  notre  Dame  du  Pré,  appellée  maintenant  notre 
Dame  de  Bonnes-Nouvelles,  où  Guillaume  de  Flavacour  Ar- 
chevêque de  Rouen  préfida.  Nous  ne  fçavons  point  le  tems  de 
fa  mort. 

Eoffrot  de  Beau  M  ONT  dont  nous  ignorons  le  %%.  cuffrtj 
\J  lieu  de  la  naiflànce,  a  pofledé  dans  le  XIII.  Siècle  , 
luivant  les  Regiftres  du  Chapitre  de  Baycux ,  la  Dignité  de  Chan- 
celier de  cette  Eglife.  Ce  qui  nous  doit  perfuader  de  fon  mérite 
&de  la  beauté  de  fon  cfprit,  c'eû  que  le  Pape  Qement  IV.  {em- 
ploya dans  des  negotiations  de  confèquence,  &  le  fift  fon  Lé- 
gat auprès  des  Princes  de  Lombardie ,  dans  un  tems  que  {Europe 
étoit  livrée  à  des  guerres  fânglantes,  &  que  {Italie  étoit  enproye 
à  plufîeurs  petits  Tyrans  qui  la  defoloient  d'une  étrange  manière. 
C'eit  tout  ce  que  nous  fçavons  de  Geoffroy  de  Beaumont ,  qu'une 
mort  apparemment  imprévue  &  prématurée  empêcha  d'être  éle- 
vé à  de  plus  grands  honneurs,  étant  paflé  de  cette  vie  à  {éter- 
nelle en  1258.  la  même  année  que  mourut  le  Pape  Ciemenç 
fon  Bienfaiteur. 

HEnrt  de  Ve'zelay'  mérite  bien  détenir  fa  place  par-  %?£X!J.  * 
my  les  grands  Hommes  du  XIII.  Siècle  qui  ont  été  hono- 
rés de  quelque  Dignité  dans  Hglhe  de  Bayeux.  Henry  de  Veze- 
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xmsii*.  lay  ,  qui  eft 'appelle  différemment  par  les  Auteurs  ;  &  qui  lui 
donnent  tantôt  le  nom  de  Henry  de  Valdun  ,  &  tantôt  celuy  de 
Henry  de  Verzel ,  étoitun  des  quatre  Archidiacres  de  Bayeux, 
Hift.rwnc.  lorfque  S.Louis  IX.  du  nom  Roy  de  France,  ayant  été  attaqué 
cbênê.jfo11.  en  Arfrique  de  la  maladie  dont  il  mourut,  le  mift  au  nombre 
f.foi.  ut',  de  ceux  qui  dévoient  être  les  Exécuteurs  de  fon  Teftament.  Phi- 
*'  4**     lippes  le  Hardy  Fils  &  Succcûeur  de  Loiiis  qu'il  avoit  accompa- 
gne dans  ce  malheureux  voyage  ,  où  tant  de  jrands  Seigneurs 
trouvèrent  leur  tombeau ,  voulant  pourvoir  à  la  fcureté  &  à  la  paix 
de  (es  Etats  jufques  à  (on  retour ,  fut  expédier  des  Lettres  en  n  7  o. 
à  Mathieu  Abbé  de  S.  Denis ,  &  à  Simon  de  Nèfle,  qui  les eon~ 
-firmoit  dans  îadminjftration  du  Royaume  que  (on  Pcrc  leur  a  voie 
confiée;  mais  ayant  augmenté-par  ces  nouvelles  Patentes  le  nombre 
de  ces  Regens,  il  fift  thonneur  a  Henry  de  Vezeley ,  de  le  nommer 
parmi  les  autres.  Nous  apprenons  de  ÎHiftoire  de  S.  Loiiis  par  le 
Sire  de  Joinville ,  &  imprimée  avec  des  notes,  par  les  foins  de  Clau- 
de Mcnard,  Concilier  du  Prcfidial  d'Angers  ,  fan  i6iy.  chez 
°*  J  *"    Cramoity,  que  Henry  de  Vezeley  devint  Chancelier  de  France 
fous  le  règne  de  Philippcs  le  Hardy ,  &  qu'il  prend  ce  titre  dans 
M°ftC,?u*'  un  ^rrcft  1ue  ce  m^me  Prmcc  donna  en  1 179.  C'eft  tout  ce  que 
mot  ch*uic.  nous  levons  de  ce  grand  Homme ,  que  la  mort  enleva  peu  de 
u  Gade   tems  après  ,  puifqu'en  1282.  Pierre  Châlon  Doyen  de  S.  Mar- 
d«  Sceaux.  ^  de  Tours  cto]t  .chancelier. 

RAeui,  ou  Radulphe  de  Harcourt  étoit  de? 
(ancienne  &  noble  Famille  de  Harcourt,  dont  nous  avons 
7cHMHrt,  Par^e  cy  devant,  lors  que  nous  avons  fait  ÎHiftoire  de  Philippes 
de  .Harcourt  Evêque  de  Bayeux.  Le  rang  dans  lequel  Ce  trou- 
vid.iop.r.  voient  les  païens  de  Raoul,  lui  donnèrent  lieu  d'entrer  de  bon- 
i*t.        ne  heure  dans  les  Dignitez  de  flEglifê  ,dont  il  avoit  pris  le  party* 
Quoy  que  les  Conciles  euflènt  par  tant  de  Saints  Canons  détendu: 
la  pluralité  des  Bénéfices ,  néanmoins  on  en  obtenoit  facilement 
Hift.de  la  des  difpenlès  des  Souverains  Pontifès.  Raoul  eut  part  àcesgra* 
Miifon  de  ces ,  &  nous  apprenons  des  Archives  des  Eglilês  de  Roiien ,  de 
w.'"?0"'  Bayeu*  »  &  de  quelques  autres ,  qu'il  étoit  Chancelier  de  ÎÉgli- 
fe  Cathédrale  de  Bayeux ,  Archidiacre  &  Chanoine  de  Rouen  , 
Chantre  de  ïEglife  d'Evreux  ,  de  plus  Archidiacre  de  celle 
de  Coûtanccs.  Peut-être  aufli  qu*  Raoul  n'a  pas  poflèdéenmê- 
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me  tems  tant  de  Bénéfices  incompatibles,  &  qu'il  ne  les  a  eu  que  XIII. 
les  uns  après  les  autres.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  devint  Aumônier 
de  Charles  de  France  Comte  de  Valois  &  d'Alençon  ,  Fils  do 
Philippes  le  Hardy.  Un  pofte  fi  élevé  fift-  connoître  fes  belles 
qualitez  :  &  il  eut  donneur  d'être  nommé  par  Phihppcs  le  Bel , 
pour  un  des  Exécuteurs  du  Tefhment  de  Jeanne  de  Chatillon , 
Comteflè  de  Blbis.  Ce  même  Prince  lui  donna  dans  la  fuite  de 
plus  grandes  marques  de  fon  eftime  il  le  fift  un  de  fes  Confeillers 
d'Etat  ,  &  tappcUa  auprès  de  fa  Pcrfonne  ,  &  fè  fervit  de  fes  lu- 
mières &  de  ion  habileté  dans]  pluheurs  arfaires  de  confequen- 
ce.  Il  mourut  fort  regretté  de  ce  Monarque ,  au  commencement 
«du  XIV.  Siècle, 
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XIV.  SIECLE. 

GUILLAUME 

BONNET. 

I.  DIT  NOM 

XLIV.  EVEQUE. 


CHAPITRE  LI, 

M*,  totiq.  ^\  UillaumeBonnbt,  I/du  nom ,  que  quelques  Au- 
cb^ftUto.  vXccurs  nomment  Bouvet  &  Boiiet ,  étoit  du  Mans  ,  Fils 
».  foi.  de  Bertrand  Seigneur  de  Bcuville ,  &  delà  Chapelle.  On  ï envoya 
°  ^Jfî  à  Angers  où  il  fift  fes  Etudes,  &.s'étant  conlâcré  à  fEglifè ,  on 
licg.  c»p.  lui  donna  quelques  Bénéfices.  Etons  la  fùite  il  le  trouva  revêtu 
de  fArchidiaconédePafly  dansfEglilè  duMans.  Enfin  tan  1635. 
SflSib.'  il  fut  élevé  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Baveux  en  vertu  d'une  Bulle 
de  Col-  de  Clément  V.  Guillaume  fc  diftingua  bientôt  par  la  grandeur  de 
Hift.îîïis?  fon  Esprit  î  &  Philippes  le  Bel  le  connoiflànt  très-  propre  à  ne- 
du  flrcBii*  gotier  de  grandes  affaires ,  s'en  fervit  après  qu'il  eut  défait  les 
Bt  ftGaii°C*  amans  5  Pour  obliger  Ie  Comte  d^Liinaut  ,  à  lui  rendre  hom- 
chrift.  ut  mage  à  caulc  de  fon  Fief  d'Oftervant  qui  relevoit  de  (à  Cou- 
fopt».  ronne.  Ce  fut  fan  1307.  qu'on  Jenjroya  vers  ce  Comte,  &on 
c^p™^'  lui  donna  pour  {accompagner  le  Comte  de  Boulogne, 
foi.  47.  fc  En  cette  même  année  le  Chapitre  ,  fuivant  une^. Bulle  d'A- 
S&ïîb,  lcxandrc  adrtflee  au  Doyen  &  au  Chapitre  de  Bayeux  ,  dé- 
clara 
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cîara  par  un  Statut  qu'il  fift,  que  le  gros  desDignitez  Se  des  Ca-  xiv.Suc. 
noriicatSgqui  vîendroicnt  à  vaqaer  par  mort ,  feroit  appliqué  à  CH,uMumt 
U  fabrique  de  î Eglifè  par  manière  de  Déport  &  d'Annares.  Btnmt ,  i. 

:Mais  la  chofela  plus  cônfiderablc ,  &  qui  rendra  immortel  le  d* 
nom  de*  notre  illuftre  prélat ,  fût  la  fondation  du  Collège  de  Ba- 

Du  Brcuil. 

yeux  faite  à  Paris  dans  la  rue  de  la  Harpe  îan  i  308.  le  Samedy  »« 
d'après  la  féconde  femainc  de  Carême,  pour  y  élever  &  nourrir  de  B*^t  faj* 
jeûnes  Etudians  de  la  Province  du  Maine  &  de  îAnjou.  La  même  499. 
année*  le  mercredy  avant  la  Fête  de  S.  Pierre  atfx  Liens ,  il  alie* 
*ia ;  quelques  Terres  au  bénéfice  de  Robert  du  Mefnil.  Cette  an- 
née encore,  il  déchargea  quelques  Tiers  de  la  Terre  dcTorigny, 
des  redevances  à  quoy  ilsétoient  fu  jets ,  à  condition  de  lui  payer 
&àfcs  SuccclTcurs  tous  les  ans ,  la  femme  de  trente  huit  livres 
douze  fols  tournois.  Enfin  cette  même  année,  il  fift  une  dona-  J'î^ccTI0,j* 
tionau  Chapitre  de  Baycux  du  (Lxicme denier  provenant  delà  ven-  f0',  47. i  ' 
te  du  Parc  de  Neiiilly ,  déclarant  qu'il  vouloit  qu'il  y-eût  un  Pro- 
cureur pour  le  Chapitre ,  lors  qu'on  fèroit  l'adjudication  des  biens, 
afin  d'y  conferver  ion  droit..  De  plus  il  lui  aumôna  quelques  au- Cap 
très  biens  pour  avoir  du.  vin.  Ccir  en-conlklcration  de  ce  Pre-  Baioc. 
fent  qu'on  lui  fait  tous  les  ans  un  Obit  le  5.  Avril.  Il  fonda  par 
fou  Teftamcntfaiten  1308.  &  de  Ces  Biens,  la  Chapelle  de  faint  Teft.Ga»L 
-Xeonard  :  mais  fâ  dernière  volonté  ne  fut  accomplie  par  ceux  ^DttCaio 
•  qu'il  en  avoit  nommé  les  Exécuteurs  que  îan  1  $z6.  il  mourut  b»SL 
à  Angers  où  il  eft  inhumé. 
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GUILLAUME 

D  E  TRIE. 

II.   DU  NOM. 

XLV  EVE  QUE 


CHAPITRE.  LU. 

roft-ftioft  '^^UlLLAUME    DE   ÎR  I E  IL  Al  flOIB  XLV.  BrAque<fc 

foi.  trM*  VJTBayev»  Étoit  dune  illuftre  Famille,  qui  tiroit  fbn  Origine, 
17  f  o.&fea.  fc  lon  du  Chêne  dans  fHinoire  de  la  Maifon.  de  Dreux ,  de  îancien- 
i*i»4«£feqi  nc  ^ù^°n  de  Clermont,  qui  s'unit  enfùitc  à  celle  des  Comtes  de 
*  S.  Martin ,  &  à  celle  de  Dreux ,  qui  étoit  une  des  branches  illu- 
Hift.  Nor*  AjCS  <jc  la  Royale  Maifon  de  France.  Ord.  Vitalis  nous  rapporte 
4'*  que  fous  Philippes  I.  Roy  de  France,  il  y  avoit  un  Gallon  de 
Ut  fop.ro.  1.  Trie  vers  fan  1097.  qui  commandoit  la  Cavalerie  i  que  fous 
cit.*4      ÎEmpercur  Louis  le  Gros  Roy  de  France  en  1119.  Angeliran- 

nus  de  Trie  étoit  un  des  principaux  Officiers  de  la  Cour  de  ce 
BeUefortft.  P1""1^  >  &  que  c'eft  de  ces  Seigneurs  î,  que  font  defcendus  des 
Hift.Frao.  Maréchaux  de  France  ,  des  Gentils-hommes  de  la  Chambre  ;  des 
Philip  p.  prcmicrs  Officiers  de  la  Robe  ,  &  d'illuftres  Prélats.  Caix  oui 

voudront  fçavoir  de  plus  grandes  narticularitez  de  cette  Famille, 
Hift  Harc  n  ont  °lu  *  confu^ter  *Hiftoire  de  la  Maifon  de  Harcourt.  Notre 
to!  1.  fol.  Evêque  étoit  frere  de  Mathieu  de  Trie  Setgneur  d'Arcnes,  grand 
»»<>.        Chambrier  de  Charles  le  Bel  ,  lieutenant  général  de  Ces  Ar- 
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roéeS  j  &  qui  eut  {honneur  d'être  nommé  par  ce  Prince ,  an  des  xiv.  fine 
Exécuteurs  de  fon  Teftament.  Il  avoit  été  auffi  Gouverneur  du 
jeune  Prince  Phiiippcs  do  Vallois  ,  qui  devint  Roy  de  Fiance  n.^dJnoZ' 
fous  le  nom  de  Phiiippcs  VI.  fâ  prudence  &  fon  habileté  le  firent 
choifir  avec  Engucrrand  de  Marigny  grand  Chambellan  de  Fràn-  iji". 
ce  pour  traiter  la  Paix  qui  fut  conclue  à  Fontainebleau  avec  «pnd  'j^'- 
î  Empereur  Henry  VIL  le  14.  Février  defannéc  1310.  «b.  c»ftt. 

Ce  rut  vers  ce  même  tems  quon  éleva  Guillaume  de  Trye  a  tb^e  char. 
îEvéché  de  Bayeux,  puifiju'onle  voit  Cgné  à  la  fondation  qu'En-  ïi«c  i«>. 
guerrand  de  Marigny  fift  a  Ecoiïy  en  1 3 1  o.  où  il  bâtit  une  Egli- 
ic  fous  invocation  de  notre  Dame,  &  y  fonda  un  Collège  de  dou- 
ze Chanoines  en  y  comprenant  trois  Dignitcz  i  fçavoir  celles  de 
Doyen  ,  de  Chantre  &  dc  Treforier. 

Le  Jeudy  d'après  f  Aflomption  de  la  lâinte  Vierge  de  fan  13 10. 
il  reçut  &  ratifia  faveu  que  Henry  de  S.  Clair  lui  fitt  de  la  Ter- 
re &  au  Fief  de  S.  Clair  fituc  dans  la  Parroiiîe  de  Mathieu.  L'an 
1 3 1 1 .  il  ratifia  t échange  qui  avoit  été  fait  avec  Jean  Bouccl,du  Fief 
de  Parfounij  &  révoqua  la  donation  du  Patronnage.de  fEglife 
d'Aircl,  pareeque  lès  Prédeceueurs  qui  lavoient  faite ,  n'obfèrve- . 
rent  paslesformalitez  requifes.  L'Abbaye  de  Mondée  de  f  Ordre 
de  Prémontré  fituée  dans  le  Diocéfc  de  Bayeux ,  regarde  cet  Evc- 
que  comme  un  de  fes  Bienfaiteurs. 

Sous  fon  Epifcopat  ,  par  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  ,  tib.  »«. 
donné  le  Saraedy,  Fête  de  la  Chairede  S.  Pierre,  de  fan  1 3 1 4.  fur  jj-^ 
les  depofidons  de  plufieurs  témoins,  foivant  les  informations  faites  f0i, 
par  la  Chambre  des  Comptes  fous  le  Roy  Louis  Hutin ,  le  parc 
&  la  Foreft  de  Netxilly ,  appartenons  aux  Evêques  de  Bayeux»  forent 
déclarés  exemts  de  Tiers  &  danger  &de  toute  autre  charge. 

Après  la  mort  de  Guillaume  Patrice  Ecuyer ,  le  Baiiiif  de  Co- 
tenrin  ayant  fâifi  la  Terre  de  Mont-Martin  ,  prétendant  que  la 
Garde-Noble  en  appartenoit  au  Roy,  notre  Evêque  foûtenant 
avec  honneur  les  droits  attachés  à  fâ  Dignité  ,  obtint  contre  ce 
Baiiiif  un  Arreft  de  revendication  de  cette  Terre  ,  donné  à  Fon- 
tainebleau ,  le  vendredy  d'après  la  Fête  de  Noël  de  .fan  1312. 
Mais  comme  la  choie  n'avoit  été  jugée  que  par  provision,  à  cau- 
fc  que  ton  n'avoit  pas  fait  les  informations  neceflàircs  pour  établir 
entièrement  la  jufuce  de  fon  droit ,  il  fc  vit  encore  obligé  après  la 
monde  Phiiippcs  le  Bel,  de  prendre  un  nouvel  Arreft  de  Louis 
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Xtv.  Suc  Hutin  fon  Fils  &  foi»  Succcfleur ,  le  a»i .  Ecvricr  de  tan  î$  14.  En* 
fin  taffaire  ayant  été  examinée  à  fond,  par  un  Jugement  contra. 
f/'^X.  dtâoire  donné  dans  taflemblée  tenue  à  Charenton  ,  le  Mardy 
d'après  la  Fête  de  la  fainte  Trinité  de-  tan  13 i.y.;  il  fut  mainte- 
nu dans  fa  poflc/ïion^ 

L'an  1 3 1 6.  il  aelicta  de  Guillaume  Hervé  ;  ledroit  de  Moulin 
fut!*  EpiC  dans  laparroiflfe  d'Aircl  ;  Ôr  tannée  d'après  il  acheta  à  Nciiilly ,  un 
Biio.vitji*.  Jardin  çle  Simon  de  Talent  ;  &  par  une  Sentence  du  Baillif 
Cap*        de  Carenten,  il  fat  maintenu  en  poUcflïon,  pour  lui  &  fesSuc- 
ctficuts  d'un  autre  Jardin  fitué  dans  la  parroiflè  de  Sainte- 
Merc-Eglife ,  dans  texemption  duDîocéfè  deCoûtances.  La  mê- 
me année  ,  pour  le  bien  de-  la  Paix  ,  il  échangea  une  Dixme 
qu'il  pofledoit  à  Bjycux  dans  la  parroiflè*  de  làint  Patrice ,  avec* 
une  autre  Dixme  que  ion  Chapitre  avoit  dans  là  parroiflè  de 
Mathieu ,  &  qui  étoit,  raclée  avec  celle  qu'il  y  poflèdoit  en  qua- 
1  *b  E  ™b-  lité  d'Evêcrac  ,  ce  qui  caufoit  de  fâcheux  dittèrens.    En  1  3 1 8é . 
B*ioc.c.ioi.  il  acheta  de  Mathieu  la  Caille,  de  la  parroiflè  de  font  Patrice  de. 
fol.,  ji.     Bayeux  ,  ut\e  Pièce  de  Terre  qu'il  avoit  au  Pont  de  Sair  te  Ma- 
rie en  la  parroiflè  de  faint  Vigor. 

Le  Roy  Louis  X.  du  nom  ayant  indiqué  tan  1 31  y;  un  Con-'. 
crie  à  Scnlis  pour  le  6.  du  mois  d'Aouft  de  la  même  année 
afin  de  juger  Pierre  Evcquc  de  Cbâlons  accule  de  divers  crimes,-» 
Pierre  de  Courtenay  Archevêque  de  Rhcims ,  prolongea  ce 
Concile  jafqu'au  1  j.  de  May  de  tan  1316.   Il  en  écrivit  aux- 
Evêques  de  la  Province  de  Normandie,  les  priant  de  vouloir  bien 
fc  rendre  au  lieu  de  t Aflèmbléq pour  y  juger  la  caufcdccét  Eve-' 
que  qui  y  fit  abfôus.    Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  conu'dcrable 
à  remarquer  en  cette  occafon ,  c'eft  que  dans  la  Lettre  circulai-  • 
re  que  t  Archevêque  de  Rheims  écrivit  aux  Prélats  <le  Normandie, 
&  dans  la  fignature  des  aÔes  du  Concile ,  tEvcque  de  Bayeux  y  - 
cft  nommé  le  premier  des  Evcques  de  cette  Province. 

Dons  les  Aimes  que  le  Baillif  de  Caen  tint  à  Bayeux  tan  1  3  2  r  ;  : 
notre  Evêque  obtint  une  main  levée  des  biens  qu'un  Particulier > 
Eod.   lib.  avoit  failîs  en  vertu  d'un  mandement  du  Vicomte  de  Coûtanccs,- 
p"ic,œS  E"         clllc  Guillaume  dcTrye  cité  en  Jugement  eût  fait  connoître 
.   avec  une  entière  évidence,  que  les  biens  en  queftion ,  appartenais 
à' la  Chapelle  d:i  Château  de  Bayeux,  étoient  de  la  Manie  Epifco- 
pale,  Et.  en  1  5a  5.  dans  le  même  Tribunal  il  gagna  (à^aufc  contre 
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les  Receveurs  du  Domaine,  qui  finquietoient  pour  le  Fief  qu'il  xiv.ciec. 
polTedoic  dans  la  parroiflè  de  Tracy. 

Notre  Evêquc  imitant  la  pieté  de  Ces  Prcdeccflèurs  ,  a  fondé 
dans  îEglifc  Cathédrale  de  Bayèux,  trois  Ôbits  des  biens  qu'ih 
avoit  acquis  dans  la  parroiffe  de  Douvres.  L'un  de  ces  Obits  cft  ro<u.  rub 
pour  le  repos  de  famé  de  fâ  Mere  ,  îautre  pour  lui ,  &  le  troi-  Ms.  Epifc. 
iiéme  pdor  fon  Frère  Mathieu  de  Trye  Maréchal  de  France.  Les 
grandes  Qualités  que  polïèdoit  notre  Prélat  ,  jointes  au  crédit  de  ïn  v«toi. 
ion  Frerc /lui  firent  avoir  t Archevêché  de  Rheims  ,  où  il  fut  B,,oc* 
nommé  fan  1524.  &  emmena  avec  lui  Philippcs  de  Tiyc  fon 
Couiîn  Treforier  de  îEglife-de  Bayeux  v  qu'il  faflfon  Grand  Vi- 
caire. Il  eût  thonneur  d'y  fàcrer  le  19.  May  de  îan  1318.  Hj 
Philippcs  de  Valois,  dont  il  avoit  été  auparavant  Précepteur,  avec  tï/vi 
Jeanne  de  Bourgogne  fon  Epoule.  Il  mourut  le  28.  Septembre  4  fd.i*  4*. 
de  îan  1334.  Oajpeut  voir  le  refte  de  fcs  actions  depuis  qu'il 
fût  Archevêque  de  Rheims ,  dans  fHiftorre  de  cette  Eglilc  Métro- 
politaine, compofèe par  Marlot  tome  2.  depuis  le  feuillet  5n. 
jusqu'à  620, 

Il  ne  faut  pas  oublier  icy  que  quelques'  Auteurs  matent  no- 
tre Evêque  au  nombre  des  Cardinaux,  bien  qu'il  foit  tres-certain 
qu'il  ne  l'a  jamais  été.    Nous  allons  rapporter  icy  les  Auteurs 
qui  font  pour  &  contre.  L'Auteur  de  ÎHiftoiredc  la  Maifon  de  Jj  fol,,|°' 
Harcourt  ,  dit  qu'il  a  été  Cardinal.    Claude ,  &  Ferdinand  Vg~- 
hel  dans  Ciaconius  au  mot  Gmlielmus  de  Tcfla*,  (bus  Clément 
VI.  Frifon  dans  fon  Livre  intitulé  G  allia  Purpuratay  &  Colve- 
rterus,  auflfi  bien  que  Marlot  dans  fon  Hiftoirc  de  Rheims  tome 
2;  font  de  ce  même  fentiment;- cependant  le  même  Auteur  de 
UHiftoire  de  la  Maifoh  de  Harcoo/t  to.  i.fol.  13a  à  la  marge,  To.  i.  fol. 
avoue  que  plufieurs  Hiftoriens  nehii  donnent  cette  qualité  qu'en  ïj0- 
doutant.  Mrs.  de  Sainte-Marthe,  dans  îHiftoire  des  Arafcvêqucs 
d«  Rheims  difent  nettement  qu'il  n'a  jamais  été  Cardinal.  Et  To-*-  fo,« 
Marlot  lui  même  dans,  fon  Hiftoire  avoué  qu'il  n'a  trouvé  aucuns  *u* 
Titres  où  il  fat  honore  de  cette  Dignités 
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XIV.  Suc. 

PI  E  R  R  E 

III.  DU  NOM 

XLVI  JEVÊQU& 


CHAPITRE  LUI- 

PIerre  III.  du  nom  XLVI.  Evcque  de  Bayeux  étoit  de 
î ancienne  Maifixi  des  Comtes  de  Lcvi  &  de  Mirepoix. 


Gal.Chtift. 

l.  i  «il.»  Gui ,  Sire  de  Levi  accompagna  Simon  Comte  de  Montfbrt ,  en 
7J*'«»«  î- Languedoc,  durant  les Guçires  contre  les  Albigeois.  II  s'y  fr» 
gnala  en  diver(ès  occafions ,  il  y  acquît  le  Titre  de  Maréchal 
de  la  Fay  avec  la  ville  de  Mirepoix  prifè  en  uio.  &  d'autres 
places  qui  ont  été  héréditaires  dans  fk  Manon.  Ce  tut  pour 
récompenfèr  ceux  de  tllluftrc  Maifon  de  Levi  Comtes  de  Mi- 

h  ft  h«  rcPoix  ^  avoicnt  combattu  avc<  tant  de  courage  &  de  zele 
to.iâpirf.'  contre  les  Albigeois  fous  Simon  Comte  de  Montfort,  que  le 
fol.  *,      Pape  Jean  XXII.  érigea  iEglife  Parroifliale  de  Mirepoix  en 
Evéché  dés  la  féconde  année  de  (on  Pontificat ,  comme  on  le 
peut  voi gérions  la  Bulle  donnée  «le  12.  Février  de  fan  1 5x  8. 

On  donne  pour  Père  à  Pierre  -Evcque  de  Bayeux ,  Guy  de 
Levi ,  Seigneur  de  Florenfâc ,  &  pour  Mere  Ekzabet  de  Mar- 
liac  (ortie  de  la  Maifon  de  Montmorency.  Nous  ne  içavons 
rien  de  fes  premières  années.  L'an  1 304.  il  fucceda  à  Gonelin 
M'Sîîlg  63x0  tEv&hé  de  Maguelone,  qui  depuis  a  été  transféré  à  Mont- 
Bpî(c° )|!  pcllicr;  il  s'y  acquitta  des  devoirs  d'un  bon  Prélat;  &  en  ayant 
chatte  les  Juifs  qui  y  cauferentde  grands  defordres,  il  y  établit 
par  î ordre  du  Roy  fan  1307.  les  Chevaliers  de  K)rdre  Teu- 
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Wnicrac ,  &  leur  fift  bâtir  une  maifon  avec  un  Hôpital  dans  le  xiv.  suc 
Fauxbourg  tannée  fùivante  pour  y  recevoir  les  malades  &  les 
Pèlerins.  L'an  1310.  il  fût  élu  Evéque  de  Cambray,  où  il  fift  *ZVJ>!' 
en  1*13.  ia  translation  des  Reliques  de  làint  Vvaldrude  qu'il 
tira  de  terre.  Par  une  tranfaâion  faite  fan  1320.  avec  Guy  de  G»i.  cimft. 
Caftillon  Comte  de  Blois,  il  termina  un  grand  diffèrent  qui  c*yf. 
croit  entre  ce  Comte  &  Ion  Chapitre  pour  le  Patronnage  d'une 
Eglife. 

Nous  voyons  par  une  Bulle  de  Jean  XXII,  Souverain  Pontife  p^0*  in 
donnée  tan  132 4*  &  la  huitième  de  fbn  Pontificat,  que  ton  gar-  xxViî0*"* 
de  dans  le  Trefor  Royal  à  Paris  ,  que  ce  Prélat  rut  nommé  par 
ce  Pape  à  fEvêché  de  Bayewt.  Û  en  prift  poflêffion  le  4.  de  ^\c)^- 
Novembre  après  avoir  juré  de  garder  les  droits  &  les  liberté!  &40.  m  t. 
de  Ton  Eglife  Suivant  la  coutume.  Le  Samedy  d'après  la  Fête  ^  Bai^ 
de  tous- les  Saints  fan  132*.  Henry  de  Hotot  Ecuyer  lui  ren-  tub/cpifc* 
dit  Hommage  devant  le  Vicomte  de  Bayeux  pour  fa  terre  de 
Çcaumont  dépendante  de  la  Barormie  de  S.  Vigor ,  qui  eft  un  fief  Rcgw. 
mouvant  de  fEvêché  de  Baycax.  Et  tannée  îuivante  par  un  ja-  <-»Pk. 
cément  du  Baillif  de  Caen,  Richard  du  Qucfney  fut  obligé  de 
luy  rendre  auf£  aveu  des  biens  qu'il  avoit  dans  (c  Terroir  <ÏE1- 
lon  ayant  été  déclarés  relever  de  ion  Evéché» 

Notre  Evéque  eut  un  grand  dcmcflé  fan  t$ij,  avec  Emc- 
rk  14.  Abbé  de  Troarn,  qui  s'arrogeoft  lé  droit  &  la  puiflanec 
de  conférer  la  Tonfure  &  tes  Ordres  Mineurs» de  donner  des 
Dimiflbires  9c  autres  permiffions  ,  non  feulement  à  les  Moines , 
mais  auflt  aux  Eccleuaffiqucs  qui  éwient  des  Parroifles  dont  il 
avoit  le  droit  de  Patronnage.  L'aflàire  fut  portée  devant  tOfficial 
ou  Juge  Ecdeuafbque  de  Caen,  qui  prononça  le  1 1.  de  May 
fbn  Jugement  en  faveur  de  ÎEvcque. 

La  même  année  il  approuva  la  donation  de  ibn  Prédeccucur 
en  faveur  du  Chapitre,  des  Terres  qu'il  poflèdoit  dans  la  Par-  f«  Rfgift. 
ronfle  de  Douvres  pour  les  Obits  qu'il  avoit  fondés.  Et  tan-  Cap.  Baioc. 
née  d'après  il  confirma  la  donation  que  le  Chapitre  avoit  faite 
à  t  Archidiacre  des  Véez,  cfune  mahon  fituée  proche  tEglifc  de 
fàint  Vigor  le  Petit,  qui  eft  une  Parroiûe  hors  la  Ville  prés  la 
porte  nommée  de  faint  Vigor. 

L'an  132&  par  un  effet  de  fi  pieté  il  procura  dans  le  faux- 
bourg  de  faint  Patrice  tétablifiemerK  des  Religieux  de  fOrdre 
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xiv.  Suc  de  1 1  Charité  dé  la  fainte  Vicrge,connus  fouslc  nom  dé  Bfllctte&SOs 
Religieux  y  ont  fubfifté  jufqucn  tannée  1633.  qu'étant  entie- 
''iuuïm.'  renient  decheus  de  leur  prenfterc  Inftitution,  on  mift.cn  leur 
place  dcs4  Rcligicufês  Vrlclines.  La  même  année ,  je  veux  dire 
Ba.oc0'?"'  cn  13*8»  ce  Prélat  prcfcnta  fa-  fùppliqnc  au  iPape  Jean  XXIL 
Dccc'w*  afin  que  de» Revenus  de  fàManfè  Epifcopale,il  érigeât  dans  (on 
foi.  183..    .Egîifc  un  Pénitencier,  qui  auroit  fèancc  dans -le  chœur  &  voix 
au  Chapitre  avant  tous  les  Chanoines  &  après  la  dernière  des 
Dignitcz,  pourvu  qu'il  tuft  Chanoine  de  tEglife,  &non  Curé. 
-Ccft  ce  qu'il  obtint  du  jconfentement  de  fon  Chapitre,  à  condi- 
tion que  ce  fèroit  feulement  un  hraple  Office ,  &  *que  ce  Péni- 
tencier ne  poùrroit  avoir  part  .aux  diftributions , .-sà  moins  qu'il 
ne  fût  Chanoine.  Dans  la  ratification  qu'en  fift  le  Chapitre,  ou- 
Ad  1  >«,   tre  les  charges  qu'on  impofâ  à  ce  Pénitencier ,.  il  cft  dit  qu'il  ne 
pou  ira  exercer  fon  Miniftere  que  du- contentement  de  îEvêque*; 
c'eft  ce  que  perte  auffi  la  Bulle  de  création  qui  cn  fut  accor- 
dée par  le  Pape  Jean  XXII.  la  1  y.  année  de  fon  Pontificat ,  c'eft 
-à  dire  le  1  j.  Fevrjer  de  {année  1 330. 

C'eft  fuivant  les  aâes  que  je  viens  de  rapporter  ,  qu'on  ne 
peut  pas  dire  que  cet  Evêque  foit  mort  comme  veulent  quel- 
ques uns ,  la  veille  de  la,  Magdeléne  de  tan  1526.  ni  en  1529. 
ni  comme  a  avancé  Chanut  cn  1533.  ainfi  que  nous  le  verrons 
Câi.chnj.  jjjçnjQ^  ;  majs  il -fout  placer  (à  mon  en  tannée  12  20.  fes  heri- 
J4o.        tiers  plaidèrent  encore  entr  eux  au  Parlement  de  Paris  îan  1 3  34. 
,pour  fa  fucceflion  comme  on  le  peut  voir  dan*  les,  Regiftres  du 
'Greffe  jdç  .cette  Cour.  Souveraine. 
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GUILLAUME 

DE  BEAUJEU 

III.  DU  NOM 

XL  VIL    EVE  QUE. 


CHAPITRE  LIV. 

Uillaome  de  BSAUjEu  III.  du  nom  XL VII.  Evêquc 
deBaycuxétoit  dune  des  plus  illuftres  Familles  de  France, 
même  aux  Empereurs  de  Grèce  &  à  la  Maifôn  de  Lu- 
xembourg. Son  Ayeul  Renaud  I.  Comte  de  Forefts»  épouià 
fan  1247.  Iiàbcau  de  Beau  jeu  Sœur  aînée  &  principale  héritiè- 
re de  Guichard  V.  mort  fans  pofterité.  Elle  le  fift  Pcre  de  di- 
vers enfâns  &  entr  autres  de  Guigues  VI.  Comte  de  Forcfts  & 
de  Louis,  qui  prift  le  nom  Se  les  armes  de  Beau  jeu  qu'il  laiûa  à 
là  Pofterité.  La  Maifon  de  Beaujeu  droit  (on  Origine  de  Béraut 
Sire  de  Beaujeu  qui  vivoit  vers^îan  950.  Louis  s'allia  vers  ïan 
1270.  avec  Eleonor  de  Savoye"  Fille  de  Thomas  II.  Prince  de 
Piémont  &  de  Beatrix  de  Fiefquc  fa  féconde  Femme.  Leurs 
enfàns  forent  Guichard  VI.  Sire  de  Beaujeu,  Humbcrt  ficur 
de  Montmerle ,  &  Guillaume  dont  nous  parlons  ici. 

Guillaume  avoit  un  Oncle  Henry  de  Villars,  qui  fût  nom- 
mé à  f  Archevêché  de  Lyon ,  &  qui  rayant  élevé  dans  la  feien- 
ce  &  la  pieté  le  6ft  Chanoine  &  Sous-Chantre  de  cette  noble 
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Xiv.  Suc.  Eglife.  Jean  XXII.  tenant  fon  Siège  à  Avignon  lui  conféra 
îEvêché  de  Bayeux  après  la  mort  de  Pierre  de  Levi  comme 
ufdïZm.  on  le  voit  dans  la  Buuede  ce  Pape  du  i3.Pevrier  de  tan  1 331. 
ainfi  Mrs.  de  Sainte-Marthe  fe  trompent  en  diiant  qu'il  fût  Evo- 
que en  1330.  a  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que  le  Chapitre 
de  Bayeux  f avoit  élû  ert  1  330.  &  que  le  Pape  avoit  confirmé 
fon  Election  par  la  Bulle  de  ï année  1  3  3 1 .  mais  c'eCt  ce  qui  ne 
te  voit  point.  Au  contraire  les  Regiftres  de  f Eglife  de  Bayeux 
difcnt  qu'il  ne  fut  Evêque  qu'en  1332.  parce  que-  peut  être 
n'en  prift-il  poueffion  que  cette  anriée  là. 

Par  unetranfa&ion  faite  avec  fon  Chapitre  il  accorda  par  cha- 
que année  à  chaque  Dignité  trente  fix  chartées  de  bois  de  fagot 
lib.  tob.  &  vingt-quatre  à  chaque  Chanoine,  qui  dévoient  être  prifès  dans 
BpKc.  ctp.  les  Bois  d'Elle.  Et  la  même  année,  fùivant  une  Bulle  du  même 
îoï.Jc«V-  ^aJPe  Jcan  XXII,  ^  un"  *e  Prieuré  de  Saint  Germain  d'Elle  au 
4n.f.  »4.  Prieuré  du  Pleflis,  à  charge  qu'un  des  Chanoines  Réguliers  du 
Plcffis  dcfTerviroit  ce  Prieuré ,  &  que  tous  les  ans  ledit  Prieur 
d'Elle  payerait  à  tEvêque  de  Bayeux  &  à  t  Archidiacre  desVéezj 
dix-huit  livres  de  monnoye  ayant  cours ,  pour  &  au  lieu  du  Dé- 
port.   Cette  même  année  il  convint  avec  le  Seigneur  de  Beu- 
lèvillc,  de  prendre  des  Arbitres  pour  finir  un  procez  qui  étoit 
entre  lui  6c  les  Evêqucs,de  Bayeux,  touchant  le  Droit  de.  pef- 
che  fur  fès  Terres.  .  ' 

Par  un  Arreft  donné  au  Bailliage  à  Caèn  en  1  334.  il  fut 
jugé  fuivant  la  pofTefTion5que  le  Duc  de  Normandie  &  lui  pre- 
fenteroient  alternativement  à  la  Cure  de  Laflfy.  La  même  an- 
née notre  Evêque  avoit  aquis  de  Michel  de  Mathieu  les  Dix- 
mes  &  plulicurs  -Terres  fîtueesdans  la  parraine  de  Mathieu,  pour 
y  fonder  quatre  Chapelles,  mais. fon deflein  s'évanouit  ayant  été 
iûrpris  de  la  mort. 

Pierre  Roger  Archevêque  de  Rouen  ayant  convoqué  un  Gon- 
cilc  Provincial  îm  1335.  au  Slonaflere  de  Bonnes-Nouvelles 
prés  Rouen,  notre  Evcquc  n'y  ayant  pû  afïifter  en  perfonne  y  dé- 
puta un  de  fes  Chanoines  pour  y  reprefenter  fa  place.  L'Aucm- 
blce  fc  tint  au  mois  de  Septembre  ;  elle  fut  très  nombreufe  : 
car  outre  les  Evêques  qui  y  affinèrent  perfonncllcment ,  ou  par 
leurs  Députés ,  les  Chapitres  des  Cathédrales ,  les  Abbés  &  les 
Supérieurs  de  tous  les  Ordres  s'y  trouvèrent ,  ou  y  députèrent 
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les  principaux  de  leurs  Corps.  On  y  fift  treize  Reglcmcns  dont  xiv.Suc 
nous  allons  ici  inférer  les  Extraits  pour  la  fatisfa&ion  des  lecteurs, 
A  que  je  fais  d'autant  plus  volontiers  que  je  -n'ay  jufqucs  ici  u/^nZ' 
donné  aucun  des  Reglemens  de  tous  les  Conciles  Provinciaux 
où  fè  (ont  trouvés  nos  Evéques. 

Le  premier  Canon  ordonne  que  dans  les  Eglifès  on  célèbre 
^Office  Divin  avec  beaucoup  de  dévotion,  fîûvant  ce  qui  cû 
ordonné  dans  le  Concile  de  Vienne  au  Canon  qui  commence 
gravi  ntmtrum  y  g:  veut  qu'on  châtie  rigoureufèment  ceux  qui 
reruferont  de  s'y  fôûmettrc. 

Le  a.  pone  qu'on  obfèrvera  les  Conftitutions  faites  dans  le 
précèdent  Concile  de  Rouen  touchant  la  conduite  &  f  habille- 
ment des  Clercs,  &  ordonne  de  punir  les  Ecciefîaftiques  qui  y 
contreviendront ,  de  les  retrancher  même  du  corps  du  Clergé 
s'ils  fè  trouvent  incorrigibles ,  &  de  mettre  des  gens  de  bien  à 
leur  place. 

Le  3.  renouvelle  la  Clémentine  du  Concile  de  Vienne 
qui  commence  ne  in  agro  Dominko  for  fEtat  &  la  profèffion 
des  Moines. 

Le  4.  condamne  ceux  qui  poflèdent  des  Bénéfices  fimplcs 
dont  ils  ne  remplirent  point  les  obligations,  comme  gens,  qui 
en  fè  trompant  eux  mêmes,  trompent  auffi  les  Fondateurs  & 
privent  les  Fidèles  des  fruits  de  la  Fondation. 

Le  j.  défend  (bus  peine  d'Excommunication  Majeure  refèr- 
vée  à  ïEvêque  de  recevoir  de  fargent  pour  la  prefentation 
aux  Bénéfices. 

Le  6*  excommunie  ceux  qui  font  quelques  obftaçles  aux 
Eccleûafbques  touchant  leurs  Dixmes. 

Le  7.  exhorte  les  Prélats  &  les  Curez  de  prier  pour  le  fîic- 
cés  du  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  &  d'avoir  foin  de  porter 
les  Fidèles  à  îentreprendre ,  &  de  lever  des  deniers  pour  cet 
effet. 

Le  8.  reïtere  ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  le  Concile  du 
Ponteaudemer  f  air  1179.  aux  Abbez  &  aux  gros  Dccimatcurs, 
<jui  font  obligés  de  faire  reparer  %  les  Eglifés ,  &  de  les  entrete- 
nir de  livres  &  d'ornemens  à  proportion  <k  revenu  qu'ils  en 
tirent  fous  peine  d'Excommunication.  * 
-  Le  $%  ordonne  que  les  Curez  inftirués  par  d'autres  que  par, 
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XIV.  Suc  ïEvéque  Diocélâin ,  feront  obligés  de  fe  prefenter  à  lui  dans  les 
40.  jours,  après  leur  prife  de  pofleflion  pour  montrer  leurs  tkres 
uUmZZ'.  &  prête  le.  ferment  dobeilTancc.  '  * 
Le  10.  ordonne  aux  Curez  de  faire  leâure  aux  Prônes  tous 
les  premiers  Dimanches  du  mois  des  points  qui  emportent  (Ex- 
communication. Il  icor  ordonne  auffi  h  publication  des  Cas 
réfervés, déclarant  que  fi  quelques  Confeilèurs , foit  Religieux, 
(bit  Séculiers  ,ont  obtenu  de  ÎEvéquc  un  pouvoir  d'abtoudre 
defdits  Cas  refervés ,  ils  font  obligés  avant  oue  de  s'en  fervir, 
de  le  faire  voir  au  Curé  de  la  Parroiflè  où  3  fc  trouvent. 

Le  11.  veut  que  les  Evéques  publient  dans  leurs  Synodes, 
&  les  Doyens  dans  leurs  Calendes ,  les  Cas  reiièrvés  au  Saint 
Siège  &  aux  Evéques. 

Le   12.  exhorte  les  Curés  &  les  autres  Ecdcfiaftiques  de 
traitter  favorablement  les  Frères  Prêcheurs  &  les  Frères  Mineurs, 
Le  1 3.  Canon  enjoint  de  publier  ces  Reglemcns  ,  &  ceux  des 
Conciles  précédais  dans  les  Synodes*  Diocé/ains. . 

Depuis  cette  députabon  que  *  notre  Evéque  fift  au  Concile 
nous  ,  ne  voyons  rien  de  lui.  Il  mourut  le  a  5.  Aouft  de  fan 
1537.  comme  il  eft  rapporté  dans  le  Manufcrit  de  feu  M. 
Emeric  Bigot ,  dans  les  Regiftrcs  de  î Abbaye,  du  Bec, &  dans 
la  Table  des  Obits  de  f  Eglnc  de  Lyon.  Il  cft  inhumé  dans 
ta  »?  fou  de*  Frcrcs  Mineurs  de  Villc^ranche  dans  le  tombeau 


H*  de  fa  Mere,  où  il  à  fondé  un  Obtt  ayant  acheté  pour  cet  effet 
une  maifon  dans  le  cloiftre  de  f  Eglifc  de  Lyon  d'un  Chanoi- 
ne nommé  Perceval.  On  en  fait  aufli  mémoire  dans  fEglifc 
Cathédrale  de  cette  même  Ville  ou  il  avoit  été  fort  eftimé  de 
fon  vivant.  O.i  fait  à  Bayeux  fon  Ohét  le  ad.  Octobre,  qui 
fur  le  jour  qu'on  y  apprît  là  mort. 

On  voit  dans  les  Regifires  de  la  Cathédrale  qu'il  ratifia  en 
1 340.  la  fondation  de  fObit  de  Mathieu  de  Trie  Chanoine  de 
Gueron  ,  à  prendre  fùr  la  maifon  &  fur  le  Colombier  apparte- 
nant à  cette  Prébende  qu'il  avoit  fait  bâtir.  La  Chartre  expé- 
diée pour  cet  effet  eft  fceliée  de  fes  Sceaux  qui  font  grands , 
&  au  dedans  on  voit  gravé  .un  Evéque,  donnant  la  bénédi- 
ction avec  fes  habits  Pontificaux  ?  on  y  voit  auffi  une  Eglifè 
en  perfpec-uve.  Il  y  a  à  (es  cotes  deux  EciuTons  ;  celui  de  la 
droite  eft  rempli  d'un  Lyon  rampant  :  &  f  autre  de  deux  Dau- 
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Shins  adoflèz  la  telle  en  haut,  &  femé  de  Fleurs  de  Lis.  Mais  xiv.Sue. 
faut  qu'il  y  ait  erreur  darts  la  datte  de  ces  Lettres  ,  puilque 
par  les  Regiitrcs  même  de  la  Cathédrale  &  les  Auteurs  que  uÏ!Ïm" 
nous  avons  citez  ,  notre  Evêque  étoit  mort  dés  fan  1557. 

Voîcy  les  paroles  qui  font  dans  le  Livre  des  *  Obks  de  î Eglifc 
de  Lion, qui  juftinent  ane partie  deschofês  que  nous  avons  rap- 
portées dans  ce  Chapitre  :  Anno  1 337.  die  7.  Cal  end.  Septemb. 
obiit  CuiUeîmus  àe  BeUijoco  Epifcopus  Bai  oc  m  fis ,  ç>  Prx- 
etntor  Lugdunenjh  ,  qui  promotus  ejt  ad  Epifcopatum  per  fi- 
lins recordationis  Dominum  Papam  foannem  XXII.  in  Ave- 
nione ,  ubi  tune  refidebat  3  enfuit  Eockjtafikx  rraditusfepulturç 
apud  VUlam-Francam  Lugdunenfis  Dtœcefs  m  reveflitom 
Fratrum  Minorum  juxta  Jacrarmm  ,  prajente  multitudine 
Prœlatorum.  %eliqwt  majori  Ecdêfiœ  LugdunenJt  unum 
anniverfarium  générale  (ingults  anms  die  obms  fut  perpétua 
ibidem  faciendum.  Ad  hoc  obîigat  domum  fuam  cum  appen- 
dittts  in  Claujlro  Lugduncnft  cum  dama  fua  quam  atquijivtt  i 
Domino  Percevallo  de  Pallude  Canomco  LugdunenJt ,  juxta 
domum  Cluniaei  ,&*c. 

Il  portoit  pour  armes,  d'or  au  Lion  de  Sable  armé  &  lampaflc 
xleGuculies. 
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CHAPITRE  LV. 

Gai.chrift,         UuX'AOME  Bertrand  IV.  du  nom  que  ton  comji 
to.  %   foi.         te  pour  le  XLVIII.  Evêque  de  Baycux  étoit  du  Dioccfc  de 
,40.  Hift.  QqQjjj^j   Fiis  de  Robert  lieur  de  Briquebec,&  d'Alix  de  Nef- 
i.  foi.  j7.  le  qui  étoit  originaire  de  Dannemarc.  Cette  Famille  a  été  au- 
foi  iuo.  &  frémis  fort  conrîderable  .dans  la  Bafiè  Normandie  ,  &  elle  étoit 
,,4,•       alliée  aux  Maifons  de  Harcourt ,  de  Pefnel ,  de  Teflbn  ,  &  d'E- 
ftouteville ,  enfin  elle  a  été  confondue  dans  celle  de  Longueville. 
Guillaume  Evêque  de  Bayeux  avoit  pour  frère  Robert  Seigneur 
de  Briquebec  &  de  Roncneville  qui  rut  £ût  Maréchal  de  Fran- 
ce en  i  326.  que  Philippes  de  Valois  fift  (on  Lieutenant  és  mar- 
ches de  Bretagne  ;  il  le  nomma  enfùite  en  1 33$.  pour  conclu- 
re à  Paris  un  traité  avec  Ferdinand  Roy  Titulaire  de  Gaftillc.  Ce 
Seigneur  eut  encore  d'autres  nobles  employs  dans  les  Armées  en 
1^38.  1339.  1340.  &  1341»  dont  il  s'acquitta  avec  hon- 
neur. Guillaume  ayant  pris  le  parti  de  la  Robe  9  fut  fait  Mai* 
tre  des  Requêtes ,  &  donna  dans  ï exercice  de  cette  Charge  tant  de 
marques  de  prudence,  d'habileté  &  d'intégrité ,  qu'après  la  mort 
de  Guillaume  de  Beaujeu  Evêauede  Baycux ,  on  le  nomma  pour 
remplir  cette  eminente  Dignité. 
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Pendant  la  vacance  du  Siège,  en  vertu  d'une  Déclaration  don-  %rv  $iEC. 
née  par  le  Roy  Philippes  de  Valois,  le  Baillif  de  Caen  don- 
na une  Sentence  pour  meftre  en  pofieflîon  de  la  Regale  ,  Robert  i^iÏJZî. 
Mauvoiliî  de  Caën,qui  avoit  été  nommé  pour  adminiftrer  le 
revenu  de  cét  Evêché  pendant  &  vacance.   C'eft  ce  qu'on  voit- 
dans  les  lettres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  dont  on 
garde  ÏOriginal  dans  la  Bibliothèque  de  îEglife  de  Rouen.  La 
Regale  dura  jufquau  deuxième  de  Mars  de  fan  133?.  que  Guil* 
laume  de  Briquebec  -fut  établi  &  iâeré  Evêque  de  Baveux.  Un 
ancien  Manukrit  de  f  Abbaye  du  Bec  fait  fby  qu'il  alfiftaau  Con- 
cile tenu  à  Bonnnes-Nouvelles  prés  Roticn ,  au  mois  de  Septembre 
de  tan  1  2  2%.  mais  on  ne  fçair  point  en  quelle  qualité.  Gal.chuft. 
.  A  peine  avoit  il  pris  poUclhon  de  Ion  Eveche  ,  qui]  le  vit  Abr.  Ep>?c 
députe  avec  Pierre  Roger  Archevêque  de  Rouen ,  Jean  Haute-  »•  fo*-  8 
fune  Evêque  d'Avranches,  les  Comtes  d'Eu,  &  de  Harcourt ,  &  le  "'r  tf  „  ,". 
Maréchal  de  Briquebec  fon  Frère ,  par  les  trois  Etats  de  notre  M.  m.  m 
Province,  pour  aller  repreienter  au  Roy  Philippes  de  Valois  les  ^l4'*f°'.,' 
grands  maux  que  produisent  certaines  imposions  extraordinaires  °  '   4  •  * 
qu'on  venoit  d'établir  en  Normandie  ,  dont  la  guerre  qui  étoit  aU- 
lumée  entre  les  Couronnes  de  France  &  d'Angleterre  étoit  la 
caulê.  Leurs  foins  &  leurs  travaux  ne  forent  pas  fans  fuccez  , 
puis  qu'ils  obtinrent  du  Roy  la  confirmation  des  Privilèges  de  la  to.  v  M. 
Province,,  avec  la  permiflion  d'y  aficmblcr  les  Etats  tous  les  ans.    *é  4f^*  l°' 

L'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Harcourt  remarque  que  la  même  *' 
année  1338.  il  prift  Iceance  dans  îEchiquier  tenu  à  Rouen 
parmi  les  Ecclefiaftiqucs  de  la  Province ,  &  qu'il  mena  avec  lui 
Guillaume  deTrie  Archidiacre  de  Bayeux,  Jean  de  BoifTey,&  Gode* 
fi  oy  de  RupaléChanoines.LesCarnùaires  marquent  que  notre  Evê- 
que avec  d'autres  Juges  ailifla  encore  à  tEchiquicr  tenu  en  1  3  4  4.  ut>.  mb 

Par  un  jugement  contradictoire  rendu  fan  1338.  contre  les' BP'£-  fo,« 
Receveurs  du  Domaine  de  la  Province  de  Normandie,  notre  Eve- ,J*      l}  ' 
que  fut  maintenu  dansia  Gardcnoble  de  la  terre  de  Hermanvil- 
le,  dont  fon  Predeceffeur  s'etoitmis  en  polFeffion ,  &on  déclara 
qu'elle  relevoitdela  Baronnie  de  Douvres,  appartenant  à  fEvê- 

3ue  de  Bayeux.    Par  une  femblable  raifon  les  Juges  de  Caen  &  ibid, 
e  Bayeux,  donnèrent  deux  Sentences  en  1 345.  par  lcfqucllcs 
ils  adjugèrent  au  même  f  vêque  les  biens  des  bâtards  qui  mou- 
roient  fins  enfàns  dans  la  Baronnie  de  S.  Vigor.  Notre  Evêque 


■ 


îji  Histoire  du. Diocèse 

xiv.Suc.  obtint  encore  une  femblablc  Sentence  aux  Aflifes  de  Bayeux  la 

même  année,  le  fàmcdy  d'après  la  Fcje  S.  Aubin.  Nous  avons 
Ciy  UJ»nlm,  a"fô  imc  transaction  faite  entre  lui  ,&  ion  Chapitre  ,  touchant 
*  les  droits  que  ion  Chapitre  pretendoit  fur  la  coupe  du  Bois  qui 

fe  fait  tous  les  ans  dans  la  Foreft  de  Neuilly  ,  ce  qui  mît  la 

paix  entr'enx. 

Robert  du  Qucfncy  ayant  été  élû  Abbé  de  S.  Oiien  fan  1339. 

W.0}»/  *'  notre  Evêcme  &  celui  a  Avranches  ,  fè  trouvèrent  à  la  cérémo- 
nie de  la  Bénédiction,  cjui  fût  faite  par  Aimery  Guenaud  Archc- 
vêque  de  Rouen.  Mais  comme  cette  élection  s'étoh  raiœ  ûns 
avoir  auparavant  confulté  le  Pape ,  on  craignit  cju 'il  ne  la  decfa- 
rat  nulle, à  caufe  d'une  Bulle  que  le  Pape  Benoifi  XI.  donna  le 
1 7.  Février  luivant.  Ceft  pourquoy  f Archevêque  de  Rouen, 
f  Evêqjuc  de  Bayeux  &  les  autres  Prélats  &  Abbez  ,  qui  s'étoienc 
trouves  à  cette  Bénédiction,  écrivirent  une  lettre  au  Pape  cri 

Lib  rab    vcur  ^c  06  noavc^  Abbé,  qui  confirma  fon  élection. 

e  pificT°  c.     Par  un  Contract  pafle  le  mercredy  avant  la  Fête  de  Noël  de  fan 

ïf  i-  1540.  il  acheta  de  fes  deniers  des  terres  appartenant  aux  Chapelains 
de  S.  Martin,  qui  étoient  de  fon  EgUk,  &  en  fonda  un  Obit  pour 
Pierre  de  Crevecœur  un  des  Chapelains  du  Choeur  &  de  la  Chapelle 
de  S.Martin.  Le  lundy  avant  la  Fête  de  S.  Vincentde  fan  1 541.  il 
traita  du  Fief  de  Parfouru  avec  Robert  de  Perigni ,  parce  qu'cntreles 
conditions  portées  par  le  Contract,  il  devoit  rendre  aveu  au&Evéqucs 
de  Bayeux.  Et  la  même  année  le  2  8.  Février  il  permît  à  Guymcrius 
de  I^efàs  ChamxrKrckS.Ma^ 

Piébendalede  S.  Martin  ,  en  confiderarion  des  réparations  &  des 


lib.mb  fbl<  augmentations  contidcrables  qu'il  y  avok  fait  faire. 

«°7.c  i°7-  Én  ce  cems  il  arriva  un  grand  démêlé  entre  Geofroy  ou  Go- 
defroy  de  Harcourt  Sire  de  S.  Sauveur  le  Vicomte  ,  comman- 
dant les  troupes  des  Bailliages  de  Rouen  &dc  Caên  ;  &  le  Ma  ré-, 
chai  de  Briquebec  frère  de  notre  Evêque ,  parce  qu'ils- vouloient 
tous  deux  marier  leur  Fils  à  la  Fille  de  "Roger  Bacon  Seigneur 
de  Moley.  Cette  jaloufie  caufa  entr'eux  une  efpcce  de  petite  guer- 
re. Godcfroy  de  Harcourt  ayant  beaucoup  de  troupes  à  fidifpo- 
fîtion,  vint  mettre  le  Siège  devant  le  Chateaude  Neuilly,  dans 
le  deflein  de  le  piller  ,  parce  qu'il  apparrenoit  à  f  Evêque  de  Ba- 
yeux frère  du  Maréchal.  Pendant  que  Jes  choies  fè  paflbient  ainfi 
le  Roy  Philippes  de  Valois,  découvrit  une  fêcrete  intelligence, 

qu'Edouard 


Digitized  by  Google 


de  -B  a  y  eux.  I.  Partie.  «73 
qu'Edouard  Roy  d'Angleterre  avoit  tramée  en  Normandie  dans  jttv.Suc?» 
le  dcflèin  de  s'en  rendre  le  Maître.  Il  avoit  gagné  par  fès  pro-  C()Ï,WIW 
méfies  &  par  Ces  prclèns ,  ce  même  Godefroy  de  Harcourt  &  plu-  iy  i* 
fleurs  autres  Seigneurs ,  dont  4es  plus  confiderables  étoient  Guil-  Au  f 
laume  Bacon Richard  de  Perfy ,  &  Jean  de  laRochc-Tcuon  qui  ,,4j* 
dévoient  lever  f étendait  de  la -rébellion,  dés  le  moment  qu'il  au- 
roitfàit  palier  des  troupes  en  Normandie.  Cette  importante  dé- 
couverte délivra  alors  le  Château  de  Neiiilly  de  la  crainte  du  pil- 
lage. Le  Roy  ml  fàifit  ces  Seigneurs  à  la  referve  de  Geoffroy  de 
Harcourt  qui  prît  la  fuite»  &  ayant  été  pleinement  convaincus  de 
rrahiibn  envers  leur  légitime  Souverain  &  leur  Patrie,  on  les  con- 
damna à  perdre  la  tête  fur  un  échafàut.  Geoffroy  trouva  un  afy- 
le  auprès  du  Duc  de  Brabant,dont  il  avoit  {honneur  d'être  allié, 
mais  la  proximité  des  Etats  de  France  ,  îayant  periùadé  que  fà 
retraite  n'étoit  pasaflèz  fûre  pour  lui,  il  paflàpeu  de  tems  après  à 
la  Cour  d'Angleterre-  On  ne  laiflà  pas  de  lui  faire  fbri  procez 
dans  les  formes ,  il  fut  condamné  par  contumace,  &  tous  fès  biens 
furent  fàius  &  confuquez.  Comme  le  nombre  de  Parens ,  d'Amis 
&  de  Creawres  qu'il  avoit  dans  le  Cotentin  étoit  fort  confidera- 
ble  ,  le  Roy  jugea  à  propos  de  faire  cxpofèr  les  têtes  de  Bacon  & 
de  Perfy  fur  les  portes  de  Carentan ,  afin  de  fervir  de  fpeâacle  & 
d'exemple  à  ceux  qui  auroient  du  penchant  pour  la  faction  An- 
gloifè. 

Ces  exécutions  faites  avec  tant  d'éclat  allarmerent  ceux  quiba- 
lançoicnt  à  fc  déclarer  pour  lepartydesAnglois,mais  elles  n'em- 
pêchèrent pas  Edouard  de  pourfùivre  fon  deflèin ,  &  de  faire  la 
guerre  à  la  France.  Il  fèroit  hors  de  mon  dcûein  de  décrire  icy  tous 
les  maux  qu'il  caufà  dare  plusieurs  Provinces  de  ce  Royaume ,  & 
principalement  en  Gafcogne ,  ainfi  je  n'en  diray  que  ce  qui  regar- 
de particulièrement  notre  Contrée.  Edouard  a  la  perfuafton  de 
Godefroy  de  Harcourt, qui  lui  promettent  que  fès  fbldats  feroient 
un  butin  incroyable  en  Normandie, y  vint  fondre  en  furieux  avec 
une  Flote  &une  Armée  nombreufè.  Il  deicendit  au  Port  delaHou- 
gue  ,  -quil  trouva  fâns  défènfe  le  u  jour  de  Juillet  de  fan  1 34$. 
fi  divifa  fon  armée  en  trois  corps ,  commanda  le  premier ,  &  mît 
les  deux  autres  (bus  la  conduite  de  Godefroy  de  Harcourt  &  du 
Comte  de  Bervic ,  qu'il  fift  Maréchaux  d'Angleterre.  Ils  prirent 
des  routes  dirïèrentes  &  c'étoit  en  effet  le  véritable  moyen  de 
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xif.  Suc.  mieux  piller  5^  de  mieux  ravager  cette  Province. 

Ainfi  Godefroy  de  Harcoutt  fç  trouva  bientôt  en  état  de  vert» 
iv?i*nïm.  gCT  ^s  refèntimens  particuliers ,  en  même  tems  qu'il  fèrvoit ceux 
du  Roy  d'Angleterre.  Plein  d'impatience  de  les  fignaler  d'une 
manière  cruelle  &  fanglantCjil  vint  mettre  d'abord  le  Siège  de* 
vant  le  Château  de  Neiïilry,qui  ne  pouvant  reitfter  à  une  armée 
confiderable  fût  pris  en  peu  de  jours  &  reduit.en  cendres  >  Mon* 
tebourg  eut  la  même  deitinéç  ,  pendant  que  Jp  autres  armées 
brûloient  Barfleur  ,  Cherbourg,  Vallognes  &  toutes  les  au- 
tres Villes  qu'ils  rencontroient  iùr  leur  paflàge.  Edouard  contà» 
nua  là  route  par  S.  Lo ,  s'en  rendit  le  Maître  &  la  mît  au  pillage, 
Torigny  &  les  autres  lieux  des  environs  furent  traitez  de  la  mê- 
me forte. 

Le  Roy  Philippes  juftement  allarmé  de  la  defcente  d'Edouard 
&  des  maux  infinis  qu'il  caufbit  dans  la  bafie  Normandie' ,  com- 
manda au  Comte  d'Eu  fbn  Connétable  ,  &au  Comte  deTan- 
carvillc ,  de  marcher  incenamment  au  fêcours  de  cette  maLheu- 
reufè  Province ,  avec  ce  qu'ils  purent  rama&r  de  troupes.  Ces 
s<mïm'  de  t^cux  Seigneurs  ne  fàifoient  qu'arriver  de  Gafcogne  ,  ou  laguer- 
Hitv.  *  de  re  n'étoit  gueres  moins  allumée  qu'en  Normandie,  &  ilsremorw 
Noimao.    tercnt  à  cheval  d'autant  plus  volontiers  qu'il  s'àgiflbit  de  défen- 
dre une  Province  ou  fe  trouvoàent  leurs  Parens  &  leurs  Terres. 
Ils  allèrent  droit  à  Caèn  comme  étant  la  Place  la  plus  importan- 
te, &  qu'Edouard  ne  manquerait  pas  de  venir  aûléger  ,  après 
Hift  Htt-  H11'^  ^  feroit  rendu  Maître  des  autres  qui  étoient  fur  fon  paûa- 
cur.  tom  .i.  ge ,  ayant  appris  le  mauvais  état  ou  elle  fe  trouvoit  par  le  Com- 
foi  te  (ic  Harcourt,  qui  en  connoiflbit  le  terrein ,  &  qui  ne  man- 

quoit  pas  d'anus  qui  lui  en  apprenoient  le  fort  &  le  foiblc. 

Cependant  le  Comte  d'Eu  &  le  Comte  de  Tancarville  fo- 
rent reçois  à  Cacn  avec  une  joye  univerfèlle,  &  les  Habitansà 
leur  arrivée ,  diminuèrent  un  peu  de  la  grande  allarmc  dans  la 
quelle  la  proximité  de  l'armée  du  Roy  d'Angleterre  les  avoit  jet- 
iez. Mais  ces  Seigneurs  jugèrent  bientôt  par  le  mauvais  état  ou 
lin*  de  n***  ^  woavoit  cette  Ville,  que  la  joye  ferait  de  peu  de  durée.  En 
gTs.Ga^in!  etf^  quoy  que  cettè  Ville  fût ,  comme  dit  la  Chronique  ,plein- 
Amiq*  de  ne  de  toutes  marehanéfts  ,  de  riches  Bourgeois  ,  de  nobles  Da- 
r  ail  °d«        »  &*    ^es  Egfifes ,  elle  étoit  neammoins  fi  peu  fortifiée  , 
Norm.      à  la  referve  du  Château  ,  que  même  elle  n'étoit  preique:  pa& 
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.fermée,  -Ces  deux  Officiers  Généraux  y  trouvèrent  le  Maréchal  xiv.Suc, 
de  Bricquebec  <iui  s'y  étoit  renfermé  afin,  d'animer  les  troupes  $ 
les  Bourgeois  à  la  défonce  ,  avec  fon  Frère  Guillaume  Bertrand 
Evêque  de  Baycux  qui  de  fon  côté  n'épargnoit  rien  pour  attirer 
par  les  .prières  &  par  celles  de  fon  Clergé  les  bénédictions  du  Ciel 
fur  cette  ViUc,afinde  la  prefèrver  de -la  foreur  &  de  la  bruta- 
lité des  foldats. 

Peu  de  jours  après  l'arrivée  duConnétable  ,  Edouard  enflé  du 
grand  fûccez  qu'il  avoit  déjà  eu  dans  la  prife  &  la  defolation/dq 
tant  de  Villes  toutes  fumantes  encore  de  leur  ruine,  vint  mettre  Mjffe,j„e. 
le  Siège  devant  celle  de  Caën ,  avec  une  armée  confiderable  &  sorô/"  dé 
animée  au  pillage.  Nous  n'en  pouvons  faire  une  relation  plus  H,ft-  Ac 
jufte  &  plus  .ridelle  que  celle  qu'en  a  faite  un  Auteur  moderne  ,       r*  4' 
fur  lafoy  des  Auteurs  de  ce  tems  là  ,  que  nous  allons  inférer 
icy.  Edouard  ayant  formé  le  Siège  de  cette  Ville  &  difpofè  tou- 
tes chofês  pour  {attaque  "  le  Connétable  difpofâ  fon  monde  à 
garder  les  Portes  tc  la  Rivière  »  mais  les  Bourgeois  qui  avoient  <c 
plus  de  zele  que  d'expérience  lui  déclarèrent  qu'ils  vouloient  faire  cc 
une  forrie  ,  &  qu'ils  fè  trouvoient  allez  puifïans  pour  livrer  le  <c 
combat  aux  Anglois.  Le  Connétable  s  étoit  vû  dans  trop  d'occa-  cc 
fions  militaires  ,  pour  ne  pas  connoître  la  vafte  différence  qu'il  tc 
avoit  entre  une  armée  aguerrie ,  telle  que  celle  d'Edouard,  &  u 
es  Citoyens  d'une  Ville  ou  la  guerre  étoit  entièrement  incon-  tf 
nuë.  De  forte  qu'il  falloir  s'en  tenir  à  fon  premier  projet ,  puif» 


ou  en  défendant  la  Ville  ,  Edouard  fc  feroit  peut-être  retiré ,  ou  <e 
du  moins  on  ne  îauroit  rendue  que  par  compofition ,  &  fon  au-  " 
roit  eu  le  tems  de  mettre  ce  qu'a4  y  avoit  de  meilleur  dans  le  " 
Château.  Toutefois  le  Connétable  manque  d'y  faire  refle&on ,  " 
ou  bien  ne''  pouvant  empêcher  fentreprife  téméraire  de  ces  Bour-  u 
geois ,  refolut  dé  fortir  «  leur  tête  avec  ce  qu'il  avoit  de  noblefle ,  " 
6c  de  troupes  réglées.  cc 
Les  habitans  marchèrent  d'abord  avec  afïcz  d'aflùrance  ,  &  de  cc 
bonne  intention  ;  mais  quand  ils  approchèrent  de  farmée  Angloi-  tt 
fè  ,  quivenoir  fièrement  au  devant  d'eux,  en  décochant  une  grêle  u 
de  flèches  ,  ils  changèrent  de  contenance,  &  rentrèrent  dans  la  tc 
Ville  tout  en  defordre,  malgré  les  foins  &  les  efforts  duConnéta-  <c 
blc  &  de  là  Gendarmerie.  Les  Anglois  remarquant  {embarras  " 
des  uns ,&  la  frayeur  des  autres,  ne  manquèrent  pas  denprofi-  a 
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xiv.  Suc.  ter.  Il  lès  chargèrent  &  les  pourfuivîrentd'une  telle  forte,  qn'ils 
„  entrèrent  pêlemêle  ave^  eux  dans  la  Ville.   Le  Connétable  ,  le 
dm  «IT»  Comte  de  Tancarville ,  &  environ  a  5.  Gentils-Hommes  fe  jetterent 
„  dans  une  cfpcce  de  petite  tour  qui  ètoit  fur  la  porte  du  pont, 
„  &  s  y  défendirent  autant  qu'il  leur  ftit  pofliblc.  Mais  à  la  fin  il 
„  fallut  céder  au  grand  nombre,  &  ayant  apperçû  un  Chevalier  * 
nommé  Thomas  de  Holande  ,  qu'ils  avoient  autrefois  connu  en» 
„  Efpagne ,  ils<  fe  rendirent  à  lui ,  &  il  les  mît  entre  les  mains  du 
Roy  Edouard,  qui  lui  en  paya  vingt  mille  Nobles-  d'or. 

Le  Maréchal  de  Bfiquebec  qui  étoit  refté  dans  la  ville  pour» 
y  commander  le  refte  des  troupes  laiflecs  pour  la  fêureté  des 
habitans  voyant  ce  defbrdre ,  &  n'y  pouvant  apporter  aucun 
remède ,  tâcha  de  fâuver  ce  qui  lui  reftoic  de  Soldats ,  &  fe 
retira  awc  notre  Evêque  &  qaelques  uns  des  plus  riches  Bour- 
geois dans  le  Chafteau  ,  où  ils  reportèrent  ce  qu'ils  purent  avoir 
le  tems  de  garantir  du  pillage  ou  la  Ville  alloit  être  livrée.  En  cfc 
fct  "  lorfque  les  Anglois  y  forent  entrez  ils  maflacrerent  un  grand 
»  nombre  oe  Perfonnesavec  la  dernière  inhumanité,  car  ilsntnpre* 
»  notent  nuls  à  merçy.  Les  Bourgeois  voyant  que  la.raifbn,  la. 
»  generoflté  &  les  Loix  de  la  Guerre  étoient  inconnus  à  ces  Infù- 
sî  laircs ,  prirent  le  parti  de  vendre  chèrement  leu  r  vie,  &  firent  con- 
s>  noître  que  il  les  gens  de  coeur  font  quelquefois  fùrpris  par  une 
»  terreur  panique,  ils  reviennent  bientôt  dans  leur  fituation  natu- 
»  relie.  Chacun  fe  dérendit  dans  fa  maifbn  comme  dans  une  for-» 
„  tereflè,  quoyquc  les  rues  fùffent  remplies  de  cette  multitude 
„  d' Anglois.  Et  jufques  aux  femmes  &  aux  enfans  ,  tout  fè  mit 
,5  aux  fenêtres  pour  les  aflbmmer  à  coups  de  pierre,  &  avec  les 
,j  meubles ,  les  foliveaux ,  les  poutres  ,  &  les  "autres  débris  de* 
„  Chambres  &  des  greniers. . 

„  Le  Roy  d'Angleterre  extrêmement  irrité  d'une  refiftance  fi 
„  furieufe  ,  commanda  que  ton  mift  le  feu  à  toute  la  Ville  ,  & 
„  que  ton  en  exterminât  entièrement  les  Habitans.  Godefroy  de 
„  Harcourt  entendant  cet  ordre ,  femit  un  retour  de  tendrefïè  pour 

fâ  Patrie,  qui  tobligea  à  empêcher  fembrazement  d'une  fi  bcl- 
„  le  Ville.  Il  remontra  à  Edouard  que  s'il  mettoit  ceux  de  Caën 
„  dans  le  dernier  defdpoir,  ils  feroient  périr  une  grande  partie  de 

fbn  Armée,  avant  que  de  périr  eux  mêmes  ;  qu'il  devoit  con- 
„  feiver  fes  Soldats,  pour  la  Bataille  qu'il  auroit  a  cflùyer  contre 
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le  Roy  Philîppes  :  &  que  ton  pou  voit  arrêter  le  defbrdre  de  xit.Çi 
cette  Ville  en  rappellent  les  Anglois  à  ft  baniere,  &  en  offrant  tc 
un  pardon  gênerai  aux  Habitans.  "  iJ^iT' 

Edouard  fe*  rendit  à  ces  raifons  :  &  Godefroy  de  Harcourt ct 
fift  ceftcr  autant  qu'il  put  le  carnage  de  part  &  d'autre  i  mais  il cc 
n'ai  alla  pas  de  même  du  Pillage,  il  dura  trois  jours  entiers,  " 
&  fût  fi  grand  que  la  Flote  Angloifê  qui  étoit  alors  à  Etrelian  en 
fût  toute  chargée  de  draps ,  dejoyaux,  de  vaijfelle  d'or  d  argent^ 
&*  de  toutes  autres  rkheffes.  Entre  les  diverfês  marchandées  cc 
qu>  y  furent  enlevées ,  ton  compta  jufqu  a  quarante  mille  pièces  <c 
de  drap.  Edouard  y  fîft  auffi  fâffir  foixante  Chevaliers ,  trois  cens  tc 
Bourgeois  ,  &  beaucoup  de  femmes  qu'il  envoya  en  Angleterre" 
avec  toutes  ces  riches  dépouilles.  " 

Telle  fut  la  prife  de  la  ville  dé  Gaerr  en  134^.  Il  y  eut  cinq 
mille  François  tuez,  tant- des  Habitans  que  des  Troupes  &  en- 
viron cinq  cens  Anglois.  Edouard  eût  bien  voulu  affieger  le  Cha-» 
teaii ,  &  Godefroy  de  Harcourt  eût  pû  par  fâj>rife  atibuvir  fà  ven- 
geance puifque  (on  ennemy  le  Maréchal  de  Briquebec  s'y  étoit 
réfugié  avec  tEvêquc  de  Bayeux ,  mais  ce  Prince  après  avoir  con* 
fideré  la  force  de  cette  place,  la  fermeté  &  la  fidélité  du  Gou- 
verneur &  des  autres  officiers  &  Gentils-Hommes  qui  le  defên- 
doient ,  de/êfpcra  d'en  venir  à  bout  &  abandonna  la  Ville  réduite 
à  un  pitoyable  état» 

La  même  année  que  cette  belle  Province  fut  exposée  au  bri-  C,P» 
gandage  des  Anglois  ',  en  vertu  d'une  bulle  de  Clément  VI.  dat-Bll0<* 
tée  de  tonziéme  May  1546^ fur  fexpofition  que  notre  Evêque 
luy  en  avoit  faite  touenant  un  différent  qui  s'êtoit  mû  entre  fAbbé 
de  Cerifî,  le  Prieur  de  Saint  Fremont  &  le  Seigneur  temporel 
de  Creully,  Jean  Evêque  d'Avranches  érigea  le  Perfonnat  de  Cully 
en  confervairt  au  Seigneur  de  Creully  les  biens  &  les  honneurs 
qu'il  pofïèdoit  dans  cette  Parroifïè ,  parce  que  de  fbn  côté  il  aban- 
donnent les  menues  Dixme  qu'il  avoit  dans  cette  Parroiflè  aufft 
bien  que  les  offrandes  qu'il  lama  au  Curé  qui  dcvoitdeflèi  vir  ce. 
Perfonnat. 

L'an  1347.  notre  Prélat  ratifia  la  donation  que  fbn  PrédccefcHifhHarc. 
fêur  avoit  faite  à  Ton  Chapitre  du  fixiéme  denier  de  la  vente  dul'*,fwMl' 
bois  du  Parc,  &  non  pas  de  celui  de  la  Forcft  de  Neiiilly.  Ce 
£11  vers  ce  même  xems  qu?on  tira  notre  Evêque  de  ce .  Diocéfe, 
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xiv.  s  ne.  pour  remplir  le  Siège  de.  î  Eglife  de  Beauvais.  Mais  avant  que  de 
quitter  fa  première  Epoufe  il  voulut  lui  laifïèr  des  marques  de 
ir"dlZZ'.  w  Pict^'  &  de  *"a  reconnoiflânee.  Nous  avons  vû  ci  devant  quç. 

fon  Prédcceifcur  Guillaume  de  Beaujeu  avoit  eu  dcflèin  de  fon- 
tib.  rub.  der  quatre  Chapelles  fçavoir  deux  à  Bayeux  &  deux  dans  fon 
Bp.  Baioc.*  Château  de  Douvres ,  mais  la  mon  îayant  forpris,fcs  deiTcins  ne 
foi.to.c.ij.  f^jrcnt  point  exécutés.  Guillaume  Bertrand  pour  fuppléer  à  fes 
an.  I,4°*    piculês  volontés ,  fonda  des  biens  qu'il  avoit  aquis  du  Sieur  de 
Mathan,  &  de  quelques  autres  fonds  qu'il] avoit  achetez,  la  Cha- 
pelle de  S.  Vigor  qui  écoit  dans  le  Palais  Epifcopal  de  Bayeux  & 
'    qu'on  a  depuis  transférée  à  ï Hôpital ,  &  aflîgna  au  Chapelain  qui 
en  devoit  être  le  Titulaire  cent  feize  boifleaux  d'orge  à  prendre 
fur  les  Moulins  qui  appartenoient  à  t Evêquc  de  Bayeux  à  charge 
d'y  célébrer  la  Méfie  tous  les  Dimanches. 
.    .        Depuis ,  étant  Evêquc  de  Beauvais  il  donna  encore  à  fon  an- 
Thec'iug*  cienne  Epoufe  des  témoignages  de  fon  reflbuvenir  en  y  fondant 
cb»rr.  pari  une  Chapelle  à  laquelle  il  donna  25.  Livres  tournois  de  rente 
t?«Ju<K  annuelle.  Le  Roy  Jean  qui  avoit  pour  ce  Prélat  de  -particulie- 
i>j4.n.i«.  rcs  confiderations ,  lui  en  remît  le  droit  &  îamortiflement  comme 
on  le  peut  voir  par  les  lettres  qu'il  lui  en  fift  expédier  dattées  de 
Paris  fan  1354.  au  mois  de  May  que  nous  avons  eftimé  dignes 
d'être  rapportées  ici.   foannes  Det  gratiâ  Francorum  Rex ,  no* 
tumfacimus  univerfis  prœfenribus  & futuris,  eu  m  dt  le  cl  us 
delis  ConciÎMrms  nojlernunc  Epifcopus  Belluacenjis^Dwmum 
augmenter»  prof cfuorum  PradecefJorum3SucceJJorkmque  reme^ 
dio  &  falute  anmarum  tntenda*  efrproponat  décote  fundare 
unam  Cape  liant  an  in  Écclefia  Bawccnfi,  ac  eam  de  bonis  fibt 
k  Deo  eollatis  dot  are  de  XXV  Itbris  Turonenfium  annm  ç> 
perpetui  redites ,  quapropter  nobis  hwniliter  fupphcavit ,  ut  nos 
ipfas  XXV.  Ubras  Turonenfes  redit  us  annm  ad  opus  hujuf- 
modi  admortifare  dignaremur-^nos  more  Prœdêcejforum  nofirorum 
cultum  DiVtnum  efrpracipue  m  2{egno  nojiro  augen  volentes> 
dicli  Conciliant  nofiri  in  hoc  laudabile  propofitum  comman- 
dantes volurms  &*  difto  Conciliario  noftro  de  noftris  fpeciali  gra- 
tta, automate  Regû ,  &  certâ  feientû  ,plenttedine  regia  potefta- 
tis  eoncefimus  &  coneedtmus  fuorum  meritorum  vntuitu  per 
pr^ef entes ,  ut  ipfe  ad  opus  pradiBum ,  pradiftas  XXV.  Ubras 
annm  &perpetm  reditus  ubteumque  in  7{egpo  noftro  abfque  ta* 
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men  feodo  &  juBUia  valent  &  pofîit  acquirere  de  eis  pr<eé-  xiv.$,.e. 
Elam  Capellaniam  dot  are  quodque  Capellanus  qui  ad  divinwum 
celebrationem  imbi  Jùerit  mftitutus ,  &*qui  de  difto  redttupro-  ir**  ' 
vif um jùerit  ,&*  fut  Succeffores  Capelîam  ipfas  valeant perpétue 
tenere  &  pojstdere  pacifice  &*  qui  et  abfque  eo  quod  nos  aut  Suc* 
ceffores  nojiros  cogtpojsint  nunc  vel  in  futurum  eas  \endere ,  4- 
lienare,  aut  aliâs  quomodo  îibet  extra  manus  fuas  -ponere  vel 
nobis  aut  Succefforibus  nofiris  aliqualem  financiam  propter  foc 
praftare ,  quod  ut  robut  perpétua  ftabilitatis  obtineat  noftrum  Us 
UtterisapponifichnusStgillum^nofiro  in  aliis  &  dlieno  in  om- 
nibus jure  femper  falvo,  Datum  Parifîus  anno  Domini  M. 
CCC.  LIV.  menfe  Ai  ait.  Per  Régent,  Jidellou.  La  copie 
de  cette  pièce  à  été  coHationnée  par  le  fçavam  M.  d'Herouval. 

Il  ne  nous  refte  point  d'autres  Monumcns  de  ce  qu'il  fift  de- 
puis qu'il  fût  fbrti  ae  Beayeux  que  cette  Fondation.  Ce  qu'il  y 
a  de  confiant ,  c'èfi  qu'A  mourut  à  Bauvais  un  an  après  qu'il  eut 
fondé  cette  Chapelle.  fEpitaphe  qu'on  lui  a  dreflee,  &qui  nous 
marque  Ces  principales  vertus ,  mérite  bien  que  nous  la  mettions 
ici  pour  la  fatisfà&ion  du  Lecteur. 

G.  Bertrand  natus  jacet  hoc  Praful  tumulatus  G»i.chrWj. 
Montfcrt  ftirpe fatusyfuit  &*  Magelageneratus ,         B***£  JolJ 
In  noVtù  gratus  ,  Bai*  poft  hic. Decoratus  i».&4oo. 
-  Flos  PrAiatorum ,  Laus  Cleri ,  clavis  Ixmorum 
Pax  fub)eïïorum>  via  juris ,  Dux  miferorum. 
M.  C.T.I.  Sena  decies  V,  carpit  amœna> 
Morte  y  die  nona,  décima  Mou  pbiprona 
Vt  caii,  donafungatur  Chriftc  coron  a. 

Ses  armes  étoient  un  champ  d'or  au  Lyon  de  Synoplc  ar« 
me  &  lampaflc  de  Gueulles. 
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PIERRE 

D E  VE  NO  I  S 

•  * 

iy.   DTJ  NOM 

XL IX-  EVE  QU  E- 

i  ■  i    ■  ■ 

» 

CHAPITRE   LVI.  . 

»*  cÏÏl*  T^Ierre  de  Ven.ois.ou  de  Venoix  XLTX.  Evcque  deBa- 
Hiû.Haic  J|    yeux  &IV.  de  ce  nométoit  natif  du  Diocéfê  de  Goûtances. 
Il  fbrtoit  d'une  famille  alliée  des  Maifbns  d'Anfreville ,  de  Bri- 
quebec  &  de  Beuvilîc.   Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  -Pierre 
de  Benais  XLIII.  Evcque  de  Bayeux  qui  étoit  d'une  très  bafïê 
extraction  comme  nous  favons  vû ,  ni  avec  Pierre  de  Vilaines 
qui  fût  fbn  Succefieur ,  cet  Evrâiie  eft  à  peine  connû  parce  qu'il 
à  peu  vécu.  On  ne  fçait  pas  même  de  quelle  manière  il  rut  ap- 
pelle à  f Epifcopat ,  ni  s'il  poflèdoit  quelque  Prébende  dans  tEgii- 
fc  de  Bayeux  qui  lui  eût  fervi  de  degré  pour  monter  à  fâ  pre- 
mière Dignité.  Les  Auteurs  aufli  bien  que  les  Rcgulres  de  la 
Cathédrale  &  de  ÎEvéché  gardent  fur  cela  un  profond  filencc. 
On  trouve  feulement  dans  le  Cartulaire  rouge  de  ÎEvéché  Cbap. 
W.  fol.  1 1 8.  que  fan  1 34p.  ÎEvêque  de  Bayeux  (qui  ne  peut 
être  autre  que  Pierre  de  Venois  )  dans  les  affifes  tenues  à  Caën 
le  vendredy  d'après  le  jour  des  Cendres,  fut  maintenu  contre  les 
Officiers  Royaux,  dans  la^Jurifcliction  &  dans  tous  les  autres 
droits  qui  regardoient  fon  Siège ,  à  raifon  de  h  Baronnie  du 
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Pkflîs  Grimoult.  xiv.Suc. 

La  même  année  en  renouvelant  un  ancien  Statut  du  Chapitre         }  y 
de  fbn  Eglifc ,  touchant  la  manière  dont  les  Clercs  dévoient  sac-  TT»%em. 
qniterdes  Obits  ,  il  permît  derechef  aux  Chanoines  d'en  fonder 
fur  leurs  maifons  Canoniales,  çourvû  que  les  réparations  &  aug»  f/?""^"' 
mentations  qu'ils  y  feraient,  fu  fient  équivalentes  à  leur  fondation,  tind".  &  in 
fans  que  cela  fiftauain  préjudice  à  leurs  SucccfTcurs.  Mais  cette  ™-  J*jJ« 
permiffion  fut  depuis  abolie  à  caufe  des  abus  qui  en  naiiïôicnt.  M7 


lar.  m 


Cet  Evéque  mourut  fan  1350.  On  ignore  le  refte  de  fes  aclions,  Caih.  B»io 
auflî-bicn  que  le  lieu  de  là  fcpulturc.  Il  portoit  deux  coiffons 
dans  fes  armes  :  le  premier  étoit  un  Champ  d'argent  à  trois  Lions 
de  fable  i  &  le  fécond  un  champ  é  d'or  à  iîx  Lis  d'azur. 

i irflf I  ? ffvffiffff 1 ftf iivvvi t vfi fil 

PIERRE 

DE  VILAINES 

.  y.  DU  NOM 

L.  EVEQUE- 


CHAPITRE  LVII. 

• 

PIirre  de  Vilaines  V.  du  nom  &  L.  Evêque  de  Ba-  Gd.Chrift. 
yeux,  étoit  Fils  du  Marquis  de  Vilaines,  qui  cft  une  terre 
proche  de  Laval  dans  la  Province  du  Mans ,  &  grand  ami  des 
Seigneurs  d'Anfrcville  &  de  Beuvillc  dans  le  Cotcntin.  Pierre 
de  Vilaines  s  étant  confacré  de  bonne-heure  au  fervice  des  Autels, 
yiç  bien-tôt  U  venu  récompense  par  les  premières  Dignitcz  de 
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Xiy.Suc.  îEglife.  Il  obtint  d'abord  îEvêché  d'Auxcrrc  après  le  déccz  de 
Jean  de  Blangy ,  arrivé  en  1344.  Mais  on  ne  fçait  point  pour 
F$"»lmt  iu  quelle  railbn  il  n'en  prît  pofièffion  que  trois  ans  &  demi  après, 
fçavoir  le  premier  jour  de  May  de  îannée  1 347.  Il  ne  gouver-» 
na  cette  Egli/c  que  fefpace  de  trois  ans ,  parce  que  Pierre  de  Ve* 
noix  Evêque  de  Bayeux,  étant  mort  îan  1 35:0.  il  fut  élû  pour 
Eccî.Bafoc.  remplir  là  place.  Pierre  de  Vilaines  prît  poflemon  de  fâ  nouvel- 
tit.de  focin.     Epoufè  le  jour  de  Pâques  en  1 351.  avec  beaucoup  de  folen- 

BiCi*s?ïb."  n"^5  <lue  ^es  reg*"^  du  Chapitre  en  font  foy.  C'cft  ce  qui 
And.c.4."  fàit  voir  que  Mis.  de  Sainte-Marthe  fè  trompent,  lors  qu'ils  di- 
(ent ,  que  Pierre  de  Vilaines  fut  inftalé  fur  le  Siège  Epifcopal  de 
Gal.chrîft.  Bayeux  le  23.  d'Aouft  de  îan  1347.  puifqu'ils  prennent  fannée 
*°  *  f*H°  dans  laquelle  il  prît  pofièffion  de  ÎEvêché  d'Auxerre,  au  lieu  dç 

celle  dans  laquelle  il  vint  à  Bayeux,  fçavoir  fan  1*51. 
Sep.'  lclt,'  ^an  1 3  53.  notre  Prélat  fift  unaccord  avec  Robert  Abbé  de  S.Etien- 
'ne  de  Cacn  &  fes  Religieux,  par  lequel  il  promit  à  cét  Abbé  de 
ne  rien  faire  contre  lui  dans  {exercice  de  fi  JurifcUclion.  L'an 
1 354.  il  ratifia  la  donation  que  iès  Prédecefïèurs  avoient  faite  au 
Chapitre,  du  fixiéme  denier  de  la  vente  du  bois  du  Parc  de  Neuilly, 
Ce  fût  au  commencement  de  fbn  Epifcopat ,  que  ÎEglife  par- 
roiffiale  de  Crcfïcnville,  qui  cft  un  Village  fïtué  a  cinq  lieues  de 
Caén,  du  côté  de  f Orient,  fût  érigée  en  Eglife  Collégiale  par  le 
Pape  Clément  VI.  à  la  prière  de  Jean  de  Ponteaudemer ,  qui  étoic 
un  Officier  d'Armée  du  Diocéfe  de  Bayeux ,  Seigneur  de  Cref. 
fènville  &  d'Avency ,  la  Bulle  eft  dattée  d'Avignon ,  où  les  Papes 
faifbient  alors  leur  refidence,  &  donnée  le  28.  jour  de  Février,  & 
la  dixième  année  de  fbn  Pontificat  3  qui  revient  à  1352.  la  Fonda- 
tion étoit  faite  pour  fix  Chanoines,  qui  dévoient  chanter  tous  les 
jours  f  Office  Canonial,  du  nombre  defquels  il  y  avoit  deux  Digni- 
tez  ,  fçavoir  un  Treforier  &  un  Chantre.  Le  bien  devoit  être  par- 
tagé en  fer*  Prébendes  &  demie ,  &  les  diftributions  quotidiennes 
dévoient  être  feparées  de  même.  On  donnoit  au  Treforier  deux 
Prébendes  &  double  diftribution  i  au  Chantre  une  Prébende  &  de- 
mie &  une  diftribution ,  avec  une  moitié  de  diftribution  :  &  à  cha- 
que Chanoine  une  Prébende  &  une  diftribution  quotidienne ,  avec 
le  droit  de  porter  îAumufïe  grifè,  leCamail  de  même,  &  les 
habits  d'hyver  ,  comme  les  Chanoines  de  fEglife  Cathédrale.  On 
donnoit  par  la  même  Bulle  aux  Vicaires  perpétuels  de  Creflèn- 
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ville  &  d'Avency,  à  chacun  une  portion  congrue  pour  faire  les  xiv.Suc. 
fondions  Curiaics.  La  Prcfcntation  de  tous  ces  Bénéfices  eft  at- 
tribuée au  Fondateur  &  à  ceux  qui  reprefenteront  fa  place ,  &  la  " 
Collation  à  ÎOrdinaire.  Le  Pape  Clément  VI.  adrefla  fa  Bulle  à 
tfEvcque  de  Sécz ,  qu'il  établifloit  fon  Commiflairc  pour  exami- 
ner fi  la  Supplique  qu'on  lui  avoit  prefentée  étoit  véritable,  & 
pour  éxecuter  ce  que  contenoit  la  Bulle.  L'information  ayant 
été  faite  juridiquement ,  la  Fondation  fut  approuvée ,  &  notre 
Evêque  la  ratifia  fan  1 3  j  y.  | 

Pendant  fEçifcopat  de  Pierre  de  Vilaines ,  la  Normandie  fût  ^ep.  Cip. 
toujours  le  théâtre  funefte  d'une  guerre  fânglantc,  par  la  révolte  Baioc.  u 
des  principaux  Seigneurs  qui  setoient  joints  à  Philippe*  de  Na-  JJ^JJJ 
varre  Frère  du  Roy  ,  &  à  Godefroy  de  Harcourt  qui  avoit  déjà 
caufè  de  fi  grands  maux  dans  cette  Province.  Le  Koy  Edouard 
III.  toujours  ennemi  de  la  France  ,  s'étoit  rendu  le  protecteur  de 
leur  Ligue,  il  leur  envoya  le  Duc  de  Lanclaftrc,  avec  quatre 
mille  Combatans  qui  détendit  dans  le  Cotentin  au  commen- 
cement de  fété  de  fan  1 3  j5.  Notre  Evéque  ayant  appris  que 
les  Ennemis  s'acheminoient  vers  Bayeux,  avec  les  Rebelles  qu'ils 
avoient  joints  ;  &  voyant  que  cette  Ville  n'étoit  pas  capable  de  . 
foûtenir  un  Siège,  en  fôrtit  &  fe  retira  dans  fon  Château  de  Neuil- 
ly.  Ce  qu'il  avoit  prévu  arriva, la  ville  de  Bayeux  fut  affiegée, 
&peu  de  tems  après  prifc,  pillée  &  brûlée.  Ces  triftes  nouvelles 
ayant  été  apportées  à  notre  Prélat,  le  pénétrèrent  tclkmdjfcde 
douleur,  qu'il  en  tomba  dans  un  mortel  chagrin ,  &  comme  il  n'o- 
/bit  hazarder  à  fe  mettre  en  chemin  pour  chercher  ailleurs  une 
retraite  plus  afïurée ,  à  caufe  des  foldats  qui  fe  débandoient  pour 
voler,  fon  mal  augmenta  d'une  telle  manière,  qu'il  dcfcfpcra  de 
fa  fânté.  Lors  qu'il  fe  vit  preft  de  mourir ,  il  confia  la  garde  de 
fon  Château  à  un  nommé  Samfon,  qui  étoit  un  homme  fâge  & 
expérimenté  ,  auquel  il  donna  les  munitions  &  les  autres  chofês 
néccflàires  pour  faire  fùbfiftcr  ceux  qui  étoient  pour  la  défenfe  du 
Château.  Il  pria  qu'après  fà  mort  on  gardât  fon  corps,  de  peur 
qu'en  le  tranfportant  à  Bayeux  pour  f inhumer' avec  fês  Prédecek 
leurs,  on  ne  îcnlevât  en  chemin.  II  fift  fbn  Teftamcnt,&  après  avoir 
reçu  les  Sacrcmens  des  mourans ,  il  rendit  fon  ame  à  fon  Créateur 
le  3.  Septembre  de  fan  1 360. 

Un  ancien  régime  de  ÎEglife  Cathédrale  de  Bayeux,  fait  foy 

Nn  2 


Digitized  by  Google 


284  Histoire  du  Dioce'se. 

xi  v.  Suc.  q-ie  fon  corp5  rcfta  dans  la  Chapelle  du  Château  fans  inhumer 
frfpace  de  fbixantc  &  dix  ans ,  à.  caufe  des  Cenfîircs  qu'il  avoic 
encourues  de  la  part  du  Pape ,  pour  n'avoir  pas  payé  à  la  Cham- 
bre Apoftoliquc ,  la  taxe  qu'il  lui  devoir  pour  la  vacance  du  Siè- 
ge Epifcopal  de  Baycux.  C'eftce  que  nous  appelions  maintenant 
Anaattes.  Zanon  de  Caftillon,  qui  fût  un  de  (es  SuccefTeurs,  touché 
de  compafïion  &  de  charité  du  pitoyable  état  où  fê  trouvoit  le 
corps  de  ce  Prélat,  paya  (a  taxe  &. obtint  de  Sa  Sainteté,  qu'on 
lui  renaît  les  devoirs  de  la  fèpulture.  Cet  Evéquc  le  fift  inhumer 
aufli  à  Tes  dépens ,  &  le  fïft  mettre  dans  la  nef  de  fEglifê,  au  pied 
du  pilier  ou  eft  î Image  de  Sainte  Cécile  ,  proche  la  porte  qui 
conduit  au  Doyenné.  Cette  trifte  cérémonie  fè  fift  fan  1 440. 
Depuis  le  jour  de  fbn  décez ,  les  Chanoines  lui  fêfoient  tous  les  ans 
un  Service.  Et  les  Exécuteurs  de  fbn  Teftamcnt  lui  fondèrent 
Gti.chrift,  un  Obit  dans  cette  Egale ,  fan  1467.  &  donnèrent  pour  cela 
to.ii.j40  la  fbmme  de  deux  cens  livres.  Son  Obit  fe  fait  tous  les  ans  le 
3.  Septembre.  Ses  armes  étoient  au  champ  d'argent  à  trois 
Lyons  de  fable. 
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XIV.  Suc, 


LOUIS  TEZARD 

T.  DU  NOM 


A 


LL  EVEQUE. 


CHAPITRE  LVIII, 

T     Ouïs  Tezard  I.  du  nom  LI.  Evêoue  de  Bayeux,  &  G  lchrm 
I    j  que  Claude  Robert  dans  fa  G  allia  Chriftiana,  nomme  lo*t.  &>!* 
mal  à  propos  Tcftard  ,  tiroit  fon  origine  dune  illumc  Famille  m* 
d'Angleterre  félon  qu'en  font  foy  pluueurs  anciens  monumens , 
&  prît  naifïànce  dans  le  Diocéfè  de  Bayeux.  Il  ne  faut  pas  con- 

.  fondre  la  Maifon  de  Tezard  avec  celle  de  Tcftard ,  car  fHiftoire  Menait, 
des  Monaftércs  d'Angleterre  &  celle  de  la  Maifon  de  Harcourr,  Angt.  «m. 
font  voir  que  ce  font  deux  Maifons  différentes.  On  compte  par-  foT.'x"' 
my  les  Bienfaiteurs  du  Prieuré  de  S.  Vigor  dés  fan  r  140.  un  Hift  h»»c. 
Robert  Tezard  avec  Hugues  fon  fils.  Nous  voyons  en  1 27 3.  un  t0>' fl  s'' 
Guillaume  Tezard  qui  prend  le  nom  dEques ,  qui  ne  fc  don- 
noiten  ce  tems  là  qu'actes  Perfonncs  de  confideration ,  &  depuis 
un  Robert  Tezard,  qui  fc  qualifie  de  Ailles  ,  ce  qui  fait  connoî- 
tre  que  c'étoit  un  Officier  de  guerre.  Hugues  Tezard  Seigneur  des 
Efforts  fut  Pcre  de  Hugues  II.  [qui  eut  un  Fils  nommé  Guil- 
laume ,  dont  fortit  un  autre  Guillaume  Pcre  de  Robin. 

Robin  Tezard  Seigneur  des  Efforts  époufâ  Robinc  ou  Nicole 
de  Villars ,  qui  le  fift  Pcre  de  Pierre  &  de  Louis  Tezard.  De  Pier- 
re Tezard  font  defeendus  les  derniers  Barons  de  Tourncbut  :  car 

-  nous  voyons  qu'en  1  5  40.  un  René  Tezard  fe  nommoit  Seigneur 
des  Eflàrts  &  Baron  de  Tournebut. 
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xiy.  tue.     Loiiis  Tezard  qui  fût  depuis  Evêque  de  Baycux ,  prît  naifiàn- 
cc  dans  le  Château  des  Efforts  à  quatre  licufrdc  Bayeux.  Pier- 
Lmh  i.  d*  re  de  Vilaines  alors  Evêque  de  Baycux  &  Ton  PrédecefTcur ,  le 
nom.        prît  en  afre&ion ,  &  voyant  qu'il  fc  portoit  à  la  pieté ,  il  lui  don- 
na en  1 5  j  3.  la  Prébende  de  Mathieu.  Mais  fon  mérite  fêle  va 
Rcgïft.     bientôt  à  de  plus  grands  honneurs.  Car  Humbert  de  Vienne  , 
Cap.Biicc.  ^  non      jean  ^  cornme  veulent  quelques  Auteurs  ,  puifquil 
écoit  déjà  mort,  Humbert  de  Vienne,  dis  je ,  Archevêque,  ou  Ad- 
miniftratcur  de  l'Archevêché  de  Rhcims  fenleva  de  fEglife  de 
Li"1  E°c'cî*  Bayeux  Pour  cn  ^"rc  *"on  Grand-Vicaire,  fon  Officiai  &  ton  Ar- 
Kbc'm.  "  '  chidiacre.  Humbert  n'eut  pas  la  confolation  de  profiter  des  lu- 
mières &  des  talens  de  cet  illuftre  Eccleûaftiquc  ,  étant  mort 
peu  de  tems  après  qu'itteut  comblé  de  tousses  bienfaits.-  Jean 
de  Craon  Succcficur  de  Humbert  qui  étoit  bien  aife  de  trou- 
ver une  Perfbnne  aulfi  habile  dans  fon  Eglifê,  &  qui  connoifloit  dé- 
jà parfaitement  (on  Diocéfè,  ne  manqua  pas  de  lui  conferver  le 
rang  qu'il  tenoit  auprès  dè  fon  Prédecetfeur,  &  de  le  combler  de 
nouvelles  grâces.  Mais  la  joye  qu'il  avoit  conçuë  de  poueder 
dans  fon  Eglife  un  fi  grand  trefor  ,  fut  de  peu  de  durée ,  car 
Pierre  de  Vilaines  étant  mort  en  fon  Château  de  Neiiilly  îan 
1350.  le  Chapitre  de  Bayeux  élût  au  contentement  de  tous 
les  gens  de  bien  Loiiis  Tezard  qu'il  avoit  vû  remplir  autrefois 
Gai.Chûftj  avcc  honneur  une  des  places  de  leur  Eglife.  Après  avoir  reçû, 
H».*'  °  ^cs  Bulles  de  Rome  du  Pape  Innocent  VI.  il  prît  poiïèffion  de 
fon  Evêché  par  Procureur  la  veille  de  Noël ,  de  îan  1 360.  & 
cnPerfonne  le  aÔ.  Mars  enfùivant,  qui  tomboit  le  jour  de  Pâ- 
Hîft  H«.  S11"'  ^ctte  cérémonie  fût  très  fblemnclle,  &  tout  le  monde  y 
cuî  to.     donna  des  marques  de  fa  joye.  L'Abbé  d'Aulney,  celui  deLon- 
hi.'si*    gues  &  plufieurs  autres  Perfonnes  de  diftin&ion  ,  s'étant  fait  un 
plaifir  d'honorer  cette  cérémonie  de  leur  prefênce. 

Le  Roy  n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  notre  Evêque  qu'en  a- 
voient  fès  Diocélains.  Il  affilia  aux  Etats  Généraux  que  ce  Mo* 
narque  fift  tenir  à  Tours  le  2  j. Novembre  de  Ian  1 3  66 .  &  prît  Scan* 
ce  au  Parlement  de  Paris,  avec  plufieurs  autres  Prélats,  où  le  mê- 
me Roy  fc  trouva  le  1 9.  May  de  fan  1  $69. 

Le  Receveur  du  Domaine  s'étant  fàif!  du  Patronnage  du  Prieu- 
ré de  S.  Nicolas  de  la  Chênée  prés  Bayeux  ,  notre  Evêque  y  fift 
fes  oppofitions,  &  reclama  le  àdroit  de  nommer  à  ce  Benence  » 
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comme  une  chofè  qui  lui  appartcnoit.  L'affaire  fût  plaidéc  aux  xiv.Siec. 
plaids  tenus  à  Bayeux  le  17.  Septembre  de  fan  1353.  Etaprés 
que  les  témoins  eurent  fàit  leur  depofition  ,  par  un  Jugement  Jji"  *'d* 
contradictoire ,  le  Receveur  du  Domaine  perdit  fà  cauie ,  &  f  E- 
vêque  de  Bayeux  fut  maintenu  en  Doflèflïon  du  Prieuré  de  S.  Ni- 
colas de  la  Chênéc ,  comme  ayant  été  fondé  par  fes  Prédcccfïcurs.  . 
On  en  garde  encore  le  titre  original  dans  le  trefor  des  Chartres  eIï^c  bLô 
deîEvêché. 

Il  s'éleva  aufïî  un  autre  diffèrent  entre  lui,  &  Guillaume  de  Ti* 
bouville  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caèn  &  fes  Moines ,  qui  fin  ter- 
miné à  famiable  par  leurs  Arbitres ,  qui  étoient  Richard  Quenel , 
Robert  Danis,  &  Jean  Baudri,  Chanoines  de  Bayeux,  le  1.  jour  de  J^Uf  Câ?* 
Mars  de  fan  1368.  Par  le  Jugement  qui  fut  donné  ,  ils  maintin-  UQ€* 
rent  îEvêque  dans  la  puiflance  de  faire  la  vifïte  de  leur  Maifon, 
&  de  leur  Eglifè  a  &  obligèrent  t Abbé  d'aflGftcr  tous  les  ans  au 
Synode. 

Ce  Prélat  fonda  auflî  une  Chapelle  dans  fi  Mahon  Paternelle 
des  Euarts  ,  fous  finvocation  de  S.  Louis ,  à  caufèdc  la  diftance ,  in  Regift. 
&  du  mauvais  chemin  qu'il  y  avoit  de  cette  maifon  à  f Eglifè  Par-  *y«>«i.Cict 
roiûtale  de  la  Baloque.  Cette  Fondation  étoit  faite  pour  y  dire  une 
bafïè  Meflèles  Dimanches  &  les  Fêtes,  ce  qui  fût  exécuté;  &  on 
y  célébra  toûjourts  depuis  la  Mcflc ,  jufqu'au  ravage  des  Calvi- 
niftes  qui  en  ï année  1  y 62.  en  abbatirent  f  Autel,  &  profanèrent 
ce  Saint  Lieu  par  leurs  fàcrileges  &  leurs  abominations  ordinai- 
res. Depuis  fuivant  un  Arreft  donné  contradidoirement  au  Con- 
(êil  privé  le  1 7.  Décembre  de  fan  1 679.  La  Fondation  a  été  ré- 
tablie par  Madame  de  flintgrave  qui  étoit  devenue  héritière  de 
cette  Terre. 

Par  une  Sentence  de  fannée  1  $69.  notre  Evéque  ajugea  àf  Ab-  j0  ta.prior 
baye  duPlcffis  Grimoult,  le  Patronnage  avec  lesDixmes  defE-  Neff. 
glifede  Campcaux,que  Philippes  Evêque  de  Bayeux  leur  avoit 
autrefois  donnée.  L'an  1  372.  il  confirma  f  union  qui  avoit  été  Hift.  Har 
feite ,  fuivant  une  Bulle  du  Pape  ,  de  f  Eglifè  de  Sainte  Marie  des  ^ 
Champs  ,  à  charge  qu'elle  payroit  quatre  livres  à  f  Archevêque  gift.  cap. 
de  Rouen ,  &  deux  livres  à  fon  Archidiacre.  La  même  année  Ba,°' 
il  permît  aux  Auguftinsqui  tenoient  leur  Chapitre  gênerai  dans 
!a  Maifon  de  leur  Ordre,  qu'ils  ont  à  Bayeux,  de  célébrer  fblen-  inàû.  Au- 
nellemcnt  la  Mcflc  dans  lcChceur  de  fon  Eglifè  Cathédrale  ;  lors  S"11* 
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xiv.Siic.  qu'ils  tinrent  leur  Chapitre  en  cette  Ville ,  &  le  Chapitre  leur 
donna  cent  fols  pour  aider  à  la  dépenic  qu'ils  étoient  obligés 
défaire. 

Nous  apprenons  par  une  Lettre  du  r  o.  d'Avril  de  fannéc  1574. 
fccllcc  de  cire  rouge  ,  qu'il  donna  à  fon  Chapitre  la  Djxme 
des  Saumons  &  des  Anguilles,  qui  fc  pechoient  alors  dans  la 
rivière  de  Vire  far  fâ  Terre  de  Ncùilly  ,  &  cette  Dixrnc  dévoie 
être  diftribuée  aux  Chanoines  &  Dignitcz  qui  aflîfteroient  au 
premier  Rcpons  de  Matines  du  premier  Dimanche  de  f  A  vent: 
mais  la  Mer  s  étant  retirée  confiderablemcnt  ,  &  la  pêche  des 
Saumons  étant  devenue  fort  rarci,  cette  donation  n'a  plus  de 
lieu  maintenant. 

Cette  même  année ,  c'eft  à  dire  le  16.  de  Mars  de  fan  '1374. 
M«tW  avant  Pâques  ,  qui  étoit  le  jour  où  fe  commençoit  autrefois  fan- 
HiiUbcm.  n£e  s  m0urut  Jean- de  Craon  Archevêque  de  Rheims.  Charles 
V.  Roy  de  France  ,  qui  ne  ceflbit  de  donner  à  notre  Prélat  des 
marques  de  fon  eftime  ,  &  qui  {honorait  de  fon  amitié ,  ayant 
appris  la  mort  de  cét  Archevêque, écrivit  une  Lettre  enfrançois 
au  Chapitre  de  Rheims,  dattéddu  2  3.  Mars,  par  laquelle  il  lui 
marque  ,  que  de  fon  propre  mouvement  il  a  nomme  îEvcque 
de  Baveux  ,  dont  il  connoiflbit  le  mérite  fingulicr ,  pour  fucce- 
der  à  Jean  de  Craon  dans  f  Archevêché  de  Rheims  i  il  leur  dit 
enfuite  qu'il  en  a  écrit  à  Rome ,  &  qu'il  l'a  recommandé  au  Pa- 
pe comme  un  digne  lu  jet-,  &  qui  mérite  bien  de  remplir  une  pla- 
ce auflî  honorable  que  feft  cet  illuftre  Siège  :  Qu'il  clpcre  qu'ils 
approuveront  un  aufli  bon  choix  que  celui  qu'il  avoit  fait  >&  que 
les  témoignages  qu'ils  en  doivent  donner,  c'eft  de  Ce  tranfporter 
au  plutôt  à  Bayeux,  &  d'y  envoyer  des  Députez ,  pour  liû  mar- 
quer la  joyc  qu'ils  ont  de  f honneur  qu'il  lui  a  fait.  C'eft  dequoy 
fEglifc  de  Rheims  s'aquita avec  beaucoup  deplaifir.  Ainfi  il  fût 
nommé  Archevêque  de  Rheims  fan  1374.  &  non  pas  fan  1373m 
comme  ont  dit  Mrs.  de  iâintc  Marthe  dans  fHiftôire  des  Eve- 
ques  de  Bayeux ,  puifque  le  Siège  Archiépifcopal  de  Rheims  n'é- 
toit  pas  encore  vacant.  Mais  ils  Ce  font  bien  apperçus  de  cette 
faute ,  parce  qu'elle  eft  corrigée  dans  fHiftôire  des  Archevêques 
de  Rheims ,  où  ils  mettent  fexaltation  de  notre  Evêquc  for  ce 
Siège,  en  1374.  au  mois  de  Mars  avant  Piques,  ce  qui  re- 
vient à  fan  1 37  j.  de  notre  manière  de  compter  maintenant  que 

tannée 
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îanncc  commence  dés  le  premier  jour  de  Janvier.  xiv.suc. 

Notre  Evcque  avoit  une  Sœur  Rcligicufê  dans  f  Abbaye  de 
Cordillon ,  Ordre  de  S.  Bcnoift ,  (ituée  dans  le  Diocéfc  de  Bayeux,  ^  '  d* 
qu'il  fîft  venir  à  Rheims ,  ou  elle  devint  bientôt  Abbeffc.  Mais 
ce  grand  Prélat  ne  jouit  pas  long-tems  de  (à  nouvelle  dignité,  Gii  chiift 
étant  mort  à  Rheims  le  12.  jour  d'Oâobre  fùivant.  Il  fut  in-        &  fo- 
humé  dans  le  Chœur  de  (on  Eglilè  Cathédrale  à  côte  de  îAu-  *'  0  '  +°* 
tel ,  s'étant  contenté  de  faire  graver  fur  fon  tombeau  ces  deux  pa- 
roles Ludovtcus  Epifcopus.  Ses  armes  étoient  au  champ  d'or, 
à  la  fàce  de  Synople,avcc  deux  étoiles.  Mrs.  de  Sainte-Marthe 
di&nc  qu'il  portoit  d'or  à  une  race  d  azur. 


MILES 

DE  DORMÂNS 

LU-  EVEQUE 


CHAPITRE  LIX, 


M Iles  de  Do  r  m  ans  étoit  d'une  Famille  illuflre  dans 
la  Robe  ,  oui  tiroir  fon  nom  du  bourg  de  Dormons  fïtué  Tc!îî! 
en  Champagne  fur  la  rivière  de  Marne,  entre  Epinay  &Chàteau-  c<i.  '  c»i* 
Thierry.  Jean  de  Dormans  qui  cft  le  premier  de  cette  Mailbn  dont  k  FeroD» 
ÎHiftoire  parle  avec  éloge,  étoit  Procureur  au  Parlement  de  Paris,  ^îfc  c°J!i. 
il  vivoit  en  1347.  &  il  eut  entr  autres  enfans  Jean  de  Doimans ,  Oiift.  io 
qui  s'éleva  par  fon  mérite,  &  par  fa  feience  aux  premières  EH-  */nc0hnicp,to 
gnitez  de  la  Robe  &  de  ïEglife.  11  fut  en  premier  lieu  Avocat  »"oî',4o,' 
au  Parlement  de  Paris ,  ou  il  s'acquit  une  fi  grande  réputation, 
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xrv.Suc.  que  Charles  de  France  Dauphin  de  Viennois  ,  &  Doc  de  Nor- 
mandic ,  f ayant  voulu  avoir  auprès  de  fa.  Perfonne ,  îhonora  de 
fà  bienveillance  ,  &  le  fift  Chancelier  de  Normandie.  Quelque 
tems  après  il  lui  procura  fEvéché  de  Bcauvais ,  &  depuis  étant 
Roy  fous  le  nom  de  Charles  V.  il  le  fift  Chancelier  de  France, 
Le  Pape  Urbain  V.  pcrfiiadé  du  mérite  de  Jean  de  Dormans, 
le  fift  Cardinal  au  mois  de  Septembre  de  fan  ifâS»  Quelque 
tems  après ,  il  fc  démît  de  î Office  de  Chancelier ,  que  le  Roy  donna 
à  Guillaume  de  Dormans  Frère  de  ce  Cardinal.  Le  Pape  Grc* 
G«i.cbtift.  goirc  XI.  le  nomma  Légat  pour  travailler  à  la  paix  entre  le  Roy 
Tcibo  &Br  Charles  V.  &  le  Roy  d'Angleterre.  Ceft  jlui  qui  fonda  à  Paris 
And*        fan  1370.  le  Collège  de  Dormans,  dit  de  S.  Jean  de  Beauvais. 
bcUotîc-    Il  mourut  le  7.  Novembre  de  fan  137 3.  fon  corps  fut  enterré 
MeUenf.    dans  {Eglife  des  Chartreux  de  Paris  ,  où  fon  voit  devant  le  grand 
Autel  fa  Statue  de  cuivre,  habillée  pomificaJement  &  posie  fujr 
un  tombeau  de  marbre  noir. 

Guillaume  de  Dormans  Frère  du  Cardinal  ,  fut  premièrement 
Avocat  General  au  Parlement  de  Paris,  &  puis  Chancelier  de 
France  en  1 371.  Il  mourut  le  11.  Juillet  de  fan  1373. 
enterré  dans  le  Chœur  de  ,fEglife  des  Chartreux  de  Paris.  Il 
avoit  époufô  Jeanne  Baube  Dame  de  Sillyi&  en  eut  plu/leurs 
Enfans  dont  parlent  plufieurs  Auteurs.  Le  plus  conlîdc*» 
rable  de  tous  ,  &  qui  ne  dégénéra  point  du  fâng  dctantd'Hom* 
mes  illuftres,  rut  Miles  de  Dormans,  qui  devint  Evêquc  de  Ba<* 
yeux,  &  fut  encore  élevé  à  d'autres  eminentes  Dignitez.  Son 
mérite  lui  flft  avoir  d'abord  la  Charge  de  Préfidcnt  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris  »  mais  ayant  choiii  le  party  de  fEgli- 
fe  comme  le  meilleur,  il  devint  en  1 371.  kEveque  d'Angers 
après  la  mort  de  îEvêque  Turpin  :  Deux  ans  après  il  fûtélû 
Evéque  de  Bayone,  &  a  peine  avoit  il  pris  oofleflion  de  cét  Evc- 
S'ft  Sri»!  ché, qu'il  pafia  à  celui  de  Bayeux.  Il  n'y  fut  gueres  plus-  long- 
eai, chiift,  tems;  car  dés  le  6.  Avril  de  fan  1375.  il  prît  poflèfllon  deïEgli- 
'îfcoi'Bci"  ^  ^e  ^cauva^>  qu'on  lui  donna.  Il  fut  élu  en  1  380.  Chan- 
io*ac.  celier  de  France  dont  il  fe  démît  f année  fùivante,  &il  mourut  erv 
1387.  fon  corps  fat  enterré  dans  la  Chapelle  du  Collège  de 
Bcauvais,  où  fon  voit  fon  tombeau,  avec  celui  de  fon  Frère,  au  tour 
desquels  ces  paroles  font  écrites,  Hic  jacentDomim  M ib  de  Dor- 
mons Epifcoptts  quondam  Andegavenjis ,  pofi  B4ioccnfi$  >&*  de» 
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fnum  BtlvacenpssCanceUarius  Francia,  qui obiiti  j.Auçuftt  an-  Jti v.  $>«c 
no  1 3%j,£t  Guïllelmus  de  Dormons  ejus  Germanus,  Epifco-  uit  4 
pus  Scttonmjis  >  DoEtores  Legum  ,  Nepotes  Ioannis  Caré-  z„mx*i. 
.   ndîis  de  Donnons 3&*  Fifo  nobiUs  viri  Domini  Guillelmi  de  Dor- 
mons frotrum  £7*  Francue  Cancellariorum,  hujus  CoUegii 
Fundatorum. 

Il  portoit  dans  (es  annesécartclé  au  i.&  4.  de  Dormans  qui 
étoit  d'azur  à  trois  tètes  de  Léopard  d'or  lampafïees  deGueullcs, 
&au  a.&  3.  d'or  à  une  croix  cantonnée  de  quatre .  clefs  de 
Guculles» 

«•<  H»  *C  S*-*«  «K  M*  *K  5>     S»      !>*•  -K  M*  <*€  5o»«»«  S»     S*  S*> 

NICOLAS 

D  U  B  OSC  Q_ 

LUI  EVEQUE. 


CHAPITRE  LX. 

> 

TVTÏcôlas  bu  Boscq^LIII.  Evêque de  Bayeux fè procu- 
l^t  ra  cette  éminente  Dignité  par  les  grandes  qualitez;  il 
étoit  natif  de  Rouen  ,  comme  on  le  juftifïe  par  une  inferi- 
ption  de  fan  1408.  gravée  lur  une  pierre  qui  eft  dans  un  ancien 
mur  du  Palais  Epifcopal  à  Caën  ,  où  font  Ces  armes  avec  ces  pa- 
roles au  bas  Ntcoîaus  de  Bofcfuo  3  ortus  de  Rotbomago.  Avant 
aue  d'être  élevé  far  le  chandelier  de  f  Eglife  en  qualité  d'Evêquc 
de  Bayeux  il  avoit  rempli  avec  beaucoup  de  réputation  pluficurs  l*  fh*t. 
Chargcsqu'il  poflèda  dans  fa  Ville  &  ailleurs,  puifqu'il  avoit  été  labCuoîS 
Eaillif  de  Rouen  i  Profcflèur  en  îun  &  tautre  Droit  i  Confcil-  tp». 
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xiv. Sue.  1er  du  Roy,  Prefident  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  & 
Garde  des  Chartres,  quoy  qu'il  ne  foie  point  fait  mention 
£.  de  cette  dernière  qualité  fur  fon  tombeau ,  qui  cft  dans  le  Chceur 
de  îEglife  Cathédrale.  On  compte  au  nombre  de  fes  parens  un 
Simon  du  Bofcq  qui  étoit  Abbe  de  Cerify  ,  &  un  Mathieu  du 
Bofcq  Treforier  de  fEglifè  Cathédrale  de  Baycux.  Pour  lui  il 
étoit  Chanoine  de  Rouen,  lors  qu'il  fut  nommé  pour  fûcceder  à 
Miles  de  Dormans  dans  ÎEvêché  de  Bayeux  tan  1 575.  Il  prêta 
le  ferment  enPerfbnnc  le  14.  May  de  îan  1376.  fùivant  la  cou*, 
tume  à  fEglife  Cathédrale  de  Roiien ,  comme  étant  la  Métropo- 
le de  la  Province.  Il  fut  facré  dans  fon  Eglifè  de  Baveux ,  en 
prcfcncc  de  Sylvcftre  Evéque  de  Coûtances  ,  &  de  plufieurs  au- 
tres Prélats ,  &  fift  les  fonctions  Epifèopales  folennellement  le 
17.  Septembre  de  îan  1 377.  après  y  avoir  prêté  le  ferment  de 
la  manière  que  fês  Pi  édecefleurs  en  avoiént  ufe.  Il  donna  à  fon 
entrée  une  Image  de  la  Sainte  Vierge  de  vermeil  doré ,  qu'il  po- 
(a  for  fon  Autel. 

L'an  1378.  notre  Prélat  fc  trouva  à, une  fameufe  Afïcmbléc, 
qui  fe  tint  au  Parlement  de  Paris.  Le  Chancelier  y  prefidoitau 
nom  du  Roy ,  &  on  y  avoit  encore  mandé  quelques  autres  Prê- 
tât ^faf*  ^ats  ^u*y  affûtèrent';  il  s'agiffoit  d'y  juger  une  affaire  qui  penfâ 
&  to.'  caufer  la  mort  du  Roy  Charles  ,  par  la  perfidie  du  Roy  de  Na- 
5  foi.  f  1 }.  varrc 5  qUi  avoit  déjà  fait  tant  d'autres  maux  à  la  France.  Ce  Prince 
ie'Viaacè.  ^ns  h°nncur  &  &ns  confeience,  ayant  appris  que  fon  fils  Charles 
avoit  une  grande  pafïion  de  voir  le  Roy  de  France  fon  Oncle , 
fe  fervit  de  cette  occafion  pour  tramer  quelque  dcflcin  fonefte  à 
la  France,  &  même  pour  empoifonner  le  Roy.  II  avoit  mis  pour 
cela  auprès  du  jeune  Prince  ,  deux  des  plus  habiles  &  des  plus  * 
médians  hommes  qu'il  eût ,  fçavoir  la  Rue  fon  Giambellan  s 
&  du  Tertre  fon  Secrétaire.   Son  dcflcin  ayant  été  éventé  ,  le 
Roy  fift  arrêter  fon  Fils  avec  les  Officiers  qui  favoient  fuivi ,  & 
mettre  en  Juftice  la  Rue  &  du  Tertre.  Ce  fut  dans  cette  célè- 
bre Aflcmblée  que  ces  deux  feelerats  parurent ,  &  ayant  avoué 
publiquement  leur  crime,  ils  furent  condamnez  à  perdre  la  tête, 
ce  qui  fi.it  exécuté.  On  dit  même  que  ces  deux  malheureux  en 
allant  au  fupplicc  ,  confinèrent  devant  tout  le  monde  que  leur 
dcflcin  étoit  d'empoifohner  le  Roy. 
Notre  Prélat  s'étudia  particulièrement  à  s'acquiter  des  devoirs 
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de  fon  Miniftere,  &  à  combler  de.  biens  fon  Eglife,  qu'il  enri-  xiv.?iec. 
chit  en  divers  tems  de  piulieurs  dons  confidcrablcs.    Il  lui  fift 
prefent  d'une  Croix  de  vermeil  qui  pefoit  huit  marcs ,  avec  plu-  N£Ï"  '* 
fleurs  ornemens ,  &  de  précieulès  Reliques  ,  comme  on  le  peut 
voir  dans  {Inventaire  qui  en  fut  drciïé  avant  que  les  Hérétiques  Ç*rt*  Eccl* 
les  euflènt  pillées  en  i  562.    Il  lui  donna  des  terres  avec  plu  1  nient,  an. 
ficurs  rentes,  &  la  Dixme  de  S.  Aignan  Malherbe,  à  condition 1  ?•  &c. 
qu  on  diroit  tous  les  jours  deux  Méfies  pour  le  repos  de  fon  ame, 
&que  le  Prêtre  en  allant  à f Autel,  reciteroiten  paflànt  devant  £att«  ïccI* 
fon  tombeau,  le  de  profonds  avec  foraifon.  • 

Le  21.  May  de  fan  1382.  par  une  tranfâcTion  faite  avec  fon 
Chapitre, il  arrêta  un  procez  preft  à  fe  commencer,  touchant 
la  Dixme  des  Saumons  &  des  Anguilles  que  {on  prenoit  à  Neuil- 
ly  ,  &  que  fon  Prcdeceflèur  leur  avoit  accordée.  Pendant  fon 
Epifcopat  il  réunit  pluueurs  terres  à  Tes  fiefs  i  &  le  dernier  jour 
de  Janvier  de  fan  i^po.  Pierre  de  Farcy  lui  rendit  hommage 
pour  la  terre  &  le  fief  de  Montmartin. 

Piulieurs  actions  célèbres  aufquellcs  notre  Evêquc  eut  part, 
font  voir  qu'on  le  regardoit  comme  un  des  plus  illuftres  Prélats 
de  France ,  &  comme  un  des  plus  capables  de  venir  à  bout  des 
affaires  les  plus  difficiles.  Apres  la  mort  de  Charles  V.  dit  le 
Sage ,  qui  mourut  au  Château  de  Beauté  qui  eft  un  peu  au  delà 
du  bois  de  Vincennes,  le  16.  de  Septembre  de  fan  1380.  La 
jaloufie  du  Gouvernement  partagea  les  Oncles  du  jeune  Roy 
Charles  VI.  Le  Duc  d'Anjou  s  étant  faifi  de  la  Régence,  difpo- 
foit  des  Charges,  &  changeoit  les  Officiers  à  fa  fantaifie  Les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bourbon  ne  le  pouvoient  fôuffrir, 
&  vouloient  que  le  Royfût/àcré.  Il  foûtenoit  au  contraire  qu'il  HW.Harc. 
ne  le  devoit  être  qu'à  quatorze  ans  ,  fuivant  la  Déclaration  du  10.4if.j89. 
feu  Roy.  Pour  terminer  ce  dificrent  il  fut  tenu  une  aflèmblée 
de  Notables ,  où  entre  les  Evêqpcs  qui  s'y  trouvèrent ,  on  y 
comptoit  norre  illuftre  Prélat.  La  chofe  y  fut  agitée  avec  beau- 
coup de  chaleur ,  &  enfin  par  les  Arbitres  qui  furent  choifis  de 
part  &  d'autre  ,  on  arrêta  que  le  Roy  foroit  Sacré  au  plutôt. 
Dés  le  vivant  même  de  Charles  V.  il  avoit  accompagné  ce  Prince 
lors  qu'au  mois  de  Janvier  de  fan  1377.  "*  ^tolt  a^  recevoir 
îEmpereur  Charles  IV.  qui  avec  fon  fils  Venceflas,  étoit  venu 
en  France  pour  tacher  de  taire  la  Paix  entre  lui  &  le  Roy  d'Am 
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xi  y.  suc  glctcrre.  Ce  Roy  en  reconnoHfancc  des  fèrvices  que  notre  Evé- 

que  lui  avoit  rendus  en  plufieurs  occafions,  &  principalement  à 
VuCBtfti,  £>•  Orner-,  où  il  avoit  été  député  pour  traitter  la  Paix  avec  les  An- 

glois,  lui  donna  une  penfion  de  dix  livres  tous  les  ans ,  qui  écoient 
fp?rgCiD»  deucs  à  fon  Domaine ,  à  caufe  de  quelques  terres  que  pofledoient 
Hcrou».  ex  les  nommez  Pctin  &  Richard. 

Tw'ïaiV     Charles  VI.  furnommé  le  Bienaimé  XLVIII.  Roy  de  France 
jîfû.  ° étant  parvenu  à  la  Couronne  ,  fe  fervit  avantageufement  de  la 
prudence  &  de  ftiahileté,  de  notre  Evcque  i  &  en  1581.  on  Ren- 
voya à  Boulogne  avec  îArchevcquc  de  Roiien ,  MeflSre  Arnaut 
de  Çorbie  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  &  le  Comte  de 
Braine ,  pour  y  traiter  au  nom  du  Roy ,  une  Trêve  ou  Suipen* 
fion  d'armes  avec  îAnglois;  mais  les  affaires  étoient  fi  mêlées,  & 
Jcs  eiprits  fi  aigris  des  deux  cotez,  qu'on  n'y  pût  conclure  qu'une 
Tiévc  d'un  an.  Il  fut  encore  envoyé  à  Ardres  fan  1389.  poux 
Ga,Cbtift  Je  même  fujct,QÙton  fift  une  Trêve  de  trois  ans  avec  iAnglois. 
to.*  f.J74.  Le  Roy  content  des  Nêgotiations  de  notre  Evêque,  lui  accorda 
xette  féconde  fois  une  penfion  de  mille  pièces  d'or  de  ce  tcms-là 
lan  i388.auflî-bien  qu'à  Philippes  des  MouUns  Evêque  d'Evreux. 
Da  Tiiiet.  Nicolas  du  Bofcq  fc  trouva  encore  à  ï Aflèmblée  qui  fe  tint  à  Pa- 
mcm.f.  58  ris  au  mois  de  Novembre  de  fan  1392.  des  Notables  &  des  plus 
grands  Seigneurs  du  Royaume.  Il  figna  auffi  en  1390.  au  Traité 
par  lequel  Germes  fc  foùmettoit  au  Roy  Charles  VI. 
Gai.cKtift.    -La  même  année  il  affifta  avec  plufieurs  autres  Prélats  Zc  le* 
to.»'.f.î4o.  Grands  du  Royaume  ,  à  la  tranflation  qui  fe  fift  des  Reliques 
du  Chef  de  S.  Louis  Roy  de  .France,  qui  rut  tranfporté  de 
S.  Denis  it  la  Sainte  Chapelle  de  Paris ,  que  ce  Monarque  avoit 
Gonc  <5e«  ^on^^c'  ^  ^  trouva  aufli  en  1394.  à  fAtfemblée  que  le  Roy 
La°bb*to.n!  Charles  VI.  fift  faire  des  Prélats  de  fon  Royaume  ,  for  les  remon* 
r  x.f.  %pu  trances  de  îUniverfité  de  Paris  contre  Pierre  de  Lune  qui  ve- 
noit  d'être  élû  Antipape  fous  le  nom  de  Bcnoift  XIL  afin  de  to« 
bliger  à  céder  les  droits  qu'il  prétendait  avoir  aa  Pontificat.  Et 
Gâi.chtift.  dans  la  même  année  il  figna  à  Angers  à  un  atfc  de  donation  da 
to.t  f  J4o.  ag.  Septembre, que  Guillaume  <5>mte  de  Bcllefbreft  faifoiten 
faveur  de  Jean  le  Maingre  Chevalier  de  Boucicaut. 

Le  Roy  ayant  permis  par  ià  Déclaration  du  a  o.  Novembre  de 
fan  139J.  rapportée  dans  le  livre  des  Fondations  d'Angleterre, 
To.uM*.  &xcgiftrée  à  la  Chambre  des  C^mptes>ayantpennis,dis-je,aux 
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Religieux  de  îAbbaye  d'Aumale  Diocéfè  de  Rouen  ,  d'acheter  xiv.suc. 
en  France  quelejuès  terres  des  deniers  qu'ils  avoient  reçus  de  la 
vente  faite  du  tien  qu'ils  pofledoient  en  Angleterre  ;  Nicolas  n/mUi  d» 
du  BofcqEvêquede  Baycux  fouferivit  à  cene  Déclaration  après  *Af- 
le  Duc  de  Bourgogne  comme  un  des  Prélats  de  France  le  plus 
conlîderable  par  fon  Siège  &  par  fon  mérite. 

En  ce  tems  là ,  les  Abbcz  &  les  Moines  étans  fournis  à  la  Ju«  Régi.  c«p. 
rifdi&ion  des  Evêques  ,  Robert  de  Chambres  Abbé  de  S.Etien-  fai£-  ,n' 
ne  de  Caên  ,  &  Simon  du  Bofcq  Abbé  de  Ccrify  rirent  le  fer-  * 
ment  dbbeilïàncc  entre  (es  mains  fan  390.  Voila  ce  que  nous 
avons  pû  recueillir  des  plus  mémorables  actions  que  fift  notre 
illuftre  Prélat  pendant  qu'il  fut  aflîs  fur  le  Siège  Epifcojjal  de  Baycux. 
Lorsqu'il  fèntit  que  fon  corps  s'afbibliflbit  &  qu'il  etoit  preftd'al-  Matc.Bû. 
1er  rendre  compte  à  Dieu  detadminiÛration  de  fa  Charge ,  il  tâ- 
cha de  s'y  préparer  en  bon  Chrétien  &  fift  fon  Tefbmcnt.  Il  *xc  * e|'ar* 
nomma  pour  en  être  les  Exécuteurs  trois  de  fes  neveux ,  (çavoir  in  cam. 
Mathieu  du  Bofcq  Treforier  de  f Eglifè  de  Bayeux  ,  Gcrondin  du  CoJJlipâtQ 
Bofcq,  &  Simon  du  Bofcq  Abbé  de  Cerify.  Ils  fondèrent  deux  d-Hcioûr.' 
Obits  pour  lui ,  ïun  le  1 9.  Septembre  qui  cft  le  jour  de  fa  mort , 
étant  decedé  à  Paris  en  1408.  îautre  le  6.  May,  qui  cft  le  jour 
que  fon  corps  fût  tranfporté  à  Bayeux  en  141 2.  Il  fût  inhumé 
dans  le  Chœur  de  îEglifc  de  Bayeux  fous  l'arcade  qui  cft  vis  à 
vis  la  Chapelle  de  S.  Vincent ,  prés  le  Reveftiaire.  On  avoir 
mis  fur  fa  fepulture  une  table  de  marbre  noir  fur  laquelle  font  gra- 
vées ces  paroles.Çy  gfl feu  MeRire  Nicolas  du  Bofq  nay  de  Thnien 
EvÙue  de  Céans ,  Confeilicrdu  Roy  notre  Sire,  &  Prêfident 
en  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  trêpajia  a  Parts  le  19.  de 
Septembre  1408.  priez.  Dieu  pour  fon  Ame.  Ainfi  on  ne  doit 
ajoûter  aucune  foy  à  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  Bibliothèque  de 
Rouen  ,  fçavoir  que  Nicolas  du  Bofcq  Evéqucde  Bayeux  eft 
inhumé  dans  ÎEglifc  de  S.  Vincent  de  Rouen.    Les  Calviniftcs 
brifèrent  fon  Tombeau  en  i  562.  mais  ils  ne  touchèrent  point  à 
fon  corps  :car  lors  qu'en  1684.  on  pava  le  Chœur  de  îEglifè 
Cathédrale,  en  beau  pavé  blanc  &  noir  ,  comme  fon  Tombeau 
étoit  un  peu  élevé  de  terre  ,il  fallut  le  détruire  afin  d  applanir  la 
place ,  &  en  même  tems  on  recula  un  peu  fon  corps ,  qu'on 
trouva  enveloppé  d'une  peau  de  Cerf,  &  enfuitc  on  remît  de£ 
fus  la  pierre  de  marbre  noir.  Ses  armes  y  font  gravées ,  aufli- 
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xiv. suc  bien  que  contre  une  ancienne  muraille  du  Palais  Epifcopal  de 
Caën,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Il  portoit  de  Gueulle,  à  une 
Bfa.     Croix  échiquetée  d'argent  &  de  fiblc  de  trois  traits,  cantonnée 
de  quatre  Lyons  d'or  lampafïèz  d  azur. 

J'oubliois  à  dire  qu'il  cft  rapporté  dans  le  Livre  noir  de  ÎEve- 
ché  au  feuillet  8 1 .  qu'il  a  figné  à  la  donation  de  îEglife  de  Sal- 
rielle,  qui  fut  faite  au  Collège  de  Maître  Çervais  établi  à  Paris, 
en  faveur  des  Bourfiers  qui  y  étudient. 


* 
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LES  DOYENS 

DE  L'EGLISE 

DE    B  A  YEUX 

ET  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DU  DIOCE'SE 
QUI  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SCIENCE 

DANS  LE  XIV.  SIECLE^ 

CHAPITRE  LXI. 

1.  fean  le  Meint  Xf.  Doyen*  défait  Cardinal.  %.  Raitnend  de  TareitXVI, 
Utytn,  À, fuit  Cardinal.  §.  tinté  Régir  X  Fil.  Doyen,  défait  Faft,  feue  la 
•om  do  Grégoire  XI.  4.  Fitrre  Flandrin  XVlll.  Doyen,  dtfuu  Cardinal.  5. 
^  Amodie  do  Stelutet  X/Xi  Doytn ,  &  défais  Cardinal.  6.  Raoul  de  Grçffarmj, 
Eviaue  d'Orléans.  7.  Robert  de  F  a  tel ,  Atbi  ée  Fejeantf.  S  /tan  de  fuflite. 
9. /r«a  de  Foititts,  Cardinal.  10.  Fitrre  de  Stlie  *  Cardinal,  n  ftan  Mê- 
la* dm  ,  Cardinal,  j».  Hugues  de  la  Faye.  ij.  Niieias  de  Btffe ,  Cardinal, 
*4.  Wtêlat  Alberto,  Cardinal,  ij.  Guillaume  d'Aigrtfeùille  *  Cardinal.  ié. 
fiatte  da  Chinât,  Cardinal,  17.  Raimtnd  de  Canttlat ,  Cardinal.  18 
W«  la  Tent,  Cardinal.  ta.  Girard  du  Fnj  »  Cardinal-  %o.  Fitrre  de  la  Montre, 
Cardinal.  »i.  •  Gervais  Chrétien .  %t.  Nicolas  Orêmt  f  tviauo  de  lifttu*.  *J. 
Xemard  Catiti.  *4.  Pirrr,  rfM  Mou ter,  Cardinal,  ij  Nitolat  le  vray ,  Ar- 
ahevifeida  Sent.  %i.  Laurent  de  Btllefaye.  xy.  Guillaume  Neellet  .Cardinal. 
al.  A«»  Jty#r,  19.  ^r«n  J«  Af«r«/>  Cardinal,  jo.  A  Neufthafiel  Car- 
dinal, ji.  Fitrre  Aimeric  Corfini ,  Cardinal,  j».  Gilte  de  Belltmtre,  Aithtvi- 
que  a"  Avignon,  i).  Robert  de  Brtthe ,  Abbi  do  Feftamf.  Guillaume Bour* 
got»  Abbi  de  Feftamf.  J5.  Guiliaumt  Cheu^uei.  Robert  do  la  Forte  lEvêana 
d'Avranthte, 

LE  premier  de  tous  les  Doyens  deîEgliiè  de  Bayeux,  qui 
ait  fleuri  dans  le  XIV.  Siècle ,  cft  Jean  le  Moine  ,  nommé  JvjJiV- 
autrement  des  Crançhcs  &  de  CrclTy.  Il  portoit  le  nom  de  Qt  0y  D^«, 
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Xiv.Suc  qui  cftun  Village  de  Picardie  dans  le  Tierachc,  proche  la  Fcrc, 
entre  Soifïbns  &  Laon ,  ou  de  Crefiy  qui  cfl  un  autre  Village  de  la 
HêJtxr.  même  Province  dans  le  Ponthicu,  entre  Abbevillc  &  Hedin ,  ce  que 
d»7«.    '  je  croirois  plus  volontiers  ,  'à  caufè  du  Collège  qu'il  a  fondé 
pour  les  Enfans  de  la  ville  d'Amiens ,  &  des  lieux  circonvoifins. 
cucon.  »o  \\  ctoit  de  îilltfftrc  Famille  des  le  Moine  de  Picardie  ,  lefquels 
. à  la  faveur  d'Alphonfc  I.  Roy  d'Aragon,  s'établirent  en  Italie, 
edir.i.Rotb!  où  ils  fè  firent  diftinguer  par  leur  mérite  &  leur  valeur  dans  les 
»*j°i-7»f.  Armes ,  ayant  eu  divers  commandemens  en  Sicile,  &  dans  le 
Gai.chrift.  Royaume  de  Naples.   Ce  qui  ne  convient  gueres  à  ce  que  di- 
».$.f  701.  fent  quelques  Auteurs,  que  Jean  le  Moine  étoit  fils  d'un Scrru* 
ricr ,  parce  qu'il  portoit  trois  clefs  dans  les  armes. 

Il  fift  fes  Etudes  à  Paris ,  &  s'appliqua^rincipalement  à  la  fcietW 
ce  du  Droit  Canon,  à  laquelle  il  étoit  fi  fort  attaché,  que  ceux 
qui  avoient  foin  de  fon  éducation ,  étoient  obligés  de  lui  faire 
une  cfpece  de  violence  pour  îôter  de  deflùs  fès  livres,  afin  de 
prendre  fès  repas,  ou  de  pafïèr  quelque  tems  à  la  récréation  & 
au  divertiflèment,  de  peur  que  là  trop  grande  application  n'alté- 
rât fa  (ânté,  &  ne  le  rendît  malade.  On  lui  donna  de  bonne- 
heure  un  Canonicat  dans  ï Eglifc  de  notre  Dame  de  Paris.  Mais 
fcfperance  qu'il  eut  de  monter  plus  haut  ,  le  porta  à  entre- 
prendre le  voyage  de  Rome,  où  il  fût  fort  bien  reçu  du  Pape 
Nicolas  IV.  qui  le  fift  Auditeur  de  Rote.  Bonifàce  VIII.  Ren- 
voya Légat  en  France,  pour  y  fignificr  au  Roy  Philippes  le  Bel, 
ÎIntcrdit  que  ce  Pape  mettoit  for  fon  Royaume.  Le  Moine  fb 
tira  d'un  pas  fi  difficile  avec  beaucoup  d'adrefTc ,  &  s'acquît  îcùi- 
nie  &  îamitié  des  Grands  &  des  Courtifàns  du  Prince. 

Le  Doyenné  de  f  Eglifê  de  Baycux  étant  venu  à  vaquer  en  1288. 
il  en  fut  pourvu,  mais  on  ne  fçait  comment.  Il  cft  fouvent  fait  men- 
tion de  lui  dans  les  Regiftrcs  du  Chapitre  de  cette  Eglifê  depuis 
cette  année  jufqu'en  1 192.  Il  fonda  des  deniers  qu'il  reçût  de  fa 
Dignité,  b  Chapelle  de  S.  Jean  dans  la  parroiflè  de  Than.  Il 
fonda  auffi  quatre  Obits,  fçavoir  deux  dans  f  Eglifc  Cathédrale, 
on  en  fait  encore  un  le  24.  jour  d'Aoufl ,  &  deux  dans  ÎEglifê 
Collégiale  du  S.  Sepulchrc  de  Cacn.  Il  donna  auffi  une  vitre 
3  b  Chapelle  de  S.  Pierre,  fituée  dans  la  Cathédrale  ,  où  font 
les  Fonds  Bapti  finaux ,  dans  bquellc  on  voit  au  milieu  f  Image, 
de  b  Sainte  Vierge  ,  S.  Pierre  à  fâ  droite,  &  lui  à  là  gauche 
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ayant  flir  fâ  tête  un  chapeau  rouge  avec  les  rubans  &  Icshoupcs 
attachées  au  bout, &  un  habit  bleu.  Et  autour  on  voit  écrit  en 
lettres  Gothiques  dorées  ces  paroles  par  abbreviation.  Ioannes 
titulo  Ss.  Marcellini  &*  Pétri  Cardtnalis  Diacontts,  Decanus. 
Il  rut  nommé  à  îEvcché  de  Poitiers ,  néanmoins  on  ne  le  compte 
pas  parmi  les  Evêques  de  cette  Ville ,  parce  qu'il  fut  choih  en 
meme-tems  pour  remplir  le  Siège  Epifcopal  de  Meaux  qu'il  ac- 
cepta. Il  fçût  ménager  avec  adreflè  les  interefts  de  fon  Prince,  & 
ceux  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  il  fut  allez  heureux  que  de  tra- 
vailler avec  fîiccez  ,  quoy  que  îentreprife  parût  fort  difficile  ,  & 
qu'on  fût  perfuadé ,  qu'il  ne  viendroic  jamais  à  bout  de  faire  la 
paix  entre  le  Souverain  Pontife  &  le  Roy  de  France.  Cette  re- 
conciliation lui  procura  un  Chapeau  rouge ,  qu'il  reçût  des  mains 
de  Boniface  VIII.  qui  ne  cefla  depuis  de  le  combler  de  biens  & 
d'honneurs.  Il  le  fui  Légat  d'Avignon ,  &  enlùite  Vice-Chance- 
lier de  îEglifè  Romaine.  Jean  le  Moine  fut  un  des  plus  grands 
©rnemens  de  f Eglife  de  France.  Il  en  deffendit  les  liDertez  avec 
beaucoup  de  zélé  &  de  courage,  &  donna  des  marques  delà  pro* 
fonde  érudition  dans  le  Droit  Canonique  dont  il  étoit  Docteur, 
$ar  la  glofe  qu'il  fift  fur  le  Sexte  des  Décretales ,  que  Rebuffe 
&  plufieurs  autres  illuflres  Canonises  appellent  par  honneur  la 
gloje  dorée.  On  le  loue  avec  juftice  de  fa  grande  aflîduité  à  îctu- 
de ,  &  de  la  grande  étendue  de  fon  génie.  Claude  Robert  Rap- 
pelle un  homme  de  bon  confcil -,  &  dit  que  Philippcs  le  Bel 
favoit  mis  au  nombre  de  (es  Confcillers. 

Il  donna  des  marques  de  (à  pieté  par  les  grandes  Fondations 
qu*a  fift ,  &  entre  autres  par  le  fameux  Collège  qu'il  fonda  à 
Paris  en  1502.  qu'on  nomme  encore  de  fon  nom ,  le  Collège  du 
Cardinal  le  Moine,  qui  d'un  côté  aboutit  fur  la  Seine,  joignant 
la  porte  S.  Bernard,  &  de  feutre  la  rue  S.  Victor  prés  la  porte 
du  même  nom  :  il  acheta  pour  cet  effet  îaricien  Domicile  des 
Frères  Hermitcs  de  ÎOrdre  de  S.  Auguftin.  Il  fift  cette  Fonda- 
tion à  fexemple  de  celle  du  Collège  de  Navarre,  &  le  Pape  Bo- 
nifàce  VIII.  auffi-bien  que  Philippes  le  Bel  Ce  firent  un  plaifir  de 
la  confirmer.  Depuis  il  fc  trouva  a  la  Création  de  Clément  V.  qui 
fut  faite  fan  1305:.  Il  mourut  à  Avignon  en  13 1 3.  &  félon  qu'il 
iavoit  fouhaitté  en  mourant,  (on  Corps  fut  porté  dans  ÎEglifè  de 
(on  Collège  à  Paris  où  il  eft  inhumé  avec  fon  frère  André  le  Moi- 
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xiv.  Suc.  ne  Evêquc  de  Noyon,  mort  en  131  j. 

(T>  Ai  m  on  d  de  Farcis  étoit  de  Bourdeaux ,  fils  de  Guillau* 
CMrh"?''  Jr^nîC  ^c  Fargis  qui  avoit  époufè  une  Sœur  du  Pape  Clc- 
x*'/.dj/ci».  mcnt  V.    Raimond  eut  d'abord  la  Prébende  de  Mifly  dans  fE- 
ci«coa.  ut  glifc  Je  Baycnx,  &  enfùite  il  devint  Doyen  de  cette  même  Egli- 
fup.  f  ij*.        jj  confîrma  ja  Donation  que  fon  Prédeccficur  avoit  faite,  de 
la  Chapelle  de  S.  Jean  dans  la  parroiffe  de  Than.  Son  Oncle  le 
r^'&  e°pl  M  quelque  tems  après  Cardinal  Diacre  du  Titre  de  Ste.  Marie 
la  Neuve.  Il  cft  parlé  de  lui  dans  les  Régimes  de  tEglife  de  Ba- 
ci*. ut  fup.  yeux,  dépuis  fan  131 4.  jufàu'en  1348.    Etant  à  Avignon,  4 
fonda  en  1330.  une  Chapelle  fous  f  invocation  de  S.  Euftache, 
itb.  mi.ihb.  on  félon  d'autres  de  S.  Gabriel ,  dans  la  parroifïè  de  Vaux  fur  la 
«f  cap.genc.  rivière  d'Aure,  qui  eft  fituéedans  le  Manoir  deConjon,àchar«i 
■  -  1 9  '      ge  d'y  dire  plu  fleurs  Mefïès  la  fèmaine ,  comme  ïaflùrent  ceux  qui 
ontfuccedé  au  Fondateur  de  cette  Chapelle ,  &qui  en  reprefen- 
tent  le  droit.    Ainfi  ce  Cardinal  ne  peut  pas  avoir  fondé  cette 
Chapelle  en  1330.  &  être  mort  en  1 314.  pendant  la  vacance 
du  S.  Siège  après  le  décez  de  Clément  V.  comme  le  veut  Cia- 
conius,  d'autant  plus  que  fon  Predeceffeur  Jeaa  le  Moine  ne 
mourut  qu'en  13 1 3. 


h«U"di  Ierre  Roger,  depuis  Pape  Ibus  le  nom  de  Grégoire* 

l?*p\  rJi™  M-        k°ic  François  natif  de  Malemont  dans  le  Limofin ,  & 
n,m  d.Gr,-  Neveu  du  Pape  Clément  VI.  Il  étoit  Fils  de  Guillaume  Corn- 
xT/f/o*.  tedc  Be™frrt  en  Vallée,  Diocéfe d'Angers.  Il  fut  élève  à  Avi* 
y*.         gnon  auprès  de  fon  Oncle,  qui  lui  donna  pour  Maître,  Balde 
m'&'Ï'  fameuxJurirconfultc5  fous  la  difeipline  duquel, il  fift  de  grands 
Du  chêne  P^grez  dans  les  Sciences  humaines  &  Divines,    Son  Oncle  qui 
Gen.&aiii.  cheriffoit  en  lui  les  grands  talens  qu'il  polfedoit,  le  porta  à  fc 
perfectionner  de  plus  en  plus,  en  {élevant  d'abord  à  une  Charge 
Co°n* 'aoI*  ^  Proton°taire  du  S.  Siège,  &  enfuite  au Cardinalat ,  fous  le  Titre 
Baron.       ^e  Ste.  Marie  la  Neuve,  n'ayant  encore  que  dix-fept  ans.  Il  fut 
ii;o.5cÉëq.  Abbé  de Fefèamp ,  Archidiacre  de  Paris,  &  eut  encore  plufîeurs 
autres  Bénéfices.  Les  Regiftres  de  îEglife  Cathédrale  de  Bayeux 
font  mention  qu'il  rut  Chanoine  de  Mifïy  &  de  S.  Patrice ,  &  en* 
fuite  Doyen  de  cette  même  Eglifc ,  dont  il  prît  poflcffion  fon- 
ziéme  Juillet  de  fan  1348.  fa  feiençe,  fa  pieté,  la  modeftie,  fa 
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magnificence,  (à  compaffion  pour  les  mifcrables ,  fa  douceur  &  fà  xiv.Sue. 
grande  pieté  lui  attirèrent  îamitié  de  tous  ceux  du  facré  Collège 
qui  après  la  mort  d'Urbain  V.  ïélûrcnt  Pape  le  2  p.  Décembre  de 
fan  1 370.1  II  fut  ordonné  Prêtre  le  4.  Janvier  &  couronné  le  lcn-  f»;*/»*»  '« 
demain  la  veille  des  Rois  de  fan  1  37 1.  Il  prît  le  nomdcGrc-  Sx/?*" 
goire.  Dés  qu'il  fe  vit  fur  le  Saint  Siège ,  il  mît  tous  fcs  foins  à  xvû.  d$. 
terminer  les  fâcheux  differens  qui  étoient  entre  la  plufpart  des  fnm 
Princes  de  la  Chrétienté.  Comme  les  interefts  de  fEglifè  lui 
étoient  très  chers ,  il  Rit  en  obligation  d'envoyer  en  1 3  7  5.  des  trou- 
pes contre  les  Florentins  qui  avoient  aidé  les  Romains  à  chalfer  les 
Légats  Apoftoliques.  Ce  grand  Pape  pcnfànt  remédier  à  tous  ces 
defordres,  &  d'ailleurs  étant  vivement  preûe  par  Sainte  Brigidc& 
par  Sainte  Catherine  de  Sienne,  refolut  de  transférer  le  S.  Siège 
d'Avignon  à  Rome, qui  n'avoit  point  vû  de  Souverains  Pontifes 
depuis  prés  defoixante  &  dix  ans.  Il  partit  d'Avignon  le  2  3.  Sep- 
tembre de  fan]  r  376.  il  s'embarqua  comme  on  croit  à  Marfeille, 
&  après  avoir  couru  de  très  grands  périls  (ûr  Mer ,  il  arriva  à 
Rome  le  1 7,  Janvier  fuivant.  Mais  les  Romains  qui  avoient  ta- 
che de  {attirer  dans  leur  Ville,  ne  lui  tenant  pas  la  parole  qu'ils 
lui  avoient  donnée  d'une  parfaite  foumiffion  ,il  en  tomba  dans  une 
fi  grande  mélancolie,  qu'elle  le  précipita  dans  le  tombeau  le  2  7. 
Mars  de  fan  1  378.  quatorze  mois  après  fon  retour,  ayant  gou- 
verné fEglife  feptans  trois  mois  moins  deux  jours.   On  voit  fon 
Epitaphc  à  Rome  dans  fEglife  de  fainte  Marie  la  Neuve. 


p 


1er  re  FlandriN  étoit  du  Diocéfc  de  Viviers  en  Virarcz,  4t  rimt 
&  Neveu  du  Pape  Grégoire  XI.  auquel  il  fucceda  dans  la  F/Wr;» 

nu.  d». 


Prébende  de  Mi/îy  &dans  la  Dignité  de  Doyen.  Sa  grande  érudi- 
tion  &  fur  tout  la  parfaite  connoiffance  qu'il  avoit  du  Droit  Ca- 
non  lui  procurèrent  plufieurs  Employs  confiderablcs  dans  la  Cour 
de  Rome,  comme  d'Auditeur  de  Rote  &  de  Référendaire  ,  fon  fejjftf. 
Oncle  ayant  été  élevé  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre,  lui  donna  lecha-  54*. 
peau  de  Cardinal ,  aux  ejuatre-tems  de  la  Pentecôte  le  8.  Juin  de 
fan  1371.  fous  le  Titre  de  S.  Euftachc.  Les  grandes  occupations 
qu'il  eut  auprès  de  fon  Oncle  Grégoire,  ne  lui  permirent  pas  de  cîacon.  a: 
venir  à  Bayeux,  &  il  fe  contenta  de  prendre  poflelïïan  de  fcs  deux  fop  f°»7'. 
Bénéfices  par  Procureur  le  3.  Avril  de  fan  1370.  On  le  chargea  *  lo:*' 
du  loin  d'examiner  les  éems  deRaimondde  Terragc  die  lcAVc 
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xiv.Uic  pbite  ,  qu'on  foupçoraioit  d'avoir  avancé  quelques  erreurs.  Ce 
Cardinal  n'ayant  pas  voulu  fuivre  fon  Oncle  &  fon  Bienfaiteur 
à  Rome  ,  il  mourut  à  Avignon  le  a  3.  Janvier  de  fan  1381.  & 
eut  pour  fon  Succefieur  dans  fes  Bénéfices. 

j.  AmUt    A   Mede'e  j  ou  Amade'e  de  Salusses  ,  fils  de  Frédéric  II . 
à*  S*ii»»i'  iV  Marquis  de  Salulïcs  &  de  Beatrix  de  Genève  fille  de  Hu- 
xjxjD»**»'  ?ues         d'Anthon,  prît  poflèffion  par  Procureur  de  la  Prébende 
de  MiflTy  &  du  Doyenne  de  t Eelife  deBayeux  le  7.  Marsde  fan  13 8 1. 
phcroXap?      cn  1  3$ 5'   ^  ^c  nomme  Evêque  de  Die  en  Dauphiné,  & 
Bak*.  *  en  même  tems  il  paflà  de  cctEvêcné  à  {Archevêché  de  Valen- 
Gai  chtift  ce  cn  Efpagnc,  finous  cn  croyons  Mrs.  de  Sainte-Marthe.  Mo- 
to.*.f.j5*'  rcr*  dit  que  ce  fut  à  fEvêché  de  Valence  en  Dauphiné  ,  après 
„  la  mort  de  Guillaume  delà  Voûte  d'Andufc.  Clément  VII. qui 
lom.i.    '  Knoit  fon  Siégea  Avignon  pendant  le  Schifme,  k  B&  Cardinal  du 
titre  de  Sainte  Marie  la  Neuve  en  138  3.  Archidiacre  &Came- 
ricr  de  fEglife  Romaine,  il  partagea  cette  Charge  contre  la  coû- 
CUcon  ot  tume  entre  lui  &  le  Cardinal  Henri  Minutulus.  Clément  éleva 
f!ipr»nfoî.  Amedée  à  tous  ces  honneurs,  en  veuëde  la  parenté  ,  étant  fon 
ion  idBo  Coulin  iflù  de  Germain  5  &  fenvoya  de  plus  Légat  vers  lesGe- 
fôi! 'toi jj!  no*s'  Après  la  mort  de  Clément  ,  il  embraflà  le  parry  d'Ur- 
bain VI.  &  quitta  celui  de  î Antipape  Benoift  XIII.  Il  te  trou- 
va en  140p.  au  Concile  de  Pifè ,  &  préfida  au  Couronnement 
d'Alexandre  V.  qui  rut  élu  Pape  dans  ce  Concile.  Il  aflifta  auflî 
en  1 41  y.  au  Concile  de  Confiance,  &  y  eut  même  douze  voix  pour 
être  Pape,  Othon  Colonna  îemporta  fous  le  nom  de  Martin  V. 
Ce  Pape  perfuadé  de  fefprit  &de  la  prudence  du  Cardinal  de 
Valence ,  fenvoya  Légat  cn  France ,  pour  tâcher  d'établir  la  paix 
dans  cét  Etat  déchiré  par  les  difeordes  civiles ,  &  par  les  guerres 
étrangères»  mais  les  foins  du  Légat  furent  inutiles,  &  les  affaires; 
étoient  trop  brouillées  pour  y  réunir,  A«fon  retour  il  mourut  à  S. 
Donat  3  Parroiûe  du  Diocéfe  de  Vienne.  Ce  fut  le  28.  Juin  de 
fan  141p.  fon  Corps  fut  porté  à  Lion  &  enterré  dans  la  Mé- 
tropole de  S.  Jean  ,  où  il  avoit  fait'  divertes  Fondations. 

Parmi  toutes  tes  grandes  occupations,  il  n'oublia  pas  ÎEglifc  de 
c^p'bÎuk  ^y611^  H  1IU  fïft  prêtent  d'un  bel  Aigle  de  cuivre  pour  fervir 
«a.  xit),  *  de  Lutrin,  comme  le  témoignent  ces  paroles  qui  font  écrites  for  le 
pied  dcftal  ,  Amadcus  de  Saleucis  S.  Roman*  Ecclefi*  Car' 
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dinalts  &hums  Ecckfi*  Decanus  focpujpttum  deàtanno <k-  xiv.suc 
mm   TtU.m*nfi  pmiLIIL  D.  Ce  Cardinal  fe  démit  des 
fan  iS9  u  de  la  Prébende  de  Mifly.  Nous  voyons  par  une  tran£  RcgiOai. 
adion  lire  ie  :  5.  Décembre  de  fan  1  }9  5.  entre  le  Chapitre  & 
lui,  qu'itabandonna  la  place  qui  eft  maintenant  entre  ÎEghfe  & 
la  maifon  du  Doyenné  ,  appartenant  au  Doyen,  afin  d  en  faire  un 
lardin  pour  îufage des  Chanoines,  à  condition  que  le  Chapitre 
lui  feroit  tous  les  ans,  &  à  fes  SucceiTeurs  onze  fols  foc  deniers  de 
rente.  Il  fonda  auflt  îan  1 39  J.  la  F«edc     tres-Sainte  Trinité 
pour  être  folennifêe  comme  les  autres  grandes  Fêtes  avec  qua^ 
îre  chappes  &  le  luminaire  requis  dans  une  femblable  foien- 
nicé. 

T"\  Aduiphe  de  Grosparmi  êtoit  de  la  Maifon  de  Fiers  £m  £M[ 

dans  le  Diocéfe  de  Bayeux,  Doyenné  de  Condé  fur  N01- 
reauT  &  Neveu  du  Ordinal  Raoul,  ou  Radulphe  de  Grofpar-  W 
mi  dont  nous  avons  parlé  cy  devant.  Celui  dont  )e  parle  icy  fut  /„.,. 
d'abord  Archidiacre  d'Orléans  ,  &  fcn  1  30*.  il  en  devint  Eve- 
nue.  H  fift  fon  Tcftamcnt  en  1 31  o.  &  légua  plufieurs  choies  a 
ceux  qu'il  en  nomma  les  Exécuteurs ,  qui  etoient  Regnjiult  Cha.  g.i  chnft 
noinecïc  Bayeux,  &  Thomas  de  Grofparmi  Doyen  de  tEglife  »•* 
Collégiale  de  aery,fon  Neveu  Radulphe  ne  fut  pas  long-tems 
en  vie  après  avoir  fait  fon  Teftament,  étant  mort  le  17  Septcm- 
brede  ïan  1310. 

RObert  de  Putot  Parent  de  Guillaume  de  Putot ,  jJ^mS 
dont  nous  avons  fait  mention  cy  deflus  &  nay  dans  la  dt  ftftmf 
même  ParroilTe  de  Putot ,  fuivit  rcxemple  de  fon  Oncle,  en  e 
confacrant  à  la  Religion,  dans  ÏOrdre  de  S.  Benoift,&  en  tut  le 
diene  SuccctTeur^  en  qualité  d'Abbé  de  Fécamp.  Après  avoir  gou-  ^  ^ 
verné  cette  Abbaye  fefpacc  de  dix^neuf  ans,  il  mourut  en  131 4  lon;4jfol. 
&  on  f inhuma  dans  îEglife  de  cette  Abbaye  ,  entre  la  Chapel-  >77. 
le  de  S.  André  &  celle  dé  S.  Jean  Baptifte. 

JEan  de  Justice,  natif  de  Rouen,  rut  Chantrc&Cha-  j 1.  >•  * 
noine  de  Bayeux.  Du  Bracii  dans  fon  Hiftoire  de  Par«Li-/;^c#/. 
vrc  fécond ,  dit  qu'il  Rit  aufïi  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  uv  d,  « 
&  Chanoine  de  cette  Ville.  Il  a  rendu  fon  nom  éternel  parla 
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xiv.Suc.  belle  Fondation  qu'il  a  faite  à  Paris  du  Collège  de  Juftice  dans 
la  rue  de  h  Harpe,  en  15 53.  &dont  les Executeursdc  fon  Tc- 
ftament  s'acquittèrent  avec  beaucoup  de  fidélité.  Il  devoity  avoir 
douze  Bourhcrs  ,  fçavoir ,  huit  de  i'F.véché  de  Rouen  ,  &  quatre 
de  celui  de  Bayeux.  Voicy  les  par  oles  que  nous  avons  prifes  de 
cette  Fondation  qui  nous  vont  expliquer  ces  choies.  Cum  ma* 
gnœ  circumfpechoms  &  bon<e  memonx  quondam  vir  Alariftcr 
foamies  luftitix  Cantor  &*  Canomcus  Bèocenfîs  m  Dtarcfi 
Rothomagchfinatus  fiterit,  &  m  ipfaBaioccnfi  Ecckfia  bona 
Ecclcfiajtica  percepertt  ,  findan  orénavertt  ,  nobis  Dionifio 
Claro  Doftort  m  Tbeologta  Panftenfî,  Guillelmo  Raéci^Ala- 
giftro  in  Aîcdccina ,  &  Robcrto  de  Mot  a  Baccalaureo  Curate 
Ecdcftx  de  Samviro  Diœccfis  7{othomagenfts  ,pro  Salute  ani- 
m<c  fuxvoluntdremultimam  exequi  imprimis  Statuimtis,  qttod 
in  Mancriodtch  Magtftri  foanms  Iufiitie  propè  Sanïïum  Cof- 


.ojcotares . 

deDiocceft  Baioccnft  m  cujus  Ecclefa  Catbêdralt  ipfefuitCan* 
tor&  Canomcus  Prabendatus  quatuor  habiles  idonei  ad  pro- 
,  ficiendum  converfatioms  boneflx  &laudabilcst  de  Vtllis ,  de  0- 
bclhs  &  de  Nullcw  quatuor  Baiocenfes  praferendt.  Le  Statue 
dont  nous  avons  Elit  cet  extrait,  fut  paîTé  à  Paris  k  1  j.  Novem- 
bre de  fan  1358.  après  la  mort  de  Jean  de  Juftkc ,  qui  y  mourut 
le  2.  Septembre  de  fan  t'cft  le  jour  que  félon  ion  Tcfta- 

ment  le  Principal  &  les  Bour/icrs  de  ce  Collège  vont  chanter  fon 
Ohtt  avec  Vigiles,  dans  le  Chœur  de  ÎEglilè  Cathédrale  de  Paris-, 
aflTis  dans  les  baffes  chaires. 


9.  f.-Mtlit 


TEan  de  Poitiers, qui  dans  quelques  Tables  de  fEglifc de 
J  Bayeux  eft  nommé  de  Montcfquiou,  étoit  félon  Mrs.  de  Sainte 
Marthe  de  filluftre  Maifon  de  Montcfquiou  dans  tArchivéchc 
Gai.ci  tif».  d'Auche.  On  lui  donna  le  nom  de  Jean  de  Poitiers  à  caufê  qu'il 
t»)f.oé«.  prîc  naiflàncc  dans  cette  Ville,  &  celui  de  Montcfquiou  ,  parce 
qu'il  droit  fon  origine  de  cette  Famille.  Il  fut  nomméàlaPrc- 
•  .  chrift  bendede  Colombicrcs  dont  il  prit  poiïéflïon  le  1 4.  May  de  fan 
to.  t.  fol»  ï  331*  H  fe  fift  paner  Docteur  aux  Droits  le  4.  Septembre  de 
«7.        tan  1  554.  fon  mérite  le  tira  de  JEglifcde  Bayeux,  pour  ï élever 

fur 


< 


1  Google 


de  Bayeux.  I.  Partie.  305 
fur  le  Siège  de  Maguelonc  maintenant  Montpellier,  en  qualité  xiv.Suc 
d'Evêque.  Mais  il  n'y  fût  pas  long-tems,  ayant  pafiè  de  cet  Evê- 
chéàcclui  d'Albi  le  9.  Février  de  fan  13  30.8c  tannée  fiivantc 
le  Pape  Clément  VI.  rempli  deftime  pour  fa  (cience  &  fa  piété  ciaconfor 
le  voulut  attirer  auprès  de  lui}  &  afin  de  fattacher  entièrement  à  911.691;. 
làPerfbnnc  ,  il  le  fift  Cardinal  du  Titre  des  douze  Apôtres  le  10. 
Février  de  tan  1 3  jo.  Ce  fût  à  Avignon  où  il  mourut  en  1 355. 
On  le  loue  de  ion  zele  4  fbûtenir  les  droits  6c  les  libcitez 
de  ÎEglife. 

1er  re  de  Selve  ,  dit  de  Montirac  à  caufe  qu'il  étoit 
^    du  Bourg  de  Montirac,  au  Diocélê  de  limoges  ,  fût  Trc-  4^  *r~ 
forier  de  f  Egluc  de  Bayeux.  On  croit  que  c'eft  le  même  qui 
poflèda  aufli  la  Prébende  de  Barbicres.  Il  fût  fait  Cardinal  du  Ti-  f^VÎ? 
tre  de  Sainte  Anaftaûe,  Vice  «-Chancelier  de  ÎEglife  Romaine,  &  foi.jij. 
Evéquc  dePampelune.il  étoit  Fils  d'une  Sœur  d'Innocent  VI.  qui  InRee£cl 
îéleva  à  cesDignitez  en  1356.  &  mourut  le  31.  May  de  {an  bmoc. 
138$.  à  Avignon, 

i\.Jt*»bt*- 

JEan  Molandin  ,  ou  Morlandin  ,  natif  de  Limoges  entra  /f"'[*'c*r* 
dans  tOrdre  des  Dominicains  ,  &  devint  à  Touloufe  Inquifî-  " 
teur  de  la  Foy,  Maître  du  lâcré  Palais,  &  General  de  fbn  Ordre,  cuc.de  m 
On  trouve  dans  les  Regiftrcs  de  tEglifè  Cathédrale  de  Bayeux  Jj"'©^» 

3u'cn  1 368.  il  étoit  Archidiacre  d'Hyemcs.  Ceux  qui  le  font  Car-  911. 
inal  Prêtre  du  Titre  de  Sainte  Sabine ,  difènt  qu'il  étoit  Neveu 
<Ju  Pape  Clément  VI.  &  qu'il  compofâ  un  traite  du  Sang  de  Je- 
fùs-Chrilt,  contre  certains  Docteurs  de  Barcelone  qui  fbûtenoient 
que  le  Sang  du  Fils  de  Dieu  répandu  à  la  Croix  ne  devoit  pas  être  »• 
adoré.  Gaconius  dit  qu'il  mourut  tan  1358.  mais  cela  ne  fè  ,<5*' 
peut  pas  s'il  cft  vray  qu'il  fut  Archidiacre  d'Hiémcs  à  Bayeux 
îan  1  368.  Il  eft  inhume  à  Touloufp  dans  ÎEglife  des  Dominicains. 

!»•  But»** 

H'Ug  des  de  la  .Faye  étoit  Chanoine  de  Bayeux  ,  il  prît  */* 
poffefTion  de  la  Prébende  de  Cartigny  le  1  3.  Avril  de  tan  ™J"à%0t 
1  3  5  4.  Il  devint  enfuitc  ProfcfTeur  de  Droit  dans  îUnivcrfité  d'Or- 
léans ,  &  Doyen  de  ÎEglife  Cathédrale ,  &  après  la  mort  de  Hu-  »«■  *fSîft- 
gues  de  Montmorency  Evêque  de  cette  Ville,  on  le  choifît  pour  *p 
remplir  cette  importante  Dignité.  Il  fût  confàcré  à  Rome,  &  rc-  Cai.ChriA 
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Xiv.Stsc  vint  prendre  pofleflion  de  fon  Siège  le  26.  Mars  de  fan  1364,  Il 

obtint  du  Pape  Urbain  V.  un  Bref  qui  ordonnoit  que  tous  les 
'°*  *$fM  Etudians  en  fun  &  fautre Droit,  feroient  leur  Profèflïon  de  foy 
1  "  '  entre  les  mains  du  Scolaftiquc.  Du  Tillet  en  f  année  1 3  66.  le  met 
BxtaW.r'du  nombre  des  Confcillcrs  d'Etat.    Il  mourut  erv  13^.  ou 

AinxB.  aui. 

1370. 

*£'"c*?'  TV  T  Icolas  ,011  félon  d'autres Jacques  de  BnssE,que  Cia* 
dinéi.       \\\  Conius  nomme  Nicolas  de  Rcflè ,  qui eft  peut- êtreune  fàu- 

te  d'imprcmon,  étoit  de  Limoges ,  Neveu  de  Clément  VI.  ap- 
clcm  'vif*  pelle  auparavant  Pierre  Roger,  forti  de  Delphine  Roger  Sœur 
s-  T\x7.  de  ce  Pape  ,  qui  avoit  époufê  Jacques  de  Beffe.  Il  poflèda 
* là  Prébende  de  Câtilly  pendant  plufieurs  années ,  &  s'en  démît 

en  1351.  U  Rit  auffi  Chanoine  de  Paris, &  devint  Evcque  de 
Rcgift  c».  Lim0gCS  en  1643.  La  même  année  Clément  VI.  feant  à  Avi- 
?a'  i,oc*gnon  dans  la  féconde  Promotion  du  19.  May  le  créa  Cardinal 
ciaco»  at  Diacre  du  Titre  de  Sainte  Marie  in  Fia  Lara.  Il  mourut  à  Ro* 
XJ'5'  me  fan  13$$.  le  y. jour  de  Novembre. 

m.  EiUnn$  "T?  Tienne  Albbrïi  ,  étoit  natif  de  la  Province  du  Limofirij 
AitnùctT        proche  paient  du  Pape  Clément  VI.  du  coté  de  (â  Mere. 
«mi.     Qaconjus  dans  le  Pontificat  de  ce  Pape  dit  qu'il  étoit  Cardinal 
Evêque  d'Orne  &  deVeltri  *  &  grand  Pénitencier.  Mais  Mrs  de 
Th«S       Sainte-Marthe  firent  qu'il  étoit  de  la  Maifon  d'Innocent  VI. 
ttnis«nfem.  Les  Regiftres  de  fEglifê  de  Baycux  font  foy  que  tfemiéme  Juin 
blc*        de  fan  1  361  il  prît  pofieffion  de  la  Prébende  de  Bernais, dans 
Gai.chrift.  cette  EgUfc  Cathédrale.  Son  Oncle  Innocent  VI.  qui  avoit 
m*£47»  pris  un  grand  ibin  de  fon  éducation,  le  fift  le  17.  Septembre  delà 
même  année  dans  la  troiiïéme  Promotion,  Cardinal  Diacre  de 
Sainte  Marie,  In  Aquino.  Quelque-tems  après  il fuivitlc  Pape  Ur- 
bain V*en  Italie,  lequel  en  13^8.  lui  conféra  f Ordre  de  laPretri- 
fe  aux  quatre  tems  de  Septembre,  &  lui  changea  lbn  Titre  de  Car- 
dinal en  celui  de  Saint  Laurent  m  Luana  II  avoit  été  fait  Evc- 
que de  Carcaflfoncen  1  3$7.&c'eft  aulfifous  le  nom  dcCnrdinal 
de  Carcaflbne  qu'il  eft  connu  dans  le  s  Regiftres  de  îEglifc  de  Ba- 
veux après  qu'il  fut  revécu  de  la  Pourpre  (bus  le  Titre  de  S.  Lau- 
rent in  Lucina.  Il  pofieda  cet  Evêché  fort  peu  de  tems ,  la  mort 
fayant  ravi  à  fEglife  le  2  8.  Septembre  de  fan  x  369.  à  Viterbe , 
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toùil  fut  çntcrré  dans  fEglife  Cathédrale.  xiv.snc 

GUillaume  D'aïCreïeuille,  étoit  de  Limoges,  i!  fc  fift  i#?v!?/r7 
Religieux  de  f  Ordre  de  Cluny ,  &  devint  Prieur  du  Mona-  f*«ui*  c*/. 
fterc  de  S.  Pierre  d'Abbeville  dans  le  Diocéfc  d'Amiens.  Le  Pa-  4tH*L 
pe  Clément  VI.  qui  le confideroit  extrêmement,  lui  procura  f  Ar-  curon  io 
chevêche  de  Saragoflè  en  Efpagnc ,  &  enfuiteil  le  fift  Cardinal  du  ejem.  v. 
Titre  de  Sainte  Marie  audelà  du  Tibre,  aux  quatre-tems  deDcccm-  ad',*97' 
bre  de  fan  1  $jo.  à  Avignon,  dans  une  Promotion  qu'il  fift  de 
quatre  Cardinaux  (êulement.  On  lit  dans  un  ancien  Journal  du 
1  g.  Juillet  de  fan  1  551.  de  fEglife  de  Bayeux,  que  quoy  qu'il  fût 
Cardinal  il  ne  laifloit  pas  d'être  Chanoine  d'Arry  &  Archidiacre 
des  Vés  ,  &  qu'il  poûedaauifi  la  Prébende  de  oucron.   On  ne 
fçaût  point  le  jour  clefâ  mort. 

* 

PIerre  DE  Chinac  Comte  de  Pcrigueux  ,  poflèdoit  fuivant  jj^jjjjf  * 
les  Regiftres  de  fEglife  Cathédrale  de  Bayeux  du  1 7.  Jan-  4*4  ' 
vier  de  fan  1370.  fArchidiaconé  des  Vés.  Ces  mêmes  Re- 
giftres nous  attellent  aulfî  bien  que  Ciaconius  que  le  Pape  Urbain  ciacon.foi. 
V.  dans  là  troifiéme  Promotion  aux  quatre  tems  de  Septembre  »M«*ti* 
de  fan  1 358.  favoit  fait  Cardinal  Prêtre  de  S.  Laurent  in  fcm  *' 
Damafo  »  il  mourut  à  Avignon  en  1370. 

Aimond  de  Canillac  ,  étoit  de  la  ville  d'Auxerre  furies  %£*aj™*4 
X.  confins  de  Bourgogne  ,  Docleur  aux  Droits  ,  &  Moine  de  c»£!u' 
Benoift.  Il  devint  d'abord  par  fôn  mérite  Abbé  de  Sainte-Foy 
de  Conques  dans  le  .Diocéfc  de  Rhodez  en  Roiiergue,  &  enfuite 
Bvêque  d'Arras  ,  fi  nous  en  croyons  Ciaconius.  Mais  Mrs.  de 
Sainte-Marthe,  qui  ont  eu  apparemment  des  mémoires  plus  furs& 
plus  fidèles  que  ceux  de  cet  Autheur  Efpagnolqui  pafià  toute  fa  vie 
en  Efpagne  &  à  Rome,  ne  font  pas  mis  dans  ÎHiftoirc  ou  dans  la  li- 
fte des  Prélats  de  ce  Siège.  Les  Regiftres  du  Chapitre  de  Bayeux 
nous  marquent  qu'il  êtoit  Chanoine  de  S.  Ger  main  de  la  Lieue  cîacon.foi 
&  Sous-Chantre  de  cette  Eglife.  Clément  VI.  dans  la  féconde  »*. 
Promotion  du  19.  May  de  fan  1 343.  le  fift  Cardinal  Prêtre  du  Biu  u 
Titre  de  Sainte  Croix  en  Jerufilcm,  qu'il  quitta  depuis  pour  pren- 
dre celui  de  Palcftine.  Cétoit  un  Pielatfort  iplcndide,&a  qui 
&  feienceadjoûtoit  encore  beaucoup  d'éclat.  Il  a  écrit  un  Livre  de 
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xiY.Suc.  Recueils  >  7{ecollcclionum  liber ,  qu'il  dédia  à  Scptimianus  Arche* 
véque  de  Narbonne ,  au  rapport  dc  Ciaconius  ,  dont  néanmoins 
Mrs.  dc  Sainte-Marthe  ne  parlent  en  aucune  manière,  non  plu* 
que  du  nom  de  cet  Archevêque  de  Narbonne.  Il  mourut  le  2  a 
Juin  defan  1  37  3.  à  Avignon  ,  ou  il  fut  enterré  darofEgiife  dej 
Frères  Mineurs. 

T  Eaïïî  de  laTour,étoît  de  Limoges.  H  embrafli  de  bonne  heure 
1  la  profeffion  de  Moine,  mais  on  ne  (çait  point  dans  quel  Ordre» 
tes  Tables  dc  îEvêché  de  Bayeux  nous  font  foy  qu'il  étoit  Archi» 
ciacon  in  diacre  dc  Cacn.  Ciaconius  dit  qu'il  fut  Abbé,  mais  il  ne  nous  fait 
pontif.  fol.       connoîtrc- quelle  étoit  cette  Abbaye.  Grégoire  XI.  dés  iàpre* 
miere  Promotion  du  8.  Juin  de  fan  1  371.  le  fift  Cardinal  Prêtre 
du  Titre  de  S.  Laurent  In  Luana.  Il  mourut  à  Avignon  le  a: 
Avril  de  îan  1374. 

GÏrard  duPuy  ,  prît  naiflance  dans  la  ville* de  Limoge& 
Il  étoit  parent  de  Grégoire  Xl.  &  Frère  d'Ebbon  du  Puy 
Evêque  de  Chartres.  Suivant  les  Regiftres  de  fEglife  de  Bayeux 
de  fan  1  349.  lefepticme  jour  de  May  ,  il  étoit  Chanoine  dc  Bar- 
biercs  &  Grand  Couteurdela  Cathédrale.  Il  fut  fait  Evcaue  dc 
Sainâes  le  8.  Février  defan  1351.  &îan  1350. il  bâtit  lamai- 
fon  Ephcopalc  de  la  Rochelle.  Grégoire  XI.  qui  favoit  fait  fon 
Vicaire  General  fhonoradela  Pourpre  à  Peroufc  le  20*  Décem- 
bre defan  1375.  Il  ie  trouva  à  fElcdion  du  Pape  Urbain  VI. 
&  puis  à  celle  dc  Clément  VII.  Il  mourut  dans  l'obédience  de. 
celui  cy  à  Avignon  le  19.  Janvier  de  fan  1 38p. 


19  Girtrd. 
du  PujCur 


Gal.Chrift 
to.i.f.^9*. 

cal.Chrifl, 


t«.  Pierrt 
dtU  Mon- 
tré Cmrdt- 

Ciacon-  in 

Pontif. 
Gcg  Xfi 
f.  946. &c. 


F|ïcrre  de  la  Montre  ,  ou  le  Juge  (clon  quelques  Auteurs 
étoit  Limofin,  &  Coufm  germain  de  Grégoire  XI.  qui  avoit 
Doyen  de  Bayeux.   Cette  illuftre  Alliance  lui  procura  d'à 
bord  la  Prébende  de  Pezcrollcs,  &  fofficc  &  dignité  de  Pcnitcn- 
dans  fEglilè  Cathédrale  de  Bayeux,  &  enfuite  f  Archevêché 

 .  iTfV   *  '  I  "    .  -     ,  ,   _t  _     -  —  — — ■  —     «Ain  a     A  ,  .  Vl« 


cier 


de  SaragoflTe  qu'il  quitta  peu  de  tems  après  pour  celui  de  Nar- 
bonne fuivant  une  Bulle  de  Clément  VI.  du  22.  Avril  dc  fan 
1347.  où  il  reçût  à  foy  &  hommage  Emeric  Vicomte  dc  Narbon- 
ne, Charles  V.Roy  de  France  le  nomma  en  1365".  (on  Ambaf- 
ftdcur  vers  le  Pape  Urbain  V.  pour  ménager  la  paix  entre  lui  & 
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le  Roy  de  Navarre.  Il  tint  un  Concile  à  La vaur  fan  i^S.aprés  xiv.Sue. 
quoy  il  fût  nommé  Archevêque  de  Roiien.  Les  Auteurs  ne  s'ac- 
cordent pas  touchant  {année  ;  les  uns  veulent  qu'il  ait  été  nom- 
mé à  cette  Eglifc  Métropolitaine  en  1 570.  &  les  autres  feulement 
en  1374.  Quoy  qu'il  en  (ôit  le  Pape  Grégoire  XI.  le  fift  Car- 
dinal du  Titre  de  S.  Clément  au  mois  de  Décembre  de  fan  1375. 
Ayant  fuivi  ce  même  Pape  lorfqu'il  retourna  à  Rome ,  il  mourut 
en  chemin  le  21.  de  Novembre  de  tannée fùivante  13 y 6.  à  Pile, 
ou  il  reçût  les  derniers,  honneurs  de  1a  fepulture. 


te  P.  Pom. 

Hift.  «les 

AicbcT.de 

Roiien, 


»»74 
Atr, 


èV  il. 
l)Si. 


GErvais  Chre'tien,  connu  fous  le  nom  célèbre  de  ti.  c»vah 
Maistre  Gervais  ,  prît  naiflànce  dans  la  parroiuc  de  S*"?**  'du 
Vendes  ,  Doyenné  de  Fontcney  en  ce  Diocéfèi  d'une  pauvre  Fa-  coiulut  * 
mille.  A  {âge  de  15.  ans  ou  environ ,  le  Seigneur  de  Vendes 
{envoya  à  Paris  mener  un  lévrier  au  Dauphin  Jean,  Fils  du  Roy  M$  Bjioc 
Philippe  de  Valois  &  Duc  de  Normandie.  Ce  Prince  ayant  re- 
marqué à  {air  &  à  la  phyfionomie  de  Gervais,  qu'il  avoit  beau-  RcP  c»P5t- 
coup  d'cfprit ,  commanda  qu'on  le  fift  étudier  au  Collège  de  Na- 
varre ,  où  il  fift  de  fi  furprenans  progrez  dans  {étude  de  la  Méde- 
cine, qu'il  fût  choifi  pour  premier  Médecin  du  Roy  Charles  V. 
Son  heureux  Génie  ï ayant  encore  rendu  capable, des  plus  belles 
connoiflànces  de  la  Théologie  &  des  Saintes  Ecritures  ;  il  choifit 
ce  parti  &  quitta  la  Médecine  pour  fc  confàcrer  à  {Eglifc.  Son 
mérite  ne  manqua  pas  de  récompenfê  >  il  fc  vit  en  peu  de  tems 
chargé  de  plufieurs  Bénéfices  confidcrables  i  car  il  devint  Cha- 
noine de  Paris ,  Archidiacre  de  {Eglifc  de  Chartres ,  Chanoine 
de  la  Marc  &  d'Arry  dans  {Eglifc  Cathédrale  de  Bayeux ,  &  par 
dcuus  tout  cela  on  le  revêtit  de  la  dignité  de  Chancelier  de  cette 
Eglifc.    Ce  ne  fut  point  néanmoins  {cfprit  d'avarice  qui  lui  fift 
accumu  1er  tant  de  Bénéfices  contre  les  fàints  Canons  i  mais  il  les 
accepta  par  le  fcul  motif  de  fubvenir  aux  néceflîtez  des  pauvres 
Ecoliers  qui  navoient  pas  le  moyen  d'étudier  ,  puifqu'il  fonda 
dans  la  ville  de  Paris,  un  Collège  des  biens  qu'il  avoit  épargnez. 
La  Fondation  pafïcc  devant  Notaires  eft  du  ^  o.  Février  de  {an 
1370.  Le  Roy  Chai  les  V.  la  confirma  par  fes  Lettres  patentes 
îan  1378.    Aimeric  de  Magnac  y  donna  fbn  confèntemenr ,  & 
le  Pape  Grégoire  XI.  {approuva  avec  plaifir ,  par  une  Bulle 
adicfleeàcét  Evêquc.  Ce  Collège  eft  principalement  affecté  aux 
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xiv.Siec  Etudians  du  Dsocéfe  de  Baycux ,  &  doit  éne  compofede  vingt- 
fix  Bourficrs,  divifez  en  deux  Communautez,  fçavoir  de  Théo- 
logie &  des  Ans.  On  compte  fuivant  les  termes  de  la  Fonda- 
tion ,  douze  Artiftes'  ou  Etudians  aux  humanitez ,  outre  le  Prin- 
cipal ;  la  Communauté  des  Théologiens  doit  avoir  huit  Etudians 
en  Théologie,  deux  en  Médecine,  un  en  Droit  Canon,  &  deux, 
en  Mathématique.  Gervais  Chrétien  a  fait  aufli  quelques  Fon- 
dations dans  ïEgliiè  de  Bayeux,  qui  (ont  des  témoignages  per- 
pétuels de  fa.  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge.  Il  mourut  dam 
cette  Ville  le  3.  May  de  fan  13  8i.  qui  eft  le  jour  que  ton  fait 
(on  Obità  !  Autel  ou  ton  célèbre  tous  les  jours  la  première  MdTe, 
A  regard  de  fObit  qui  ferait  pour  lui  dansfEglife  Cathédrale  de 
Paris,  ces  Bourfîers  font  oblige/ d'y  aflîfter  avec  ihabit  de  leur 
état.  Ses  Héritiers  fuivant  qu'ifiavoit  ordonné  par  (on  Teftament 
augmentèrent  en  1387.  la  Fondation  qu'il  avoir,  rai  te  de  i'Oflice 
de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge, 


.♦11 


ti  NI»?*  "VTIcolas  Oresme  natîfdelavilledeCacn  ou  des 

2m?  u'  aN  *  fordc  tVunc  Famille  &conde  en  heureux  génies ,  t  , 
(uux.        eut  deux  Frères  qui  ne  fe  rendirent  gueres  moins  illuftres  que  lui. 


,  T  L'un  sappclloit  Guillaume  qui  fut  Docteur  de  Paris,  &  fautre  qui 
Hift!  Coû!  &  nommoit  aufli  Nicolas  ,  excella  dans  la  Phyiîque  &  dans  la 
Navt.pm.  feienec  des  Mathématiques.  Celui  dont  nous  parlons  icyfe  ren- 
ie f4s8?î7'  extrêmement  recommandable  par  fà  feience.  Il  devint  Do- 
eleur  de  Paris  en  13  j5.  &  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre. 

*  iiyaea-  Ce  furent  là  lesdcgrez  par  où  il  monta  aux  premières  Dijpitez 
corc  plu-  de  ÏEglue ,  &  entra  dans  la  faveur  des  Grands  &  des  Rois.  II 
fonn"idPc"ê  cft  vray  ne  fot  G^nd-Maître  de  ce  Collège,  que  pendant 
oomaCiën,  fix  mois,  parce  que  Simon  le  Feron  ayant  prouvé  qu'il  étoitrem» 

*  dT  11  ^°ycnn^  de  tEglilc  Cathédrale  de  Roiien ,  qui  valoir 
cii°chip$ ,  plu*  de  foixante  livres  de  rente  monnoye  de  Paris  ,*  &  qu'il  ne 
fl>  n'c«cft  pouvoit  pas  pofïèdcr  cette  Charge  fuivant  la  Fondation  i  par  un 
qu°e  de  »ois  Arrcft  du  Paiement  donné  le  4.  Décembre  de  fan  1 3  j  1 .  Ni- 
Ucaëi.       colas  Orefme  fè  vit  obligé  de  le  quitter  i  mais  il  fut  aflez  long- 

tems  Grand-Maître  de  ce  Collège  pour  le  mettre  en  crédit ,  y 
ayant  attiré  par  fo  réputation  beaucoup  d'Ecoliers.  On  crut  qu'on 
ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix  que  de  le  donner  pour  Pré- 
cepteur au  Roy  Charles  V.  Ce  glorieux  pofte  lui  procura  bien-tôt 
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de  nouvelles  Dignitez,  ayant  été  fait  Chanoine  de  la  Sainte  Cha-  xiv.s.ic. 
pelle  &  Archidiacre  de  Bayeux.    Ce  même. Monarque  engagea 
Orefme  à  traduire  en  François  la  Bible ,  le  Livre  du  Ciel ,  du  Mon-  ^'^Ijfc' 
dV?  les  Morales  &  la  Politique  d' Ariftotc  ,  le  Livre  des  Remèdes  Lcx«. 
de  func  &  de  l'autre  fortune ,  fait  par  Pétrarque.  Il  publia  aufli 
un  bel  Ouvrage  intitulé  de  Communications  Idiomatum.  Son 
travail  fut  reçu  avec  beaucoup  d  applaudifîemcnt ,  &  on  le  loua 
d'avoir  donné  aux  Livres  qu'il  avoit  traduits  leur  véritable  fens 
naturel.  Et  quoy  qu'il  ne  rut  pas  fort  verfe  dans  la  Langue  Grec- 
que, ce  qui  lui  a  rait  mal  traduire  quelques  endroits  qui  avoient  été 
corrompus  i  cependant  M.  Huet  ancien  Evcque  d'Avranches,  fi    1  ib.  de 
habile  dans  les  Langues  ,  &  M.  Naudé  admirent  le  bon  fens  &  EJjfJjT"*' 
la  fidélité  avec  laquelle  dans  un  Siècle  fi  barbare,  il  s  ctoit  ace|ui*  p0j  it , 
té  du  travail  qu'il  avoit  entrepris.    On  lui  attribue  une  verdon 
firançoife  de  la  Bible, que  ton  garde  en  manulcrit  dans  la  Biblio- 
thèque du  Louvre.  Néanmoins  fbn  nom  n'y  eft  point ,  &  il  fc 
peut  faire  que  ton  attribue  à  Nicolas  Orefme  &  à  Charles  V. 
un  Ouvrage  qui  a  été  fait  par  Guiars  des  Moulins  par  ordre  de 
Chartes  VIII.  du  moins  c'eft  le  fèntiment  de  R.  Simon ,  dans 
fbn  Hiftoirc  Critique  des  Vcrfions  du  Nouveau  Ttftament  chap. 
1 8.    Orefme  n  avoit  pas  moins  de  pieté*  que  de  feience  ,  il  en 
donna  des  marques  lors  quêtant  à  Avignon  fan  \$6$.  il  décla- 
ma en  prcfèncedu  Pape  Urbain  V.  &  des  Cardinaux ,  d'une  ma- 
nière très  forte  &  très  pathétique  ,  contre  les  Prélats  de  Cour , 
&  contre  les  vices  des  Ecclcuaftiqucs.  Ce  difeours  cft  imprimé 
dans  le  Livre  d'Illyricus  ,  intitulé  Catalogue  des  Témoins  de  la 
vérité ,  &  donné  feparément  par  Gcfncr  dans  ï Edition  de  Vvit- 
temberg  de  1604.  Il  a  fait  aufli  un  autre  difeours  fur  le  chan- 
gement de  la  Monnoye  ,  ce  Traité  cft  imprimé  darw  le  neuviè- 
me tome  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  Paris,  de  fan  1  589. 
&  dans  le  vingt-fixicme  de  la  dernière.    Il  y  a  plufieurs  autres* 
Ouvrages  de  Nicolas  Orcfme  manuferits  dans  les  Bibliothèques 
de  Navarre  ,  de  M. Colbert  &  ailleurs,  &  entrautres  1 1  j.  Ser- 
mons de  (affirmation  de  Omni  à  fégard  de  la  Divinité  ,  trois- 
Traitez  contre  ïAftroIogie  judiciaire,  ïArt  de  Prcfchcr ,  un  Trai- 
te de  fAntcchrift  &  de  fes  Miniurcs,  &des  Signes  qui  dévoient 
le  précéder  y  un  Ecrit  contre  les  Mendians ,  &  plufieurs  autres  dont- 
on  peut  voir  le  Catalogue  dans  ÏHiftoirc  de  Navarre  de  M.  de 
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xiv.siic.  Launoy.  11  fut  fait  Evêqucde  Lifieux  en  1577.  après  Alphonfc 

Chcvricr,  &il  s'acquita  parfaitement  de  fes* obligations ,  jufqu'en 
*Po.t.p.4jj  fan  1382.  qu'il  rendit  fon  amc  à  Dieu.  On  finhuma  dans  le 
&  fcq-      Choeur  de  fon  Eglifc du  côté  gauche  vis  à  vis  la  porte.  A 

t,.  Btm*rd  "TJErnard  Cariti,  étoit  Chanoine  d'Audrieu  dans  fEglifc 
5,ïîr*«rî"  JlJ  Cathédrale  de  Bayeux /comme  on  le  peut  voir  dans  lesRc- 
gHtrcs  de  cette  Eglifc  le  18.  Odobre  de  fan  1363.  Depuis  il 
r?i.f  né'  ««  Chanoine d'Evreux,  Archidiacre  d'Auge  dans  ïEglifcde  Rouenj 
*  &  fan  13  7  6.  il  fut  élu  Evcquc  d'Evreux:  &  le  22.  Septembre  de 
tannée  fuivante ,  il  prêta  le  ferment  ordinaire  dans  f Eglifc  Mé- 
tropolitaine.   Jean  le  Jau  dans  la  lifte  des  Evêques  d'Evreux 
feitc  en  1622,  a  oublié  d'y  mettre  ce  Prélat  ;  mais  il  a  été  réta« 
bli  par  Mrs.  de  Sainte-Marthe,  Cét  Evêque  jnourut  en  1 3  8 

}4aw7*  T)Ierre  m  Moostier  étoit  de  Limoges, &<Ievint  Trcforier 
c*9d!aJll"  JL    de  îEglife  de  Bayeux ,  c'eft  ce  que  nous  apprenons  des  Ré- 
gi ftres  de  cette  Cathédrale.   Depuis  il  fut  nommé  Evêque  de 
Pampelune  ,  Clément  VU.  Compétiteur  d'Urbain  VI.  dans  le 
ciaciniun  P001^2*  k  f*ft  Cardinal  du  Titre  de  Ste.  Anaftafie  fan  1378. 
n.ao.  îjçil  &  Chancelier  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine  :  il  pofTeda  ces  belles 
f.jij.fciou  Dignitez  jufqu'au  30.  de  May  de  fan  13 8 y.  qu'il  mourut  à 
Avignon. 

îJ'rJSïfc  XTIcolas  le  Vray,  ou  deVere,  ne  cedoit  à  perfonne  pouf 
d,  y\  la  beauté  de  fon  efprit,  &  il  répara  la  baffe/Te  de  fa  naiA 

s*m,  £nCC  ics  grands  Emplois  &  les  fublimes  Dignitez  où  il  s'éleva 
par  fon  mérite.  Il  étoit  de  la  petite  ville  de  Pont-Sur-Yonne 
proche  Sens.  Il  poflèda  en  premier  lieu  la  Dignité  de  Sous-Chan- 
tic  tic  f Eglifè  de  Bayeux ,  comme  le  marquent  les  Archives  de 
cette  Eglifc  :  il  fut  cnfùitc  Archidiacre  de  Sens ,  Chanoine  de 
Paris ,  &  Chapelain  ou  Aumônier  de  Grégoire  XL  avant  au'il  fut 
Pape,  &  lors  qu'il  n'étoit  encore  que  Doyen  de  Bayeux  &  de  Sens. 
Ces  honneurs  ne  fervant  qu'à  faire  connoître  davantage  fon  me* 

Gai.chtift.  rite,  Charles  V.  Roy  de  France  defirant  profiter  de  fes  lumières 

lo.t.f.  4jc  &  de  lès  talens,le  fift  un  de  fès  Secrétaires,  &  lui  donna  quel* 
que  tems  après  fEvêché  de  Châlons,  ce  fut  fan  1374.  Et  on 
le  loué"  des  biens  qu'il  fift  à  fon  Eglùe  &  à  fon  Chapitre.  En- 
fuite 
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faite  il  fût  choifi  pour  remplir  le  Siège  de  ÎEglife Métropolitaine  xiV.Suc 
de  Sens  ;  mais  il  mourut  à  Châlons  le  8.  Novembre  de  fan 
1^85.  avant  que  d'avoir  reçu  fes  Bulles  de  confirmation.,  &  on 
le"  mît  dans  le  Tombeau  qu'il  avoit  fait  bâtir  lui  même  dans 
une  Chapelle  de  cette  Eglifc. 

LAurent  de  Bellefaye  >  étoit  à  ce  qu'on  dit  du  Diocéfè  J*cf,*,T"/ 
de  Tours,  &  peut-être  étoit-il  parent  de  Hugues  de  la  Fayc  tvtqJd,yJ' 
dont  nous  avons  parlé  cy-devant.    On  voit  par  les  Régimes  de  vrMihâ. 
îEglifè  Cathédrale  de  Baycux qu'en  1374.  il  étoit  Profcflcur  aux 
Droits,  &  que  depuis  il  remplit  la  Prébende  de  Cambremcr  dans 
même  Eglile.  L'année  fuivante  il  pana  à  îEvêché  de  S.  Brieu , 
&  fan  1  375.  il  fut  nommé  Evêque  d'Avranchcs.   L'Imprimeur  Gll#chrift. 
s  fait  une  faute  en  difant  ,  qu'il  fut  tiré  de  ÎEvêché  de  Bayeux  m.  i.foi  9! 
tx  Bawcenft>  au  lieu  de  dire  ex  Briocenfi.  On  le  nomme  à  & 
Avranches  de  la  Fuye.   Il  mourut  en  cette  dernière  Ville  fan 

GUillaume  Noellet,  eft  appelle  dans  les  Rcgiftres  de  ÎEglife  JJ-^JJ" 
de  Bayeux  Nouelli  ,  &il  pofledoit  leCanonicat  de  Gavré. 
Oaconius  dit  qu'il  étoit  François,  Docteur  aux  Loix,  Légat  dans 
ÏOmbrie  &  dans  la  Marche  d'Anconc,  &  Vicaire  General  au  Ctic.io  vit, 
temporel  fous  Grégoire  XI.  lequel  dans  la  première  Promotion  <jteg.  xi. 
ou'il  fift  à  Avignon  fan  137 1.  le  créa  Cardinal  du  Titre  de  S.  0  '  ,45' 
Ange ,  ou  il  mourut  le  4.  Juillet  de  fan  13^0. 

IEan  Roger  ,  fils  de  Guillaume  Roger  Seigneur  du  Rofier  >  &  t9r  ^JJ*£ 

de  Marie  deChambon,  étoit  du  Diocéfè  de  Limoges,  Frcrc  {'/îU,  à* 

de  Clément  VI.  &  Oncle  de  Grégoire  XI.  Il  eut  encore  pour  n*rh»»: 
Frère  Hugues  Cardinal  Evêque  de  Rhodez,  &  Guillaume  Roger 

Cocnte  de  Bcaufbrt ,  d'oii  font  fbrtis  les  Vicomtes  de  Turcnne.  Gai.chnft. 

Jean  Roger  pofTedoit  dans  ÎEglife  de  Bayeux  la  Prébende  de  t»-t-f-,n- 
Cartigny,  lors  que  vers  fan  1357.  il  fût  nommé  Evêque  de 

Carpentras.  Depuis'  il  occupa  le  Siège  de  ÎEglife  Métropolitaine  l0*  'u  "  ' 
cT Auch ,  en  ayant  été  élû  Archevêque  fan  1 37 1 .  d'où  après  avoir 
gouverné  cette  Eglife  îefpacc  de  4.  ans  &  2.  mois ,  on  le  fift  palier 
a  ï Archevêché  de  Narbonne  ,ou  il  mourut  fan  x  3^1. 

Rr 
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ÎEan  de  Murol,  ou  de  Mo  rel,  fils  dejean  Seigneur  de  Murol, 
&  d'Alcidc  de  Rochcbriant ,  fortoit  d'une  ancienne  Famille 
d'Auvergne  i  Ciaconius  dit  qu'il  étoit  de  la  Maifon  de  Morel, 
&  des  Comtes  d'Eftain.  Il  devint  Chanoine  deRoiien  en  1 287» 
to'1  f  59*."  &  Chanoine  d'Amayc  dans  fEglifc  Cathédrale  de  Baveux.  Clo 
incicm  7.  ment  VII.  Compétiteur  d'Urbain  VI.  dans  le  Pontincat,  îayant 
cap^Bai^'.  fr"  Cardinal  du  Titre  de  S.  Vital  fan  1 3  8  j.  il  rengna  le  2  7.  No* 
*  *      '  vembre  de  l'an  1 3  93.  fa  Prébende  d'Amayé  à  Philippe  le  Grand. 
On  ne  fçait  point  {année  de  la  mort  de  ce  Ordinal.   Il  fut  in* 
humé  dans  JEglifc  des  Frères  Mineurs  àClermont  en  Auvergne, 

10.  fi*»  dt  XEan  de  Neufchastee,  étoit  originaire  de  Bourgogne  ,  fils  de 
cTrdtT'  J  Thibaut  Baron  de  Neufchaftel,  &  de  Jeanne  de  Chaalon. 

D'autres  le  font  Efpagnol ,  à  caufè  que  cette  Comté  étoit  autre-» 
Cwcon.  in  (0ls  a  f  Efpagne.  On  le  voit  écrit  dans  les  Regiftres  de  ÎEglifc 
c  em'    '  de  Baycux,  le  1 0.  Juillet  de  ïan  1385.  Chanoine  de  la  Prében» 
de  de  S.  Jean  de  Caën.   Il  avoit  été  au/fi  Chanoine  d'Autun , 
&  des  fan  13  j8.  on  lui  avoit  donné  fEvêché  de  Nevers.  Il  devint 
un  des  plus  fameux  Théologiens  de  f Ordre  de  S.Dominique,&  Mai- 
Gii.chtîft.  tre  du  Sacré  Palais.    Clément  VII.  dont  il  étoit  Cou/in  germain 
to.j.f.m*.  jayant  fait  paflèr  dans  le  Siège  de  Tulles ,  îhonora  enfùite  de  la 
Pourpre  Romaine,  &  le  fift  fan  1374.  Cardinal  des  Quatre  Saints 
Couronnez.  Mrs.  de  Sainte  Marthe  difènt  que  fan  1394.  il  con- 
làcra  f  Antipape  Benoift  XIII.  mais  je  n'ay  lû  aucun  Auteur  qui 
en  fafle  mention.   Ce  Prélat  ayant  quitte  fbn  Titre  des  Quatre 
Saints  Couronnez  t  devint  Evêque  d'Oftic  &deVditre.  II  mou- 
rut à  Avignon  le  4.  O&obre  de  fan  13P8.  Il  cft  inhume  dans 
ÎEglifc  des  Chartreux  de  Ville-Neuve  proche  Avignon. 

£':/'*c*î  TEan  de  Boissy,  nommé  autrement  de  la  Grange  lieu  de  fa 
iiili.  *'   J  naiffanec,  étoit  félon  Ciacorûus  de  fEvcché  de  Limoges,  & 
félon  d'autres  Auteurs  il  étoit  d'un  Village  de  îArchcvêché  de 
r0  Grcg.  Lyon,  &  Neveu  du  Cardinal  Jean  de  la  Grange.  Jean  de  BoifTy 
xi  f.  947*  avoit  un  Frère  nommé  Imbcrtde  BoifTy  Prefident  au  Parlement 
Edu.  »4         paf^^  &  profefieur  aux  Loix.  Celui  dont  je  parle  fin  d'abord 
Archidiacre  de  Baycux ,  &  enfûite  Chanoine  de  Mcrvillc  dans  la 
même  Eglife.   Ceft  ce  qu'on  juftifie  par  les  Regiftres  de  cette 
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Eglife,  du  19.  Octobre  de  fan  1 375.  Depuis  on  lui  donna  f  Ab-  xiv.Siec 
baye  de  Fe/camp,^  le  Roy  Charles  V.  die  le  Sage,  fatisfaitdc 
fon  cfprit  &  de  fa  conduite ,  le  fift  premier  Prefidcnt  en  la  Cour 
des  Aides.  Urbain  V.  ne  fut  pas  plutôt  élevé  fur  le  S.  Siège  en 
13^3.  au'il  f envoya  enEfpaene  pour  tâcher  de  faire  la  Paix  en- 
tre les  Rois  de  Caftille  &  d'Aragon.  Il  fut  nommé  Evcque  de 
Màcon  le  2 4.  Octobre  de  fan  1380.  &  quatre  ans  après  il  paffa 
a  îEvêché  d'Amiens ,  où  il  établit  les  Cclcftins.  Le  Pape  Gré- 
goire XI.  îavoit  déjà  fait  à  Avignon  Cardinal  du  Titre  de  Saint 
Marcel ,  fçavoir  tan  1375.  Il  accompagna  ce  Pape  en  Italie  lors 
qu'il  rétablit  le  S.  Siège  à  Rome,  &  le  trouva  au  Conclave  à  fé- 
leclion  d'Urbain  VI.  Mais  ayant  abandonné  fon  parti  il  fc  retira 
à  Avignon  auprès  de  Clément ,  où  il  mourut  le  24.  Avril  de  fan 
1 40 1.  Il  eft  inhumé  dans  t Eglife  de  S.  Martial. 

PIe rre  Aimeric Corsinij eftplacédans les Rcgiftrcsdc  JE-  %Jtimni!'ctl. 
glife  Cathédrale  de  Baycux  au  nombre  de  les  Chanoines.  Il  • c*»*«- 
fut  Archidiacre  de  Bayeux  &  Chanoine  de  Gucron.  Il  prît  naif-  **  * 
lânce  dans  la  ville  de  Florence ,  ou  fâ  Famille  tenoit  un  rang 
confiderable  parmi  les  Nobles, &  a  été  féconde  en  Grands  Hom- 
mes ,  ayant  produit  S.  André  de  Corfin ,  Religieux  de  ï Ordre 
des  Carmes ,  &  puis  Evéque  de  Ficfole.  Celui  dont  je  parle 
étant  Docteur  es  Droits ,  acquit  une  Charge  d'Auditeur  du  Sacré 
Palais,  &  enfuitc  il  fut  pourvu  de  ÎEvêché  de  Voltcrrc.  En  1363. 
le  Pape  Urbain  V.  f envoya  Légat  en  Allemagne ,  &  s 'étant  ac- 
quité  avec  honneur  de  Ibn  Employ  ,  il  reçût  pour  récompenfc 
des  mains  de  ce  Pape  t  Archevêché  de  Florence ,  &  enfuitc  ce 
même  Pape  dans  fà  quatrième  Promotion  faite  le  8.  Juin  de  fan 
1  3  69*  le  créa  Cardinal  Prêtre  du  Titre  de  S.  Laurent  In  Da~ 
mafo.  Il  changea  depuis  ce  Titre  en  devenant  Evcque  de  Porto. 
Parmi  tous  ces  nobles  Emplois ,  il  ne  laiflà  pas  de  s'adonner  à 
îctude ,  &  de  compofer  quelques  Ouvrages.  Nous  avons  de  lui 
une  Hiftoire  de  la  vie  de  quelques  Papes.  Et  comme  après  la 
mort  de  Grégoire  XI.  il  s'éleva  dans  îEglifè  le  Schifmc  le  plus 
opiniâtre  &  le  plus  long  qui  fin  jamais,  au  fujet  de  la  double  éle- 
ction qui  fe  fift  d'Urbain  VI.  &  de  Clément  VII.  il  fift  un  Traité 
dans  lequel  il  propofoit  les  moyens  de  pouvoir  finir  le  Schifmc  , 
mais  fes  raifbns  ne  furent  pas  écoutées,  &  les  deux  PapesTccru- 
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xiv.  Suc  rent  toûjours  en  droit  de  maintenir  le  choix  qu'on  avoit  fàit 
d'eux.  Corfini  s'attacha  néanmoins  au  Pape  (Clément  VII.  que 
les  Romains  traitoient  d'Antipape,  &  il  mourut  à  Avignon  le 
16.  Aouft  de  fan  1405.  après  avoir  été  revêtu  de  la  Pourpre 
fcfpace  de  35.  ans.  Il  fut  mis  en  depoft  dans  tEglife  des  Au- 
guftins  jufqua  ce  qu'on  le  tranfportât  à  FloreiKe,  ou  il  eft  en- 
terré dans  f  Eglife  Cathédrale.  On  y  voit  encore  fon  Tombeau 
de  marbre,  fon  Portrait  ,  &  îEpitaphe  qu'on  lui  dreflà. 

])  Giii4$  dt  éT^  Illes  de  Bellemere.  Il  eft  fait  mention  de  lui  dans  le  Jour* 
BtUtmuAr-  yy  nal  du  Chapitre  de  Bayeux  ,  le  1  o.  d'Oclobre  de  fan  1 38 3, 
d'Aw'Z».  en Cluaut^  de  Chanoine  de  Bayeux ,  comme  pofledant  la  Pré- 
bende de  Cambremer.  Il  fût  enfuite  Archevêque  d'Avignon,  & 
Gai  chrift.  Accéda  fan  13  93.  à  Simon  de  Cramaut  qui  étoit  revêtu  de 
to.  I  f.  14'.  cette  Dignité.   Il  mouruc  tan  140$. 


u.Kthrt^t  OBERTde  Brèche  prît  nainanec  dans  la  parroîflè  de  Putot  à 
h"«'Abî'i  IV.  deux  lieu  es  de  Bayeux,  entre  cette  Ville  &  celle  de  Cacn.  Il 
i*  Ftfamf.  entra  dans  f  Ordre  de  S.  Bcnoift ,  &  devint  Abbé  de  Fefcamp  , 
Gai  chrift  ^u  ^  gouvcrna  fcfpace  de  deux  ans  &  neuf  mois ,  &  mourut  en 
1 3  2  S.    Il  eft  inhumé  devant  f  Autel  de  S.  Taurin  du  côté 

Neuft.  Pii.  gauche, 
fol.  tj8.  &, 

}j  Quiiuu-  Uiliaume  Bourget  né  à  Cacn,  setant  fait  Religieux  Bcnc- 
%u«f!£  Vl^n  >  fut  élû  Abbé  de  Fefcamp  fan  1334.  Il  mourut 
m»;  après  avoir  gouverné  cet  illuftre  Monaftcrc ,  feulement  pendant 
Neuft.  pia.  deux  ans ,  &  on  finhuma  devant  îAutcl  de  S.  Taurin ,  auprès  dç 
G.i.c'b'ift.  ^n  Prédcccueur. 

to.4.f.J77. 

jë  c«i/«-  Uillaume  Chouquet  ctoit  de  la  ville  de  Baveux;  étant en- 
SS2f3?  VjT  dans  f  Ordre  de  S.Benoift,  il  mérita  par  fa  feience  &  par 
sMmf.  fa  piété  d'être  élevé  à  la  dignité  d'Abbé  de  Fefcamp  fan  1  334. 
Neuft  p«  ^c  aprcsavoircu  fc  gouvernement  de  cette  Abbaye  pendant  neuf 
&  G*if.  *  ans>  ur,c  mort  inopinée  le  précipita  dans  le  tombeau  fan  1343» 
ciuift-  ut  Ses  obfcqucs  fê  firent  avec  beaucoup  de  pompe ,  &  on  f  inhuma 
?*        devant  ÎAutcl  ou  fon  dit  la  Mtûe  matinale  du  côté  gauche 
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ROBERT  de  la  Porte  naquit  à  Caën  où  il  cnfèigna  le  Droit  '* 
Canon.  Pendant  qu'il  regentoiten  1 37$.  il  futélû  Evêque  t"»**».  ' 
d'Avranclies.  La  même  année  le  premier  jour  de  Novembre,  le 
Roy  Charles  de  Navarre  dont  il  étoit  Conseiller ,  le  nomma  pour 
être  ï Exécuteur  de  fonTeftament.  Ce  Prélat  mourut  en  1  372, 
après  avoir  été  trois  ans  fur  le  Siège  Epifcopal  d'Avranches. 

fmnmimmnnmmmi 

XV-  SIECLE 

JEAN  DE  BOISSEY 

I.   DU  NOM 

LIV-  EVEQUE- 

CHAPITRE  LXII. 

TEande  B  oi  s  s  e  y  ,  L  du  nom  &  LIV.  Eveque  de  Bayeux, 
J  étoit, (êlon  fopinion de  quelques  Auteurs, du  Diocéfe  dcSéez. 
D'autres  dilènt  qu'il  prît  naiflàncc  dans  le  Bailliage  de  Caudebec, 
&  qu'il  étoit  Fils  de  Jean  de  Boiflèy  Sieur  de  Mainieres  Gouverneur  Hm  Htrc 
du  Château  de  Fefcamp,&  Frère  de  Robert  de  Boiflèy  d'où  font  t»,i,foi.joo*. 
Ibrtis  les  premiers  Seigneurs  de  Mainieres ,  &  dont  André  de  la 
Roque  à  caufe  de  îalliance  que  ces  Seigneurs  ont  contractée  avec 
la  Maifondc  Harcourr ,  nous  a  donné  la  Généalogie  depuis  1204. 
julqua  Jean  de  Boiflèy  dont  nous  parlons  icy,  &  qu'il  dit  avoir  Gai.chrift. 
été  Archidiacre  du  pays  de  Caux  ,  &  Chanoine  de  fEglife  de •»«■.»•  ^Jjj* 
Roiien.  Mais  ayant  été  nommé  Evêque  de  Bayeux  le  z  6.  de  No-  to,' 
vembe  de  fan  1 408,  après  la  mort  de  Nicolas  du  Bofcq  >  il  rc-  jot. 


Dfgitized  by  Google 


2t8  Histoire  du  Dioce'se 

xv.  Suc.  ligna  fes  deux  Bénéfices  de  Rouen  à  Louis  de  Harcourt  fils  du 
Comte  de  Chatelcraud.  Jean  de  Boiflcy  prie  poflèflîon  par  Pro- 
fîr*M*m.  cureur  de  fon  Evêché  le  4.  Février  de  la  même  année  encomp- 
'  tant  félon  (ancien  fuie,  &  quelque  tems  après  il  prît  pofll  flîon  en 
Pcrfonne.  Le  Schifmc  continuant  toujours  dans  fEglife  par  fopi- 
niâtretéde  Grégoire  XII.  &  dcBcnoift  XUI.  qui  ne  vouloient  point 
céder  le  droit  qu'ils  pretendoient  avoir  au  Souverain  Pontificat , 

{)our  donner  la  paix  à  ÎEglifc  qui  ne  pouvoit  l'obtenir  que  par 
cur  cefllon  i  Les  Cardinaux  crurent  que  la  feule  voye  de  mettre 
fin  à  tous  les  maux  que  fouffroit  ïEglife  depuis  fi  Iong-tems,  étoic 
de  convoquer  un  Concile  gênerai  qui  fut  tenu  à  Pife  dés  le  mois 
de  Mars  de  fan  1 409.  Il  s'y  trouva  plulieurs  Cardinaux  &  un 
grand  nombre  d'Evècjucs ,  &  notre  Prélat  qui  defiroit  comme  les 
autres,  que  fEglifc  put  joiiir  d'une  paix  fi  (oiihaitée  &fiutile,  s'y 
rendit  aufl[ï>&  ligna  àladcpofitionde  ces  deux  pretendans  au  Ponti- 
ficat ,  &  à  î Election  du  Cardinal  de  Milan ,  Pierre  de  Candie  qui 
to  j.  Hift.  prjt  |c  nom  ^'Alexandre  V. 

L'Hiftoricn  Ferdinand  Ughel  dit  que  Jean  de  Boiflèy  fit  trou- 
blé dans  la  polïèmbn  de  fon  Evêché ,  &  qu'il  eut  pour  compé- 
titeur Pierre  Aymeric  Coriini ,  qui  évoqua  fcifraire  à  Rome  pour 
y  être  vuidéc  élevant  le  Pape ,  mais  que  Corfini  qui  etoit  Archi- 
diacre de  Bayeux  ayant  été  nommé  premier  Archevêque  de  Floren- 
ce ,  fe  defifta  de  tous  les  droits  qu'il  pretendoit  fur  f  Evêché  de  Ba- 
yeux. Mais  il  y  a  peu  d'apparence  que  cela  foit.  Premièrement 
il  tft  confiant  par  les  Auteurs  qui  ont  fait  î Hiftoire  de  Corfini  qu'il 
mourut  en  1 40  y.  &  f  Evêché  de  Bayeux  ne  fut  vacant  qu'en  1408. 
Secondement ,  il  n'y  a  aucun  Regiftre  de  Bayeux  qui  faire  mention 
que  jamais  Jean  de  Boiflcy  ait  été  troublé  dans  fon  Siège  par  Pierre 
Corfini,  au  contraire ,  nous  voyons  qu'il  gouverna  fon  Eglifc  pen- 
dant quatre  ans  fans  aucun  empêchement.  On  voit  même  que  du- 
rant ce  tems  là ,  il  en  prît  un  grand  foin  &  qu'il  fift  paroître  beau- 
Cittui.rub.  COL1P  de  vigueur  à  maintenir  les  Droits  &  Privilèges  des  terres  qui 
Bpifc.  bi«  appartenoient  à  fon  Siège ,  puis  qu'en  1410.  le  iï.dc  Février  il 
£c  c  |So>  0ktint  une  Sentence  du  BaillifdcCaën  qui  défendoit  aux  Seigneurs 
de  la  Luzerne,  de  Creully  &  de  Picrrc-Fitte  de  chafler  dans  fes  bois 
&dans  la  Baronnie  de  Ncuilly.  Par  un  autre  Jugement  donné  au 
même  Siège,  il  fift  faire  auffi  défenfes  de  chauer  dans  fà  terre  de 
ibid  c.4a7.  ja  Motte  qu'il  avoitdansfa  ParroilTe  de  S.Martin  des  Bcfàces. 
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Notre  Evêque  ne  fut  aflîs  for  le  Siège  de  Bayeux,  que  fcfpacc  x  v.  lue. 
de  quatre  aimées  comme  nous  favons  déjà  dit.  Par  les  Rcgiftres  » 
du  Parlement  de  Paris  communiquez  par  M.  de  Vvion  d'Hcrou-  fo/^ 
val ,  on  voit  qu'il  fift  fon  Teftament  en  1 41 1 .  &  au'il  choifit  fa  fc« 
pulture  dans  fon  Eglifc.  Les  paroles  Originales  de  ce  Teftament 
que  nous  allons  rapporter  ,  nous  font  connoître  qu*il  ne  fift  pas 
grand  prefent  de  fês  biens  à  fes  Païens.  Item  légat  Nobilt  &* 
Potentt  Vtro  Dom  Roberto  de  Boijfey  Militi  ejus  Fratri  primo- 
tenko fuum  equum  proprium  pilt  blondi.  Item  Nobili  vtro  Ca* 
rolo  de  Botfiey  Armigero  ejus  Nepoti  fuum  Equum  pili  bruni, 
Boy.  &*c.  Il  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  fous  terre  de  S.  Mam- 
mert,laquelle  fut  trouvée  comme  ton  feifoit  la  fbflè,  &  dont  jufou'a- 
lors  on  n'avoit  eu  aucune  connoiflànce.  On  lui  drcflàun  Maufolée 
contre  la  muraille  du  côté  droit  for  lequel  on  avoit  mis  fa  Statue 
&  plusieurs  autres  ornemens,  qui  furent  détruits  par  les  Cal  vini- 
fies en  1362.  n'ayant  kiflè  qu'une  pierre,  fur  laquelle  ces  paro- 
les font  écrites.  Hic  jacet  nobilis  memoria  loannes  de  Boiffayo  .  dç 
EpifcopusBaiocenfis.  Confiliarius  2(egis,  qui  decefiit  die  Pafchalis  Boi'flcy* 
tertio  Aprilis  mCCCCXJI.  Orate  pro  anima  ejus.  On  voie  morl  « 
aufli  fur  le  haut  de  la  fenêtre  de  cette  Chapelle  du  côté  du  Chœur 
une  autre  Epitaphe  en  François  écrite  en  Lettres  Gothiques ,  qui 
marquent  bien  la  fimplicité  du  Siècle  ,  &  qu'on  n avoit  pas  le 
goût  bien  délicat  pour  la  Poëfie. 

En  Van  mil  quatre  cens  &  douze 

Tiers  jour  d  Avril  que  pluye  aroufe 

Les  biens  de  terre  ut  journée 

Que  la  Pâque  fut  célébrée 

Noble  homme  &*  Révérend  Pere 

Jehan  deBoiffey ,  de  la  M  ère 

Egltfe  de  Bayeux  Pafleur 

Rendi  l'ame  a  fon  Créateur 

Et  lors  en  foifjant  la  place 

Devant  le  grand  Autel  de  grâce 

Trouva  Ion  la  baffe  Chapelle 

Dont  Un' avoit  été  nouvelle 
Ou  il  efl  mis  en  Sépulture 
Dieu  Veuille  avoir  fon  ame  en  cure.  Amen. 
Jean  deBoiffey  portoitpour  fes  armes  d'Hermines  au  Lion  de 
Gueulles  aimé  &  couronné  d'or. 
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XV.  Suc. 

JEAN 

DE  BOUQUETOT 

II.   DU  NOM 

LV-  E  VÊQUE 


CHAPITRE  LXIII. 

*  * 

JEan  de  Bouquetot  II.  du  nom  LV.  Evéque  de  Baycux; 
étoit  d'une  illuftre  Famille  de  Normandie  dont  André  de  la 
to.«.f  9ti.  Koque  dans  f  Hiftoirc  de  la  Miifbn  de  Harcourt  parle  •  honora- 
*  ***•     blemcnt  &  fait  voir  les  Alliances.   Jean  de  Bouquctot  s'étant  ap- 
pliqué fortement  à  îétude  y  fift  de  grands  progrez  &  devint  Do- 
cteur en  îun  &  l'autre  Droit.  L'amour  de  la  retraite,  &  le  mépris 
qu'il  eut  pour  le  monde  lui  firent  embrafler  îEtat  Monaftique 
Neuftrit  &  il    fift  Moine  de  S.  Benoift  dans  f  Abbaye  de  S.  Riquier  en 
Pia.foi.iio,  1412.il  devint  Abbé  de  S.  Vandrillc  ,  &  la  même  année  fon 
mérite  lui  procura  f  Evêché  de  Bayeux  après  la  mort  de  Jean  de 
*•  icpt.  Boiflcy.  Danscetems  il  obtint  de  Charles  VI.  Roy  de  Fran- 
l4'1"     ce  des  Lettres  patantes  en  confirmation  de  fbn  droit ,  par  lcfouel- 
les  il  eft  ordonné  que  les  Vaflaux  qui  dépendent  de  î Eveché 
de  Bayeux  ,  font  en  obligation  de  faire  la  garde  au  Château  de 
Ncuilly  ,  qui  en  cetems  là  étoit  une  place  confidcrable  ,depeur 
que  les  ennemis  du  Royaume  ne  s'en  emparaient;  &àcai  ifc  de 
cette  fujettion  ,  le  Roy  les  exempta  de  toute  autre  forte  de  gar- 
de 
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de.  Son  grand  cfpric  &  fa  profonde  connoûTancc  dans  les  matic-  xy.  Sue. 
res  Ecclefiaftiques  Jui  procurèrent  une  Charge  de  Référendaire  au- 
près du  Pape  Martin  V.  ce  Rit  la  raifon  pour  laquelle  il  vint  peu  *' 
vUiterfon  Diocélè.  Avant  que  d'être  Evêque  de  Baycux,  lors  Pomct  in 
qu'il  n'étoit  encore  qu'Abbé  de  S.  Vandrillc,  il  eut  un  gros  de-  S|jbBj" 
mêlé  avec  les  Prêtres  de  la  ville  de  Caudcbcc  touchant  la  prédi-  10.419. 
cation  du  Vendrcdy  Saint ,  que  le  Pape  termina  en  là  faveur.  Il 
fift  venir  aulfi  de  Rome  n'étant  qu'Abbé,  le  pouvoir  de  bénir  les 
Orncméns  de  îEglifè.  La  plûpart  de  ceux  qui  nous  ont  donné 
quelque  Hiftoire  des  Evêquesdc  ce  Diocéfè,  ne  font  prefquc  point 
mention  delui  à  caufêde  la  continuelle  réfldence  à  la  Cour  de  Ro- 
me ,  où  il  étoit  occupé  pour  les  affaires  de  fJEelifè ,  où  il  y  mourut 
fan  141p.  Cependant  cet  Evêque  n'a  pas  laine  d'être  connu  de  quel- 
ques Auteurs.  Le  P.  Pommeraye;  le  P.  du  Moutier  Autheur  du  Li- 
vre intitulé  Neuftrta  Pia^  le  traitent  d'Evêquc  de  Bayeux.Et  un  an- 
cien Ecrivain  nommé  Breard  Prieur  de  Sainte  Marie  de  Bellemont 
Ordre  de  S.  Benoift,  nous  en  a  confèrvé  le  fouvenir  par  ces  vers 
fuivans  ,  qui  font  du  ftîledeTon  Siècle. 

f  e an  de  Bouquetot  je  m'appelle 
Pere  &*  Pa/ieur  de  Fontenelle 

S$ui  me  fis  de  Rome  venir  roateaeiie 
Les  pouvoirs  dOrnemens  bénir 

Puis  tire  de  ce  Mondftere  J!"  de  s" 

Fus  du  Pape  Référendaire  Vandiisic. 
Et  au  gré  des  bons  pieux 
Eleu  Evêque  de  Bayeux. 

Il  eAvray  que  les  Chanoines  de  Bayeux  voyans  que  Jean  de  Bou« 
quetoc  ne  venoit  pas  prendre  poflèflion  de  fbn  Evêché,  regardèrent 
ce  Siège  comme  vacant  &  procédèrent  fmsque  perfonne  s'y  oppofac 
à  une  nouvelle  Election ,  &  choifirent  Jean  Langret, 

Comme  les  Seigneurs  de  Bouquctot  fortoient  de  la  Maifon  de  . 
Harcourt ,  ils  portoient  les  mêmes  armes  Içavoir  ,  de  -Gucullcs  à  . 
deux  fâfccs  d'or,  qu'ils  bruoient  d'un  fi  anc  canton  d'hermine  ,àla  ,0J,'f,j©o, 
différence  des  Aînezdc  Harcourt  qui  les  portoient  fcns  brifore. 
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JEAN  LANGRET 

III   DU  NOM. 

LVI   EVE  QUE 

CHAPITRE  LXIV. 

JE  a  n  Langret  III.  du  nom  LVL  Evêque  deBayeux  avoit 
pris  naiflâncc  dans  la  ville  de  Poligny  en  Franche  -  Comté  , 
Gai.Chrift.  OLl  *èlon  quelques  autres  Auteurs  dans  Salins  ,  quieft  une  Ville 
xo  %.  f.  4«*  de  cette  même  Province.  Ce  Prélat  étoit  Confêillcr  du  Roy 
°ciiéej«5î  Charles  VI.  Il  fut  d'abord  attaché  à  Jean  Comte  de  Ncvers, 
Langtei.     qui  après  la  mort  de  fon  Pere ,  devint  Duc  de  Bourgogne  ,  & 
caufâ  depuis  tant  de  maux  à  la  France.  Mais  ayant  quitté  le  par- 
ty  de  ce  Duc  pour  fervir  dans  le  Confèil  du  Roy  Charles  VI. 
il  lui  en  coûta  la  vie  auflî  bien  qu'à  plufieurs  autres  Prélats.  Jean 
Langrct  après  le  départ  de  Jean  de  Bouquetot ,  gui  étoit  allé  fai- 
re une  perpétuelle refidenec à  Rome,  fùtélûEveque  deBayeux. 
Nous  n'avons  cependant  aucuns  mémoires  qui  nous  puiflènt  in* 
ftruire  fur  cela  &  nous  ne  fçavons  fi  ce  fut  ou  par  la  démiflïon  vo- 
lontaire de  Jean  de  Bouquetot  qu'il  devint  Evêque ,  ou  fi  ce  fut 
le  Chapitre  qui  fâché  de  fè  voir  abandonné  de  fon  Chef  &  de 
fon  Pafteur  procéda  de  (à  propre  autorité  à  une  nouvelle  Election 
en  déclarant ,  que  le  Siège  de  Bayeux  vaquoit  par  îabandonnemenc 

Îu'en  avoit  fait  Jean  de  Bouquetot.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que 
can  Langret  Rie  élû  Evêque  de  Bayeux  &  qu'il  en  prît  pofkf- 
lion  le  16.  Octobre  de  fan  141 2.  étant  entré  au  fon  de  la  cloche 
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dans  le  Chapitre  &  dans  fon  Eglifc  fâns  aucun  trouble  ,  &:fàns  xv.  .fiic- 
au'aucun  proteftât  contre  cette  Election.  Peu  de  tems  après  qu'il  ,    J{J  iu 
fat  elû ,  il  fift  un  accommodement  avec  les  Clercs  de  fon  Egliiè  l,m. 
touchant  les  revenus  ordinaires  de  fon  Sceau.  C'cft  tout  ce  que 
fon  fçait  de  lui  fur  ce  qui  regarde  fon  Eglifc,  à  caufe  de  fon  fêjour 
ordinaire  à  la  Cour  du  Roy ,  dont  il  étoit  un  des  principaux  Con-  f.ioj.kie* 
feillers.  Il  fe  trouva  à  Paris  pour  fon  malheur ,  au  mois  de  May  de 
fan  141 8.  lors  que  les  Parti/ans  du  Duc  de  Bourgogne  y  nrent 
tant  de  maflâcres.  jtTen  des 

La  plus  part  des  Habitans  de  Paris  entêtez  du  Duc  de  Bourgo-  vifim  in 
gne  &  mécontens  de  ceux  qui  gouvernoient  le  Royaume  pendant  ftVeh'"  de 
la  foibleflè  de  Charles  VI.  négocièrent  avec  Philippe  dcVilliers  Maillai»  do 
L'Ifle  Adam  Gouverneur  de  Itontoifè,  pour  ^introduire  dans  Pa- 
ris  par  la  porte  S.  Germain.  "  Il  y  entra ,  dit  Mczeray  ,  la  nuit  KUit.areo 
du  28.  May  avec  800.  Chevaux  criant  la  Paix  &  Bourgogne  (i  vs-  p* 
Accfïgnal  plus  de  vingt  mille  hommes  fe  joignirent  à  lui....  Ils  ' 
(è  jetterent  dans  les  maifons  des  Armagnacs  3  &  fè  mirent  à  y  " 
fouiller  depuis  les  tuiles  jufqu'à  la  cave.  Les  uns  pilloient  les  w 
meubles,  les  autres  emportoient  f argent,  mais  la  plus  part  étoient  K 
plus  après  à  Ce  fàifir  des  perfonnes ,  dont  les  moins  malheureux  fu«  " 
lent  ceux  qu'ils  enfermèrent  en  des  maifons  particulières  pour  en  « 
tirer  rançon.  Le  f^js  grand  nombre  fut  traîné  dans  les  priions,  « 
&  plufieurs  alloient  s'y  rendredeux  mêmes  pour  éviter  la  mort.  « 
Le  Chancelier  Henry  de  Marie  fut  pris  dés  ce  jour  là ,  &  empri-  « 
formé  au  Palais.  Le  Connétable  d'Armagnac  fut  traîné  au  même  " 
lieu.  On  n'épargna  pas  les  perfonnes  les  plus  facrées ,  notre  Evê-  cc 
que  Jean  Langret,  Jean  de  Marie  Evêquc  de  Coûtances,  Pierre  (C 
Plaoul  Evêque  de  Sentis,  &  plufieurs  autres  perfonnes  confide-  ce 
rables  forent  enfermées  dans  les  prifons  du  Chatelet.  Deux  jours  « 
•  après,  les  bannis  qui  étoient  revenus  de  divers  endroits  la  rage&  « 
la  vengeance  dans  le cceur  excitèrent  la  plus  cruelle  émotion  dont  cc 
on  ait  jamais  oui  parler.  Ce  fut  le  1 2.  de  Juin.  Ils  commence-  CÉ 
rent  parle  Palais  aont  ils  tirèrent  le  Connétable  &  le  Chancelier, cc 
les  mafiàcrerent ,  &  expofêrent  leurs^corps  fur  la  Table  de  marbre, cc 
puis  les  traînèrent  par  les  rues.  Delà  ils  furent  au  petit  Châte-  " 
fet  ,où  ils  affommerent  les  Evêques  de  Baveux, de  Coûtances ,  " 
d'Evreux,  de  Saintes, &de  Senlis,  &  en  hrent  tomber  plufieurs  « 
du  haut  des  Tours  ,les  recevant  fur  les  pointes  des  épées  &  des  «  . 
Iavelines.  Ss  a 
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xv. -Sue.     Cependant  ÎEpitaphc  qu'on  a  mifè  fur  le  Tombeau  de  notre 
Evêque ,  a  de  la  peine  à  s'accorder  avec  fon  maflàcre.  Car  (on 
^**J*m\ **  corPs  aYant  ^  tranfporté  à  Poligny  dans  la  commune  Sépulture 
de  fes  Ancêtres,  on  voit  dans  ÎEpitaphe  qui  lui  fctdreflee,une 
datte  bien  différente  de  celle  de  fon  meurtre  arivé  à  Paris  le 
ia.  Juin,  puifqu'il  y  eft  marqué  qu'il  y  mourut  le  14.  de  Juil- 
let de  fan  141p.  Voicy  les  paroles  quelle  contient.    Çy  gifl 
Gai  chtift.  Révérend  Pere  en  Dieu  Mej&re  Iean  Langretde  Poligny  Eve.'* 
tj.k.f*  j4i.      fa  ftayeux  en  Normandie  >  Confeiller  du  Roy  £  France 
&*  de  Aionfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  (fui  mourut  à  TPa* 
ris     1 4.  IuiUet  de  tan  141?.  Dieu  veuille  avoir  pitié  de  fon 
ame.  ^  Ainfi  foit-il.   Hic  joect  Reverendus  Pater  in  Domino*, 
Dommus  Ioannes  Langret  de  PoUgniaco  ,  Epifcopus  Baiocenfis 
in  Normannia  3  Conjthariui  Régis  FrancU  ,  ey*Domini  Ducis 
Burgundia  ,  qui  obùt  Paripis  14.  luïu  141 9»  cujus  anima 
Deus  propitiet,  Amen.  Peut-être  qu'il  ne  fut  que  blefle  dans 
ce  maflàcre ,  &  qu'il  ne  mourut  de  Ces  bleflurcs  qu'un  mois  après. 
Il  portoit  dans  fes  armes  de  Gueulles  à  une  Faite  d'or  accompagnée 
de  trois  Couronnes  de  même ,  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 

NICOLA#S 

H  A  B  A  R  T 

■ 

II.  DU  NOM 

LVIL  EVEQUE»- 

CHAPITRE  LXV. 

NIcolas  Habart  .II.  du  nom ,  &  LVII.  Evcque  de  Ba« 
yeux  étoit  de  Granville ,  Ville  maritime  du  Diocefê  de 
Coûtances.  Il  fûcceda  à  Jean  Langret,  &  prît  poflefliondc  fon 
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Siège  par  Procureur  le  23.  May  de  fan  1421.  Nicolas  Habart  xv.  Sue. 
avoit  un  Frère  dans  f EgUlë  Cathédrale  de  Bayeux ,  nommé  Ri-  ~.ttlM  n 
chard,  Archidiacre  de  Caën  &  Chanoine  de  la  Prébende  d' Amayé,   £  ^t„t  ' 
oui  fût  fon  Grand-Vicaire,  &  à  qui  il  donna  le  pouvoir  de  pren- 
dre en  fon  nom  poiTeffion  de  fon  Evcché.  Voicy  la  cérémonie  que  m$.  Canoa> 
fon  obferVa  en  cette  rencontre  fuivant  qu'il  cft  raporté  dans  un  AwUg. 
manuferit  du  Chapitre.  Le  Doyen  de  cette  Eglifc  lui  fift  toucher 
le  Livre  couvert  de  vermeil  doré ,  il  le  conduint  enfùite  dans  la 


Chaire  Epilcopale,  où  il  lui  mît  les  Sceaux  de  fEglife  entre  les  Régi.  c«p. 
mains  pour  marque  de  (à  Jurifdiclion  ,  &  pour  les  remettre  à  JJ."!!0'  **• 
îEvêque  nommé,  &  lui  fift  prêter  ferment  en  fon  nom  &*au  *B' 


nom  du  Seigneur  Evêquc  ,  qu'il  conferveroit  autant  qu'il  feroit 
en  lui,  les  droits  &  les  libertezdc  ÎEgiùe  en  fe  fcivant  du^con- 
ieil  de  Meilleurs  du  Chapitre. 

La  même  année  qu'il  rut  élu  Evêque  ,  il  confiera  à  Paris  fE-  J£,j<^J,4l'. 
glilê  des  Billcttes ,  nommez  les  Frères  de  la  Charité  de  la  Bien- 
heureufe  Vierge  Marie.  Pendant  fon  abience  un  Anglois  nom-  An>  4> 
mé  Bouftin  frappa  li  cruellement  dans  fEglife  Cathédrale  à  coups 
de  bâton  un  des  Enfans  de  choeur,  qu'il  en  mourut,  ce  qui  "ren- 
dit fEglife  pollue.  Les  Chanoines  s'étans  retirez  firent  pendant 
trois  jours  leur  Office  dans  f  Eglifc  de  S.  Etienne  qui  étoit  tout 
proche,  &  qui  ne  fubfiftc  plus  maintenant.  Elle  fut  reconciliée  le 
Quatrième  jour  par  Richard  Habart  Frerc  de  notre  Evcque  ,  en 
fon  abfence. 

Cét  Evêque  donna  des  marques  dp  fà  piété  par  les  grands  A*.  1414. 
biens  qu'il -fift  à  fon  Eglifc ,  ayant  fait  d'abord  refaire  à  lès  frais  la  Pi- 
ramide  de  pierre  qui  eft  à  ïentrée  du  Portail  du  côté  du  midy.  Il 
fift  croître  le  lieu  où  eft  maintenant  la  Bibliothèque  du  Chapi- 
tre ,  qui  a  quarante  pieds  de  longueur  fur  vingt-quatre  de  large, 
&  la  fift  bâtir  de  belle  pierre  de  taille.  Il  remît  les  Orgues  qui 
étoient  fort  négligées  dans  le  bon  état  où  elles  font  maintenant» 
Et  il  acheta  les  maifons  de  feutrée  du  Palais^Epifoopal  qui  cft  à 
Caën ,  pour  lui  &  fes  Succcficurs.  % 

Les  Fondations  qu'il  fift  pour  le  repos  de  fon  ame,  ne  font  pas 
moins  confidcrables.   Il  donna  pour  la  Fondation  de  fes  Obits 
les  Dixmes  du  Pin  &  de  Flinville ,  affilés  à  S.  Denis  du  Val  en  Nîc  Habm 
Caux,  fuivant  les  Lettres  que  fon  garde  dans  Je  Trefor  de  cette  moù.  en 
Eglife ,  &  mourut  le  29.  Septembre  de  fan  145.x.  On  finhu- 
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xv.  inc.  ma  félon  fâ  dernière  volonté,  dans  le  même  lieu  où  fon  Frère 

mm,,  r/.  Rirctlar<J cH^art av?k  f*6  q^Ique^  années  auparavant, en U 
à*n*m.    nef  de  fEghfe  proche  le  pilhcr  ou  eft  ï Image  de  Notre  Dame  du 

côté  gauche.  On  avoit  mis  fur  fon  Tombeau  de  grandes  pla- 
ques de  cuivre,  que  les  Calviniftes  pillèrent  fan  i  j5j.  Ce  fût 
k>us  fon  Epifcopat  que  la  célèbre  Univerfité  de  Caën  foc  fondée. 
Mais  comme  cette  fondation  ne  commença  que  î année  14?^ 
qui  fût  celle  de  û  mort,  &  qu'elle  étoit  alors  encore  très  inforl 
me,  nous  nous  referons  à  en  parler  fous  f Epifcopat  fuivant. 

fiffrii  viiiivivitiiiIf  rtVwr  mm 

ZANON 

CASTIGLIONE 

ou 

DE  CASTILLON 

LVIII-  EVEQUE- 


CHAPITRE  LXVI. 


Z 


Amon  Castiglione  ou  de  Castillon,  LVIII.  Evcque 
,  de  Bayeux,  avoit  pris  naiflànce  à  Milan  ou  fà  Famille  étoit 
ci«c©a  *it  Cn  tres  S^^e  confidejation,  &  a  produit  plufîeurs  Grands  hom« 
Pont.BG*r.  m.es*  Zinon  étoit  Neveu  du  Cardinal  Brando  ou  Bertrand  Cafti. 
chriji.  to.  çlione,  quon  tenoit  pour  un  des  plus  doctes  .Jurifconfultes  de 
»  alibi.141'  fon  Siéc!e,>  quc  Grégoire  XI.  fift  Evêque  de  Plaifànce,  que  Jean 
XXII.  mît  au  nombre  des  Cardinaux  en  141 1.  que  Martin  V. 
envoya  Légat  cn  Allemagne,  &  Eugène  IV.  cn  Lombardie.  Il 
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eut  auflî  un  Coufin  nommé  Jean  Caftiglionc  qui  fût  Cardinal  xy.  Suc. 
du  Titre  de  S.  Clément,  Evêque  de  Pavie  &  de  Coûtanccs  en  Nor- 
mandie, &  qui  devint  Lcgat  de  la  Marche  d'Ancone.  Cette  cï/W/*! 
Famille  fè  glorifie  davoir  encore  eu  auparavant  un  Pape  de  fbn 
nom ,  ce  fut  Ccleftin  IV.  qui  s'appeloit  Godefroy  Caftiglione  y 
Âs  de  Jean  &  de  Caflàndre  Cribefli  fbeur  d'Urbain  III.  qui  rut 
élû  le  22.  Septembre  de  fan  12  41.  Zanon  de  Caftillon  mar- 
chant fur  les  pas  de  fès  illuftres  Parens ,  fe  fift  recevoir  Docteur 
auxDroits,  &  devint  Evcque  de  Lifieux  par  la  réfîgnation  &  démit 
fion  que  fon  Oncle  le  Cardinal  de  Plaifânce  lui  en  fift,  &  s'en 
mît  en  poflcfïïon  après  avoir  prêté  le  ferment  entre  les  mains  de 
fon  Métropolitain,'  le  24.  Janvier  de  tan  1424.  Il  gouverna  le 
Dioccfe  de  Lifieux  jufqu' en  1431.  jwi  fut  fannée  de  la  mort 
de  Nicolas  Habart  Eveque  de  Bayeccr,  ayant  été  nommé  en  fa 
place  parla  plus  fàine  partie  du  Chapitre.  Dans  cette  Election 
les  voix  s'etoient  partagées  en  trois  &  on  avoit  élu  trois  Evêques» 
fçavoir  Jean  Defquais  oui  étoit  un  Ecdefiaflique  de  ce  Diocéfc  „ 
Richard  de  Gourcy  Chanoine  de  Bayeux,  &  Zanon  de  CaftiU 
Ion.  *  * 

Jean  Defquais  étoit  de  tous  les  trois  celui  qui  avoit  moins  de 
droit  à  ÎEveché,  auflî  fbn  Election  fut  bientôt  déclarée  nulle  i  &  de 
Courcy  aimant  le  repos  &  la  retraite ,  céda  tous  fès  droits  à  Za- 
non de  Caftillon.   Cependant  fbit  que  Jean  Defquais  fût  d'un  ^eg\^  Ctp 
efprit  remuant ,  ou  que  fâ  caballe  maintint  fon  élection ,  il  fift  B*ioc*  ta.' 
un  procez  à  Zanon  &  fafraire  rut  portée  au  Concile  de  Balle,  ou  l4**- 
étoit  le  Pape  Eugène  IV:  qui  ayant  par  fon  décret  de  fannée 
1432.  cafïè  la  prétendue  élection  de  Jean  Defquais  ,  confirma 
celle  de  Zanon.  Ainfi  après  le  Jugement  du  Souverain  Pontife, 
dés  le  26.  May  de  la  même  année  Robert  de  Servia  Doyen  de    ee  Cinl> 
Lifieux  prît  poûcffion  au  nom  de  Zanon  de  Caftillon  de  îEdife  Coœ.me». 
de  Bayeux.  Et  peu  de  tems  après  Zanon  fift  le  ferment  de  nde-  M*  7** 
lité  entre  les  mains  de  Charles  VII.  Roy  de  France. 

Quelques  années  après,  fçavoir  tan  1435.  il  rangea  à  fbn  de- 
voirîe  Doyen  de  fbn  Eglife  nommé  Martin  Pinard ,  qui  avoit 
fùrpris  une  Bulle  du  même  Pape ,  qui  lui  donnoit  la  puiflànce 
d'aofbudrc  de  f excommunication  ,  fbit  par  lui-meme ,  fbit  par 
fès  Officiers ,  tous  ceux  qui  avoient  encouru  ces  fortes  de  Cen- 
fùres.  Zanon  ayant  fçft  fentreprife  de  fbn  Doyen,  s'adreûa auffi- 
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xv.  Suc.  tôt  au  Pape,  qui  en  même  tems  révoqua'  par  une  autre  Bulle  la 

permiflion  qu'il  avoit  donnée  à  Pinart. 
z*«c*  it      Eugène  IV.  ayant  fait  fçavoir  à  tous  les  Evêques,  qu'il*  fou- 
cmfiiiim,    haitoît  aflèmblcr  un  Concile  à  Ferrarc,  cjui  fut  depuis  tranf- 
fcré  à  Florence  pour  la  réunion  des  Grecs  a  ïEglifc.  Zanon  s'y 
trouva  fan  1439.  &  ce  Pape  y  eut  tout  le  fuccez  qu'il  pouvoic 
efperer.  Notre  Evêquc  rapporta  avec  lui  les  aftes  de  ce  Conci- 
le en  parchemin ,  qui  font  en  Grec  &  en  Latin  i  le  Grec  étant  du 
côté  droit  &  le  Latin  du  côté  gauche ,  avec  les  lignes  en  original 
du  Pape  Eugène,  des  Cardinaux,  des  Evéques,&  de f  Empereur 
Jean  Palcologue ,  dont  le  figne  eft  écrit  en  encre  rouge ,  &  les 
autres  font  en  noir.    Ou  garde  ce  précieux  monument  dans  le 
Trefor  de  f Eglifc  de  Bayem ,  &  il  eft  entièrement  conforme  aux 
copies  imprimées  dans  Ie*recucii  des  Conciles.  Voicy  la  ma- 
nière dont  notre  Prélat  y  a  fouferit.    Ipfe  Zanonus  Epifcofus 
Baiocenfts  manu  fua.  R7{.  PP.  Dom.  Ludovici  Archiepifcopi 
Rothomag.  Epifc.  Lxxovienf.  &*  Abbatis  S.  A4 tchaëhs  procura- 
ton  0  nomme  &*  meo  fubfcripfi,     fupraferiptas  defnittones  ve* 
ras  effe  affirmo.   On  y  voit  le  fceau  de  plffmb  du  Pape  Eugène 
attaché  avec  un  fil  i  mais  celui  de  {Empereur  Jean  Paleologuc  en 
in  Rcgift.  a  été  arraché  ,  &  on  n'y  voit  plus  que  la  place  vuide.  Notre  Pre» 
Neuft  pu  latayant  cu  quelque  difïèrcnt  avec  ion  Chapitre,  Eugène  nom- 
fol.  9C8.  ma  pour  lôn  Député  fan  1440.  avant  Pâques,  Guillaume  XIV, 
Abbé  de  Mondée,  afin  de  les  mettre  d'accord  enfcmble. 

Notre  Evêque  témoigna  beaucoup  de  fermeté,  lors  qu'il  s'agic 
de  foûtenir  les  droits  attachez  à  (on  Eglifc  &  à  fa  Dignité ,  ayant 
porté  une  Sentence  d'Excommunication  contre  Hugues  Abbe  de 
S»  Etienne  de  Caën ,  à  caufè  des  entreprifès  qu'il  avoit  faites  fur 
fa  Jurifdic^ion  Epifcopale.  Cet  Abbé  ne  manqua  pas  d'appeler 
^nS^'tïiœc commc  d'abus  de  fôn  Jugement  au  Pape,  dont  il  obtint  une 
Baioc".  Bpi.  Bulle  qui  le  déchargeoit  de  toutes  Cenfures  ;  mais  ni  îEvcquc 
foi.  119.    ne  voulut  déférer  à  cette  Bulle,  ni  îAbbé  n'ofâ  jamais  s'en  fertir 
&  demeura  toujours  dans  f  Excommunication ,  jufquà  ce  que  se- 
tant  adrefle  à  ce  Prélat,  il  obtint  de  lui  qu'il  lui  .donnât  fabfb- 
lution  des  Cenfures  dans  lefquellcs  il  étoit  tombé. 

Rodolphe  Rouflèl  Chanoine  &  Trefôrier  de  ÏEglifè  Cathédrale 
de  Roiien  ,  ayant  été  élu  Archevêque  de  cette  Ville  le  4.  Dé- 
cembre de  fan  1443.  rcÇut  le  Dimanche  2 6.  Juillet  de  fannçe 
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fûtvante  dans  ÎEglifc  de  S.Oiïen,  la  Confecration  par  les  mains  xv.  Suc 
de  Zanon  notre  Evèque ,  afllftc  des  Evêques  d'Avranches  &  de 
Lifîeux.  Le  même  jour  &  dans  la  même  Eglife ,  ce  mêmcEvê-  EJ™  Gï. 
que  a/ïiftcde  Martin  de  Sécz  lui  mît  te  Pallium  fur  les  épaules,  ch»m.to.i.' 
ftiivant  fordre  que  le  Pape  Eugène  IV.  leur  avoit  adrefïè  de  lui  p0^e*°p°" 
donner  cet  ornement  Archiepifcopal ,  qui  cft  la  marque  de  la  puit  , 60/ 
lance  &  de  la  Juridiction  des  Métropolitains. 

Ce  fut  quelque  tems  auparavant  que  Nicolas  de  Clémangis  c«rt.Capit. 
voyant  que  les  fix  enfàns  de  chœur  de  f  Eglife  Cathédrale,  n'a-  Bi'jc'  ?,,n 
voient  pas  un  revenu  lutnlant  pour  lubluter  honnêtement,  porte  menj. 
de  pitié  pour  ces  jeunes  Chantres  qui  étoicntd'un  grand  fervice  à 
fbn  Eglife,  &  mû  de  dévotion ,  prefenta  au  Pape  Eugène  IV.  fà 
Supplique,  afin  qu'il  lui  permît  d'appliquer  la  moitié  du  revenu 
de  fa  Prébende  de  Bernais  qu'il  rx)fledoit ,  à  fentretien  &  à  la 
nourriture  de  ces  Enfàns,  ce  quflui  fût  accordé  par  une  Bulle  du 
1 3 ."Novembre  de  fan  143  2.  adreuec  à  Jean  Louis  Abbé  de 
Mondée,  qu'il  établifïbit  Ton  Commiflàire  pour  examiner  h  de» 
'mande  &  là  Requête  de  Nicolas  de  Clémangis  ,   lequel  ayant 
trouvé  la  chofe  bonne  à  faire  y  donna  fbn  confêntemcnt  ,quirut 
iuivi  de  celui  du  Chapitre,  du  8.  May  de]  fan  1435.  Notre 
Evêciue  mît  la  chofè  en  exécution  le  2p.  May  de  fan  1 439.  Le 
Cardinal  de  Plaifànce  ayant  été  nommé  Chanoine  de  Bernais , 
après  la  mort  de  Nicolas  de  Clémangis,  ratifia  folennellement  cette 
donation  fan  1473* 
Pendant  fEpifcopat  de  notre  Evcque ,  la  Normandie  auffi-bien 
ne  la  France  fè  trouva  dans  une  étrange  dcfolation.   Les  An- 
ois  s'étoient  prefque  rendus  les  Maîtres  du  Royaume ,  &  Char- 
?  VII.  qui  étoit  monté  fut  le  Tronc  de  fon  Perc  Charles  VI.  fc 
vovoit  prefque  abandonné  de  tout  le  monde.  Cependant  le  Gel 
(butenant  les  droits  de  fà  Couronne ,  plufieurs  Provinces  rentre- 
rem  peu  à  peu  dans  leur  devoir,  auffi-bien  que  quantité  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fEtat.   Le  fameux  Comte  de  Dunois  qui 
s'eft  acquis  une  gloire  immortelle  par  fà  fidélité  envers  fbn  Roy 
&  parfes  grands  fervices,  après  avoir  foûtenu  le  Sicgc  d'Oilcans 
qu'il  fift  lever  aux  Anglois,  les  avoir  défaits  à  la  bataille  qu'il  leur 
livra  fan  1429.  &  reconquis  la  Champagne,  vint  en  Norman- 
die achever  de  lcschafter  de  cette  Province,  où  ils  étoient  deve- 
nus très  foiblesj  aprésqu'ils curent  perdu  la  bataille  de  Fourmigny, 
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xy.  Suc.  Village  fitué  à  quatre  lieues  de  Bayeux ,  qui  fut  donnée  le  i  j. 
z*nm  dé  )our  d' Avril  dc  *an  l^5°'  Mathieu  Gotn,  nommé  ordinaire- 
cljm»!  ment  Matago,  qui  commandoit  une  partie  «des  Troupes  AngloUes* 
n'avoit  pas  laifle  de  s'emparer  de  la  ville  de  Bayeux  quelque  tems 
auparavant.  Ccft  ce  qui  obligea  notre  Evêque  qui  etoit  dans  le 
parti  du  Roy,  comme  étant  lbn  Prince  légitime,  dè  fe  retirer 
auflî-tôt  y  laiflànt  tout  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux ,  dans  îefc 
perance  d'y  revenir  bien-tôt  :   cependant  Matago  fe  rendic 
Maître  de  tout  ce  qu'il  trouva  dans  la  maifon  de  fEvêque ,  & 
n'épargna  le  Sacré  non  plus  que  le  profane.    Les  Regiftres  de 
ÎEglife Cathédrale  marquent  que  ce  fut  le  22.  d'Aouft  de  fan 
1448. 

An.  1450.  i-e  Comte  de  Dunois  qui  reufltfloit  dans  toutes  fès  entreprises» 
vint  deux  ans  après  accompagné  des  Comtes  de  Clermont ,  d'Eu 
&  de  Ncvers  mettre  le  Siège  devant  Bayeux ,  dont  la  Garniiôrt 
étoit  de  neuf  cens  Anglois  commandez  par  le  même  Mitago. 
Après  plufîeurs  Explois  durant  quinze  jours ,  tant  du  coté  des  Af 
faillans  comme  des  Défendons ,  dit  Monftrelet ,  il  fallut  capitu- 
ler. Les  Anglois  en  fortirent ,  chacun  un  bâton  en  fon  poing  feu- 
lement &  fe  retirèrent  à  Cherbourg.  Cette  conquête  fe  nit  au  mois 
de  May,&  elle  mérite  bien  qu'en faifànt ÎHiftoire des  Evcqucsde 
cette  Ville,  nous  îexpofions  icy  toute  entière  dans  la  Capitulation 
qui  y  fut  raite. 

Capituhtiô    Le  Lundi  4.  jour  de  May  tan  1 450.  fut  mis  &afiis  le  Siegt 
de  ia  riiic  au  nom  du  Roy  notre  Souverains 'cigncur Charles  par  la  grâce  de 
de  Bayem.  &ieuRoy  deFrance,devât laFiUe,Chaftele^FortereffedeBayeuxy 
environ  deux  heures  après  douze  de  jour,  &  dicêlui  Siège  ê toit 
Chief  Monftgnour  le  Bâtard  dOrleans  Comte  Dunois  &  de 
Jjongueville ,  Grand  Chambellan  de  France  &  Lieutenant  Ge- 
neral du  Roy  notre  Sire ,  auxi  y  ètoientMonfetgnourde  Mon* 
teney  Lieutenant  du  Duc  d Alençon ,  le  Comte  de  Clermont, 
le  Comte  d Anevers  Robert  de  Flaques  Baillif  dEvreux ,  çj7* 
plufîeurs  autres  Seignours  du  parti  de  France      le  Samedi  1 6  . 
jour  àidit  mois  de  May  ,fut  ladite  Ville ,  Chafiel  &*  Forterejfe 
de  Bayeux  compofée  y  félon  l ApPomtement  &  TraiEtié  dont  U 
tenour  enfuit.    Appoint ement  fait  par  Monfeignour  le  Comte 
Dunois  Lieutenant  General  au  Roy  notre  Sire,  fur  le  fait  de 
fa  guerre  0*  les  autres  Seignours  du  fang,  O*  gens  du  Confeil 
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du  Roy  y  étant  au  Sifge  devant  la  ville  de  Boy  eux ,  &  avec  xv.  Si  te 
Mathieu  Goth  Capitaine  des  gens  d'armes  k  detraït  étant  de- 
dans laéte  Ville  en  la  manière  qui  s  enfuit. ,  tour  ç>  au  nom  z*n**  ** 
deulxey*  des  gens  dEflife,  nobles  Bourgeois  habitons  dtcclle,  c*ft$u<». 
en  la  manière  qui  enfuit ,  promettant  que  ledit  Capitaine 
Iflfmmes  dormes  &  Archers,  &*  autres  Gens  de  guerre,  étant 

*  en  ladite  Garni/on,  bailleront  k  mondit  Seignour  le  Comte  Dunois 
pour  &*  au  nom  du  1{oi ,  ladite  Ville  &  Caflel  de  B oyeux , 
roiaument  de  fait  dans  le  jour  de  mardi  prochain  venant  k 
heure  de  huit  heures  devant  matin ,  &  pour  feuretè  de  ce  baille- 

"  ront  Mages  bons  (frfuflifans  jufques  au  nombre  de  douze , 
cefl  k  fçavoir  (ix  de f dit  s  gens  de  guerre ,  {9*  fi x  des  Bourgeois 
de  ladite  Ville'.  Item  ,&* dans  ledit  tour  de  Mardi,  fe  dépar- 
tiront ceulx  de  ladite  Garni/on  tenans  le  parti  du  Rot  d Angle- 
terre ,  de  ladite  ville  &  chaftel  de  B  oyeux  ung  baflon  en  leur 
poing ,       n'en  pourront  emporter  aucuns  biens ,  or  ne  argent 
avecques  cube ,  après  feront  tenus  les  delaijfer  en  ladite  Ville , 
les  bailler  par  Jnventoire  k  ceulx  qui  k  ce  faire  feront  com- 
mis de  par  mondit  Seignour  y  f ouf  &*  refervé  ceulx  de  grâce  & 
courtoijie,  a  eftê  promis  aux  dejfufdits  gens  de  guerre  de  ladite 
■Oarntfon ,  de  pouvoir  emporter  dvecques  eulx  pour  faire  leur  dè- 
penfe  fur  les  champs ,  c'efi  x  fçavoir  chacun  homme  d armes 
jufques  k  dix  êcus ,  &t  chacun  des  autres  cinq  écus ,  avec  leurs 
vefïure  de  corps  autres  que  habillemens  de  guerre ,  c'efi  k  fçavoir 
chacun  Ixnnme  une  robbe  jacquette ,  chapperon ,  chauffes ,  fou- 
liers  &  chemifes  tant  feulement.  Item,  s'en  iront  les  dejjtîfdits 
de  laéte  Garnifon  en  £ngleterre ,  ou  es  Ijïes  par  la  ville  de 
Cherbourg,  fans  entrer  k  Caêh  ,garnis  de  bons  faufs-conduits, 
qui  pour  ce  faire  leur  feront  baillez*. ,  &  ne  pourront  demourer 
en  aucunes  Villes  ou  Places  tenans  pour  aucuns  de  leurs  parti , 
ne  faire  guerre  durant  le  tems  de  leurs  dits  faufeonduits ,  &* 
i'ils  font  trotfvez^faifant  le  contraire  ils  feront  exceptez.de  tous 
Traitez..  &*  comportions  devant  ledit  tems.  Item,  a  été  promis 
de  grâce  &  de  courtoifie ,  que  tous  ceulx  qui  veulent  demourer 
en  ladite  Ville  de  quelque  état, pays,  nation  ou  conàtion  qu'ils 
foient ,  faire  le  pourront  dans  le  tems  &  terme  de  deux  mois , 
Ê7*  feront  receux  k  ferment  deftre  bons  &  loyautx  envers  le  7{ay, 
&  leurs  feront  rtftituez^leurs  héritages  >  pojfefiions,  l>abits  quel* 
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X7.  lue.  conques,  &*  aufii  s'en  pourront  aller  fi  bon  leur  femble  en  la\ 
manière  dejfufdite  comme  les  gens  de  guerre  ,  semployront 
z*»m  Ai   me/dits  Seignours  envers  le  Roy  de  recepvoir  tous  ces  bain  Ans 
c*}Aim.    ^  ladite  y>tlle  ^  yUl  demourer  vouldront ,  d'eftre  &  demeurer  en 
fa  bonne  grâce  &*  de  leur  en  faire  d'autres  Lettres.  Item,  e& 
ne  pourront  ceux  de  ladite  faille,     autres  qui  demeureront  r% 
scelle  advoiiera  eulx  appartenants  aucuns  des  biens  de  ceulx  qui 
,  s'en  iront,  pour  les  receler  après ,  feront  tenus  de  les  dénoncer, 
f aucuns  en  ont  ou  fçavent  k  ceulx  qui  a.  fe  faire  feront  commis, 
fur  peine  de  prendre  leurs  biens  t^damende.  Item,  feront  re* 
.    ftituez^  par  ceulx  de  ladite  Garni  fan ,  toutes  perfonnes  &*  celles: 
quilz^ont  de  ceux  du  Varty  du  Roy  ,&*  démonteront  quittes  en* 
vers  eulx  tous  ceulx  audit  party  de  toutes  foyç&promcffesquiU 
leur  pouvoient  avoir  faits  à  caufe  de  guerre  ou  autrement,  item- 
feront  rétablis  &*  rcflituês  par  ceulx  de  ladite  G arnifon  tous  les 
joyaulx  &  ornemens  d Egtife ,  qui  pouvoient  par  eulx  efirepris 
es  Eglifes  de  ladite  ville     faubours  duditBayeux.  Item,  que 
toutes  Dames,  Damoif elles  &  autres  Femmes  deftat  mariées  r 
auront  de  grâce,  don  &*  courtoffie ,  tous  leurs  joyaulx     robes  à 
elles  appartenantes.  Item, que  toutes  les  perfonnes  qui  font  bief» 
fez.  ou  eufjent  meultre  de  leur  corps,  qui  feront  gens  de  guerre 
pourront  demeurer  en  ladite  Ville ,  pour  eux  faire  guérir  ptfques 
a  ung  mois  ,  &  s'ils  s'en  veullent  partir  leur  fera  baillé  Jaufi 
condstit  bon  &  vaillable  pour  eulx  en  aller  en  Engleterre ,  tou» 
tes  lefquelles  cfafes  devant  dites,  Nous  Comte  de  Dunois  Lieute- 
nant devant  nommé  promettons  par  la foy  enferment  de  notre 
corps ,  &fur  nofjtre  honneur ,  tenir ,  entretenir  &*  accomplir  de 
point  en  point  fans  fraulde ,  barat  ne  mai  engin.  En  temomg 
de  ce  avons  fîgnê  ces  prefentes  de  nofire  main  ,  &*  fait  fceller 
d%  S eel  a  nos  Armes ,  ce  1 6.  jour  de  May ,  Ion  1 4  j  o,  amfi  fi* 
gnê  le  Bafiard  dOrleans. 

.  Je  ne  croiray  pasfortir  de  mon  fu jet,  fi  je  raconte  encore  icy 
en  peu  de  mots  les  Conquêtes  quefift  ce  même  Comte  principa- 
lement dans  la  réduction  de  la  ville  de  Cacn,  la  plus  belle  &  la  plus, 
importante  place  qui  rut  dans  le  Diocéfc  de  notre  Prélat,  &  ou 
le  Roy  fe  trouva  en  perfonne.  Le  Duc  de  Sommerièt  y  avoit  une 
Garnifon  de  qua'trc  mille  hommes,  réiôlu  de  la  défendre  jufqu'à 
ïextremité.  Le  Roy  avec  une  année  de  trente  mille  hommes  ou 
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environ  accompagncde  cjuantité  de  Noblefle ,  &  particulièrement  xy.  Sue. 
de  celle  de  Normandie,  vint  tafliéger  le  5.  jour  de  Juin  de  fan  1 450. 
Charles  VIL  fe  logea  dans  îAbbaye  d'Ardcnne^cRoydeSici-  crflL,* 
le ,  les  Ducs  de  Calabre  &  d'Alençon ,  &  les  Comtes  d'Eu  5  de 
Nevers,  de  S.  Paul,  forent  logez  dans  î  Abbaye  des  Dames,  &  A°fa5jJ*  ic 
aux  environs.  Le  Connétable ,  &  les  Comtes  de  Clermont  &  aeo' 
de  Caftres  dans  la  grande  Abbaye.  Le  Baillif  d  Evreux ,  &  les  Beiiefw. 
Sires  de  Mouy ,  de  Couvrain ,  de  la  Fayette  &  de  Vertail  au  Bourg- 
JAbbé.  Le  Comte  de  Dunois  ,  te  Grand  Maître  de  France  &  le 
Seigneur  d'Orval  au  Fauxbourg  de  Vaucelks      les  autres  Sei- 
gneurs fe  campèrent  en  divers  lieux  lùivant  fètac  du  Siège. 

Les  tranchées  ayant  été  faites  au  tour  de  la  Ville  ,  le  Comte 
de  Dunois  fift  attaquer  les  boulevards  qui  étoient  fur  la  rivière  au* 
prés  de  la  porte  Milice  dont  il  fe  rendit  Maître ,  après  y  avoir 
fait  un  grand  carnage  des  Anglois.  *L'on  fiû  miner  fous  les  muraiU 
lesenplulîeurs  endroits,  particulièrement  du  côté  de  S.  Etienne, 
ter  Connétable  fift  (àuter  une  Tour ,  ce  qui  obligea  les  Anglois  à 
demandera  capituler.  Le  Roy  mû  de  compaflGon,  &conûde- 
tant  quel  dommage  ce  feroit  d'expofer  une  fi  belle  &  fi  opulente  Vil- 
le au  pillage,  reçoit  îonre  que  tes  ennemis  lui  iàiibicnt.  L'on  s'af-  * 
/èmbla'aufficôt  pour  la  Capitulation.  Le  Comte  de  Danois,  le 
Sencchal  de  Normandie  &  le  Treibrier  Bureau  y  furent  pour  le 
Roy  i  Richard  Hofton  &  Robert  de  Ver  pour  le  Duc  de  Som- 
merfèt ,  &  tAbbé  de  S.  Etienne,  &  Euftache  Guéret  Jieutenanr 
du  Baillif,  pour  la  Ville.  On  convint  enfin  le  a    Juin  que  fi  les  An- 
glois n'étoient  (ècouras  dans  le  premier  jour  dé  Juillet  ils  ren- 
draient la  Ville ,  le  Château  ,  &  le  Donjon .  Qulls  pourroient 
emporter  leurs  meubles.  Qu'ils  laineroient    toute  ^Artillerie. 
QtVils  rendroient  tous  les  Priibnniers.  Qujils  tiendroient  quit- 
tes les  Habitans  de  tout  ce  qu'ils  pouvoient  leur  devoir.  Qu'ils 
s'embarqueroient  pour  paner  en  Angleterre  &  non  ailleurs.  Et 
que  pour  aflùrance  de  ce  Traitté  ,  ils  laiflêroicnt  dix-huit  Otages, 
fçavoir  douze  Anglois  d'Angleterre  ,  deux  Chevaliers  de  Nor- 
mandie, &  quatre  Bourgeois  de  la  même  Ville,  • 

Le  premier  Juillet  étant  venu  (àns  qu'il  parût  aucun  fècours, 
le  Duc  de  Sommerfèt  s'acquitta  de  là  parole  ,  rendit  la  Ville  & 
les  Fortereflès,  &  alla  s'embarquer  avec  les  Troupes  àEftrehan.  Au 
même  tenu  le  Comte  de  Dunois  &  le  Maréchal  de  Jalognes  ac- 
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*y.  Sue  compagnes  de  cent  hommes  d'armes  ,  de  deux  cens  Archers -, 
des  Hérauts  &  des  Trompettes  du  Roy  entrèrent  dans  Caën ,  & 
ZcspiUm'  firent  planter  les  Bannières  de  France. fur  Je  Donjon  &  fui'  les  por- 
tes de  la  Ville. 

Le  lîxiêmc  jour  du  même  Mois,  le  Roy  y  fift  fon entrée  d'une 
manière  très  magnifique.  Les  Princes  &  les  Seigneurs  qui  fac- 
compagnoient  étant  tous  très  faperbement  habillca,les  Bour- 
geois fortirent  en  grand  nombre  ,  ayant  à  leur  tête  le  Comte  de 
Dunois.  Ds  piefenterent  leurs  elers  au  Roy  qui  les  reçeut  tres- 
humainement.  Le  Clergé  en  proceffion  alla  au  devant  de  lui. 
A  Centrée  de  la  Ville ,  ejuatre  Chevaliers  portèrent  un  Dais  for  fa 
tête  jufqu  a  îEglife  de  S.  Pierre.  Les  rues  par  ou  il  paflà  étoient 
tapiflees  &  couvertes,  le  peuple  fanant  partout  des  cris  de  joyc. 
Notre  Evêque  &  le  Cliapitre  de  Bayeux  ,  témoignèrent  en  cette 
occafion  leur  contentement  pfr  les  vœux  &  les  avions  de  grâces 
qu'ils  firent  à  Dieu ,  de  ce  que  leur  Ville  &  telle  de  Caérj  avoient 
été  délivrées  de  la  fervitude  ou  elles"  s  etoient  vûës  réduites  de* 
-puis  fi  long-tems. 

Le  bonheur  &  la  juftice  accompagnant  par  tout  les  armes  de 
•    Charles  VII.  il  (è  .rendit  Maître  en  peu  detemsde  Falailè,  de 
Domfront  &  de  Cherbourg ,  qui  étoit  une  des  plus  fortes'  Places 
de  France  9  &  de  tout  ce  qui  reftoit  aux  Anglois  en  Normandie. 
Ce  grand  Roy  fat  pénétré  d'une  fi  fcnlïble  joye  d'avoir  recon- 
jquis  la  principale  Province  de  fon  Royaume ,  qu'il  ordonna  à  no- 
tre Evêque  &  au  Chapitre  de  Bayeux  de  taire  tous  les  ans  le 
•douzième  jour  d'Aouft  des  Proceflions  folemnellcs ,  pour  rendre 
Do  Tiliet.  grâces  à  Dieu  de  ce  que  ce  jour  là  il  avoit  chafle  les  Anglois  de 
p.%  foi.}7t  Normandie.  Ces  Proceflions  fe  rirent  depuis  dans  les  autres  Egli- 
Mcmot.    fçs  Cathédrales  de  la  Province ,  par  les  ordres  du  même  Mo- 
narque. Cefataufli  dans  ce  même  tems  que  le  Château  de 
pife."^'*  -Neuilly  qui  appartenoit  à  f Evêque  de  Bayeux ,  fat  mis  entre  les 
Reç. coinp.  mains  du  Roy  Charles  VII. 

*«»•  La  même  année  le  %6.  May  ,  le  Roi  étant  à  Argentan  ,  notre 

Evêque  fift  le  ferment  ordinaire  de  fidélité  entre  Ces  mains  pour 
fes  Fiefs  &  le  temporel  qui  dependoit  de  fa  Couronne  ,  &  le  i  6. 
Maydeîannéefaivanteillcfift  enregiftrer  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes ,  &  demanda  qu'on  lui  en  délivrât  un  Aéfce.  Comme  notre  Evê- 
<queie  montroit  religieux  à  rendre  à  fon  Souverain  les  hommages  qu'il 
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lui  devoit,il  n'eurpas  moins  d'exaâitude  pour  exiger  h  même  choie  xv.  Su 
de  ceux  qui  dependoient  de  lui.  Ainfi  vers  ce  même  tems  Philippe  Zinm 
XlXvAbbé  de  Valricher  prêta  le  ferment  d'obeifence  entrefes  mains.  c*fidu». 

Le  Cardinal  d'Eftouteville  ayant  été  nommé  Archevêque  de 
Rouen ,  il  fut  gratifié  par  le  Pape  Nicolas  V,  d'une  Bulle  qu'il- 
lui  envoya  fan  huitième  de  fon  Pontificat  le  x  4.  Avril  1 454;  Par 
laquelle  il  luipermettoit  de  vifiter  une  fois  feulement  par  lui  même, 
ou  par  quelqu'autre  Perfonne  capable  ,  les  Cathédrales ,  Mona- 
fteres,  Prieurez  &  autres  lieux  fàcrez  de  fa  Province  de  Nor- 
mandie. En  vertu  de  ces  pouvoirs,  il  vint  à  Bayeux, notre 
Evêque  accompagne  de  fon  Clergé  alla  proccffionnellcment  le  re- 
cevoir à  la  porte  de  S.  André  ,  &  le  conduifit  avec  beaucoup  de 
cérémonie  jufqu  à  lEglife  Cathédrale ,  où  il  fut  harangué  par  Ro- 
land des  Talens;  que  Zanon  de  Caftillon  avoit  emmené  avec  lui  de 
Milan ,  &  à  qui  il  avoit  donné  la  Prébende  du  Ilocheur. 

Au  commencement  de  fan  1456.  il  mourut  beaucoup  deper» 
fondes  dans  Bayeux  par  la  corruption  &  la  malignité  de  faillies 
remèdes  ordinaires fe  trouvant  inutiles  pour  la  guerifon  de  ce» 
maladies  dont  on  te  trouvoit  inopinément  attaqué,  il  falut  avoir 
recours  au  Ciel.  Ceft  ce  qui  obligea  notre  Evêque  d'ordonner 
le" 4.  Avril  de  la  même  année  une  Proceffion  générale,  où  tout  le 
Clergé  de  cette  Ville  fe  trouva.  On  alla  de  fEglue  Cathédrale  à  cel- 
le de  S.  Oiien  ,  qui  eft  fituée  dans  un  des  Fauxbourgs  de  cette 
Ville,,  les  habitansy  donnèrent  de  grandes  marques  dcleurpietéy 
la  plufpart  y  étant  allés  à  pieds  nuds  -animés  par  fcxemplc  &  le 
zele  de  leur  Pafteur  ,&  Dieu  acceptant  la  pénitence  dont  ilsdon- 
noient  des  marques  li  finceres,  ils  reflèntirent  bien-tôt  dufoula- 
gement  dans  leurs  miferes.  Ce  fut  vers  ce  même  tems,  que  notre 
Evêque  touché  de  pitié  &  de  compamon  pour  le  corps  de  Pierre 
de  Vilaines ,  à  quiîon  n'avoit  poiat  encore  rendu  les  devoirs  delà 
Sépulture,  paya  pour  lui  au  S.  Siège  la  fomme  dont  il  lui  étoit  re- 
devable pour  fon  entrée  dans  îEpifcopat ,  &  obtint  la  permiflion 
de  f  inhumer.  Le  foin  qu'il  eut  de  faire  oblèrver  la  Difcipline  Ec- 
clefîaftique  dans  les  maifons  Régulières  de  Ion  Diocèfc obligea 
les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin  de  l'Hôpital  de  Bayeux  dé- 
dié à  S.  Jean  ÎEvangclifte,  à  vivre  conformément  à  la  Régie  qui 
leur  avoit  été  prekrite  par  Richard  de  Touche  ville  Grand  Vi- 
caire de  fon  Predeceflèur. 
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xv.  lue.     Plufieurs  A&es   que  fon  conferve  dans  «les  Rcgiftres  de 
f  Eglifc  Cathédrale  ,  &  que  j'omets  de  peur  d'être  trop  long,  nous 

c-JS».*  *°m  c01™0*0^  Sue  <^toit  un  Pre^  9^  "'avoit  pas  moins  de 
*  '  '  piété  que  d'efprit ,  qui  étoit  puiflànt  en  paroles  &  en  oeuvres ,  & 
qui  eut  un  foin  tout  particulier  du  Troupeau  que  Dieu  ayoic  com- 
mis à  Tes  foins.  L'amour  qu'il  avoit  pour  la  retraite  ,&  pour  la 
folitude  dans  le  deflein  de  vaquer  plus  à  loifir  à  la  grande  affaire 
de  fon  faIut,fobligeoit  d'aller  louvent  à  fon  Château  de  Neuilly. 
On  raporte  que  la  crainte  qu'il  eut  des  Angloîs  ,  qui  fc  rendirent 
Maîtres  de  Baycux,&dcs  autres  Villes  de  fon  Diocéfelui  fient 
cacher  ce  qu'il  pouvok  avoir  d'argent  dans  cette  place ,  &  qu'on 
leva,  ou  du  moins  qu'on  crut  lever  fon  Trefor  fan  1678.  Il  cft 
vray  qu'on  eut  la  curioiité  d'y  fouiller;  bien  des  gens  ont  vû  la 
Fofle  qu'on  avoit  faite  dans  le  lieu  où  il  f avoit  ■pô  ferrer  :  ir-ais 
on  ne  lçait  fi  on  y  trouva  ce  qu'on  cherchoit,  &  il  y  a  bien  de  f  ap- 
parence qu'on  fe  donna  inutilement  de  la  peine. 

Ce  fut  dans  ce  Château  que  ce  grand  Prélat  mourut  {onziè- 
me Septembre  de  fan  i4jp.  à  trois  heures  après  midy ,  après 
Nccroiog-  avoir  gouverné  ce  Diocèfo  fefpace  de  trente  huit  ans  pendant  des 
u«i«c.  Bd.  tems  bien  truies  &  bien  malheureux.  Par  fon  Teftamcnt  fait  le  4» 
Juillet  de  la  même  année  il  donna  à  fon  Eglifè  douze  cefis 
livres ,  pour  fonder  quatre  Obits ,  ce  qui  étoit  alors  une  fomme 
bien  confiderable.  Cet  argent  fût  employé  à  acheter  les  Dixmes 
de  Maizy  qui  étoient'encore^ntrelcs  mains  d'un  Seigneur  Laï- 
que. Son  corps  eft  irihumé*&u  milieu  de  la  Chapelle  Notre  Da- 
me derrière  le  Chœur  de  fEglife  Cathédrale ,  fous  un  tombeau  de 
pierre  noire  qui  fut  pillé  comme  tous  les  autres  par  les  Calvini- 
ftes  fan  1  $6%.  Tous  les  jours  après  la  Grande  Mené  du  Qioeur  , 
les  huit  Enfansfont  obligez  d'y  aller  réciter  le  Dcprofùndis ,  avec 
foraifon.  Il  portoit  en  fes  armes  un  Lion  rampant  qui  touchoic 
de  fa  pate  droite  un  Château. 

On  conferve  dans  la  Bibliothèque  de  fEglife  Cathédrale  plu- 
dt'Tak"-  ^eurs  ^-cttrcs  ^and  Talcns  ,  écrites  principalement  au 
j0eBibio!h!  nom  de  Zanonde  Caftillon,  tant  aux  Cardinaux  qu'au  PapcEu- 
cap.Baioc.  gene  IV.  où  il  leur  marque  que  le  Cardinal  de  Plaifànce  Prélat 
}<l  37.  d'une  grande  pieté  avoit  laine  peu  de  bien  à  fes  Parcns  ,  &  qu'ils  é- 
bc^.  toient  prefque  réduits  à  f  aumône  :  Qjte  pour  lui  il  ne  pouvoit 
les  foûlager  en  aucune  manière  à  caufe  que  les  guerres  continuel- 
les 


Digitized  by 


! —        -  '   ■  -  .- 

de  Bayeux.  I'.  Partie  337 
les  qui  avoient  ruiné  la  Province  de  Normandie,  favoicnt  mis  xv.  Suc. 
hors  d'état  de  fûbvenirâ  leurs  prcflàns  befoins ,  ce  qui  l'oblige  de 
prier  inftamment  Sa  Sainteté  d'avoir  foin  d'eux.  Ce  Chanoine  ç^i/n,  ' 
•après  la  mort  de  fon  Patron  &  de  fon  Bœnrai<5teur ,  écrivit  une  Let- 
tre de  confolation  au  Chancelier  de  Milan  oncle  de  Zanon  pour  le 
porter  à  fournir  conftamment  une  perte  fi  fcnfible}&  lui  marqua 
en  même  tems  que  ce  Prélat  s'eft  acquis  une  gloire  immortelle  par 
là  conduite  irréprochable  ,  &  par  les  grandes  actions  qu'il  a  fai- 
tes pendant  fà  vie ,  &  qu'il  a  procuré  beaucoup  d'honneur  à  fà 
Famille  &  à  fa  Patrie. 

L'Eloge  que  le  même  des  Talens  fait  de  notre  Prélat  dans  une 
^iutre  Lettre  adreflèeau  Doâeur  Cuyncfort,  mérite  bien  que  nous 
iinferions  icy  ,  il  témoigne  qu'il  ne  fçauroit  arrêter  fes  larmes  en 
conflderant  la  perte  qu'il  a  raite  5  puhque  par  la  mort  de  ce  grand 
Evêquc,fâ  Ville  a  perdu  fon  luftre  &  fon  ornement;  il  dit  que 
perfbnne  n  egaloit  fon  fçavoir ,  ny  la  gravité  de  Ces  moeurs ,  ny  la 
réputation  qu'il  s'étoitacquife,&  qu'on  peut  dire  fan s  être  taxé  de 
flaterie,  qu'il  étoit  au  dcûus  de  toutes  fortes  de  louanges. 

Entre  les  chofès  les  plus  remarquables  qui  fè  paflercntfous  fon 
Epifcopat ,  &  dans  fon  Diocéfè ,  la  création  de  ï Univerfiré  n'en  cft 
pas  une  des* moindres.  Nous  avons  déjà  vu  que  l'année  de  la  mort 
de  Nicolas  Habart  Evêque  de  Bayeux  &  Predeceflcur  de  Zanon 
de  Caftillon,  cette  Univerfité  fût  inftituée  ,  mais  c'étoit  alors  enco- 
re bien  peu  dechofê ,  &  elle  ne  reçût  fà  perfection  que  fousît'pif. 
copat  de  celuy  cy.  En  voicy  {Origine  en  peu  de  mots.  Le  Duc.  B* 
de  Betfort  voyant  que  les  affaires  de  la  Nation  Angloifc  corn-  caXm.' 
mençoient  à  décliner  en  France ,  tâcha  de  gagner  fcfprit  des 
Normands  par  la  création  d'une  Uni verfité  faite  au  nom  du  jeune 
Roy  d'Angleterre  Henry  VI.  fon  Neveu, dont  il  étoic  Tuteur. 
Ce  fùtian  1431.  Il  jugea  à  propos  delà  placer  à  Caën  comme 
étant  une  Ville  fituée  vers  le  milieu  de  la  Province.  Elle  ne  fut 
d'abord  établirquc  pour  les  Droits ,  tant  le  Civil  que  le  Canoni- 
que :  mais  le  1  y.  Février  de  fan  1436.  on  y  ajouta  les  Facili- 
tez de  Théologie,  de  Médecine  &  des  Arts  avec  tous  les  Droits 
&  Privilèges  accordés  aux  autres  Univerfitez  du  Royaume.  L'an- 
née fuivante  à  la  requête  des  Etats  de  Normandie,  cette  Univer- 
fité fût  de  rechef  érigée  par  le  Pape  Eugène  IV.  Les  Lettres  en 
.furent  expédiées  à  Boulogne  le  30.  Décembre  s  elles  établilfenc 
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xy.  $n«.  tEvcque  deBayeux  pour  Chancelier  ,"  &  le  Chapitre  pendant 
la  vacance  du  Siège.  Ce  même  Pape  confirma  encore  cette  ère- 
c*jhiiï»<  *  &ion,&  lui  accorda  plufieurs  Privilèges  ,  par  une  autre  Lettre 
donnée  le  28  May  de  f année  143p.  Et  la  même  année  il  éta- 
blit pour  Confervateurs  Apoftoliqucs,  les  Evêqucsjde  Lifieux  & 
de  Cou  tances. 

Après  la  fânglante  bataille  de  Formigny  fi  préjudiciable  au 
Party  Anglois,  &  qui  facilita  la  conquête  de  cette  Province  au 
Roy  Charles  VII.  Les  Habitans  de  Caën  prièrent  ce  Prince  dç 
vouloir  bien  confirmer  leur  Univerfité.  Charles  Ce  fift  un  plai- 
fir  d'accorder  leur  demande  ,  mais  ne  croyant  pas  qu'il  deût  ra-» 
«fier  ce  qu'avoit .  fait  un  Roy  étranger  dans  fon  Etat ,  il  ne  la 
confirma  que  fùivant  fére&on  qui  en  avoit  été  faite  par  le  Pape 
Eugène.  Cette  confirmation  fut  o&royée  à  cette  Ville  au  bourg 
d'Ecouchéfan  1450.  Plufieurs  Souverains  Pontifes  cfuifçavoient 
de  quelle  utilité  ctoitun  établiflcment  fi  confidcrable,y  donnè- 
rent depuis  leur  approbation  ,  &  accordèrent  en  même  tems  à  " 
cette  Univerfité  de  grands  Privilèges.  Dans  la  fuite  on  y  fonda 
plufieurs  Collèges,  comme  ceux  du  Cloûtier ,  Du  Bois,  des  Arts, 
du  Mont,  du  Broiiet,  d'Avoine  &  de  la  Couronne j  mais  ces  trois 
derniers  ne  fubfiftentplus  maintenant.  Nous  efperons»  parler  quel 
que  jour  plus  amplement  de  cette  célèbre  Univerfité,  fi  le  Seigneur 
nous  accorde  aflez  de  fancé  &  de  loifir  pour  achever  fHÛtoiredç 
ce  Diocéfe. 
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XV.  Inc. 

LOUIS 

DE HAR COURT 

II.   DU  NOM 

LIX.   EVE  QUE- 

CHAPITRE  LXVIL 

NO  us  avons  parlé  de  f  Origine  de  îancienne  Maifbn  d«  Hift  HtTe. 
Harcourt  en  fai/ânt  JBifloire  de  Philippe  de  Harcourt 
XXXV.  Evêquc  deBayeux  ;  ainfi  on  doit  coniuîter  cét  artjfle  fi  *c. 
on  fouhaite  en  fçavoir  quelques  particularités  Louis  de  Harcourt  G,i.chrift. 
II.  du  nom  &  LIX.  Evoque  de  Bayeux  dont  nous  allons  faire  to.i.r.n,. 
icy  tHifloire,  étoitde  cette  même  Famille ,  Fils  de  Jean  de  Har-  »**• f  "u 
court  Comte  d'Aumàlc  &  de  Marguerite  de  Preullay  Dame  de  Hift.Hirc 
Cemages,&  Vicomteflè  de  Dreux ,  Fille  de  Robert  de  Preullay  **«•? 
Seigneur  de  Sainte  Croix-grandhomme  &  dlfabcau  de  Gc  ma- 
ges Vicomteflè  de  Dreux  5  Fille  de  Macé  Seigneur  dë  Gcmages 
&  delà  Rofiere.  Elle  portoit  pour  armes  un  écu  d'argent  à  deux 
Léopards  de  Sinople:  ou  félon  un  autre  blafon,  d'argent  à  deux 
Lions  leopardez  de  Sinople.  Quelques  Auteurs  foûtiennent  que 
la  Mere  de  Louis  de  Harcourt  n'etoit  qu'une  fimple  fille  de  la  vil- 
le dcMortainj mais  il  faut  confùkcr  fur  cela  le  Sieur  delà  Roque 
dansfonHiftoire  de  la  Maifon  de  Harcourt.'  Quoy  qu'il  en  loit, 
il  demeure  pour  confiant  que  le  Mariage  de  Jean  de  Harcourt  ne 
fut  point  célébré  en  race  d'Eglilê.  La'raifon  qu'en  apportent 
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xv.  me  les  Auteurs  qui  ont  fait  la  Généalogie  de  cette  Maifon ,  eff 
que  le  jour  même  que  les  Parcns  avaient  termé  pour  faire  les 
LûU»cm' 4u  cérémonies  du  Mariage ,  ce  jeune  Seigneur  fut  mandénar  le  Roy 
Charles  VII.  pour  venir  fervir  dans  tes  Armées.   Il  te  trouva  à 
Cette  b«-  ^  Dataillc  ^e  Vcrnciiil  oui  fut  defàvantageufe  aux  François,  ou 
taille  fat  il  perit  avec  beaucoup  d'autres ,  changeant  ainfi  fon  Lit  nuptial 
'ft  cn  un  tr'^e  tombeaa, a  *%c  ^C  vingt-fèpt  ans.  Cependant  la  Corn- 
ut  4.  °U  tcflè  de  Harcourt  qui  fe  trouva  .grofte  ,  mit  au  monde  quelque 
tems  après  un  Enfant,  qui  fut  celui  donc  nous  parlons,  &  à  qui 
on  donna  le  nom  de  Louis  fur  les  Fonts  fâcrez  du  Baptême.  Les 
défc&uofitcz  qui  fe  rencontrèrent  dans  le  mariage  de  Jean  de 
Harcourt ,  n'empêchèrent  pas  fon  Pere  de  regarder  ÏEnfânt  dont' 
Marguerite  avoit  accouché  comme  légitime ,  &  il  féleva  dans  fâ 
Maifon  comme  (bn  petit  Fils,  lui  ayant  fait  porter  le  nom  &  les 
armes  de  la  Maifon  de  Harcourt,  enfbrte  ,  dit  le  Feron,  qu'il 
n'eut  befoin  d'aucune  difpcnfc  pour  être  élevé  aux  Ordres  fâcrez, 
&  pour  pofleder  des  Bénéfices.        *  — 
Hift.  Marc.   La  Mere  de  Louis  de  Harcourt  étant  pafséc  à  de  fécondes  Noces 
to.i.f.4i8.  tan  1 42 6.  *fon  Grand  Pere  quifaimoh  tendrement  le  prît  auprès 
0  '  de  lui,  &le  fift  élever  félon  fa  qualité.  Il  lui  donna  de  fàges  Pré- 
cepteurs qui  eurent  un  foin  particulier  de  fon  éducation,  &  lui 
imprimèrent  dans  fefprit  la  crainte  de  Dieu ce  qui* Je  porta  d 'z- 
-    bora*i  la  pieté ,  dont  il  donna  des  marques  dans  toute  la  fuite  de  fa 
vie.  Un  mémoire  qui  nous  a  étéenvoyé  il  y  a  j.  ou  6 .  mois  de  tAb» 
baye  de  Lyre,  nous  apprend  que  Louis  de  Harcourt  fut  élevé  à  Paris 
-  dans  le  Collège  qui  porte  fon  même  nom,  &  qui  fut  fondé  par  Raoul 
de  Harcourt  Chanoine  de  Paris  fan  128  o.dans  la  rue  de  la  Harpe* 
Qu'on  garde  encore  dans  la  Bibliothèque  de  cette  Abbaye , 
un  manufêrit  qui  contient  les  Offices  de  Ciceron  avec  queloucs 
notes  écrit  de  la  main  de  Louis  de  Harcourt  lors  qu'il  étoit  cco* 
lier,  ce  qui  nous  marque  îaffe&ion  &  Rattache  qu'il  avoit  pour 
fémde.  Que  dans  ce  manuferit  ce  jeune  Seigneur  a  eu  foin  de 
nous  marquer,  qu'un  fçavant  Docteur  nommé  Yves  de  Ifonto, 
expliquoit  ces  Offices  dans  le  Collège  d'Autun  proche  Saint  An- 
dré des  Ans;  &  qu'il  avoit  pour  compagnons  de  cette  étude  de 
jeunes  Seigneurs ,  qui  fe  rendirent  dans  la  fuite  fort  illuftres  dans 
î'Eglifc  :  ceux  qu'il  nomme  font  Jean  Gcffroy ,  qui  devint  Evc^ 
que  d'ArraSj&enfuite  <fAlby,& Cardinal;  Blaife  Grcfle,  depuis 
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Archevêque  de  Bourdeaux;  Miles  d'Yticrs,  Evêquc  de 'Chartres,  xv.  îuc. 
qui  furent  trois  Prélats  d'un  mérite  &  d'un  fçavoir  émînent.  Il  nous 
marque  encore  que  du  nombre  de  fes  Compagnons  étoit  Michel 
Juvenal  »  Seigneur  de  la  Chapelle ,  qui  eut  pour  Frères  ,  un  Patri- 
arche d'Alexandrie  ,  un  Archevêque  deRheims,  &  Guillaume 
Juvenal  ,  Seigneur  de  Trainel  Chancelier  de  France. 

*  Marguerite  de  Preullay  Vicomtefe  de  Dreux  &*  Dame  de 
Gemages ,  M  ère  de  Loiiis  de  Harcourt,  époufa  en  fécondes 
•    Noces  fean  de  Scacauville ,  dit  Havart ,  valet ,  ou  Ecuyer 
tranchant,  &  Maître  d Hôtel  du  IKoy  Charles  VU.  &* 
fin  Bailttfde  Caux,  ijfu  de  U  Maifon  de  S.  Orner. 

Lors  qu'il  rut  fbrti  du  Collège ,  (on  mérite  le  fift  bien-tôt  con* 
noître  à  la  Cour  de  Charles  VII.  qui  le  pourvut  de  Bénéfices  & 
de  quelques  Charges  dans  fon  Confèil.  Ce  Prince  plein  de  (lime 

pour  fa  Pcrfonne,  lui  avoit  fait  expédier  dés 
Han  1442.  des  Lettres  de  Légitimation,  qui  forent  enregiftrées  Hift.H«rc. 
(ans  payer  aucune  finance  à  la  Chambre  des  Comptes.  Cepcn-  \f£i9£u 
dant  Louis  de  Harcourt  perdit  fon  Grand-Pere  &  (on  Protecteur,  %o%n. 
qui  mourut  fan  14JÎ.  Ses  Tantes  fœurs  de  fon  Pere  qui  étoient  ^eaf"oa8c 
fâchées  de  lui  voir  recueillir  une  fi  riche  Succeffion  ,  ne  manque» 
rent  pas  de  la  lui  conteâer,  en  alléguant  ledcfout  de  fâ  Naiflânce* 
&  lui  fûfciterent  de  grands  procez.    Elles  eurent  bien-tôt  feffet 
de  leurs  fouhaits  >  Louis  de  Harcourt  qui  aimoit  le  repos,  &qui 
ne  vouloit  pas  que  les  Tiibunaux  feculiers  retentilïènt  de  la  ra- 
cheufc  difeufiton  de  fâ  Naiflànce,  leur  abandonna  genereufement 
tous  les  biens  de  fon  Grand-Pere  ,  &  leur  dit  qu'il  ne  vouloit 
point  avoir  d'autre  héritage  que  celui  du  Seigneur;    Dieu  qui 
lçait  récompenfer  au  centuple  dés  ce  monde,  ceux  qui  quittent 
tout  pour  famour  de  lui ,  hft  bien-tôt  voir  fefret  de  fa  parole  & 
de  fes  promefïès  en  la  perfonne  de  Lotiis,  qui  fe  vit  élevé  en  peu 
de  tcmsjdans  les  plus  éclatantes  Dignitez  de  tEglùc.  Il  avoit  été   Ex  Cjm. 
nommé  Abbé  de  Lyre  dés  tannée  1 431.  &  en  1450.  le  Roy  £*rpc;^[; 
Charles  VIL  lui  avoit  donné  une  Charge  de  Maître  des  Rcquc-  4J0.&  feq! 
tes.    Mais  ce  ne  fut  là  que  les  préludes  de  fâ  grande  élévation. 

La  Maifon  de  Harcourt  avoit  déjà  donné  à  f  Eglife  cinq  illuftres 
Prélats,  quatre  écoknt  morts  il  y  avoit  déjà  long-tems,  fçavoir 
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XV.  fuc.  Philippe  de  Harcourt  Evêque  de  Baveux,  qui  vivoit  dans  le dou- 
ziéme  Siècle  &  dont  nous  avons  parlé  avec  éloge.  Louis  de  Har- 
^"w».'  court  Archevêque  de  Rouen,  qui  fleuriuoit  au  commencement 
de  ce  Siècle  ï  Robert  de  Harcourt  Evêque  de  Coûtances,  dans 
le  treizième  Siècle  ;  &  Guy  de  Harcourt  fbn  Frère  qui  étoit  en 
meme-tems  Evçque  de  Lifieux.  Le  cinquième  étoit  Jean  de  Har- 
court Archevêque  de  Narbonne  &  Patriarche  d'Antioche  qui  vi-. 
voit  encore. 

Peu  de  tems  après  que  Louis  de  Harcourt  eut  abandonné  la 
Succeflion  de  fonAyeul  îArchevêque  de  Narbonne  Jean  de  Ha** 
court  vint  à  mourir,  ce  fut  tan  1451.  Le  Roy  ne  balança  point 
dans  le  choix  qu'il  avoit  à  faire,  &  quoy  que  Louis  de  Harcourt 
le Noy.  n'eût  encore  que  27.3ns  il  le  nomma  Archevêque  de  Narbonne, 
convaincu  qu'il  étoit  de  (à  fagefie  &  de  fâ  pieté.  On  rapporte 
que  la  même  année  ce  Prince  le  nomma  pour  recevoir  en  fou 
nom,îhommagcque  Pierre  III.  Duc  de  Bretagne  étoit  venu  lui 
rendre  à  caufe  de  (es  Etats.  Charles  VII.  eut  tout  fujet  d'être  con- 
tent du  choix  qu'il  avoit  fait  de  Louis  de  Harcourt  pour  le  mettre  fur 
le  Siège  de  Narbonne.  Ce  jeune  Seigneur  naturellement  fjjlendidc 
&c  liberal,fânctifïa  Ces  belles  qualitcz  en  les  fanant  tourna-  du  côté  de 
la  Religion,  &  s'en  fervant  à  réparer  fbn  Eglife Métropolitaine  qui 
tomboit  en  ruine.  Il  y  donna  de  précieux  ornemens  qu'on  y  voit 
encore ,  pour  faire  avec  décence  &  avec  dignité  le  Service  Divin, 
-  &  acheta  des  biens  confiderables  dont  il  lui  fîft  prefent.  Il  y  eut 
aufli  pluneurs  autres  Eglifcs  de  Narbonne  qui  fe  reflèntirent  de  fâ 
pieté  &  de  là  libéralité. 

Depuis  que  Louis  de  Harcourt  fût  nommé  à  f Archevêché  de 
Narbonne ,  le  Roy  ne  ceflà  de  le  combler  de  nouvelles  grâces  qui 
allèrent  toujours  en  .augmentant.  Il  le  mît  dans  ibn  Confeil,  le 
fîft  Prcfidenr  de  îEchiquier  de  Normandie  tenu  à  tyoiien ,  eh 
I4y3-I4y4-I4y^&i474«  Gouverneur  de  Normandie  &  Gar- 
de des  Sceaux.  Dieu  qui  eû  le  Souverain  Protecteur  des  Puifian- 
ces  légitimes,  &  le  Soutien  des  caufes  juftes,  ayant  parles  fecreti 
reflbrts  de  fà  Providence  affermi  le  règne  de  Charles  VII.  en  dé- 
mâtant îufûrpation  tyranniquede  t  Angloïs,  qui  s  étoit  rendu  maî- 
tre de  la  meilleure  partie  de  la  France,  ce  Monarque  fîft  une  Or- 
donnance dattée  de  Moulins  Lez-Tours  au  mois  de  May  de  fan 
M f  $•  par  délibération  de  fon  Confeil,  auquel  étoientles  Comtes 
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dcFoix,  les  Archevêques  de  Tours  &  de  Narbonne,  Louis  de  xv..  Suc 
Harcourt,  les  Evêques  d'Angoulême,  deMaillczais  &  de  Cbû- 
tances,  le*Comtesde  Dunois,  le  Maréchal  de  Loheac ,  f  Amiral  de  d* 
France,  &  plufieurs  autres  Seigneurs,  touchant  la  confirmation  des 
abolitions  accordées,  &  des  composions  faites  par  Sa  Majefté,  en 
raifânt  la  réduction  &  la  conquête  des  Villes,  Châteaux  &  Forte* 
rcûes  de  Normandie ,  laquelle  pour  la  fèureté  publique  des  Peu* 
pies ,  fut  lûe  &  regiftrée  en  la  Cour  de  {Echiquier  le  vendredi 
dernier  de  May  de  fan  1453.  où  notre  Prélat  étoit  un  des  Pre- 
fidens.  Il  termina  heureufement  à  Vernon ,  le  2 a.  Juin  de  la  mê- 
me  année  1453.  un  grand  diffèrent  qui  étoit  entre  îUniverfité 
de  P^aris  pour  le  maintien  de  fès  Privilèges ,  &  la  Province  de  Nor- 
mandie qui  les  lui  contefloit.  La  même  année  3.  jour  de  Juillet,  en 
qualité  de  Procureur  de  Guillaume  d'Eûouteville ,  Cardinal  Pré* 
tre  du  Titre  de  S.  Martin  des  Mons,  affilié  de  Louis  d'Eftoutevillc 
frère  du  Cardinal,  &  de  plufieurs  autres  Pcrfbnnes  conliderablcs, 
il  prît  pofleffion  de  t Archevêché  de  Rouen,  ayant  prefenté  au  Cha- 
pitre  les  Bulles  du  Pape  Califte  III.  qui  transferok  le  Cardinal 
d'Eftouteville  de  fEveché  deTeroùanne  au  Siège  de  Rouen,  va- 
cant par  le  decez  de  Raoul  Roufïèl.  Loiiis  de  Harcourt  fût  mis 
en  pofleffion  de  cette  Eglifè  par  fon  Doyen  Nicolas  du  Bofcq,  qui 
protefta  que  incompatibilité  qui  fe  trouvoit  entre  la  dignité  de 
Cardinal,  &  celle  d'Archevêque ,  ne  pourrait  nuire  au  Chapitre» 
ni  cette  réception,  à  leurs  Privilèges. 

Pendant  que  ce  Cardinal  gouvernoit  îEglife  de  Rouen  en  qua-  Hift.Mare. 
lké  d'Archevêque,  il  s'éleva  un  grand  diffcrent,qui  depuis  quelques-  *• 1  f- 
années  a  commencé  à  renaître ,  entre  lui  &  îArcheveque  de  Lyon,   0  M* 
Charles  Cardinal  de  Bourbon ,  pour  la  Prééminence  de  leurs  Jurif. 
dictions.  L'Archevêque  de  Lyon  pretendoit  qu'en  qualité  de  Pri- 
mat des  Gaules ,  (étendue  de  la  JuriiHufbon  Ecclefiaftique  de  la 
Province  de  Normandie,  devoit  dépendre  de  fa  Primatic;  mais  celui 
de  Rouen  fbûtenoit  abfolument  qu'il  étoit  indcpendant,&que  jamais 
fon  Eglife  Métropolitaine  n'avoit  été  foûmife  à  là  Jurifdiclion  de 
iEglife  Primatiale  de  Lyon.   Le  Pape  Califte  III.  ayant  appris  ' 
cesfacheufes  divifionsqui  fc  renouveloient  fi  fbuvent  y  crût  qu'il 
étoit  de  fà  foUiritudc  Paftorale ,  de  les  terminer  avant  que  le 
mal  rut  plus  grand.  Pour  cét  effet  fan  1457.  il  adrefta  un  Ré- 
crit ou  Bref  au  Roy  très  Chrétien  Charles  VII.  aux  Archcvê- 
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XV.  fiic.  ques  de  Sens,  de  Tours  &  de  Narbonne,  Louis  de  Harcourt  & 
à  plufieurs  Evêques  &  grands  Seigneurs  du  Royaume,  leur  dé- 
^J^1'  **  clarant  que  la  Province  de  Rouen  n'étoit  en  aucune  manière  fa- 
jette  à  la  Jui1fdic"tion  du  Primat  de  Lyon,  &  que  fi  cet  Archevêque, 
lbn  Officiai  ou  autres  Officiers  de  Ion  Eglilc  vouloient  perfifter 
en  leurs  prétentions,  dix  jours  après  cette  dénonciation ,  il  or- 
donnoit  aux  Prélats  (es  Subdeleguez ,  d'excommunier  tous  ceux 
qui  auraient  la  témérité  de  s'y  oppolêr.  C'en  ce  qui  fût  de- 
puis confirmé  par  le  Pape  Innocent  VIII.  fan  troifiéme  de  Ton 
Pontificat, &  par  le  Pape  Paul  II.  en  1457.  De  forte  queLouw 
de  Harcourt  aimant  la  jufticc  &  plein  d'afreiu'on  pour  la  Province 
de  Roiicn  fa  Patrie,  porta  hautement  fes  interefts,  &  n'éçputa 
ni  la  chair  ni  le  fàng  en  cette  occafion,  puuqu'il  avoit  {honneur 
An.  14 j 7.  d'être  Parent  au  quatrième  degré  du  Cardinal  Charles  de  Bour- 
bon Primat  &  Archevêque  de  fEglifc  de  Lyon.  La  même  année 
Guillaume  Abbé  de  Notre  Dame  de  Lyre , Ordre  .de  S.  Benoiû  au 
Diocéfe  d'Evrcux  étant  mort,  Louis  de  Harcourt  lui  fucceda  ea 
qualité  d'Abbé  Commcndatairc. 

Il  ne  fe  paflbit  aucune  action  confidcrable  dans  le  Royaume,  à 
laquelle  Louis  deHarcourt  n'eût  la  meilleure  part.  Ladiflas  Roy 
de  Hongrie,  de  Pologne  &  de  Bohême,  ayant  envoyé  une  magni- 
^nei»  ty1.  ^ue  Ambaflàdc  au  Roy  Charles  VII.  pour  lui  faire  la  demande 
Hiit.  Boh!  de  la  Princcflè  Magdelainefà  Fille,  dont  t  Archevêque  de  Cologne 
étoit  le  Chef,  &  avec  lui  plufieurs  Barons  de  Pologne  &  de  Bohê- 
me, affiftés  de  cinq  à  fix  cens  Gentilshommes,  allèrent  trouver  le 
Roy  à  Tours;  Ce  Prince  étant  venu  à  Paris  voulut  répondre  aux 
honneurs  que  Ladiflas  lui  fâifoit,  &  fin  faire  une  fûpcrbc  entrée 
à  ces  Ambaflàdeurs  ;  il  envoya  au  devant  d'eux  le  Comte  d'Eu, 
&  î Archevêque  de  Narbonne,  Louis  de  Harcourt ,  avec  plufieurs 
autres  Evêques  &  Grands  Seigneurs ,  mais  cette  demande  n'eut 
aucune  fuite ,  Ladiflas  étant  mort  après  s'être  fiancé  avec  la  Prin- 
ccflè Magdclaine. 

Le  Roy  Charles  VII.  voulant  laifler  à  la  pofterité  des  marques 
de  la  reconnoiflànce  qu'il  avoit  des  fèrviccs  que  les  Normands  lui 
avoient  rendus  pour  lui  remettre  la  Couronne  fur  la  tête,  con- 
firma leurs  Privilèges  par  Lettres  Patentes  données  à  Tours  au 
mois  d'Aouft  de  fan  14^8.  au  Confcil  qu'il  y  aflèmbla,  oùfc 
trouvèrent  le  Duc  de  Bourbon ,  les  Comtes  de  Foix  &  de  Danois , 

Louis 
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Louis  de  Harcourt  Archevêque  de  Nai  bonne  avec  plufieurs  au-  xv.  Suc. 
très.   La  même  année  il  fc  trouva  à  Tours  au  Confèil  que  le  _  ...  . 
Roy  fift  tenir  pour  traiter  de  la  paix  avec  le  Roy  d'Angle-  " 
terre  ;  ce  Prince  le  "nomma  avec  le  Grand  Sénéchal  de  Norman- 
die &  le  Seigneur  d'Eftenay ,  pour  conférer  avec  Jean  Vvaucloc 
Chevalier  Anglois ,  &  Louis  Gallet ,  afin  de  convenir  des  padions 
&  régler  les  articles  i  le  projet  en  fût  dreûe  par  Louis  de  Har- 
court qui  en  fift  (on  rapport  au  Roy  dont  il  parut  très  content. 

Zanon  de  Cafollon  Evêque  de  Bayeux  étant  décédé  fonziéme 
Septembre  de  fan  1459.  les  Evêqucs  de  Lificux&  d'Avranchcs 
fc  prefênterent  au  Chapitre  de  cette  Eglife,  pour  demander*  ÎE« 
véché  en  faveur  de  Jean  de  Gaucour  ,  on  propolà  auffi  un  autre 
Chanoine  i  mais  les  Capitulans  ayant  rejette  ces  deux  fûjcts ,  crûrent 
qu'ils  n'en  pouvoient  trouver  un  plus  digne  que  î Archevêque  de 
Narbonne ,  dont  le  mérite  étoit  fi  connu  &fi  bien  établi*-,.  La  de- 
mande en  fut  faite  au  Pape  au  nom  du  Roy  &  du  Chapitre  de 
Bayeux.  Pie  II.  qui  gouvernoit  alors  f  EglHè  leur  accorda  avec 
plaifir  îeffèt  de  leurs  demandes,  &  après  que  ce  Prélat  eut  reçu 
•de  Rome  fes  Bulles  de  confirmation  ,  il  prît  pofTeroon  de  cette 
nouvelle  Dignité  par  le  Doyen  de  Lifieux  fon  Procureur,  le  1 8. 
Mars  de  la  même  année ,  fuivant  fancienne  manière  de  compter, 
•&  l'année  (ùivante  il  la  prît  lui-même  en  Pcrfonne.  Mais  comme 
il  n'étoit  pas  jufte  qu'il  perdît  le  rang  qu'il  tcnoit  dans  tEglife 
comme  Archevêque ,  le  Pape  non  pas  tant  pour  fy  maintenir, 
xme  pour  récompcnlêr  les  fervices  fignalez  qu'il  avoit  rendus  à 
îEglife&  à  îEtat,  f honora  du  Titre  de  Patriarche  de  Jeruiàlem.  H;(i.H»rc. 
Nous  apprenons  d'Etienne  de  Lufignan  Religieux  de-ÎOrdre  de  S.  uu  f.  4j«. 
I>>minique,  que  le  Titre  de  Roy  de  Jerufalem  tft  joint  à  celui  de 
Patriarche,  ce  qui  donnoit  à  Louis  de  Harcourt  le  pouvoir  de  faire 
battre  delà  monnoye  d'or  &  d'argent  au  coin  de  fes  Armes,  & 
de  précéder  foit  dans  le  Ccnfeil ,  (bit  dans  les  Aflcmblécs  Ecclcfia* 
(tiques ,  tous  les  autres  Prélats  du  Royaume. 

Par  un  Aveu  datté  de  fan  1 460.  &  regiftré  en  la  Chambre  des 
Comptes,  rendu  au  Roy  Charles  VII.  Louis  de  Harcourt  y  eft 
qualifié  par  la  gncc  de  Dieu  Patriarche  de  Jerufalem ,  Evêque  de 
Bayeux.  Cét  Aveu  contient  le  dénombrement  du  temporel ,  & 
des  revenus  de  fon  Evêché,  aflis  es  Bailliages  deCacn,  Rouen, 
Coftenùn  &  ailleurs  i  &  entr'autres  des  Baronnics,  Terres  &  Sci- 
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xv.  Suc.  gneurics  de  S.  Vigor  le  Grand,  de  Ncuilly-ïEvéque,  cTlfigny, 
d'Aircl,  des  BoifdcUcs,  &  de  la  Ferricrc  Harenc,  dont  les  Fiefs 
L»!m.1' d>>  font  affis  es  Vicomtcz  de  Caén  &  de  Vire;  des  Baronnics  de  Don- 
né &  duPleffisGrimoui ,  &  de  la  Baronnie  deCambrcmerau  Bail* 
liage  de  Roiicn.  On  voit  dans  cét  Aveu  plusieurs  Seigneurs  de 
confideration  qui  étoient  Vaflàux  de  la  Baronnie  de  S.  Vigor  le 
Grand. 

Peu  de  tems  après  Louis  de  Harcourt  perdit  fon  Maître  &  fon 
Bienfaiteur  en  la  perfonne  de  Charles  VII.  qui  mourut  à  Mcun 
fur  Yeure  en  Berry  ,1c  22.  Juillet  de  l'an  1451.  Sa  Pompe  fu- 
nèbre Ce  fift  avec  beaucoup  de  folennité  a  Notre  Dame  de  Paris 
&  à  S.  Denis  en  France ,  le  mardi  &  le  mercredi  j.  &  6.  Aouft 
fuivant.  Son  Corps  fut  porté  hors  la  Ville  en  îEglife  de  Notre 
Dame  des  Champs ,  devant  lequel  marchoit  notre  Evêque ,  ou 
fon  chanta  les  Vigiles  des  Morts.  Le  lendemain  il  officia  Pontifi- 
cal cment  au  Service  qui  fut  chanté ,  &le  Vendredi  8.  Aouft  après 
midy ,  on  porta  le  Corps  à  S.  Denis ,  où  notre  Patriarche  eut  tous" 
les  honneurs  ayant  encore  fait  le  Service ,  affifté  des  Evêaues  de 
Troyes  &  de  Chartres ,  fun  fêrvant  de  Diacre  &  fautre  de  Sou- 
diacre  3  les  Evêquesde  Paris ,  d'Orléans ,  d'Angers ,  de  Beziers ,  de 
Scnlis ,  de  Meaux  >  &  les  Abbez  de  S.  Germain  des  Prez ,  de  S, 
Magloire,  de  S.  Etienne  de  Dijon ,  &  de  S.  Victor  de  Paris ,  affi- 
ftans  à  t Office  &  à  la  Meflè.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette 
Cérémonie,  c'eft  que  notre  Prélat  eut  le  pas  devant  tous  les  Evêques, 
&  même  devant  celui  de  Paris,  dans  fonDiocéfe  &  dans  fonEguV 
fc  Métropolitaine.  L'Auteur  de  îhiftoire  de  la  Maifon  de  Har- 
court, fauânt  reflexion  à  la  gloire  que  reçût  notre  ilJuftre  Patriar- 
che dans  cette  occalion,dit  qu'il  étoit  bien  jufte  que  celuiqui  n'avoit 
point  abandonné  ce  grand  Monarque ,  lors  qu'il  fut  réduit  à  cette 
malheureufe  néceffite  de  conquérir  par  la  force  des  armes  une  Cou>- 
ïonne  qu'il  tenoit  de  fes  Ayculs,  par  le  droit  d'une  légitime  fuo 
ceflîon,  &qui  avoit  été  obligé  d'entrer  dans  fon  propre  Royau- 
me avec  autant  d'efforts  que  s'il  eût  conquis  une  terre  étrangère, 
demeurât  toujours  ferme  dans  le  fervice  qu'il  lui  avoit  voué ,  & 
n'abandonnât  pas  (à  Perfonne  fàcrée  ni  en  la  vie  ni  en  la  mort. 

Louis  XL  qui  focceda  à  la  Couronne ,  n'eut  pas  moins  d'cfhme 
pour  Louis  de  Harcourt  qu'en  avoit  eu  fon  Pcrc  ,  &  i  1  lui  en  don- 
na des  marques  éclatantes  en  pluijçuxs  qc calions >  quoy  qu'il  eût 
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bien  peu  d'inclination  à  favorilèr  les  Créatures  du  fêu  Roy,  dont  XV.  lu*. 
H  éloigna  de  fâ  Cour  les  plus  confiderables.  Après  que  ce  Prin-  u  im 
ce  eut  rendu  les  devoirs  funèbres  à  fôn  Perc ,  il  s'achemina  vers' 
'  Rheims  pour  foVi  Couronnement ,  où  il  fût  Sacré  le  jour  de 
îAfiomption  de  Notre  Dame,  fan  14*1.  par  Jean  Juvcnal  des 
Uriins  Archevêque  de  Rheims  &  premier  Pair  de  France, en  préfér- 
ée de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  & 
des  Prélats  les  plus  difttnguez ,  parmi  lefqucls  on  comptoit  notre 
Evêque ,  qui  en  qualité  de  Patriarche  de  Jerufàlem  y  tenoit  un 
rang  très  diftingué. 

Son  Chapitre  Payant  fûpplié  de  confêntir  à  fanion  de  tEglùc 
de  Notre  Dame  des  Champs  pour  le  bien  de  la  Manfc  des  Cha- 
noines ,  il  leur  en  fift  expédier  des  Lettres  Apoftoliques  ,  le  20. 
Avril  146a.  en  dédommagfct  î  Arche  vêcjue  Métropolitain,  & 
î  Archidiacre  interefle  en  cette  union  pour  ooferver  toutes  les  for- 
mes ic'eft  ce  qui  paroît  parles  Aôcs  du  Chapitre  de  Rouen,  qui 
rapportent  auflfi,  quefuivant  fancien  ufâgede  fEglifè,  Loûisde 
Har court  voulut  rendre  (ês  devoirs  en  qualité  d'Èvêquc  de  Ba- 
yeux  &  de  Suffragant  à  ÎEglife  Métropolitaine  de  la  Province,  dont 
Guillaume  d'Htouteville  étoit  Archevêque,  &  par  reconnoiflan- 
ce  paya  le  droit  accoutumé  pro  Paftu ,  faivant  î Aâe  Capitulai- 
re  qui  en  fût  drefie  par  leChapitçeen  datte  du  5.  Juin  1464. 
Pendant  que  la  Cour  étoit  à  Nogent ,  Louis  y  mt  Serment  de 
[        fidélité  entre  les  mains  du  Roy  Louis  XL  du  temporel  de  îAb- 
baye  de  Notre  Dame  de  Lyre ,  comme  Abbé  Commendataire 
&  Adminiftrateur  perpétuel, fuivant  les  Lettres  Royaux  .du  16. 
Mais  1463.  expédiées  le  9.  jour  d'Avril  de  tannée  1464.  où  on 
lui  donne  les  qualitez  de  Patriarche,  d'Evêquc  de  Baveux,  &  d'Ab- 
bé Commendataire  de  Lyre.  Pour  ce  qui  regarde  les  terres  qu'il 
avoic  acquifes  des  bienfaits  de  fbn  Souverain,  il  en  fift  homma- 
ge conformément  à  îaveu  qui  en  avoit  été  rendu  dés  le  24.  Mars 
de  fan  1430.  par  Jean  de  Bacqueville  Ecuier,  dont  le  dénom- 
brement contenoit  les  terres  &  Seigneuries  d'Ifly,  de  Morigny,de 
Flcury,de  la  Carbonniere ,  de  la  Vicomterie,  de  Maupertuis, 
de  S.  Sauveur  ,dcPierrepont,de  Morquierville,  de  d'Alencville  & 
de  Maiiôncctles. 

Il  feudroit  faire  icy  ÎHiftoire  de  Louis  XL  fi  nous  voulions 
fapporter  toutes  lc$  délibérations  qui  fe  feifoient  dans  fon  Con- 
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XV.  Suc.  feil  &  tous  les  événemcns  qui  arrivèrent  pendant  fon  Règne 
où  notre  Evêque  eut  toujours  beaucoup  de  part.  Tantôt  on  ty 
Lt.mï'iH  voit  comme  premier  Miniftre  &  Chef  du  Confeil ,  tantôt  exer- 
çant la  Charge  de  Chancelier  &  de  Garde  des  Sceaux ,  &  tantôt 
comme  Gouverneur  de  la  Province.  Nous  le  voyons  alfifter  com- 
me premier  Miniftre  à  î Aflèmbléc-  que  ce  Roy  tint  à  Dampierre 
le  2.  Juin  de  fan  1464.  pour  maintenir  les  Jibertcz  de  ÎEglhc 
Gallicane ,  &  conferver  les  droits  &  les  prérogatives  de  fon  Ro* 
yaume,  contre  les  entreprifes  du  Pape  Paul  II.  &  de  (es  Officiers 
qui  y  faifoient  des  levées  exceflives ,  &  fc  faifànt  au/fi  pourvoit 
de  Bénéfices  incompatibles ,  &  fouvent  en  commande ,  &  «'ap- 
propriant des  dépouilles  &  fucceflions  des  Prélats  &  des  autres 
Bénéfîciers.  Les  Archivesde  la  Chambre  des  Comptes  nous  font 
fby  qu'il  exerça  la  Charge  de  Chandttier ,  &  qu'il  tint  les  Sceaux 
pendant  la  difgrace  de  trois  Chanceliers  de  France ,  qui  furent 
Juvcnal'dcs  Urfins  ,  Pierre  de  Morvillicrs  r  &  Pierre  d'Oriolle  y 
&nous  avons  plufieurs  Acles  qu'il  a  (celiez  pendant  ce  temsEttfirt 
nous  apprenons  de  Mrs.  de  Sainte  Marthe ,  qu'il  fut  honoré  de 
la  Charge  4e  Gouverneur  de  Normandie. 

La  paix  de  Conflans  cnlùite  de  la  guerre  nommée  du  bien  pu- 
blic ayant  été  conclue  le  29.  d'Octobre  de  fan  1 465.  le  Roy  fut 
de TriDc*'  °^SC  de  céder  la  Normandie  à  fon  Frère  Charles  pour  fon  Apa» 
nage  ,  malgré  la  répugnance  qu'il  avoit  à  démembrer  cette  belle 
Province  de  fon  Royaume.  Ce  Prince  fift  fon  entrée  folemnelle 
à  Rouen  le  premier  Dimanche  de  îAvent  qui  tomboit  au  mois 
de  Décembre,  &  le  dixième  du  même  mois,  il  fe  prefenta  à  la  porte 
de  tEglifc  Cathédrale ,  où  il  fût  reç û  par  le  Doyen  &  le  Chapi- 
tre en  chappes  &  conduit  jufoues  au  grand  Autel,  ou  la  Mcfle  fut 
chantée  folemnellement  par  Louis  de  Harcourt ,  entre  les  mains 
duquel  le  nouveau  Duc  prêta  les  Sermens  accoutumez ,  &  qu'on 
peut  voir  dans  fancien  livre  Pontifical.  La  joye  que  le  peuple  de 
cette  Province  avoit  conçue  d'avoir  un  nouveau  Duc  fut  de  peu  de 
durée.  Le  Duc  de  Bourbon  ayant  travaillé  à  la  remettre  entre  les 
mains  du  Roy,  Charles  dénué  d'amis ,  d'argent,  de  cceur  &de  con- 
feil ,  fe  Ctuva  dans  un  trifte  équipage  en  Bretagne ,  de  forte  que 
la  Normandie  ne  garda  fon  Duc  que  deux  mois.  Le  Roy  ne  lui  par- 
donna pas  ï extrême  paffion  qu'elle  avoit  témoigné'  d'en  avoir  un, 
il  en  coûta  la  vie  â  un  grand  nombre  des  plus  notables  du  pais  i 
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tEvêque de  Lifieux  &  plufieurs  autres  Prélats  furent  obligez  d'à-  xy.Suc. 
bandonner  leurs  Bénéfices  &  leur  propre  patrie.  Notre  Evêquc 
qui  avoit  fuivi  ce  Duc  en  Bretagne ,  n'eut  aucune  part  à  leur  dif- 
grâce, parce  que  (bn  dcfTein  netoit que  de  rendre  fcrvîcc  à  fôn  Roy, 
en  portant  ce  Duc  à  céder  de  bonne  grâce  cet  Apanage,  qu'il  ne  "f**""; 
lui  avoit  accordé  que  par  force  &  dans  la  neceffitéde  les  ak  44 
foires. 

Il  parut  bien  que  c'étoit  là  le  but  où  tehdoit  Louis  "de  Har- 
court,  puifquele  Roy  îhonora  toû  jours  de  fâ  bienveillance  &  le 
confèrva  dans  tous  lès  honneurs.  En  effet  ce  Prince  fin  &  artificieux 
voulant  colorer  le  dcfTein  qu'il  avoit  de  dépouiller  le  Duc  Char- 
les fbn  Frère  de  la  Normandie,  trouva  à  propos  d'afïcmblcr  les 
Etats  Généraux  à  Tours  le  6.  jour  d'Avril  de  fan  1467.  où  il 
fc  rendit  ;  Louis  de  Harcourt  Patriarche  de  Jeruiâlem ,  Evêquc 
de  Bayeux  étant  aifis  auprès  de  lui  en  un  même  banc ,  ayant 
après  lui  les  autres  Prélats  du  Royaume  députes  à  cette  Afiem- 
blée ,  &  plufieurs  grands  Seigneurs.  Là  il  fut  arrêté  d'un  com- 
mun conlentement  que  le  Duc  Charles  Frerc  puifiié  du  Roy  Ce 
contenteroit  de  douze  mille  livres  de  rente  en  fonds  de  terre  par 
an  en  Titre  de  Comté  ou  Duché,  &  en  outre  de  foixante mille 
livres  de  penfion  par  chacun  an  ;  &  quant  au  Duché  de  Nor- 
mandie ,  qu'il  n'appartenoit  pas  au  Roy  de  le  démembrer  de  fà 
Couronne»  Louis  de  Harcourt  comme  principal  Minifhc  du  Roy 
împrouva  ce  qui  avoit  été  conclu  au  Traité  de  Conflans ,  décla- 
rant qu'il  ne  pouvoit  confentir  que  la  Normandie  fun  des  plus 
beaux  Fleurons  de  la  Couronne,  en  fût  diûraite  &  feparéc.  Ce 
difeours  fut  appuyé  des  autres  Députez,  &  il  fut  conclu  dans 
ïAiïcmblcc,  que  le  Roy  formeroit  fbn  oppofition  afin  que  cette 
grande  Province  y  fût  réunie  ,  ayant  de  plus  égard  qu'elle  étoic 
trop  proche  de  f  Angleterre  ,  &  qu'on  y  pouvoit  fomenter  des 
dcnèins  préjudiciables  au  bien  &  au  repos  de  la  France. 

Par  une  fuite  de  faveurs  Louis  XI.  adrefïà  deux  fois  à  notre 
Evoque  la  commiffion  de  tenir  les  Etats  de  Normandie ,  &  d'y 
prefider  ,  ce  qui  fut  regiftré  aux  Cours  de  fEchiquier  &  des  Ai- 
des de  la  Province  ,  &  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Cecy  • 
fc  paflà  en  1470.  &  147 1.  Dans  un  Confêil  tenu  à  Seloines  le 
3.  jour  de  Septembre  de  fan  147  6.  ou  il  s'agfflôit  d'empêcher 
que  les  Religieux  étrangers  des  Ordres  de  Cifleaux  ,  des  Char- 


Digitized  by  Google 


3jo  Histoire  du  Diocb'se 

XV.  Suc  trcux  j  de  Cluny ,  des  Jacobins,  &  autres  Mandions  ,  fous  prétex- 
te daller  en  leurs  Chapitres  Généraux  ou  Provinciaux ,  aflèm- 
1  °VUÏ  blez  cn  France  »  chargeaient  de  pacquets  &  de  lettres  qui 
portaflènt  quelque  préjudice  au  fèrvice  de  Sa  Majefté  &  de  fEtat: 
le  Patriarche  Evêque  de  Bayeux  y  avoit  la  première  place ,  & 
après  lui  les  Seigneurs  d'Areenton ,  de  Montagu  ,  de  S.  Pierre  , 
Bofclle  Vice-Roy  en  Rouffillon  ,  Guillaume  de  Cerûay  &  plu-, 
fleurs  autres. 

Quelques  années  auparavant ,  fçavoiren  1470.  Louis  de  Har- 
court  prefida  aux  Etats  qui  fe  tinrent  à  Caën  au  mois  de  Jan- 
vier, après  quoy  il  travailla  aux  Francs-fiefs  &. nouveaux  Acquefts 
<îe  la  Province ,  affifté  de  Martin  Pinard  Evêque  d'Avranchcs 
Confcflcur  du  Roy,  &  de  Guillaume  de  CcriGiy  Greffier  du  Par- 
lement de  Paris ,  CommifTaires  députez  pour  cet  effet  enlapre- 
fence  des  trois  Etats  du  pays ,  &  ordonnèrent  que  tous  les  héri- 
tages cn  quelque  part  qu'ils  fùûent  cn  Normandie  5  poflèdez 
par  des  gens  aEglife  deraeureroient  entre  leurs  mains  fans  qu'ils 
puflènt  être,  à  f avenir  contraints  de  payer  aucune  Finance, 
&  que  les  Fiefs  acquis  par  gens  non  Nobles  leur  demeureroient 
adroit  hcredital , propriétaire  &  foncier  fâns  être  contraints  d'en 
vuider  leurs  mains:  Le  Roy  par  (es  Patentes  confirma  ce  qui 
setoit  tait  dans  cette  aitèmblée  des  Etats  &  ennoblit  tous  les  Ro- 
turiers qui  tenoient  des  Fiefs ,  voulant  qu'ils  jouiûent  des  privi- 
lèges des  autres  Nobles ,  fans  payer  ny  les  uns  ny  les  autres  au- 
cune Finance  pour  {avenir  ;  de  forte  que  la  Nobleflè  qui  a 
pris  fon  origine  de  la  déclaration  des  Francs-fiefs  eft  obligée  à  la 
mémoire  de  notre  Prélat  de  tout  îhonneur  &  de  î éclat  que  reçoit 
maintenant  leur  Famille. 

Louis  XI.  ne  pouvoit  gueres  donner  de  plus  grandes  marques 
de  femme  qu'il  ràifoit  de  notre  Evecjue  qu'en  lui  accordant  des 
Lettres  patentes  données  à  Milly  en  Gatinois  au  mois  d'O&obre  de 
fan  1477.  par  lesquelles  il  érigea  en  haute  Juftice  les  Baronnies, 
Terres  &  Seigneuries  de  îEvêché  de  Bayeux ,  {ça voir  5  S.  Vigor  le 
grand  ,  Neiïilly-îEvêqucDouvre,  lePlefïisGrimoul  ,  la  Fcrricre 
*  Harenc,  Cambremer  ,  les  Boifdelles  ,  Harcl,  Lieux-Saints ,  Carca- 
gny,  Sommervieu,  &  plufieurs  autres  lieux.  Dans  ces  Lettres  le  Roy 
marque  qu'il  a  fait  cette  érection  en  faveur  de  Révérend  Pere  en 
Dieu  le  Patriarche  de  Jerufàkm  Evêque  de  Bayeux ,  fon  cher  &  féal 
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CouTin  &  Confeiller,  qui  avoit  fervi  le  feu  Roy  fon  Perc ,  aux  prin-  xv.  suc, 
cipalcs  affaires  du  Royaume  de  France  ,  &  qui  continuoit  toujours 
de  fenïr  f  Etat ,  comme  aulfi  pour  demeurer  quitte  du  dommage  Umu  71  ' d* 
qui  avoit  été  fait  à  ÎEglife  de  Bayeux  ,  en  fortifiant  la  Ville  &  la 
réparant ,  •&  en  confideration  que  cette  même  Eglife  de  Bayeux 
avoit  été  fondée  par  S.Exuperc  en  f  honneur  de  la  Ste.  Vierge,  & 
parce  que  les  Corps  &  les  Reliques  de  S.  Raven,  de  S.  Rafiphe, 
de  S.  Pantaleon ,  de  S.  Antonin ,  de  S.  Space ,  de  S.  Rcgnobert ,  & 
de  pluiieurs  autres  Saints  MartyrSjConfcueurs  &  Vierges,repofoient 
en  cette  Eglife.  Et  fur  ïoppofitionqui  avoit  été  formée  par  An- 
toine Canart ,  dit  de  Lattre  Ecuyer ,  Vicomte  d'Auge  ou  fon  Lieu- 
tenant ,  à  caufe  de  cette  érection  de  la  Haute  Jufticc  de  ï Evéché 
de  Bayeux  pour  la  parroiiïc  de  Cambremer  ,  Sa  Majcfté  par 
une  grâce  fpeciale  fift  mettre  au  néant  toppofition  formée  par  fes 
Lettres  qui  qualifient  Loiiis  de  Harcourt  de  notre  cher  &  feal 
Coulin  le  Patriarche  de  Jcrufàlem  Evcque  de  Bayeux  ,  &  Baron 
de  la  Baronnic  de  Cambremer. 

Le  Roy  Louis  XI.  changeant  de  fenûment  fùivant  fes  interefts, 
après  avoir  aboli  en  1 457.  la  Pragmatique  Sanction  pour'obte- 
nir  du  S.  Siège  ce  qu'il  vouloit ,  parla  de  la  rétablir  quand  il  vit 
que  le  Pape  ne  lui  étoit  pas  favorable.  Pour  cet  effet  il  fift  af. 
/enibler  un  Concile  de  tEglife  Gallicane  à  Orléans  fan  1478. 
ou  fe  trouvèrent  des  Evêques  de  toutes  les  Provinces ,  &  dcsDépu- 
tez  de  toutes  les  Univcrlkez ,  avec  plufjeu#  Abbcz ,  dont  Loiiis 
de  Harcourt,  comme  le  plus  qualifié  de  tous' les  Prélats  ,  fût  le 
Prcfidcnt.  Je  pane  encore  pluficurs  autres  allions  célèbres  ou 
notre  Evéque  nft  paroître  fon  zélé,  fâ  feience,  &ïcftimc  que  les 
Souverains  fàifoient  de  fâ  Perfonnc  ,  pour  parler  de  ce  qu'il  fift 
dans  fon  Diocéfe  de  Bayeux. 

On  /çaitque  Loiiis  Xl.quoy  que  f>rince  peu  ferupuleux, com- 
me il  en  donna  tant  de  marques  dans  tout  le  cours  de  fa  vie  , 
ne  laiffoit  pas  d'avoir  une  dévotion  toute  particulière  à  la  Sainte 
Vierge»  fes  frequens  Pèlerinages  à  Notre  Dame  de  Clery,  qu'il 
enrichit  de  tant  de  prefens,  en  font  datiez  fortes  marques.  Par 
une  fuite  de  cette  même  dévotion,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  dans  le 
Diocéfe  de  Bayeux,  à  trois  lieues  de  la  ville  deCaën,une  Chapelle 
/célèbre  par  le  concours  des  peuples  qui  y  viennent ,  même  des 
Royaumes  étrangers  ,  &  par  îajfiftance  qu'en  reçoivent  fouvent 
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XV.  Siec.  les  perfonnes  malades  &  affligées i  dans  laquelle  la  Sainte  Vierge 
eft  honorée  fous  le  nom  de  Notre  Dame  de  la  Delivrande ,  il 
u&u  u.  i»  r£f0iut  j'y  a|icr  cn  Pèlerinage.  Louis  de  Harcourt  eut  f honneur 
de  raccompagner  dans  ce  voyage  de  Dévotion ,  &  comme  cette 
Chapelle  ctoit  fituée  dans  fon  Diocéfè ,  il  eut  foin  de  faire  rece- 
voir le  Roy  dans  les  villes  de  Bayeux  &  de  Cacn ,  avec  toute 
la  magnificence  poflible.  La  Nobleflc  &  la  Bourgcofic  n'épargnè- 
rent rien  pour  témoigner  leur  zélé  &  leur  refpcct  dans  fentrée 
qu'ils  dévoient  faire  à  leur  Monarque,  oui  cn  parut  fort  content. 
Pour  marquer  fa  reconnoiflance  aux  Hab  itans  de  la  ville  de  Cacn, 
&  pour  laiflcr  en  même-tems  à  la  Poftcrité  quelque  marque  de 
ce  pieux  Voyage,  il  donna  la  place  où  fon  vend  lepoiflbnà  ÎE- 
glile  parroiflialc  de  S.  Pierre  de  cette  Ville ,  fuivant  les  Lettres 
qui  leur  cn  furent  octroyées  le  1 6.  Aouft  de  fan  1 473.  &  vé- 
rifiées devant  May  de  Houllcfort  Baillif  de  Caèn,  le  28.  Septem- 
bre de  fan  1474.  à  la  charge  de  célébrer  uncMefle  tous  les  ans 
par  le  Curé  &  par  les  douze  Prêtres  habituez  en  cette  Eglife, 
en  la  prefence  du  Baillif  &  du  Vicomte  de  Caèn ,  le  jour  de  la 
Fête  S. Louis  2  y.  Aouft,  en  mémoire  du  bienfait  qu'il  leur  avoir 
accordé.  On  voit  f effigie  de  ce  Roy  représentée  fous  un  pavil- 
lon ,  &  au  deflbus  les  armes  de  France  ,  aux  vitres  de  cette 
Eglife. 

Notre  Evêque  ne  fat  pas  moins  libéral  envers  îEglife  de  Ba- 
yeux ,  qu'il  favoit  fté  à  celle  de  Narbonne.  Dans  le  ré- 
pertoire qui  fut  fait  le  16.  May  de  fan  1475.  des  biens  du  Tre- 
for  de  f  Eglife  de  Bayeux ,  il  y  eft  fait  mention  de  plufieurs  Re- 
liques, d'Ornemens  précieux,  d'une  Contre-table  au  chœur,  & 
d'une  Image  de  Notre  Dame,  le  tout  d'argent  doré  élevé  cn  biofle 
&  richement  travaillé,  qu'il  y  donna:  il  eft  marqué  qu'on  y  avoit 
employé  363.  marcs  d'argent  a.  onces  3»  gros.  Mais  les  Calvi- 
niftes  qui  pillèrent  cette  Eglife  en  Ljtfi.  n'avoient  garde  d'épar- 
gner un  ouvrage  fi  propre  à  raflafift-leur  avarice.  Il  écrivit  mê- 
me de  fà  main  fargent  qu'il  lui  coûta  pour  la  conftruâion  de  la 
Tour  de  pierre  bâtie  cn  octogone  fur  le  milieu  de  f  Eglife,  d'un 
ouvrage  admirable,  &  qui  fat  ruiné  en  partie  lors  qu'en  1675. 
le  13.  Février ,  le  feu  y  prît  parhazard  en  racommodant  le  plomb 
qui  couvroit  la  Nef.  La  fomme  fe  montoit  à  40^2.  livres  1 2, 
lois  6.  deniers, qu'il  paya  fan  147$.    .  . 
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Il  fonda  ft<  Obits  en  fEglifè  de  Bayeux  pour  le  repos  de  lôn  xv.  Sue. 
ame   pour  lefquels  U  donna  une  fournie  confiderable  dargenr , 
donc  le  Chapitre  acheta  les  Dixmes  du  Chef  du  Pont  &  de  Ste.  UuuJL 
Mcre-Eglifc.  Comme  lès  fèrvices  meritoient  de  grandes  récom- 
penfes,  H  cjbtintdeLoiiis  XI.  que  toutes  les  rois  que  fEvéché  de 
Bayeux  tomberok  en  Régate ,  la  Terre,  Dixme,  &  Seigneurie  de 
Sommervieu  appartiendroit  à  la  Fabrique  de  îEglifè ,  pour  aider 
à  entretenir  les  Bâcimens  &  fournir  les  Ornemens  néce  flaires  au 
Service  ,  à  condition  que  le  Chapitre  s'abftiendroit  de  faire  pcf- 
cher  les  Etangs,  &  de  faire  aucunes  dégradations,  afin  que  fEvê- 
*quequi  ièroir  pourvu  de  cette  Dignité,  trouvât  toutes  enofes  en 
bon  état, .  Par  les  Lettres  écrites  dans  le  Livre  noir  de  la  Fabri- 
-que  dattées  de  tan  1477.  il  eu  porté  que  cette  Donation  fc  fait 
à  charge  de  faire  des  prières. 

Nicolas  Habart  ,  un  de  fès  Prcdecefïcurs  avoit  commencé  à 
•conftruire  la  Bibliothèque  du  Chapitre  i  Louis  de  Harcourt  y 
mît  la  dernière  main  &  {enrichit  en  même  tems  de  cent  Volu- 
mes qu'il  y  donna  îan  14^5.  Et  afin  de  confèrver  toujours  la 
mémoire  de  S.  Paul  Evêque  de  Narbonnc ,  il  fonda  fa  Fête  dans 
ÎEglifè  de  Bayeux,  qui  fe  célèbre  tous  les  ans  dans  le  Diocéfc  le 
1%.  jour  de  Mars.  Il  n'oublia  pas  non  plus  ÎUniverfité  de Caën, 
dont  il  augmenta  la  Bibliothèque  de  olulicurs  Volumes ,  &  de  la- 
quelle il  étoit  Chancelier  en  qualité  d'Evê^be  de  Bayeux.  Sa 
pieté  s'augmentant  avec  fès  années,  il  fonda  encore  quatre  Obits 
en  ïEglik  Métropolitaine  de  Rouen,  pour  être  célébrés  comme 
pour  un  Archevêque,  les  vendredis  des Quatre-tems  de  tannée, 
en  confédération ,  dit-il ,  de  la  dévotion  quï  avoit  envers  la  Bien- 
heureufè  Vierge  Marie,  qu'il  protefte  avoir  été  fbn  refuge  or- 
dinaire >  dont  cette  Eglife  eft  fondée ,  &  pour  le  refpccl  qu'il 
lui  portoit  en  qualité  de  Sufrragam.  Mais  comme  il  ne  fournil- 
fbit  pas  comptant  ,1a  fomme  de  huit  cens  écus  d'or  qu'il  promet- 
toit  payer  pour  gette  Fondation ,  il  engagea  au  Chapitre  de  Rouen 
cent  auinze  marcs  &  cinq  onces  d'argent,  en  vales  &varfielle  , 
jufqu'a  ce  qu'il  payât  la  fomme  qu'il  avoit  promifè.  Les  Lettres 
de  cette  Fondation  furent  expédiées  à  Rouen  fan  1475.  ^  *7* 
jour  du  mois  d'Avril  après  Pâques,  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Sixte  IV.  Ces  Lettres  qu'on  voit  encore  au  Trefor  de  fEglilê 
de  Rouen,  font.fcellccs  du  Sceau  de  fon  Evêché  &  de  fa  Chaw- 
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XV.  Suc  bre ,  où  eft  emprainte  une  figure  de  {Annonciation  ,  &  au  detibus 
les  armes  de  Harcourt  fùrmontées  d'une  Croix  Patriarchale.  On 
L  *B»mm'     voit  encore  ces  mêmes  armes  au  bâtiment  de  fEvêché  dans  la 
Oxir  Epifcopalc  de  Caën,  où  il  fift  bâtir  un  corps  de  logis. 

Notre  Eveque  ayant  acquis  les  trois  villes  de  Denis  en 
la  Foreft  des  Lyons,  fçavoir  Fleury,  Morigny  ,  Ligny,  &  les 
biens  qu'il  avoit  dans  fenclos  de  Rouen ,  de  Jeanne  Crefpin  , 
Baronne  du  Bcc-Crefpin  &  de  Mauny ,  femme  de  Pierre  de  Bre- 
zé,  Grand  Sénéchal  de  Normandie  i  il  en  difpofà  en  faveur  de 
fon  Neveu  &  Filleul  Louis  Havart.  Marie  Comteflè  de  Harcoun 
&  de  Vaudemont  ayant  fait  (on  Teftament  fan  1 474.  en  SA  Exé- 
cuteur notre  Louis  de  Harcourt ,  qu'elle  appelle  ton  Neveu  le  Pa- 
triarche Eveque  de  Bayeux  ,  avec  Henry  de  Lorraine  fon  Fils  Eve- 
que  de  Theroticnne,  &  René  Duc  de  Lorraine  fon  petit  Fils.  De 
plus  cette  Princeffe  voulant  exprimer  la  reconrtoifianec  des  fervi- 
ces  que  ce  cher  Neveu  lui  avoit  rendus  en  diverfes  rencontres, 
déclare  qu'elle  lui  donnoit  cent  marcs  du  nombre  de  là  vaiflcllc 
d'argent. 

Sur  les  dernières  années,  après  avoir  entrepris  d'augmenter  de 
moitié  la  ville  de  Bayeux,  &  fait  bâtir  les  Boukvars  appelle 
de  S.  Jcan&  de  S.  Georges;  pour  rendre  un  plus  grand  fervice 
à  la  Ville ,  il  eut  dcûcin  de  rendre  navigable  un  lieu  appelle 
Port ,  &  en  commAiça  le  deflein  -,  mais  la  mort  qui  empêche 
fbuvent  les  meilleurs  deflèins ,  priva  fà  Patrie  &  le  Public  de  fes 
louables  entreprifes^  Il  fut  attaqué  de  mal  lors  qu'il  étoit  aux 
Etats  aficmblés  à  Tours,  &  s'étant  fait  tranfporter  à  Bayeux  pour 
mourir  entre  les  bras  de  fà  iàinte  Epouiê  qu'il  avoit  tant  cheric 
pendant  qu'il  avoit  vécu ,  il  rendk  fbn  ame  a  fon  Créateur  le  1 4. 
jour  de  Décembre,  fi  nous  en  croyons  t Auteur  du  Livre  intitulé  - 
fol.  h?.  Neujlria  Pia,  ou  le  1  y.  félon  le  Genealogifte  de  la  Maifbn  de 
Harcourt  de  fan  1 479.  Il  fût  inhifmé  dans  le  Choeur  de  fbn 
Eglifc  fous  f  Aigle.  Les  Calvimftcs  ayant  vio!4  fon  Sepulchrc 
eii  1552.  répandirent  iès  cendres  de  côté  &  d'autre  i  mais  fà 
mémoire  s'eft.  confervée  fous  le  Maufolee  de  la  Croix  de  fEglifo 
qu'il  fift  bâtir. 

Les  grands  biens  dont  il  avoit  comblé  îEglifê  de  Bayeux,  lui 
firent  donner  le  nom  de  fecundus  ah  Odone  primo.  Car  com- 
me OJon  I.  établit  les  Procédions  du  mercredi  JSc  vendredi  des 
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Perte*  du  Carême,  de  même  Lotiis  de  Harcourt  fonda  Ctx  (3 bits  xv.  Suc 
pour  les  jours  de  Tcries  qui  tombent  dans  ce  même-tems.  Tous  ^  ;/  4u 
les  jours  à  lâ  Méfie  du  Chœur,  on  dit  pour  lui  le  Plèaume  Z.«c- 
tatus  fum^  &  à  toutes  les  Méfies  des  Défunts ,  qui  fc  chantent 
dans  le  Chœur  avant  ïAgnus  Dei,  on  pJâlmodie  le  De  profun-  l477.'"' 
efo,pour  le  repos  de  fon  ame.  kcg.  e«ï. 

Les  armes  que  pottoit  pleines  Louis  de  Harcourt ,  étoient  de  B,lcc* 
Gueules  faicées  d'or  de  deux  pièces»    Sa  devife  étoit  S.  Michel 
armé  d'une  épée  &  d'un  bouclier  aux  armes  de  France ,  Ravoir 
d'azur  à  trois  Fleurs  de  Lis  d'or ,  &  triomphant  du  Dragon  in- 
fernal abbatu  fous  Ces  pieds  avec  ces  paroles ,  nemo  eft  adjutor 
meus  mfî  Michacl.    Sa'  monnoye  étoit  marquée  de  (es  armes, 
{ùrmontee  d'une  Croix  d'or  à  deux  croifillons  ou  Patriarchale , 
avec  cette  inscription  .gravée,  Ludovicus  de  Harcourt  D  ci  gratta 
Patriarcha  HieroÇolymitanus.  On  en  gardoit  encore  en  1 549. 
dans  le  trelbrde  JEglifc  de  Baycux  29.  pièces  toutes  d'argent» 
mais  elles  ont  été  diflîpées  depuis  ce  rems  là  pendant  le  mal- 
heur des  guerres.  Il  y  en  avoit  aufli  à  Paris  dans  le  riche  &  cu- 
rieux cabinet  de  M.  Charon  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes. t  Les  mémoires   de  f  Abbaye  de  Lyre  dont  nous  avons 
parlé  au  commencement  de  ce  Cnapitrc ,  ne  nous  laiftent  aucun 
douce  touchant  le  lieu  &  le  jour  de  la  mort  de  Louis  de  Har- 
court. Ils  nous  apprennent  que  ce  fut  à  Tours  qu'il  mourut  pen- 
dant la  tenue  des  Etats  ,  le  14.  Décembre  de  fan  147  p.  La 
datte  de  cette  mort  a  été  trouvée  au  commencement  d'un  ma- 
ffiuicrit  C|ui  contient  les  Sermons  de  S.  Auguftin ,  avec  quelques 
fragmens  de  S.  Ambroife.  Elle  eft  écrite  de  la  main  de  Jean  Borard 
Religieux  profés  de  cette  Abbaye  qui  vivoit  pour  lors,  voicy 
les  paroles»  Anno  Domihi  millejfimo  quadringentefimo  feptua- 
gefîrno  nono  obiit  Turonis  Reverendifltmus  in  Chriflo  Pater  & 
Dormnus  Domnus  Ludovicus  de  Harcuria  Patriarcha  ferofoly- 
mit  anus  ^Epifcopus  Bajocenjis  &*  adminiflrator  feu  commenda- 
tarius  bujus  Cœnobii  Lyrenfis  ,  die  décima  quarta  menfis  De* 
cembrts.  Ejus  corpus  in  Ecclefia  Bajocenfi  refjuieftit.  Anime 
verà  fua  parcat  Chriftus ,  &  quorum  in  terris  vttamgerebat , 
rorum  perpétué  in  cœhs  Utetur  confortio ,  pr a: flan  te  codent  Do- 
ttûno  noflro  Iefu  Chriflo,  qui  cum  Pâtre  &*Spiritu  fanfto,  vi- 
yit  &*  régnât ,  fer  omnia  facula  feculorum.  Amen. 

Yy  1 
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XV.  Siec.  Dans  fancicn  Martyrologe  de  t Abbaye  de  Lyre,  la  mort  de 
Louis  de  Harcoort  eft  écrite  en  gros  caractères  en  ces  termes.  De* 
cimo  nono  calend.  JannarU  obnt  Rc\>erendiftmus  m  Cbrifto  Pa- 
ter Dommus  Lmbvtats  Patriarcha  lerofofymitantês  emmenât 
tarins  Imjus  loci&  Epifcopus  Bajocenfis. 

nnmmnnm  mmmmmm 
CHARLES 

NEUCH ASTEL 

LX-  EVEQUEv 


CHAPITRE  LXVUL 

CH  arles  de  Nbuchastbl  LX.  Evêque  de  Bàyetr* 
rut  le  Succeflèurde  Louis  de  Harcourt.  Ce  Prélat  étoitd'u- 
6»i.  chiift.  ne  naiflàncc  diftinguée  dans  le  monde  ,  putfqu'il  fortoit  des  SeU 
£Lfe,lï.  gnairs  de  Neuchaftel  en  Suiflè  dans  î Evéché  de  Laufannc,  & 
dont  plufieurs  auoient  été  honorés  du  Collier  de  la  Toi/bn  d'or. 
Gai.chrift.  Son  Pcre  s'appeloit  Jean  de  Neuchaftel  Seigneur  de  Montargis 
t  j.f.jo+.fc  Chevalier  de  la  Toifon  d'or ,  &  (à  Mère  Marguerite  du  Château; 
Bi°Regift  ^  naquit  à  Bruxelles  Ville  capitale  des  Raïs  bas.  Sa  Famille  n'a 
chm.  par*,  pas  été  moitis  illuftre  dans  îEgUfe  que  dans  le  Siècle.  On  compte 
2  îîlTt  aunombrc.  de  iès  Parens  un  Jean  de  Neuchaftel  Cardinal,  Evê- 
tic.  105. n.  que  dQftie  ,  un  Antoine  de  Neuchaftel  Evêque  de  Tulles  3 
cî'f  cbnft  &un  Humbcrt  Evéquedc  Bafle.  Charles  de  Neuchaftel  fecon- 
to!i!ot  ù?\  fccrade  bonne-heure  au  fervice  des  Autels,  &  (c  fift  Religieux  de 
S»  Benoift ,  dans  t  Abbaye  du  Bec.  Peu  de  tems  après  fa  Profèk 
Ncuft.  Pi»,  fion,il  devint  Abbé  de  S.  Paul  de  Belànçon  qu'il  poflèda  enCom- 
f*>\  mande,  &  enfoitc  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caen.  La  pieté  que 
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Charles  jdeNcuchaftel  fift  paroitre  dans  toutes  fes aâions,&  la  ma-  xv.  Sue. 
nkredontHgouverm{èsReUgicux,lenrentcor^creràlaCour 
des  Princes.  Il  mexita  par  fon  habileté  dans  les  af&ires,  d'entrer  KmXsfiti! 
dans  leurs  Conlêils  &  là  naiflànce  jointe  à  fes  grandes  qualités 
lui  procurèrent  la  dignité  de  Comte  du  Saint  Empire. 

Charles  fê  vit  bientôt  après  élevé  à  de  plus  grands  honneurs,  par  le  Ga,  GJuift 
choix  que  ion  fift  de  là  Perfonne  pour  le  placer  for  le  Siège  de  Be-  to.  1!  ut  fup. 
lançon  tan  1462*  après  la  mort  de  î  Archevêque  Quentin  Menart« 
Ceux  qui  ont  fait  fHiftoire  des  Archevêques  dè  Beiançon ,  nous 
difent  qu'il  s'acquitta  de /ês.obUgations  en  bon  Paâeur,  &  que  fa 
conduite  lui  mérita  faffèdnon  &  les  bonnes  grâces  <Ê  {Empereur 
&du  Roy  de  France.  Après  la  mort  de  Louis  deHarcourt,  le  bIÊc. 
Chapitre  de  Baveux  qui  favoit  connu  lors  qu'il  étoit  Abbé  die  S. 
Etienne  de  Caèn,  jetra  les  yeux  for  lui ,  &  le  choifit  pour  ion  Evè-  Re-  Cap{t 
que  le  17.  Janvier  de  tan  1 479.  En  qualité  de  Sunragant,  il  fift  ««il»,  «nte 
le  /èrment  ordinaire  à  îEglilè  Métropolitaine  de  Rouen  le  8.  jour  l'*kbJ- 
de  Mars  de  fan  1 48a  Le  8.  jour  de  Juin  Clivant ,  il  prît  pofleflton 
de  îEvcchédeBaycux  par  Procureur     luimème  h  prit  en  per- 
fonne le  10.  jour  de  Décembre  de  la  même  année.  Ex  Rcgift. 

Cependant  comme  Charles  de  Neuchaftel  étoit  étranger,  il  eut  2>tbtc,f'Ci"' 
befbinde  Lettres  pour  fe  faire  naturaliiër,  &  elles  lui  furent  accor-  an.  147s! 
dées  par  Louis  XI.  au  Pleflîs-Lcz-Tours  au  mois  d'Avril  dW  fan  m79«ms°. 
1480.  Après  quoy  il  rendit  hommage  au  Roy  en  perfonne,  pour  h*  Rcgift. 
le  temporel  de  fon  Evèché ,  &  f Aveu  en  fut  regjftré  dans  la  Gham-  c*™ .  c  ôp. 
bre  des  Comptes  le  1 1.  jour  d'Octobre  de  fan  1482.  ïîTnd'Hcr! 

Apres  avoir  rendu  fes  devoirs  à  fon  Eglifè  Métropolitaine,  il 
vint  a  Séc^  pour  y  raire  la  confecration  de  fEvêque  de  cette  cou*  7°8\ 
Ville  Gilles  de  Laval.  Cette  cérémonie  £e  fift  le  2  £.  Avril  de 
fan  1480.  ayant  pour  alîiftans  fEvcque  de  Porphire,  &  Jean  de  ^*LCf^7** 
Vaflè  Evêetuc  de  Ltficux.  Mais  foit  que  Charles  de  Neuchaftel  »Hi.Har*. 
par  une  coutume  qui  netoit  que  trop  commune  en  ce  tems  là,  eût  «•..£•*•• 
gardé  fon  Archevêché  y  avec  îEvéchéde  Bayeux ,  &  qu'il  donnât 
toute  fon  application  à  fà  première  Epoulc  ,  foit  qu'il  paflat  la 
plus  grande  partie  de  Ton  tems  à  la  Cour  >fok  pour  quelqu'autre 
railon  qui  nous  cft  inconnue,  nous  ne  voyons  preique  aucunes  Reg.capit. 
marques  de  làrefidcnce  à  Bayeux.  Il  y  a  pluiaeurs  A&es  dans  *»,oc- 
le  Chapitre,  qui  font  foy  que  les,  Grands  Vicaires  avoientleub  ^ 
le  gouvernement  du  DioocTe  ,  &  dans  un  Aâe  du  a.  Février  de 
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XV.  Sue.  {année  î  49 j.  &  dans  quelques  autres  ,  ce  Prélat  ne  prend  que  là 

qualité  d'Adminiftrateur  de  fEvêché  de  Bayeux. 
5î«fc*jfî.  Nous  apprenons  des  Regiftres  du  Chapitre  qu'un  des  Chaw 
noines  nommé  Pierre  Courtainqui  pofledoit  la  Prébende  de  Moon 
&  qui  avoit  été  pendant  fîx  ans  Commenfâl  de  notre  Evc- 
que  ,  oubliant  fon  devoir  &  les  obligations  qu'il  avoit  à  (on 
Bienfaiteur  ,  perdit  le  refpeâ  &  dît  des  paroles  outrageantes! 
contre  lui.  Charles  indigné  de  voir  qu'un  Ecdefiaftiquc  qui  lui 
ctoit  redevable  de  fà  fortune  ,  &  qui  avoit  été  G  long-tems  fort 
Domcftique,  le  traitât  fi  indignemenc,  s'adreflà  au  Chapitre,  lui 
demanda  rérfaration  d'honneur,  &  lui'rcmît  tous  fès  intcrefls, 
{ayant  laiflé  entièrement  le  Juge  de  fon  a£ùr&.  Cecy  le  pana 
au  commencement  de  {année  i486,  mais  nous  nefçavonscc  qui 
'  fat  ordonné  en  confequence  des  plaintes  que  fiftee  Prélat. 

La  même  année  &  la  iuivante  Jean  Macquerel  Chanoine  de 
Bayeux,  &Crand  Vicaire  de  Charles  de  Neuchaflel,  prefentaiâ 
requête  au  Chapitre  au  nom  de  fon  Evêque,  comme  Admini- 
ftratcur  de  {Evêché  de  Bayeux,  afin  d'avoir  le  pafiàge  libre  par 
la  cour  d'Artenay  pour  entrer  dans  (on  Eelife ,  parce  que  quelques 
Chanoines  s'y  étoient  oppofes  ;  mais  Te  Chapitre  de  Bayeux 
n'eut  aucun  ;  égard  à  leur  oppofition ,  &  h.  demande  lui  fut  ac- 
cordée. Il  demanda  auffi  qu'on  eût  foin  de  garderies  Statuts  de 
{Eglifc,  &  dans  le  Synode  il  fiû  fes  proteftations  contre  tout  ce 
qui  fe  fèroit  de  contraire  &  de  préjudiciable  à  la  dignité  &  à 
{autorité  Epifcopalc. 

L'an  1 492.  Henry  Roy  d'Angleterre, jaloux  de  faggrandiflèment 
de  la  Monarchie  Françoife  par  le  Mariage  de  Charle*  VIII.  avec 
Keg.  c»fh.  tHeritiere  de  Bretagne ,  fc  ligua  avec  Maximilien  Roy  des  Ro- 
•°»         mains  pour  faire  la  guerre  à  la  France  ,  &  ayant  mis  fur  pied 
une  puiftante  Armée ,  defeendit  à  Calais  &  mit  le  fiège  devant 
Boulogne,  pendant  que  d'autres  troupes  débarquèrent  à  la  Hou- 
gue  pour  ravager  la  Baffe  Normandie,  Charles  de  Ncuchaftel 
étoit  alors  dans  fon  Château  de  Neuilly ,  &  ne  trouvant  pas  pour 
lui  de  fèuretéà  fc  mettre  en  chemin  pour  fê  fàuver  ailleurs,  à 
•  caufè  des  coureurs  &  des  partis  qui  fe  détachoient  du  corps  de 
{Armée,  M  prît  la  refolution  de  s'y  renfermer  avec  fèsVaflàux,  & 
quelque  milice  qu'il  fift  lever.    La  Place  fut  mhe  en  deffenfc, 
chacun  travaillant  pour  mettre  fà  vie  &  fès  biens  en  feurctéi  de 
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forte  que  les  Anglois  y  ayant  mis  le  Siège,  furent  en  obligation  xv.  Suc. 
de  le  lever  quelque  tems  après,  n'ayant  pû  venir  à  bout  de  le  a 
forcer.  ,  Km*b»fitt. 

Quoy  que  cet  Evêque  fût  fouvent  ablênt  de  fon  Evêché  ,  la 
Difcipline  Ecclehaftique  ne  laUïà  pas  d'y  être  obfervéc  exacte- 
ment ,  par  les  foins  &  le  zélé  de  fcs  Grands  Vicaires  &  de  lès 
Orficiers.  Pendant  fon  Epilcopat  il  s'établit  une  Confrairie  dans  Bx  .ft 
îEglife  de  S.  Sauveur  de  Cacn  qui  y  eft  encore  maintenant ,  à  Eeci.  s.  " 
laquelle  Jean  Pohycr  Officiai  de  Bayeux  donna  des  Reglemens  M***» 
le  27.  d'Avril  de  fan  1480.    Nous  avons  aufli  une  délibéra- 
tion du  Chapitre  du  21.  Aouft  de  fan  1493.  par  laquelle  deux- 
Chanoines  de  f  EglUe,  fçavoir  Jean  du  Veft  Chanoine  de  la  Vieille ,  iieg.  c»p. 
depuis  Evêque  de  Vcnce ,  &  Paul  Amet  Chanoine  de  Golom-  Baio** 
bières,  furent  condamnés  à  une  peine  Canonique  ,  pour  avoir 
excité  du  trouble  &  caufedu  icandalc  pendant  le  tems  de  la  Pro- 
ccflGon  fblennelle  ,  que  fon  faifoit  alors  dans  fEglife. 

Notre  Evêque  ne  fut  pas  moins  magnifique-  &  libéral^  envers 
fbri  Eglifc ,  que  favoient  été  fcs  Prédecefleurs.  La  première 
marque  de  a  libéralité  ,  fut  une  cloche  confiderablc  qu'il 
donna  pour  fervir  d'Horloge  à  la  Tour  de  plomb,  lituécau  mi- 
lieu de  la  Nef 9  &r  laquelle  il  avoit  fait  mettre  les  vers  fuivans. 

Nofco  die  m  clarè ,  per  bis  d&odena  fecare , 

Tempora  femper  egOy  fecla  ,  ditfque  regor. 
Me  \igil  audit ,  amatÂomnos  piger  abâere  clamât* 
:  Dum  fono  me  reprobat  ifte^fèd  ille  probat. 

In  forma  tali  feptem  compacta  metalli 

MtlUbus ,  hic  probités  pondéra  fi  dubites. 
Bis  Jjtptingentis  centenos  infère ,  demptis, 
:  Quinyue  ter  almifice  pondéra  ab  artifice. 

De  plus  fon  y  voyoit  le  nom  de  notre  Evêque  r  Ôcceux  des» 
quatre  Dignitçz  &  des  dix-fept  Chanoines  de  îEglife  Cathédrale, 
qui  avoient  peut-être  contribué  de  quelque  chofe  à  cét  Ouvrage 
important,  &que  nciteallons  rapporter  de  la  manière  qu'ils  étoienc 
écrits. 

Carofos  de  Novo  Caftro  Archiepifcopus  Bifttntims. 
Epifcopus  Batocenfis* 
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xv.  lue.         Guillelmus  de  Bailleul ,  Detanus* 

Robertus  dArgouge ,  Cantor. 
cbmrUt  i»         Z/rJînus  Thibout ,  fchoUflicus. 

Ktmhâfiti.  foannes  Vàukier  ,  Cuftos. 

Renatus  Fabric^  Canonicus  de  B arbitres, 
foannes  Milet ,  Canonicus  de  Sainte  Honorine, 
foannes  Potier ,  Canonicus  des  Efforts. 
Nicoiaus  le  Teinturier  ,  Canonicus  SanSti 
foannes  Phbel  ,  -Canonicus  de  Breceio. 
Pau  lus  Amer ,  Canonicus  de  Colomberio, 
foannes  Frizjl ,  Canonicus  de  Ad  ont w. 
Ludovicus  BeauvoUin9Canonicus  de  Tams. 
foannes  Boulin ,  Canonicus  de  Danvou* 
Léo  Confeil,  Canonicus  SantU  Petru 
Petrus  Courtin  ,  Canonicus  de  Moone. 
Petrus  Barbe ,  Canonicus  de  Gucron. 
Guillelmus  Scriptoris>  Canonicus  de  Lanéu 
Guillelmus  Roger,  Canonicus  de  Culeyo. 
Bdrtholomxus  dAune ,  Canonicus  SanEti  Laurentrù 
foannes  Adacquerel-,  Canonicus  SanEti  foannis, 
jRoLwdus  de  Bar ,  Canonicus  de  FeugueroU.es, 


Mais  comme  cette  Cloché  étoit  extrêmement  pefàntc  »  elle 
manqua  par  les  anfes  en*  1568.  n'en  étant  refté  que  deux  qui  la 
lôûtinrent  encore  quelque  tems  ,  avec  un  chafGs  qu'on  y  avoit 
mis  par  précaution.  Ainfî  comme  on  apprehendojt  que  par  (à 
cheute  elle  ne  minât  la  Tour  &  les  Voûtes ,  par  un  Aùc  Ca- 
pirulaire  elle  fut  defeenduë,  &  on  la  fîft  fondre.  De  foa  métail , 
on  en  compofa  pluficurs  petites  Cloches  oui  fervoient.  à  avertir 
ouand  t heure  devoxt  fonner,  &  fur  le/quelles  on  avoit  ajufte  les 
différais  tons  de  la  Mulîque,  enforte  qu'à  toutes  les  heures,  elles 
chantoient  JAntîenne  Regina  Cœlt.   Elles  marquoient  aufli  les 
demi-heures  &  les  quarts  d'heures.  On  en  fift'de  plus  une  autre 
cétiecidfc  ^^ocnc  pour  Ièrvir  de  befrroy.  Mais  par  la  faute  d'un  ouvrier  en 
arrira  le  i|.  plomb ,  qui  travaillent  fur  la  voûte  de  la.  Nef  &  qui  y  avoit  laiffè 
Féfficr  de  du  feu  pendant  qu'il  étoit  allé  dîner,  tout  cet  Ouvrage  fut  con- 
r*°  ,<7<-  fumé  par  le  feu  qui  y  prît,  n'étant  refté  de  la  Nef  que  les  deux 
piramides  de  pierre  qui  font  aux  deux  cotez  du  Pooail.' 

Une 
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Une  autre  marque  de  la  libéralité  de  notre  Prélat,  fût  la  do-  xv.  inc. 
ration  qu'il  fift  d'une  Image  ou  Statue  de  la  Sainte  Vierge  d'ar-  cbmrUt  it 
gent  maflif ,  qui  portoit  ÎÈnfant  Jcfus  entre  lès  bras ,  du  poids  st*cb*fld. 
de  plus  de  cent  marcs ,  pour  être  mife  au  milieu  du  grand  Au- 
tel fur  la  table  des  ornemens  entic  les  chandeliers.   Enfin  par 
fon  Teftament  fait  le  1  y.  jour  de  Juillet  de  fan  1498.  il  laiflà 
400.  livres  pour  être  employées  à  fonder  un  Obit  pour  le  Jàlut 
de  fon  ame.    Charles  de  Ncuchaftel  à  lailïe  une  tache  à  fà  me-  SmE^'h! 
moire,  étant  entré  ouvertement  dans  les  interefts  dcMaximilien  c.7.«a.j»! 
Archiduc  d'Autriche  &  de  Marguerite  fon  Epoufc.  Il  le  rcvol- 
ta  contre  Louis  XI.  fon  légitime  Souverain,  ce  qui  lui  attira  les  Rc|;  Pa"f| 
juftes  reflèntimens  delà  colère  de  ce  Prince.  Mais  il  reconnut  bien-  *  [. 
tôt  û  faute,  &  étant  rentré  dans  fon  devoir,  Louis  XI.  lui  fift  dc  ,ib-G*u 
délivrer  des  Lettres  de  grâces  &  d'abolition. 

Il  eut  foin  de  réformer  le  Breviairt  de  fon  Eglilê  de  Befànçpn,  tifoa^Yx 
&  d'y  publier  des  Statuts  Synodaux,  fan  1495.  Voila  tout  ce  Babc.kcg. 
que  nous  fçavons  de  cet  Evêque ,  qui  au  retour  du  Sacre  de 
Louis  XII.  fait  à  Rhcims  fan  1  498.  tomba  malade  auPonteau- 
demer ,  où  il  mourut  le  a  j.  Juillet  après  avoir  fait  fon  Tefta-  u  »rf«ao 
ment,  &  ordonné  qu'on  tranfportât  fon  corps  à  Bayeux.    Il  y  *  fcript. 
fut  inhumé  le  1.  jour  cTAouft  dans  le  chetur  de  fEglife  Camé- 
drale,  devant  î Autel  à  la  gauche  d'Odon  de  Loris,  après  avoir  Clu»,  ' 
été  a£.  ans  Archevêque  de  Bcfànçon ,  &  x  8.  Evêque  de 
Ses  armes  étoicm  dc  Gueules,  à  la  face  d'argent. 
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LES    DOY  ENS 

ET  LES  AU.TRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DU  DIOCESE 

DE  B.AYEUX 

QUI  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SCIENCE 

DANS  LE  XV.  SIECLE. 


CHAPITRE  LXIX. 


I.  Kichurd  Il  h  du  nom  XX.  Dtyt»,  %,  B+rtoblimy  XX  t.  Uiyn.  j  ftovt  ià 
Homme  XX//.  Doyen.  4.  Guetty i§  Map»}  XX r II.  Doyen,  j,  Lsureut  U  B,r± 
r'uyer  XXIV.  Doren.  6.  Uurtiu  Finuri  XX f.  'Doyen.  7.  Pierre  IV .  dm 
U4m  XXfl,  Doyen.  S.  Gwllsumt  U  Bmilleuil  XXfll.  Doyen.  9.  fe*n  élit 
Vefk  XXP7/7.  Doyen.  10.  Guy  de  Unlfee  Curdinol.  11.  Ad»m  CnfttUn  , 
Evf'fwt  du  Muni,  1».  feu»  Loyer,  ij,  Nitolut  dt  Clemangii.  14.  Br*»do  d* 
CofligUom.  15.  Roland  ($•  Antboino  de  Talent.  16  Radu.pk*  B*uv*ry  17. 
Guillaume  Charrier,  Eve  eue  de  furet,  if.  feu*  Cbnrtur  tu.  Alain  CLurl/er 
%o.  feu»  Bêthurd*  Evèjuo  d'Avrantvoe,  11  Engourrumà 


d'An'xtrre,  tt.  Thomat  Evifut  it  Lift  eux. 

t.  le  h  a  r  d  III.  du  nom  Fils  du  Baron  de  Courcy,  pro- 

xx.  D*r#r  JLX.cne  !c  Bourg  de  S.  Ficrre  Sur-Dive,  étoit  Chanoine  de 
Bayeux,  lors  qu'en  141 9.  il  en  fut  élu  Doyen  par  le  commun  Suf- 
Baioc  Cfo5*  ^age  ^es  Capitulans  de  cctte  Eglife.  Il  poûeda  cette  Dignité 
u>.  &  xi,  *  pendant  deux  ans  fans  aucun  trouble  >  mais  le  1  o.  Mars  de  îan 
14*1.  lors  qu'il  préfidoit  au  Chapitre,  Robert  Portefaix  Cha- 
noine de  la  même  EgLhc ,  lui  prelenta  en  vertu  d  une  procura-» 
tion,  les  provisions  que  Jean  du  Homme  avoit  obtenues  en  Cour 
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de  Rome  de  cette  même  Dignité.  Richard  qui  avoit  une  extre-  xv.  Suc. 
me  averlîon  pour  les  procez ,  aima  mieux  abandonner  fon  droit 
&  fà  place  que  d'entreprendre  un  procez  long  &  fâcheux  ,  qui 
peut-être  auroit  duré  pluficurs  années. 


u 


E  Necrologc  de  îEglifê  de  Bayeux  fait  mention  de  iObit  \^*Â1xx\. 
_  que  fonda  ce  Barthélémy  qui  étoit  Doyen  de  Bayeux.  Cet  D*yt». 
Obit  tombe  le  8.  jour  d'Avril,  mais  on  ne  trouve  point  f année 
de  fa  fondation ,  ni  ce  qu'il  d«nna  pour  cet  effet.  Cependant 
je  plaça  icy  ce  Doyen ,  parce  qu'encore  que  Richard  de  Courcy 
iê  fut  démis  volontairement  de  fâ  Dignité  en  faveur  de  Jean  du 
Homme ,  en  vertu  de  la  Bulle  qu'il  avoit  obtenue  du  Pape  Mar* 
tin  V.  nous  ne  voyons  pas  néanmoins  que  celui-cy  en  ait  pris 
pofleflion  dans  le  même-tenu*  (bit  parce  qu'il  étoit  Grand  Vicaire 
&  Officiai  de  fEvêque,  &  qu'il  ne  pouvoit  pa"s  exercer  la  Jurifdi- 
étion  du  Chapitre  ni  celle  de  fon  Evcquc  en  même  tenu  ,  ces 
deux  Tribunaux  étant  incompatibles  dans  une  même  perfonne, 
fbit  pour  quelqu'autre  raifon  que  nous  ne  connoiflbns  pas.  Quoy 

3 ail  en  (oit,  il  eft  certain  que  dans  tous  les  Aâes  du  Chapitre 
n'eft  fait  aucune  mention  de  Jean  du  Homme ,  depuis  la  Dé- 
miflîon  volontaire  de  Richard  de  Courcy ,  qui  le  fift  en  1 42 1 . 
jufqu'en  1455.  Ceft  ce  qui  m'a  porté  à  mettre  icy  Barthélé- 
my, qui  fans  aucune  conteftation  a  été  Doyen  de  fEglifc  Cathé- 
drale ,  ne  trouvant  point  d'endroit  ailleurs  ou  je  le  puifiè  placer. 


IEan  du  Homme,  étoit  Vicaire  General  &  Officiai  de  Nico- 
las  Habart  LVII.  Evéque  de  Bayeux.  Quoy  qu'il  eûc  obtenu  xxu.  x>#- 
dés  îan  1 4a  1 .  des  Lettres  du  S.  Siège  pour  dépoflèder  Richard 
de  Courcy  de  la  dignité  de  Doyen ,  comme  nous  avons  dit  ci- 
devant  »  néanmoins  nous  ne  voyons  pas  xjuc  ces  Lettres  ayent 
eu  leur  effet  qu'en  143  3.  qui  fut  farinée  qu'il  fonda  la  dernière  Reg.Cooe. 
Proceffion  du  Carême  dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas  de  Can-  ^'fji^ 
torbery ,  fituée  dans  la  maifbn  du  Doyen ,  dont  les  deniers  furent  fol.  t. 
payez  Tiprés  Ùl  mort  par  les  Exécuteurs  de  fon  Tcftament.  L'an- 
née fuivante ,  comme  nous  fapprennent  les  mêmes  Regiftres  ,  il 

riuta  ce  Bénéfice  avec  celui  du  Scholafbquc  de  la  même  Egli- 
Onfcit  fon  Obit  dans  ÎEglife  Cathédrale  le  19-  Aouft. 

Zz  a 
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XV.  lue 

TOus  ne  fçavons de  ce  Guerry  deMaon-i,  nen  autre  chofe 
iJjîT?  '  i\l  fi  non  qu'il  a  été  Doyen  de  Bayeux ,  &  qu'il  a  fondé  un 
xxui%D0  Obit  que  les  Chanoines  de  cette  Eglife  font  le  14.  Février*  Peut» 
y*n,        ^trc  étoile  lui  qui  avoir  permuté  (à  dignité  deScholaftique  avec 
celle  de  Jean  du  Homme. 

f .  umnnt  TOus  apprenons  des  Regutres  du  Chapitre  dé  Bayeux,  que 
xxîïTKL  1^1  Laurent  ir  Berruyer  4>rît  poflcflîon  delà  dignité  de 
)#»,  '      Doyen  en  1 43.6.  Mais  on  ignore  le  refte  de  fès  ac^ior»,.  £ms 

qu'on  en  (çache  autre  chofe  ,  fi  non  qu'il  mourut  peu  de  tems  après 

qu'il  en  fût  revétru 


M 


.  Artin  Pinard  ,  nè  dans  h  parroifle  de  Nonant  ûtuée  à 
pm<r4      IV  £  une  licuëdt  Bayeux,  étoir  un  PerCmnage  que  ÉLpro- 
xxk.  d$-  foode  érudition  rendit  recoramandable  dans  ï  Eglife.  Eugène  IV. 
Evi'-/à'd*  Souveraio  Ponctfe ,  qui  fie  loin  Platine  ne  £e  iervoit  que  âc  gens 
vM*ht*.    d'un  grand  merise  >  le  fift  fon  Secrétaire.  Il  poflèda  dans  tfcglifè 
de  Bayeux  la  Prébende  de  Frokk-Ruc  :.Et  en  1437.  la  digniré 
Gtt  cbrin.  de  Doyen  étant  venue  à  vaquer,  iW  fut  nommé  par  le  Chapi* 
<o.».foi.».  lrC)  qUj  en  cette  occafion  confidera  tien  autant  fbn  mérite  que 
ks  preflEintes  recommendations  du  Pape  Eugène.  Pinard  obtint 
Gai.cbnft.  enriiênîc  tenas  un  Bref  de  ce  Pape>  qui  lui.permettoic  d'abarre 
*  un  vieux  bâtiment  qui  étou  dans  fon  jardin  preft  à  tomber,  % 
qui  nuifoit  plus  qu'il  ne  fèrvoit.   Il  en  obtint  encore  un  autre 
en  qualité  de  fon  Seaetaire  ,  qui  lui  accordoit  le  pouvoir  dab- 
foudre  les  Perlbnncs  excommuniées  dut  Ekocéfc  de  Bayeux  ;  mais 
tEvêque  Zanon  de  CaibUo%  qui  rejgardoic  cette  entreprue  comme 
cip*  f^jf.*  "a  aoentat  fait  à  fon  autorité ,  le  fit  révoquer  par  le  Pape  comme 
'  fubreptice.  Cette  petite  mortification  n'empefcha  pas  ce  Doyen» 
d'obtenir  encore  de  foo  Bien-raiâeur  le  Pape  Eugène  en  1440. 
la  confirmation  des  Annates  des  Prébendes  vacantes  pour  le 
Chapitre  de  fEglilè  de  Bayeux  ,  auquel  il  donna  une  fomme 
Gii.chrfft.  connacrablc  pour  fon  Obit,  quife  ràitle  24.  pur  de  Mars.  Dans  la 
«  Caf.  10  ».  fuite  il  fut  eomblé  de  nouveaux  honneurs ,  ayant  été  élû  en  î 44a. 
m«  Rot».  Ev^uc  tfAvranchcs,  &  non  pas  de  Bayeux,  comme  font  avancé 
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D.  mal  à  propos  quelques  Auteurs.Il  gouverna  ce  Diocélê  pendant  dix 
h-  ans  avec  beaucoup  de  fageflc,'ii  fift  piufieurs  biens  à,  fon  Eglife, 
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&  mourut  au  mou  de  Janvier  de  fan  14J*.  xr.  s  ne. 

Ous  croyons  que  ce  Pi  e  r  r  t  IV.  du  nom  qui  fucceda  7  n$mir, 
dans  le  Doyenné  à  Martin  Pinard  étoit  Pierre  fiarbo  Ve- 
nTrien  ,  Ris  de  Nicolas  Barbo  &  de  Pofaxene  Soeur  du  Pape  jm^Jn  u 
Eugène  IV.  U  naquit  le  «y.  Février  de  lut  1418.  Il  avoit 
été  dcûiné  au  négoce  ,  &  il  inédkoit  même  de  raire  un  voyage  *"  F0* 1U 
dans  ks  Pays  Etrangers  pour  y  mieux  réuffir  T  mais  la  nouvelle 
qu'il  eut  de  îékvation  de  fat  Onde  au  Pontancas  ,  lui  fift  chan* 
ger  de  dcflèia  II  eut  d'abord  une  charge  de  ProtOHotaire  Apo» 
italique  ,.de  ceux  qu'on  appelle  parucipans,  &  ïArctodiacôné  de 
Boulogne  ;  après  quoi  il  entra  dans  ks  Pt  ciaru*es ,  ayant  eu  ÎEvê»- 
chc  de  Cerne  en  la  Horaagne  &  celui  de  Padouë.   Son  Oncle  le 
fift  Cardinal  Diacre  du  Titre  de  Sainte  Marie  kl  Neuve  en  1 440* 
Et  quelque  tems.  après  M  eut  le  Titre  de  Saint  Marc  comme  Car- 
dinal Prêtre.  On  le  louëtde  fit  prudence  &  de  fon  habileté  à  bien 
manier  les  affaires.   Il  fut  attaque  de  ht  Pefte  y  &  pour  obtenir  Cîgeo-i  ia 
ta  guerifim  on  le  pana  à.  Notre  Dame  de  Laurel*  :  là  dans-  un  fon-  p0nt.  Bug. 
ge  qu'il  eut ,  il  fut  aflùré  qu'il  recouvrir  oit  fa  famé  Si  <ju*it  feroit  ml  J™"^ 
jour  Pape  :  ïérenement  répondit  aux  promené* ,  puifqu'ii  récha-  »,Mift.L»u! 
pa  de  fa  rnaladte,  &  qu'en  r  454.  il  rut  élevé  fur  le  Saint  Siège  (bus  c.  1. 
le  nom  de  Paul  II.    Pour  parler  maintenant  de  ce  qui  nous 
regarde  nous  lifons  dans  ks  Revifces  du  Chapitre  deBayeuxque 
Martin  Rnard  ayant  été  élâEveque  en  144».  on  lui  donna  pot*  »egU».CaP. 
Succcflenr  dans  fa  dignité  de  Doyen  Pierre  Cardinal  Diacre  fans  *44*» 
défigner  fon  Titre,,  &  qu'A  en  prift  poffcnion  par  Procureur  le  r  a.  fol  %if* 
Novembre  de  la  même  armée   Mais  les  grandes  affaires  dans 
lesquelles  il  £xt  occupé  par  les  Souverains  Ponufcs  Nicolas  V.  Se 
Calbor  III.  ne  lui  ayant  pas  permis  de  venir  prendre  poflèffion 
de  cette  Dignité,  ni  de  s'acquiter  des  devoirs  qui  y  font  attachés^ 
il  s'en  démît  en  1 444.  or  qui  nous- porte  volontiers  à»  croire  que 
ce  Cardinal  Diacre  nommé  Kerr*  oui  poflèdoit  alors- le  Efeyennê 
de  Baveux,  étoit  k  Neveu  d'Euecne  IV.  cVfr  que  ce  nom  &  SijC3B\ln 

J        /  ,    «v.   .        \  ,         *  _  ^p,     ».  logea.  IV. 

cette  qualité  de  Diacre  necorrwent  aaucun  des  autres  Cardinaux  foi.u^.  e- 
qui  rempuûoient  la- Cour  de  Rome  fous  k  Pontificat  de  ce  Pape.  dit«  *«• 
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Uillaum*  k  B/iTLEiaiL  IV.  du  nom ,  étoit  du  Dio-  »•  < 
céfe  de  Séez ,  duo  lieu  nommé  Dohomme  dans- la  Vicom-  Zu  j/dl 
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xv.  Suc  té  de  Falaifè  ;  fon  Perelui  avoit  laiiïc  des  biens  considérables  quï  . 
tumxxrn  *c  rcndoient  Seigneur  de  Meflêy  &  de  Renoùarc  :  le  premier" 
Dtjm.      de  cerre  Famille  eft  connu  chez  Ordry  Vital  en  1082.  fous  le 
nom  de  Radulphc  ou  de  Raoul  ;  î Auteur  de  ÎHiftoire  de  la 
deUHoqac  Maifoh  de  Harcourt  parle  fort  au  long  de  cette  Famille*.  Guil- 
t.x*.  i+oo.  hume  eut  pour  Pcre  Henry  Seigneur  de  Renoùart  &  Catherine 
de  Merle,  c'étoit  le  fécond  des  trois  enfans  qui  fortirent  de  leur 
mariage  :  il  prît  le  parti  de  îEglife  &  obtint  un  Canonicat  dans 
îEgliic  de  Bayeux  i  après  que  Pierre  Ce  fat  démis  volôntairc- 
R.eg.Capit.  ment  du  Doyenné,  Guillaume  en  prit  poflèJfion  par  Procureur 
u  4 ï.  W.  k  9m  Novembre  de  fan  1 444.  en  vertu  d'un  Bref  Apoftolique, 
x7*.        Il  en  prît  pofTeffion  en  Pcrfonne  au  mois  d'Avril  de  fan  1448. 

&  fut  inftalé  dans  (à  Chaire  après  être  entré  par  la  porte  qui 
fait  face  à  la  maifon  du  Doyenné.  Le  famecû  26.  Octobre  de 
la  même  année ,  il  arriva  à  ce  Doyen  un  accident  trés-facheux 
dont  on  lui  fift  une  ample  réparation  d'honneur.  Un  nommé 
Guillaume  Hébert  qui  conduifoit  une  troupe  de  Soldats  An- 
çlois ,  la  Normandie  étant  encore  alors  (bus  leur  domination , 
étant  venu  à  Bayeux  ,  de  Carentan  où  il  étoit  en  gamifôn ,  atta- 
qua le  Doyen  dans  le  Cimetière,  &  le  maltraita  rudement.  Cette 
action  fift  grand  bruit ,  Guillaume  en  porta  fa  plainte  à  ï Echi- 
quier ,  lequel  après  Savoir  examinée  avec  maturité ,  ordonna  que 
pour  réparer  îinjure  faite  au  Chef  du  Chapitre  de  fEglifè  de 
jtayeux  ,  Hébert  qui  îavoit  commife  lui  feroit  publiquement 
réparation  d'honneur  devant  la  porte  de  ïEglifè ,  après  avoir  de- 
mandé pardon  à  Dieu  &  à  la  Sainte  Vierge,  ayant. deux  flarn» 
beaux  allumés  aux  deux  mains,  les  genoux  en  terre,  qu'il  don- 
*  ncroit  à  îEglife  deux  cierges  pelant  dix  livres  &  vingt  livres  en 
argent ,  après  quoi  il  reçut  fabfolution  du  Grand  Vicaire  de 
îEvéque. 

Les  François  ayans  gagné  la  bataille  de  Fourmigny  for  les 
Anglois  fan  1450.  les  Troupes  du  Roy  fous  la  conduite  du 
Comte  de  Dunois  vinrent  mettre  le  Siège  devant  la  ville  de  Ba- 
yeux ,  qui  étoit  encore  entre  les  mains  de  ces  Etrangers ,  elle  fe 
rendit  au  bout  de  1  y.  jours  au  mois  de  May.   Le  Chapitre  dé- 

c»pU  °Bii"  Puta  clue*(luc  tems  aPres  cc  Doyen  avec  un  Chanoine  nom- 
p  '    *  mé  le  Févre  vers  le  Roi  qui  étoit  au  Pont-de-îArche  îafïurer 
de  la  fidélité  des  Habitans.  En  147*.  Guillaume  par  une  déli- 
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beration  du  Chapitre ,  fift  faire  un  Inventaire  gênerai  des  Biens  xv.  Suc. 
&  des  Ornemens  de  ÎEglife  Cathédrale  comme  il  s'étoit  pratiqué 
cent  ans  auparavant.  Il  donna  des  marques  de  fa  pieté  en  fâi- 
fânt  prefent  à  fEglife  de  deux  chandeliers  d'argent ,  à  charge  Ke&-  CaP« 
qu'on  les  porteroit  à  la  Proceffion  générale,  qui  fc  fait  la  dernière 
femaine  de  Carême ,  à  la  Chapelle  fâint  Thomas  placée  dans 
la  cour  du  Doyenné. 

Guillaume  le  Bailleuil  fut  un  des  Députés  du  Chapitre  du  14,  Lib  Bt 
Juillet  de  fan  1477.  qui  furent  nommés  pour  paflèr  fatte  qu'on  c.p'n.  Fôi. 
fift  de  f échange  du  fécond  Fief  de  Sommervieu,  qui  appartenoit  î+- 
au  Chapitre ,  avec  Louis  de  Harcourt  Patriarche  de  Jerufalem 
&  Evêquc  de  Bayeux  ,  pour  les  Dixmes  de  la  parroifle  de  Chef- 
«fa-Pont  dans  le  Diocéfe  de  Coôtances  qui  lui  appartenoient.  Ce 
fiit  lui  qui  procura  que  ton  fift  dans  le  Diocéfe  de  Bayeux  f  Office 
double  des  Saints  Gervais  &  Protais  qui  font  les  Patrons  d'une 
des  Eglifcs  de  Falaife  qu'il  regardoit  comme  fà  Patrie.  Le  joi 


>ur 


de  la  Fête  desfaints  Raven  &  Rafiphe  de  fan  147^  le  Chapi- 
tre  aflêmblé  reçût  la  fondation  de  fon  Obit  :  Et  en  1482.  il  juV£'  ',* 
ordonna  par  fbn  Teftament  qu'on  fenterreroit  devant  le  grand 
Autel  des  Cordclicrs  de  Falaifê  y  &  qu'on  payerait  une  certai- 
ne fomme  à  toutes  les  Parroiflès  par  où  ton  feroit  paflèr  fbn  corps 
en  le  portant  dans  le  lieu  qu'il  avoit  deftiné  pour  fà  fèpulturc. 
Il  mourut  au  Frêne  proche  Falaifê  le  16.  Février  de  fan  1482=. 
qui  eft  le  jour  que  ton  fait  fbn  Obit  dans  fEglife  Cathédrale  de 
Bayeux  fuivant  fa  Fondation ,  &  à  laquelle  il  a  fâit  plufieurs  au* 
très  biens. 

IEan  du  Vest  étoit  de  la  Province  dû  Dauphiné,  Proto*  J,,^'*"  im 
notaire  du  Saint  Siège,  &  refident  ordinairement  à  la  Cour  de  xxrm. 
"Rome,  où  il  étoit  employé  à  des  affaires  importantes.  Il  poflo»  t>w»**f»>* 
doit  dans  fEglife  de  Bayeux  la  Prébende  de  la  Vieille ,  &  après 
la  mort  de  Guillaume  le  Bailleuil,  il  obtint  par  fon  credk  la 
dignité  de  Doyen  que  lui  donna  le  Pape  Sixte  IV»  Cette  voye 
dont  il  fe  fervit  pour  avoir  ce  Bénéfice, le  rendit  odieux  au  Cha- 
pitre ,  qui  lui  fùfêita  jufqu'à  cinq  Compétiteurs  ,  ce  qui  fût  la 
caufe  de  -  plufieurs  procez.  Lors  qu'il  vint  prendre  poûeflïon  de 
|à  Dignité,  les  Chanoines  refùfèrent  de  lui  rendre  les  honneurs 
accoutumés  j  mais  enfin  il  fçût  fi  bien  les  gagner  par  fes  manie- 
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xv.  s»c.  rcs  honnêtes &gencreu(cs  ,  par  là  douceur  &  Ja  patience,  qu'ils 
changèrent  de  conduis,  &  fc  repentirent  du  peu  d'égards  qu'il* 
avoient  eu  pour  fon  mérite.    Mais  lors  qu'on  commençoit  à 
avoir  beaucoup  de  confédération  pour  lui  dans  le  Chapitre  de 
Bayeux  ,  il  permutta  fon  Doyenne  avec  Gabriel  le  Veneur,  pour 
f Abbaye  de  fâint  Pierre  des  Cannes  de  f Ordre  de  Saint  Benoiû 
S!  4?k     dans  *  Archevêché  de  Narbonne.  Cependant  Jean  du  Veft  n'en 
Abbat.  <U  demeura  pas  là,  car  en  14*1.  il  fut  nommé  Evéque  de  Veo 
Cm'        ce  fous  la  Métropolitaine  d'Amhrun  ,  où  il  mourut  en  1495. 

ayant  eu  pour  fon  Succeflèur  dans  cette  Prelaturc  ion  Frète  A*, 
mar  du  Veft. 

i*.  Gmy  ii  Ui  de  Ma  lsec  fôrtott  eTune  Famille  noble  delà  Guyen- 
M*ifttSêM-  \J"ne  nommée  autrement  Makfietce,  il  étoit  neveu  du  Pa* 
&  pc  Grégoire  XI.  du  coté  de  fa  Sœur.  Il  rut  Sous-Chantre  de 
htm*  c»t-  fEglifc  de  Baveux  ,  &  nous  lifons  dans  les  Rcgiftres  de  cette 
di»*l.  Egifc  3  que  le  1 1.  Juillet  de  Tan  1 387.  ion  Procureur  reçut 
ciacoa,  U  pour  lui  la  fomme  de  34.  livres  pour  fâ  penfion.  Son  Oncle  le 
po«.  foi.  gft  Evéque  de  Lodeve  en  137 1.  &  la  même  année  il  le  plaça  fur 
îîî".* '*  k  Siège  de  Poitiers.  Enfin  il  ajouta  à  tous  ces  honneurs  le  Cha* 
Gti  chrift.  peau  de  Cardinal  ,  fayant  revêtu  de  la  Pourpre  fan  1575.  au 
«•  s  f.8*7*  mois  de  Décembre  {bus  le  Titre  de  Sainte-Croix  en  Jeru/âlem. 

Depuis  il  s'attacha  au  Pape  Clément  VII.  au  préjudice  d'Urbain 
VI.  &  en  récompente  il  le  M  fan  1  j  8 5.  Evêque  de  Prcnefte, 
&  {envoya  Légat  en  Angleterre  ,  pour  attirer  à  fon  parti  le  Roy 
Richard  IL  du  nom.  Après  la  mort  de  Clément  ,  il  fùivit  la 
fortune  de  Benoift  XIII.  &  (c  donna  enfûite  à  Grégoire  XII. 
Enfin  s'étant  trouvé  au  Concile  de  Pile  où  Alexandre  V.  fût  élu 
Pape,  il  le  reconnut  pour  le  feul  légitime  Souverain  Pontife, 
Jean  XXIII.  Succeflèur  d'Alexandre  f envoya  Légat  en  France  , 
où  11  s'aquitta  avec  honneur  de  fâ  Légation  ,  &  après  avoir  été 
trente  huit  ans  Evêque  de  Prcnefte,  qui  étoit  Ion  dernier  Titre 
de  Cardinal ,  il  mourut  à  Paris  où  il  eft  inhumé  dans  fEglifc  des 
où  fon  voit  Ion  Tombeau  de  ion  Epitaphe. 


\\.Ai*mc+  \  Dam  Caste  lin  étoit  du  Diocéfè  de  Laon.  Les  Re- 
t;ciat  (T  ures  du  Chapitre  de  Bayeuxdu  1  a.  Juillet  de  fan  x  5^8. 


r.»i.c**».  nous  marquent  qu'il  poffedoit  la  Prébende  de  Cufiy ,  &  qu'il  fut 
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encore  Sous-Chantre  de  Baycux.  Depuis  il  fut  élevé  fur  leSie-  xv.  Suc. 
ee  Epifcppal  du  Mans  ,  où  il  fift  pluficurs  Statuts  pour  la  rc-  tm^ 
forme  de  fon  Clergé.  Il  gouverna  fon  Eglifc  dans  des  tems  \$n** 
bien  difficiles  pendant  41.  an,  à  caufe  des  fànglantcs  divifions  tv*i*td* 
qui  étoient  entre  la  Maifon  de  Bourgogne  &  celle  d'Orléans,  ^"ch.ift. 
H  mourut  en  1454.  io.*,f.s'8. 

^VTOus  pouvons  bien  mettre  entre  les  Perfbnncs  Mûmes  de  u  f***  u: 
JJ\|  fEglife  de  Bayeux  Jêan  Lohier  ,  que  fbn  mérite  éleva  à  JJpwf  JjJT 
la  charge  de  Manre  du  Sacré  Palais.  Nous  apprenons  des  Régi-  M*itt$  dû 
ftres  du  Chapitre  de  cette  Eglife,du  1 8.  Juillet  de  fan  1438.  qu'il  f*trit*i*u. 
étoit  alors  Chanoine  de  Cu(Ty,c'cft  tout  ce  que  nous  en  fçavons. 

NIcolas  de  Clemangis  ,  ou  de  Clemange ,  quieft  le  nom  tj  NiV«.w# 
d'un  Village  du  Diocéfe  de  Châlons  ,  ou  fon  Pcre  qui  étoit  cïTl^*tu 
Flamand  s'étoit  habitué,  a  été  un  des  premiers  hommes  du  XV.  ^  b*^hx 
Siècle,  pour  la  fdence  &  pour  le  zélé  de  la  Mailbn  de  Dieu,  &  Mmc.  Ly3. 
qui  a  mérité  juftement  les  louanges  que  les  fçavans  lui  ont  don-  JJ-JS^1  lu$ 
niées.  Il  eut  un  Frère  nommé  Etienne  qui  fut  Procureur  du  Col-  je«n  taon, 
lege  de  Navarre,  &  un  Oncle  nommé  Pierre  Médecin  de  Châlons,  {JjJ^0011, 
qui  mourut  delà  pefte  comme  nous  Rapprenons  de  là  17.  Lettre.  10"*.%.  %. 
On  f  envoya  à  Paris  pour  y  faire  Ces  études  dans  le  Collège  de  Navar-  M.  J  i  ».  * 
reoù  il  fotreçû  au  nombre  des  Bourfiers.  Il  eut  pour  Maître  dans  cîfim.  Ou- 
ïes belles  Lettres  Pierre  de  Nogent  ,  &  après  avoir  fait  (à  Philofo-  a  in  Pi*m. 
phie  ,  il  étudia  la  Théologie  fous  le  célèbre  Jean  Gerfon,  &  Gérard  £  jjp • 
Machet,&  reçût  le  Bonnet  de  Docleur  fan  1385.  Il  réuflit  principa-  f0i.  *9j,  ' 
lement dans  féîoquencc&  dans  la  poéfie,&fùtcreé  Re&eurdc  fUni- 
verfité  fan  1393.  Ce  fût  vers  ce  tems  là  qu'il  fe  mîtàécrire,en  ayant 
été  chargé  par  fUnivcrfîté.   Le  premier  de  fes  ouvrages  fut  une 
Lettre  qu'il  adrefTa  au  Roy  Charles  VI.  fur  le  Schifme  defEgli- 
(è ,  dans  laquelle  il  lui  ouvre  trois  voyes  pour  le  faire  ccfTcr.  Il  J"^""*'*' 
écrivit  enfùite  for  le  même  fojet  au  Pape  Clément  VII.  &  après  i\tc\e'.  5 
la  mort  de  ce  Pape  aux  Cardinaux.   Benoift  XIII.  qui  focceda  à 
Clément  VII.  eut  fadrcfïède  le  mettre  de  fon  parti,îayant  fait  fon 
Secrétaire ,  &  ce  rut  en  cette  qualité  qu'il  écrivit  au  Roy  Char- 
les "VL  pour  le  diftuader  de  la  fouftraclion  d'obéïflàncc.   On  le 
foupçpnna  d'avoir  compofc  la  Lettre  que  Benoift  XIII.  écrivit 
contre  le  Roy  &  le  Royaume  de  France ,  dattée  du  mois  de  May 
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XY  «ne.  de  fan  1407.  quoy  qu'il  fe  fur  retiré  deux  mois  auparavant  de 
'    ia  Cour  de  ce  Pape  à  Gènes,  &  qu'il  fût  enfuice  revenu  çn  Fran- 
ce ,  prendre  pofTcmon  d'unCanonicat&  de  la  Treforcrîe  de  fEglife 
Cathédrale  de  Langrcs,  donr  il  avoir  été  pourvu  pendant  fon  /èjour 
à  Avignon.    Il  eut  beau  fc  dcfFcndre  d'avoir  écrit  cette  Lettre  , 
on  fen  crût  Auteur  ,  &  il  fût  obligé  de  fc  cacher  dans  le  Con- 
vent  des  Chartreux  de  Valfonds ,  ou  de  Fontaine-aux-Bois.  Nous 
■pifli  ti.  apprenons  de  lui-même  qu'il  prît  occafion  de  cette  retraite  de 
travailler  à  quelques-uns  de  les  Traite**,  &  entr'autres  à  celui  de 
îavantage  de  la  Solitude.    Le  Pape  Benoift  le  fî/t  folliciter  puiA 
famment  de  retourner  auprès  de  lui  ,  mais  il  fat  .fourd  à  toutes 
les  belles  promefTcs  qu'on  lui*  fift.    Il  obtint  (à  grâce  du  Roy 
Charles  VI.  par  î  entremife  de  fon  Fils  aîné  Louis  Duc  d'Aquitaine , 
auquel  il  avoir  adreffé  une  Lettre  éloquente  &  fort  touchante  fur 
la  douceur  &  la  clémence.  On  croit  ejue  ce  jeune  Prince  fat  porté 
principalement  à  demander  là  grâce  a  la  prière  d'Arconual  fon 
Gouverneur  amy  de  Clemangis  &  auquel  il  a  écrit  plu  Meurs 
Lettres.  Il  n'eut  pas  plutôt  obtenu  de  fon  Prince  ce  qu'il  fou» 
haittoit  qu'il  revint  à  Langrcs ,  où  il  fift  un  aflez  long  fejour. 
Ep.  i><  &   Mais  à  la  fin  pluficurs  raifons  qu'il  rapporte  dans  fes  Lettres  fo- 
lv         bligcrcnt  d'en  fortir,  &  il  vint  à  Baycux  ayant  trouvé  foccafion 
favorable  de  permutter  Ces  Bénéfices  qu'il  avoit  à  Langrcs,  avec 
la  dignité  de  Chanrrc  de  ÎEglife  Cathédrale  de  Baycux.  Depuis 
il  permuta  fa  dignité  de  Chantre  avec  la  Prébende  de  Bernais,  & 
Rcg.Nom.  îArchidiaconé  de  Bayeux.  Sur  la  fin  de  Ces  jours  il  fe  retira  dans 
ioj.  an.    le  Collège  de  Navarre  où  il  mourut  fan  1457.  fuivant  les  Rc- 
\w'  &?U  giftrcs  UQ  Trefor  des  Chartres  Royales  de  Paris.  Il  fat  inhumé 
oum.  4  4>.  au  milieu  du.  Chœur  de  la  Chapelle  de  Navarre  fous  la  Lampe 
avec  cet  Epitaphe ,  Qui  Lampas fuit  £cclefi<t  fub  Lampade 
jacet.  On  y  voit  auffi  cét  autre. 

Beîga  fui,  Catalaunus  eram,  Clamengius  ortu  : 
Hic  humus  ojfa  tentt ,  fpiritus  aftra  petit. 

Il  ne  feroitpas  jufte  de  paflèr  fous  filencc  les  Ouvrages  de  ce 
grand  Homme,  qui  font  tant  d'honneur  à  ce  Diocéfc  au'il  a 
éclairé  de  fes  lumières.  Mr.  du  Pin  nous  en  a  donné  de  beaux 
extraits  dans  fà  Bibliodiéque  Ecclefuftique  i  mais  comme  cét 
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Ouvrage  pourra  tomber  entre  les  mains  de  plulîeurs  perfonnes,  xv.  fut 
qui  n'ont  pas  ceux  de  ce  fçavant  Docteur  de  Paris ,  nous  en  al- 
lons donner  icy  une  idée  générale  &  aflèz  inftructivc  ,  tirée  de 
fon  XV.  Siècle. 

La  plus  grande  partie  des  Oeuvres  de  Clemangis  à  été  donnée 
au  Public  par  Lydius  Mini/Ire  Proteftant,  &  imprimée  en  Hol- 
lande par  Elzevir  eo  1513.  La  première  édition  en  fut  faite  à 
Paris  en  1521.  mais  elle  eft  fort  imparfaite,  ainfi  les  Ouvrages 
de  Clemangis  furent  plus  d'un  Siècle  en  manuferits  dans  les  Bi- 
bliotéques  des  Ça  vans.  Lydius  a  mis  à  la  tête  de  tous  les  Ouvra- 
ges de  Clemangis  le  Traité  intitulé,  De  ÎEtat  corrompu  de  l'E- 
glife  ,compofè  vers  fan  1 41 4.  Ce  Minime  par  une  malice  affe- 
ctée y  a  joint  beaucoup  de  notes  de  fà  façon  contre  le  S.  Sacrifice  de 
la  Mcflè,  contre  le  Sacerdoce  &  les  Monafteres ,  fous  prétexte  d'il- 
luftrer  fOuvrage.de  Clemangis,  qui  reprend  en  gênerai  les  vices 
&  les  déréglcmcns  des  Ecclcfiaftiques.  Il  dit  dans  ce  Traité  qu  e- 
tant  tombé,,  en  lilànt  la  première  Epitre  de  S.  Pierre,  fur  ces 
paroles  :  //  efi  tems  que  le  jugement  commence  par  la  Mai/on 
de  Dieu ,  elles  favoient  arrêté  &  étonné ,  &  lui  avoient  fait  faire 
reflexion  for  les  afflictions  &  les  calamitez  que  f  Eglife  fouffre , 
qu'en  même-tems  les  caufos  très  juftes  de  ces  malheurs  s'étoient 
prefèntées  à  fon  cforit,  en  fongeant  que  les  Minières  de  îEglifc, 
dont  Jefos-Chrift  feul  eft  le  partage  ,  devraient  être  exempts  de 
toute  forte  de  cupidité  ;  qu'il  ferait  raifonnable  que  ceux  qui 
manient,  qui  confièrent,  &qui  diftribuent  les  Sacremens  Cclc- 
ftes ,  &  le  tres-digne  Prix  de  la  Rédemption  du  Genre  Humain, 
fùflènt  chaftes  &  lans  aucune  tache  :  que  ceux  qui  reprefenrent 
un  Juge  mifericordieux ,  jufte  &  humble ,  devraient  avoir  fes 
Vertus,  &  que  ceux  qui  font  les  Médiateurs  de  la  paix  &  de  la 
concorde  entre  Dieu  &  les  hommes ,  devraient  être  en  paix  & 
en  union  :  qu'enfin  ceux  qui  font  établis  pour  éclairer  les  autres 
devraient  leur  fervir  d'exemple  &  de  modèle  de  Vertu  :  que  ce 
pendant  ces  Perfonnes  font  fouillées  de  toutes  fortes  de  vices  : 
pourquoy  donc  s'étonner  s'il  leur  arrive  des  malheurs,  puifque 
leurs  crimes  leur  attirent  faverfion  de  Dieu.    Il  entreprend  donc 
de  découvrir  &  de  reprendre  ces  déreglemens ,  &  commence  par 
la  cupidité,  qui  eft  lafource  de  tous  les  vices.  Cét  Ouvrage  eft 
faivï  d'une  Pièce  poétique  en  vers  Hexamètres ,  dans  laquelle 
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xv.  Suc.  il  déplore  le  Schiftne  de  îEgufcx&.  exhorte  le  Pape  Benoift  XHÏ- 
à  f éteindre. 

Le  Traité  de  la  perte  &  du  rétabliftèmem  de  la  Juftice,  adret 
à  Philippe  Duc  de  Bourgogne ,  eft  un  Ouvrage  plus  poli- 
tique que  Theologique  j  II  y  fait  voir  que  fans  la  Juftice  un 
Etat  ne  peut  fe  foutenir  :  il  y  détefte  les  Guerres  civiles,  le  mé- 
pris de  la  Juftice  &  de  la  Religion ,  &  le^autres  defordres  qui 
régnoient  alors  en  France ,  &  cherche  les  moyens  d  y  appor~ 
ter  remède. 

Le  troifiéme  Traité  Dogmatique  de  Clemangis  eft  fùr  finfàil1- 
libilité  du  Concile  General.  Il  le  compofa  dans  le  tems  que  fc 
tenoit  le  Concile  de  Confiance ,  &  que  tUnivcriité  de  Paris 
fôûtenoit  fortement  {infaillibilité  des  Conciles  Généraux*  Cle- 
mangis fift  alors  deux  écrits  en  forme  de  Conférences  avec  un 
Théologien  Scholaftique  de  Paris ,  dans  lefouels  il  propofè  les 
difficultcz  &lcs  doutes  qu'il  a  fur  cette  queftion,  &  fur  les  rai- 
fons  qu'on  apportoit  pour  prouver  cette  infaillibilité  :  il  dit  lui 
même  à  la  fin  de  cet  Ouvrage  3  qu'il  n'a  point  eu  intention  de 
rien  aflurcr  ;  mais  feulement  de  propofèr  les  doutes  &  fes  diffi- 
cultez  afin  d'être  éclairci ,  &  qu'il  eft  preft  de  rétracter ,  ou 
de  reformer  ce  qu'il  a  écrit  far  cette  matière ,  s'il  fc  trouve  con» 
traire  à  la  vérité  ,  ou  qu'il  caufê  du  lcandalc  ;  cette  diipoficion 
peut  fèrvir  à  excufèr  ce  qu'il  a  écrit  de  hardi  dans  ce  Traité  con* 
tre  finfaillibilitcdes  Conciles  Gcncraux,quoy  qu'il  ne  combatte  pat 
{infaillibilité  des  Conciles  en  matière  deFoy,  qu'il  reconnoît, 
mais  feulement  dans  les  queftions  de  Fait  &  de  Difciplinc. 

Il  fàut  joindre  à  ces  trois  Traitez  le  livre  de  f étude  ThcoJc* 
gique ,  donné  par  le  P.  Dom  Luc  Dachery  dans  Je  7.  tome  du 
Spicilege  :  Il  eft  adrefïè  à  Jean  de  Piémont  Bachelier  en  Théo- 
logie, qui  favoit  confulté  s'il  Ce  fèroit  Docteur  :  il  lui  répond 
dans  ce  Livre,  qu'il  faut  diftinguer  celui  qui  eft  véritablement 
Docteur  d'avec  celui  qui  n'en  a  que  les  marques  extérieures  , 
qu'il  eft  fàns  difficulté  qu'il  fera  bien  d'être  Docteur  dans  le 
premier  fens,  ccft  à  dire  d'être  capable  d'enfèigner ,  &  de  le  faire 
par  fes  difeours  &  par  la  vie  :  mais  que  s'il  demande  s'il  doit  en 
prendre  les  marques  extérieures ,  c'eft  à  dire  prendre  des  Degrez 
&  le  Bonnet  de  Docteur,  il  faut  qu'il  fc  confultc  foy-même,  & 
qu'il  faflè  réflexion  fur  fon  efprit  &  fur  fon  deftein»  parce  que 
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c'eft  une  chofè  du  nombre  de  celles  dont  on  peut  bien  ufcr  &  xv,  Sue. 
abufer  ;  qu'il  faut  qu'il  examine  quels  font  les  motifs  qui  le  por- 
tent à  cette  cntreprhe ,  &  qu'il  fonde  les  fecrets  replis  de  fon 
cœur ,  afin  qu'il  puifie  connoîtrc  quel  eft  le  motif  qui  le  fait 
agir.  Il  prend  de  là  occafîon  de  lui  expliquer  quel  doit  être 
îobjet  &  la  fin  des  études  d'un  Théologien  :  il  blâme  ceux  qui 
étudient  cette  feience  par  intereft  ou  par  vanité  ,  &  qui  ne  fon* 
gent  qu'à  s'enrichir  par  ce  moyen. 

Des  cinq  autres  Traitez  de  Clemangis  imprimez  parmi  fcs 
Oeuvres ,  il  y  en  a  trois  de  morale ,  fçavoir  le  difeours  lùr  la  pa- 
rabole de  fEnfànt  prodigue ,  dans  lequel  il  parle  du  mauvais  ufa* 
ge  que  les  hommes  font  du  bien  de  Dieu  i  le  Traité  de  davanta- 
ge de  la  Solitude,  &  celui  du  profit  de  îadverfité,  danslcfqueli 
ces  matières  4bnt  traitées  avec  autant  d'élégance  que  de  beauté 
&  de  folidité  :  les  deux  autres  concernent  deux  points  impor- 
tans  de  Difcipline  :  le  premier  pour  montrer  qu'il  n'eft  pas 
à  propos  d'établir  de  nouvelles  Fêtes  :  &  le  fécond  contre  la  Simo* 
nie  des  Prélats. 

Il  entreprend  de  prouver  dans  le  premier' qu'il  n'étoit  pas  à 
propos  de  ibn  tems,  d'ctabHr  de  nouvelles  Fêtes  dans  îEglife, 
principalement  fàns  néceflïté ,  parce  qu'elles  font  devenues  en  fi 
grand  nombre,  qu'il  eft  plus  expédient  d'en  retrancher  que  d'en 
ajouter,  d'autant  plus  que  fon  eftime  d'avantage  leschofès  rares* 
&  que  celles  qui  font  u  communes  deviennent  méprifàblcs.  Il 
dit  que  ces  jours  là  les  uns  vont  à  leur  maifon  de  campagne,  les 
autres  à  leurs  affaires  :  la  plupart  vont  aux  Foires,  qu'on  ne fàit> 
pre/que  plus  que  ces  jours  là  :  pluficurs  prennent  le  divertilTe- 
ment  de  la  comédie  ou  du  jeu  :  les  Riches  font  des  feftins  en- 
ces  jours ,  avec  magnificence  &  appareil  :  mais  ils  n'ont  aucun  foin 
de  purifier  leur  confeience  :  le  menu  peuple  profane  la  faintetc 
de  ces  jours  en  allant  au  cabaret;  où  la  plupart  jurent  j  blafphê- 
ment ,  fe  querellent,  fo  battent ,  &  paflent  le  jour  &  la  nuit 
dans  la  crapule.  Les  jeunes  gens  ne  viennent  à  ï Eglife  que  pour 
y  voir  les  femmes  qui  font  plus  parées  en  ces  jours  là  que  dans 
les  autres.  Enfin  il  fe  commet  une  infinité  de  crimes  dans  ces 
jours.  Clemangis  conclut  de  tout  cecy  que  ces  defordres  étant 
prefque  inévitables,  il  eft  à  propos  de  retrancher  les  Fêtes  qui 
ne  font  pas  néceflaires ,  plutôt  que  d'en,  ajouter ,  comme  îEgUfa 
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XV.  Sue.  a  aboli  les  veilles  qui  fè  faifoient  autrefois  dans  les  Eglilès  avec 
beaucoup  de  fruit  &  de  pieté  ,  parce  qu'elles  étoient  devenues 
une  occafion  de  débauche ,  dont  il  refte  encore  des  exemples 
honteux  dans  quelques  Eglifcs.  Il  loue  Michel  de  Creney  Evè- 

3ue  d'Auxcrre  Trelat  de  grande  vertu  &  nouvellement  deeedé , 
'avoir  retranché  par  fes  Statuts  Synodaux  plulieurs  Fêtes  que 
t on  avoit  coutume  de  célébrer  dans  fbn  Dioccfè ,  à  caufe  des  de* 
fordres  qui  s'y  commettoient  &  de  la  néceflùé  du  peuple. 

Dans  le  Traité  des  Prélats  fimoniaques  adrefle  à  Gerfon ,  il 
déclame  fortement  contre  la  coutume  de  quelques  Evéques  defon 
tems,quiprenoient&exigcoicnt  de  fargentpour  la  Collation  des 
Ordres  fous  prétexte  d'expédition  de  Lettres  ou  autrement.  Il 
affure  que  cet  abus  eft  la  fourec  de  tous  les  defordres  qui  font 
dans  tEglife. 

Le  Recueil  des  Lettres  de  Clcmangis  par  Lydius  en  contient 
cent  trente- lèpt,  toutes  écrites  avec  beaucoup  d "élégance  &  de  pu- 
reté ,  &  pléincs  d'inftruûions  chrétiennes ,  morales  &  politiques, 
de  peintures  des  vices  &  des  vertus,  de  traits  d'Hiftoircs  ,  de 
queflions  de  critique  ,  d'avis  falutaires  &  de  complimens.  Les  plus 
confiderablcs  pour  ce'  qui  regarde  les  matières  Ecclefiaftiques  , 
font  celles  qu'il  a  écrites  fur  lc  Chifmc&  fur  fétat  de  fEglifc.  Il 
y  en  a  auffi  touchant  les  guerres  civiles,  &  les  maux  dont  la  Fran- 
ce étoit  affligée  en  ce  tems-là  par  les  divifions  des  Princes ,  qui 
ne  font  pas  moins  fortes,  ni  moins  belles ,  elles  font  pleines  de 
maximes  Chrétiénncs  &  Politiques,  fur  la  Paix  &  fur  la  reforme 
de  ÏEtat.  Il  dépeint  dans  plufieurs  les  defordres  &  la  corruption 
des  mœurs  des  Ecclefiaftiques  &des  gens  du  monde  de  fon  tems.  Il 
y  en  a  quelques-unes  ,  lefquclles  n'étant  ,  pas  Car  des  matières 
fericufcs ,  ne  laiflent  pas  de  faite  voir  îérudition  &  la  beauté  de 
iefprit  de  Clcmangis.  On  garde  encore  en  Manufcrit  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Chapitre  de  Bayeux  plufieurs  de  fes  Lettres,  dont  il 
y  en  a  deux  pour  être  lues  dans  le  tems  de  la  tribulation  ,  & 
huit  autres  qui  regardent  prcfquc  toutes  la  manière  de  reciter  Î0£ 
fice  Divin. 

Au  refte  cet  Auteur ,  félon  Mr.  du  Pin,  ne  cède  en  rien  aux 
Anciens  pour  îéloquence  &  pour  la  nobleffe  des  pcnfèes ,  &  les 
furpafle  même  pour  la  pureté  des  termes  &  la  latinité  de  îex- 
picflîon  :  fon  dïcours  eft  paré  des  ornemens  naturels  de  la  ve- 


■ 


* 

Digitized  by  Google 


de  Bayeux.  I.  Partie.  375 
tftable  élégance  làns  afïèâation  ,  abondant  en  termes  choifis,  en  xv.  Sue. 
riches  penlees  &  en  heureufes  applications  des  paflàgcs  des  Au- 
'teurs  facrez  &  profanes  :  il  eft  un  peu  exceffif  dans  les  Déclama- 
tions ,  &  par  trop  mordant  dans  lès  Satyres  :  mais  il  cft  agrcablc 
dans  fès  Defcriptions,  poli  dans  fès  Narrations,  plein  dans  Tes 
Inftruclions  ,  véhément  dans  fès  Exhortations,  &  fage  dans  fès 
Avis.  Enfin  quoy  qu'on  en  puilïc  dire,  il  poffera  toujours  en  quel* 
que'Siéde  que  ce  toit  pour  un  Auteur  digne  d  être  lû  &  eftime. 
Je  finis  par  îéloge  qu'en  fait  t  Abbé  Tritheme  qui  vivoit  de  fbn 
tems,  &qui  n'a. pas  été  un  de  fes  moindres  VanegùiRcs:  Nicolaus 
de  Clemangis ,  dit-il ,  Archidiaconus  Baiocenjîs  vir  in  feripturis 
dtoinis  eruditus,  ç£*  in  fecularibm  litterts  nobiliter  Doftus , 
métro  excellens  {pprofa,  inGymnapo  Parijtenjimagifleriumfa* 
cra  paginé  confecutus,  magnam  eruditionis  fu<e  e\>tdentiam  de- 
dit  ,/cripfit  utroque  ftylo  multa  praclara  volumina. 

BErtrand  de  Castiguone  fils  de  Maphée ,  étoitde  Ca- 
fhglione  Ville  d'Italie  fur  les  frontières  du  Mantoùan;  ou  félon  à*  c*pigii: 
d'autres  de  Milan  où  fâ  Famille  étoit  en  confideration.  Il  vint  mlc^y^', 
au  monde  en  1 3  jo.  &  s'étant  adonné  à  îétude  du  Droit  il  de-  d*  £*jeuxô> 
vint  un  des  plus  doctes  Jurifconfùltcs  de  fbn  tems*  Jean  Galeas  c*r£m*i% 
qui  îeftimoit  beaucoup ,  lui  procura  une  Chaire  de  Pr©rcflcur  en 
Droit  dans  l Univerfite  de  Pavic.  Sa  réputation  s'étant  extrême»  G>,-Chrift. 
ment  répanduë  pendant  qu'il  exercoit  cet  cmploy  r  lui  en  pro-  moVc.diS 
cura  dans  la  fuite  de  plus  confiderables  i  le  Pape  Bonifàce  IX.  le  Hift. 
fift  Auditeur  de  Rote,  &  Renvoya  Nonce  en  Allemagne  ;  Martin 
V.  le  fift  (on  Légat  en  Hongrie  &  en  Bohême,  #  Eugène  IV. fe 
fcrvit  de  lui  pour  ruiner  le  parti  des  Huffites  &  les  réunir  à  ÎE- 
glifè.  Grégoire  XII.  tavoit  fait  Evêque  de  Plaifance  dés  le  2.  jour 
d'Aouft  de  fan  1400.  Et  Jean  XXIII.  dans  la  première  Créa-  j^""*,,1" 
tion  qu'il  fift  à  Rome  le  8.  Juin  de  fan  141 1.  le  créa  Cardinal  &Eug.  ir. 
du  Titre  de  S.  Clément ,  mais  il  fût  toû jours  nommé  le  Cardi- 
nal de  Plaifance  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  devenu  Evêque  de  Porto. 
Il  fe  trouva  au  Couronnement  du  Pape  Martin  V.  qui  fè  fift  le 
22.  Novembre  de  fan  141 7.  Sa  pieté  le  rendit  autant  illuftre 
que  fa  feience.   Il  fonda  un  Collège  pour  les  pauvres ,  &  bâtit 
une  Eglifcâ  Rome  enïhonncur  de  la  Ste.  Vierge.  Il  fonda  encore 
un  autre  Collège  à  Pavie,  Il  fut  élû  Evêque  de  Lifieux  au  mois 
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XV.  Sise,  de  Septembre  de  tan  1420.  &  en  prêta  le  Serment  de  -fidélité 
'  entre  les  mains  de  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre ,  lorfqu 'il  aflîe- 
geoitla  ville  de  Mclun.  Nous  lifons  qu'en  1430.  il  étoit  Ar-  * 
chidiaerc  de  Jtolien,  &Mrs.  de  Ste.  Marthe  ne  le  font  Evcque 
de  Porto  &  Cardinal  du  Titre  de  Ste.  Sabine  qu'en  1 4  3 1 . 
Reg.  op.    Quoy  qu'il  en  (bit  il  eft  confiant  qu'il  fùcceda  à  Nicolas  de  CIc- 
Biiœ.  poft.  mangls  dans  là  Prébende  de  Bernais  &  dans  (à  dignité  de  Chantre* 
cmang.  ^   ^r^y^  a  laibuftra&ion  que  le  même  de  Clemangis  avoit- 
faite  de  la  moitié  du  revenu  de  là 'Prébende  de  Bernais  après  à 
mort  en  faveur  des  Enrans  de  Chœur,  afin  de  leur  aider  à  vivre, 
parce  qu'ils  rte  jouiflbient  que  d'un  revenu  fort  médiocre.  C'eft 
ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Lettres  de  Roy  que  le  Chapitre  ob- 
tint en  147  9.  pour  confirmer  cette  Donation.  Nous  apprenons 
y      encore  des  Regiftres  de  la  Cathédrale  de  Bayeux  que  Brando  Ca-. 
ÎVj»**,n'  ftiglione  eut  dans  xette  même  Eglife  la  Prébende  <le  Gavré  & 
f  Archidiaconé  des  Vez.    Ce  fut  fous  ces  derniers  Titres  qu'il 
affilia  comme  député  du  Chapitre  à  iAflcmblce  Ecdefiaftique  le 
jour  S.Michel,  &  qui  avoir  été  commencée  le  1 3.  Octobre  de 
fan  1439.  où  Louis  de  Harcourt  Archevêque  de  Narbonne  pre- 
fidoit.    Enfin  après  avoir  rempli  une  longue  carrière  il  mourut 
à  Caftiglione  le  5.  jour  de  Février  de  fan  1443.  âgé  de  93.  ans. 
Il  fut  inhupiédans  le  tombeau  de  fês  Ancêtres.    Le  Necrologe 
de  f  Eglife  de  Bayeux'en  fait  mention  en  ces  termes  le  28.  Jan- 
vier.  Obitus  bonœ  memoria  Dom.  Brando  de  Caftiglione  Adc- 
diolanenfis  DUcefis  quondam  Cardinalts  Placentini,  Cantoris&* 
Canonici  Baiocenfis* 


u.  KtUni  Oland  ït  Antoine  de  Talens  frères,  étoient  de  Mi- 
i  T*i»n'  IV:'ani  Roland  avoit  contracté  une  amitié  fort  étroite  avec 
chinants  Zanon  de  Caftiglione  Neveu  de  Brando  de  Caftiglione  dont  nous 
de  b*j$ux.  venons  de  parler,  qui  lui  fucceda  dans  f  Evcché  de  Lifieux.  Mais 
après  la  mort  de  Nicolas  Habart  Evêquc  deBayeux,  Zanon  lui 
Bx,RgS.'^*  ayant  été  donné  pour  Succeflèur  en  1431.  Il.donnaà  fon  ami 
eçc  .  aioc.  Rojand  ^  Ta|ens  ja  prébende  du  Locheur,  &  peu  de  tems  après 

il  lui  conféra  fOrdre  de  Soûdiacre  ,  dans  lequel  il  fift  paroitre 
beaucoup  de  zele  &  de  pieté.  Ce  fut  lui  qui  harangua  le  Car- 
dinal d'Eftoutcville  Archevêque  de  Rouen,  lors  qu'en  qualité  de 
Métropolitain  il  vint  vifiter  f  Eglife  de  Bayeux.   Il  augmenra  les 
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rétributions  des  douze  Chantres  que  fEvêque  Odon  de  Louis  xv.  Suc. 
avoit  fondés  fan  1471.  pour  foulager  le  chant  des  Chanoines. 
Le  Chapitre  lui  permît  de  conftruire  une  petite  Sacriftie  dans  la 
Chapelle  dédiée  a  l'Immaculée  Conception  de  la  Sainte  Vierge. 
Elle  eft  dans  fEglifeCathédrale  du  côté  droit.  On  a  de  lui  quarante- 
cinq  tant  Lettres  que  Difcours  en  manufcrit  fur  du  parchemin , 
qu'on  a  mis  dans  la  Bibliothèque  publique  du  Chapitre. 

Pour  ce  qui  regarde#ANTOiNE  de  Talens,  il  n'eut  pas  moins 
de  pieté  &  de  zélé  que  fon  Frère,  il  fut  pourvu  de  la  Prébende 
d'Arry ,  &  il  contribua  avec  Roland  à  répar<*la  Chapelle  de  la 
Conception  de  la  Sainte  Vierge ,  &  à  augmenter  la  rétribution 
des  Chantres  i  c'eft  ce  qui  fait  que  dans  les  Régimes  de  la  Ca- 
thédrale, on  les  traite  de  Fondateurs.  On  fait  leurs  Obits  le  1 5. 
Janvier  ôc  fonziéme  de  Juin.  Ils  font  inhumés  dans  cette  même  * 
Chapelle  fous  une  même  tombe ,  &  tout  au  tour  on  lit  ces  pa- 
roles, HicjacentMagiHri  Rolandus  Subdecanus  Antomus 
de  Talentis  Fratres  Mediolanenfis  Ditccfis,  Canontci  hujus  vc 
nerabilis  Ecclefia  ,  qui  dotaverunt  &  reparare  feccrunt  Capel* 
la  m  iftam  in  honorem  Conceptionis  Beatifiim*  Virginis  Ma- 
ri* ,  qui  obierunt  videlicet  prœfatus  Subdecanus ,  anno  Domini 
I473«  fiptimâ  Jèriâ  menJtsMati,  Çpprafatus  Antomus ,  anno 
£>ommi  M.  ÇCCC.  LXXVllL  aie  15.  fanuarii.  Oretis 
pro  animabus  ilbrum.  Leur  figure  eft  gravée  fur  leur  Tombeau, 
habillés  comme  les  Minières  de  î Autel ,  les  mains  jointes  &  leurs 
Aumuccs  fur  la  tête. 

L'Emincnce  de  la  vertu  de  Radulphe  Bouvery  ,  &  prin-  Bmmn.. 
dpalement  de  fon  amour  pour  les  Sciences,  joint  à  une 
ité  vrayment  Chrétienne ,  oui  lui  fift  refluer  les  Evêchez  de  Cecy  eft  ti- 
Beziers  &  d'Agde  font  rendu  extrêmement  recommandable.  Nous  tfc  .du  me: 
ne  fçavons  ni  le  tems  ni  le  lieu  de  fa  naiflànce,  quoy  qu'on  foupçon-  B0°"ea  J"é 
ne  cju'il  étoit  du  bourg  de  Lyre  ou  des  environs  ,  parce  qu'il  entoyé  ic 
avoit  un  Oncle  nommé  Jean  Bouvery  Curé  du  bourg  de  la  [y«!dolc 
vieille  Lyre  ;  mais  en  récompenfè,  fon  mérite  nous  eft  très  con-  nom  aYOM 
nû.    Plufieurs  Eglifes  font  pofledé  en  qualité  de  Chanoine.    Il  JJJÎ^jfjf 
le  fut  à  Angers ,  à  Beziers  ,  à  Narbonne ,  &  enfin  à  Bay  eUX,  <Je  I  oins  de 
où  il  mourut  revêtu  d'un  Canonicat  &  de  la  dignité  de  Chantre,  Haiceuit. 
Se  Vicaire  General  de  fEvêque  Louis  de  Har court.  Pendant  qu'il 
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XV.  Suc  étoic  Chanoine  d'Angers  ,  il  s'appliqua  principalement  à  faire 
tranferire  &  à  corriger  les  Ouvrages  de  Nicolas  de  Lyra  de  {Or- 
dre des  Frères  Mineurs  &  Docteur  en  Théologie.  Un  Abbé  de 
Fontaine-Daniel  de  {Ordre  de  Cifteaux ,  fort  céïeBre  dans  fon  Or- 
dre, Docteur  en  Théologie,  ayant  £çû  fon  deflèin,lui  fift  prciênt 
de  {Ouvrage  que  le  même  Nicolas  de  Lyra  avoit  compolè  fur  les 
Pfeaumes  en  îannée  1 43 1 .  Il  fift  tranferire  à  Angers  par  un  de  fês 
amis, qui  étoitune  Perfonnc  intelligente, &  verlee  danslaleâurc 
de  {Ecriture-Sainte,  le  Pentatcuque  de  Nicolas  de  Lyra,  qu'il 
corrigea  enfuite  àf*sai  bonne  {an  14  j y.    Comme  les  Livres  de 
Nicolas  de  Lyra  fàifoient  la  principale  occupation  de  RaduJphe 
Bouvery  ,  nous  {allons  fuivre  dans  fon  travail  &  dans  fês  études 
fuivant  qu'il  le  marquoit  lui  même  à  chaque  Livre  qu'il  faifoic 
tranfcrire  &  qu'il  corrigeait  enfuite.  En  1 440.  il  acheva  de  faire 
tranferire  Nicolas  de  Lyra  for  les  Proverbes,  les  Cantiques,  tEc- 
clefiaftique ,  &les  grands  &  les  petitsProphetcs.  En  1 443.  il  fift 
tranferire  {expofiuon  de  Nicolas  de  Lyra  fur  Job.  Et  en  1455^. 
étant  alors  à  Narbonne  Chanoine ,  &  Sous-Chantre  &  Grand  Vi- 
caire de  Louis  de  Harcourt,  il  commença  d'en  faire  la  correclion 
qui  ne  fut  achevée  que  {année  foivante.  Ce  fut  cette  même  an- 
née 1456.  qu'il  corrigea  les  Livres  qui  n'étoient  point  déclarés 
canoniques  avant  le  Concile  de  Trente.  Radulphe  Bouvery  ra- 
portc  à  la  fin  d'un  de  fês  Manuforits,  qu'il  vint  à  Bayeux  en  1450. 
qu'au  mois  d'O&obre  il  fut  reçu  Chanoine  par  le  Chapitre ,  & 
que  Loiiis  de  Harcourt  Evêque  de  Bayeux  lui  donna  en  1463. 
la  Chantrcrie  vacante  par  le  décez  de  Me.  Robert  le  Sage,  qui 
arriva  le  6.  Décembre  jour  de  la  Fête  de  S.  Nicolas.  Apres  avoir 
gouverné  ce  grand  Diocélc  en  qualité  de  Vicaire  General  de  Loiiis 
de  Harcourt  qui  avoit  pour  lui  une  eftime  particulière ,  pendant 
huit  ou  neuf  ans,  il  mourut  le  9.  Juillet  1 549.  Ilfift  à  {Abbaye  de 
Lyre  des  aumônes  confidcrables ,  &  ces  Religieux  en  reconnoif- 
fance  des  biens  qu'ils  ont  reçû  de  lui,  lui  font  le  même  jour  un 
Service  folcnnel.  Au  refte  ce  qui  a  engagé  Radulphe  Bouvery  à 
travailler  avec  tant  de  zélé  fur  les  Ouvrages  de  Nicolas  de  Lyra,  c'eft 
qu'il  avoit  {honneur  d'être  du  même  pays  que  lui 

me  chsrctr  Uillaume  Chartier  ctoit  d'une  Famille  féconde  en  /ça» 
Vaw*  **         vam  ^ïfonnv&s»  II  P1^  naiflànce  dans  la  parroifïc  de  S. 
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Mâlo  de  Bayeux ,  &  non  à  Orléans  comme  le  veut  Claude  Ko-  xv.  lue. 
bert  dans  fà  G  allia  Chriftiana^  &  eut  pour  Frères  Alain.  &  Jean 
Chartier  fi  connus  dans  .la  République  des  Lettres  dont  nous  M>*i!f.4jt! 
-parlerons  bientôt.    Guillaume  dont  nous  faifons  icy  fHiftoirc  to.i.f.j^'- 
s'adonna  principalement  à  fétude  du  Droit  Canonique  &  Civil , 
dans  laquelle  il  fift  d'admirables  progrez.    Ayant  quitté  fa  Patrie 
de  bonne  heure,  il  devint  Curé  de  S.  Lambert  proche  Saumur ,  Ion  Ll  croix 
mérite  s'étant  répandu,  on  le  fift  Profeflèur  en  Droit ,  ce  qui  lui  du  Maine 
fraya  le  chemin  a  une  fortune  confiderable  ;  car  il  obtint  un  Ca-  i]°*t^  Bl~ 
nonicat  dans  f Egluc  Cathédrale  de  Paris ,  il  fut  reçu  Concilier  runc, 
au  Parlement  de  cette  même  Ville  ,  prefque  dans  le  même-tems  : 
&  enfin  fan  1 448.  on  le  nomma  à  fEvêché  de  Paris ,  ^&  non  pas 
de  Bayeux  comme  fa  avancé  du  Breuil  dans  fon  Hiftoire  des  an- 
tiquitez  de  Paris.    Ce  ne  fût  point  non  plus  après  s'être  démis 
de  î Evêché  de  Bayeux,  qu'il  paltâ  à  celui  de  Paris ,  comme  fa  crû 
Munfter.  Son  Sacre  fc  fift  avec  beaucoup  de  foiennité  dans  ÎE- 
glifê  de  S.  Victor  de  la  même  Ville  le  22.  Juillet  de  la  même 
année  1 448.  Peu  de  tems  après  il  ordonna  qu'on  fèroit  la  Fête 
de  Sainte  Geneviève  Patronc  de  Paris, &  s'employa  avec  un  foin  ^ 
tout  particulier  à  procurer  le  bien  de  fon  Eglile.    En  14*0.  Ut!fôf.  " 
il  bénit  une  Chapelle  dans  fEglilè  de  S.  Paul ,  &  en  fonda  une 
{bus  f invocation  de  Sainte  Geneviève  dans  la  parroifïc  de  S.  Pa- 
trice de  Bayeux.  Mrs.  de  Ste.  Marthe  difènt  que  la  même  année  _     .  Co 
il  établit  une  Proceflîon  folcnnelle,  à  laquelle  il  fe  trouva  plus  de  forôoa  ïo 
douze  mille  jeunes  gens ,  en  mémoire  de  la,  victoire  que  les  Fran-  M«i  H  ift. 
çois  avoient  remportéele  18.  Avril  fur  les  Angiois  à  la  bataille  de  foU  *4'' 
Fourmigny;  mais  on  ignore  cette  dévotion  dansleDiocéfe  de  Ba- 
yeux, cette  Ville  n'étant  éloignée  que  de  quatre  lieues  de  Four- 
migny,  où  en  reconnoiflânee  de  cette  Victoire,  on  a  bâti  à  Dieu 
(bus  f  invocation  de  S.  Louis,  une  Chapelle  qui  y  fùbfifte  encore 
&  non  pas  une  Proceflîon.  Il  eft  bien  vray  que  dans  le  Diocéfe 
on  fait  le  12.  d'Aouft  une  Proceflîon  folennelle,  mais  c'eft  en 
mémoire  de  la  réduction  de  la  Province  de  Normandie,  laquelle  GaLChrift. 
retourna  dans  la  même  année  fous  fobéiflànce  de  Charles  VII.  ot  fuP« 
En  1453.  il  bénit  fEglifèides  Auguftins,  &fan  146p.  celle  de 
la  parrouTc  de  Boulogne  prés  Paris.  Il  fut  nommé  par  le  Pape 
Paul  II.  afin  d'aflîfter  avec  Thomas  de  Courccllcs  Doyen  de  I 
ris>  à  une  Aflèmblée  faite  à  Tours  tan  1468.  pour  la  refi 
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xv.  Suc.  de  ÎOrdre  de  Fontévraud.    Long-tems  auparavant ,  fçavoir  en 
1454.  .aflifté  de  f  Evêque  d'Alby ,  il  fe  trouva  à  Corbcil  pour 
Hift.  coib.  changer  de  Chafle  les  Reliques  de  S.  Espère  premier  Evêque  de 
in  Beat.   Baveux,  &  les  mettre  dans  une  autre  plus  propre  &  plus  riche. 
xup,<         L'année  fuivante  cet  Evêque  fut  nommé  avec  îArchevêque  de 
Rhcims  &f  Evêque  de  Coûtances  parle  Roy  Charles  VII.  pour 
revoir  le  procez  de  Jeanne  d'Arcq ,  connue  fous  le  nom  fameux 
de  Pucelle  d'Orléans ,  &  s'informer  de  la  manière  dont  il  avoit 
été  fait.  Ses  Frères  qui  fçavoientque  fa  condamnation  &fà  mort 
avoient  été  touvrage  de  î iniquité ,  avoient  prefènté  leur  Requê- 
te au  Pape  Calixte  III.  pour  fa  juftification ,  &  le  Roy  ayant  toû» 
n*UJf'  jours  la  mémoire  remplie  des  vertus  &  des  exploits  de  cette 
Héroïne  &  qui  de  plus  lui  avoit  de  grandes  obligations ,  appuya 
avec  plaifir  la  juftice  de  leur  demande.  Ces  trois  Prélats  vinrent 
pour  cet  effet  à  Roiien ,  où  ils  examinèrent  cent  douze  témoins , 
tous  gens  irréprochables  &  de  toutes  fortes  de  qualitez:  les  uns  Prin- 
ces &  Grands  Seigneurs  1  les  autres  Prêtres ,  Religieux,  Officiers 
de  Juftice  ,  Bourgeois ,  Laboureurs ,  &  la  plupart  dans  un  âge 
HifU  <k   avancé ,  puisqu'ils  avoient  vû  la  Pucelle  qui  etoi»  morte  il  y  avoit 
Noua,  1.4.  24.  ans.  Ils  rapportèrent  des  faits  fi  confidcrables  ,  &  des  circon- 
ftances  fi  fortes  touchant  fa  pieté  &  fà  chafteté,  &  fûr  les  fùper- 
cherics  qu'on  lui  avoit  faites  dans  fbn  procez  ,  que  cét  Archevê- 
que &  les  deux  Evêques  affiliés  de  Jean  de  Brehal  Dominicain, 
Inquifiteur  de  la  Foy,  ôcdeplufieurs  Docteurs,  rendirent  &  pro- 
noncèrent un  Arreft  folenncl  le  7.  de  Juillet  de  fan  1456.  par 
lequel  ils  déclarèrent  que  le  procez  de  la  Pucelle  fabriqué  en 
1 4  3 1 .  avoit  été  fait  par  corruption ,  par  fraude  &  par  calomnie, 
coordonnèrent,  ayant  Dteu  feul  devant  les  yeux,  que  cét  inju- 
fte  procez  feroit  îaceré  &  annulé ,  la  Pucelle  déclarée  innocente 
&  le  Jugement  de  fâ  Réhabilitation  publié  à  la  tête  d'une  Pro- 
ceflîon  générale  dans  la  place  de  [S.  Oiien ,  &  enfuite  au  vieux 
Marché,  lieu  de  fon  fupplicc,  où  ton  planteroit  une  Croix  com- 
me un  monument  à  fa  gloire. 

Charles  de  France  Duc  de  Bcrri ,  Frère  du  Roy  Louis  XL  & 
plnfieurs  grands  Seigneurs  du  Royaume,  du  nombre  dcfquels 
etoient  les  Ducs  de  Bourbon  &  d'Alençon  &  tous  les  autres  Prin« 
cg^iu  Sang,  hormis  les  Comtes  d'Etampes,  de  Vendôme  &  d'Eu, 
conclu  enfemble  en  1465.  une  Ligue  qu'ils  nommoient 
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4»  bienpubîicy  s'avancèrent  pour  prendre  Paris.  Apres  que  {  Ar-  xv.  lue. 
mée  compofee  de  prés  de  cent  mille  h  ommes  ,  eut  été  trois  iêmaines 
devant  cette  Ville  ,les  Habitans  qui  commcnçoient  déjà  à  fouft/ir  les 
incommoditez  de  la  faim  ,  touchés  les  uns  du  defir  de  voir  finir 
le  blocus ,  &  les  autres  de  la  crainte  de  quelque  fâcheux  évene-  Merer.' 
nient,  prêtèrent  {oreille  aux  Lettres  que  les  Hérauts  leur  appor-  "yjlk°i£/,e 
toient  de  la  part  du  Frère  de  leur  Roy.  Ils  députèrent  donc  vers  lui  ° 
des  Notables  du  Clergé ,  du  Parlement ,  çfe  {Univcrfké  &  des 
Bourgeois  »  lEvêque  Guillaume  Charrier  portoit  la  parole  étant 
bien  capable*  de  faire  entrer  les  Princes  confédérés  dans  quelque 
raccomodement.  A  leur  retour,  nonobfiant  les  ordres  contraires  du 
Comte  d'Eu  qui  étoit  Gouverneur,  il  fut  conclu  à  {Hôtel  de  Ville 
.que  f  on  demanderoit  au  Roy  taflèmblée  des  Etats  ;  que  les  Princes 
■pourvoient  entrer  dans  Paris  à  petite  compagnie ,  &  qu'on  leur 
fbumiroit  des  vivres  pour  de  {argent.   Le  Roy  en  étant  averti  y 
revint  en  diligence  le  28.  Aouft  &  rompit  par  fà  prefencece  dan- 
gereux coup»  Cependant  {avance  que  ce  Prélat  avoit  faite  de  re- 
cevoir les  Princes  dans  Paris,  déplut  fort  à  Louis,  &  comme  ilpar- 
donnoit  difficilement ,  il  ne  manqua  pas  dans  toutes  les  occalions 
oui  fe  prefènterent,de  lui  donner  de  racheufês  marques  de  (bn  rc£ 
Sentiment ,  n'ayant  même  jamais  voulu  le  voir  depuis  ce  tems-là» 
-Guillaume  vécut  encore  fèpt  ans  après  qu'il  fut  tombé  dans  la  dif- 
grace  de  Ibn  Souverain ,  ôf^ourut  {an  1 472.  au  retour  d'une  Pro-     ^  chùtk 
ceflîon  générale  faite  le  premier  jour  de  May,  nonfâns  quelque  „tfùp.  Mo- 
foupçon  qu'on  eût  avancé  fà  mort ,  pareeque  fbn  mal  fut  de  peu  «ri.  ubbe 
de  durée.  Il  fut  inhumé  dans  fon  Eglife  Cathédrale  avec  cette  Epi-  ™£ce 
taphe.   Hicjacet  Reverendusin  Chrifto  Pater  Dominai  G  m  l-  lofiu  xi. 
lelmus  Chômer  de  Bajocis  utrmfque  luris  Profijfor  per  orbem  fàr 
mo(ïJsimus,qm  \ita ,  Verbo  &  exemflo  commifà  G  régi  s  vigilans 
P  a fior,  pius  ad  Pauperes ,  largitor  m  Ciero ,  £7»  Populo  mitifii- 
mus ,  pacjficufque ,  qui  XXIV.  anno  fit*  ajsumptioms  ad  Ec- 
cîefiam  Parifienfem ,  per  viam  Spiritus  fanfti  folioter  in  pace 
quievtt  M.  CCCC  LXXII.  prima  Maii.  On  fait  fon  Obit 
dans  îEglife  Cathédrale  de  Bayeux  le  7.  Janvier ,  &  le  Dimanche  Cap. 
d'après  {Epiphanie  la  MefTc  du  Chœur  le  chante  avec  les  Oinc-  Bai  oc. 
mens  qu'il  y  a  donnés ,  qu'on  nomme  des  Papillons  à  carne  qu'ils  ^  J" #S;Su 
(ont  fèmés  de  têtes  d'Anges  avec  des  aides.  L'Ecuflbn  dé  (ès  ar-  ciucf  .»>m. 
mes  eft  miparty.  Il  portoit  au  premier  d'azur  au  tronc  d'arbre 
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xv.  Sue.  d'argent  avec  une  bande  accompagnée  de  deux  cok>mne$ ,  &  une 
Croix  d'or  en  pointe.  Au  fécond  il  portoit  d'argent  à  la  face  de 
Synople  ornée  de  trois  coquilles  d'or  accompagnée  de  trois  rofes  de 
gueules  en  triangle  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  dbr.  Il 
ne  refte  plus  à  Bayeux  perfonne  de  cette  même  Famille ,  quoi  que 
plufieurs  dans  la  même  contrée  portent  le  même  nom. 

it.         TE  an  Chartier  ,  Frère  de  Guillaume  Charrier  dont 

hX!Î7  ».  J  nous  vcnons  ^e  Pai'lcr  »  Pr"  au^  naiflànce  dans  la  Parroiflô 
^itVtuh  Saint  Mâlo  de  Bayeux.  Il  étoit  rrés-fçavant  &  ayant  renon- 
cé  de  bonne -heure  au  monde,  il  fc  confâcra  â  la  Religion  dans 
ÎOrdre  de  Saint  Benoifh  il  s'adonna  à  travailler  à  ÎHiftoirc  de 
France ,  que  nous  avons  de  lui  en  trois  Volumes  fous  ce  titre  î 
Les  grandes  Chroniques  de  France ,  vulgairement  appelées  Chro- 
niques de  Saint  Denis-,  rédigées  en  François  depuis  Pharamond 
juj qu'au  décêds  de  Charles  VI 7.  Roy  de  France  ,  par  Jean 
Chartier  Morne  de  l'Abbaye  de  Saint  Denis ,  depuis  addi- 
tionnées jufqu'au  trépas  de  Louis  XII.  Cét  Ouvrage  qui  fut 
d'abord  compofe  en  Latin  ,  porte  encore  le  titre  dé  Mer  O* 
Chronique  des  Hiftoiresde  France  \  cependant  on  prétend  avec 
quelque  raifon  que  Jean  Chartier  n'eft  pas  le  feul  qui  a  travail- 
le à  cette  Pièce  ;  mais  que  ce  font  des  recueils  que  divers  Re- 
ligieux de  Saint  Denis  avoient  faits  IQ  qu'il  fê  donna  la  peine  de 
les  mettre  dans  un  même  corps  d'Hiïïoire  fan  1450.  Au  refte 
il  faut  diftinguer  Jean  Chartier ,  de  Jean  Colonna  Romain  Reli- 
gieux de  ÎOrdre  de  Saint  Dominique  &  puis  Archevêque  de 
Mefline,  qui  fleuriffoit  vers  fan  iî  jy.qui  a  compofe  auffi  un 
Ouvrage  fous  le  nom  de  Mare  Hiftoriarum.  On  ne  fçait  point 
le  tems  de  la  mort  de  Jean  Charrier. 

\*.Ai*i»  qu'ALAlN  C  hartier.  ne  dût  pas  avoir  icy  (à 

chtrittrsc-  \  à  caufè  qu'il  n'a  été  qu'un  (impie  Laïque,  &  que 


«1"  mon  i^e^"1  nc^  <lue  ^c  V^flcr  icy  des  Pcrfonnes  qui  ont  rcm- 
y7,&cL"  P"      Charges  &  les  Dignitez  Ecclefiaftiques  de  îEglife  de  Ba- 
/«  ru.     yeux,  ou  qui  étans  de  ce  Diocéfc,  ont  été  élevés  ailleurs  aux  premiè- 
res Dignitez  de  fEglife  ;  néanmoins  le  rapport  naturel  que  ce  fça- 
vant  Homme  a  cû  avec  fes  deux  Frères  Guillaume  &  Jean  m'en- 
gage d'en  dire  icy  quelque  chofe.   Je  dis  donc  qu'Alain  Char- 
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tkr  Secrétaire  des  Rois  Charles  VI.  &  Charles  VII.  a  été  un  xy.  lue. 
des  grands  Pcrfonnages  du  1  y.  Siècle.    Il  a  écrit  pluficurs  Ou- 
vrages en  profe  &  en  vers  ,  comme  le  Bréviaire  des  Nobles  ,  Mtxcri.' 
&  d'autres  pièces  qu'on  a  depuis  recueillies  dans  un  feul  Volu-  D>a.hifto- 

«        »  •        •     L  *    o.  oAj'  noue.  l.C. 

me,  &quon  a  imprimées  en  1526.  &  puis  en  1585.  André 
du  Chêne  a  fait  imprimer  quelque  chofe  de  lui ,  &  au  Recueil 
qu'il  nous  a  donné  des  Hiftoriens  François  ,  il  aiïûre  que  ÎHi- 
ftoire  de  Charles  VI.  &  Charles  VIL  qu'il  lui  avoit  attribuée 
eft  de  Berri  premier  Héraut  du  Roy  Charles  VII.  Et  en  effet 
ceux  qui  ont  lu  les  Ouvrages  d'Alain  Chartier  ,  avoueront  fans 
peine }  que  celui-cy  ne  peut  être  d'un  Auteur  fi  judicieux  en  tout 
ce  qu'il  a  écrit  j  &  fort  élégant  dans  fon  ftile.  Gifles  Corrozet 
qui  a  écrit  les  difeours  mémorables  des  Pcrlbnnes  de  qualité, 
rapporte  ce  fait  fi  glorieux  à  Alain  Chartier  &  fi  connu  de  tout 
le  monde  i  Içavoir  que  Marguerite  d'Ecofle ,  première  Femme 
du  Dauphin  de  France  depuis  le  Roy  Louis  XL  panant  dans  une 
Salle  du  Louvre ,  où  elle  vit  Alain  endormi  fur  une  chaife,  s'ap* 
procha  de  lui  &  le  baifà  :  cette  aclion  ou  cette  démarche  qui 

Î)aroùToit  être  contre  la  bienfeanec  &  le  rang  qu'elle  tenoit  , 
ùrprît  les  Seigneurs  de  fa  fuite  ,  qui  ne  purent  s'empêcher  de 
lui  dire  ,  qu'ils  s'étonnoient  qu'elle  eût  voulu  appliquer  fa 
bouche  fur  celle  d'un  Homme  aufïi  laid  qu'Alain  :  la  Princcflc 
répondit  en  riant ,  qu'elle  n'avoit  pas  baife  {Homme  ,  mais  la 
bouche  qui  avoit  prononcé  tant  de  belles  chofes,  ce  qui  eftunc 
marque  de  îeftime  qu'elle  faifoit  de  ce  fçavant  Pcrfonnagc.  Nous 
ne  fçavons  point  juiqu  en  quel  temps  il  a  vécu.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  certain,  c'eft  qu'il  fleuriflbit  vers  l'an  1450.  &  1435.  & 
qu'alors  il  étoit  dans  une  grande  réputation  à  la  Cour  de  France. 


ÏEan  BocharDj  cft  nommé  dans  le  Livre  intitulé ,  h/eu- 10.  u*n  n,. 
Jirta  Pia  ,  Bouquard,  ce  qui  vient  de  la  mauvaife  pro- th*t'4d *J* 
nciation  du  Peuple  qui  a  coutume,  de  changer  f  H  en  Q.    Il  mmrim. 
eft  appellé  par  Mrs.  de  Sainte  Marthe  Bochard  de  Vaucefles ,  . 
ibit  peut-être  parce  qu'il  poflèdpit  la  Prébende  de  Vaucelles  dans  t\'%  fo  "  * 
îEglife  de  Bayeux  ,  ou  à  caufc  qu'il  avoit  pris  naiffance  dans  cette 
Parroiflcqui  neft  qu'à  demie  -  lieue  de  'Bayeux.  Sa  Famille  peu  Ncufi.  pu 
accommodée  des  biens  du  Siècle ,  trouva  le  moyen  de  le  faire  élc-  *  c£[" 
ver  en  qualité  de  Bourficr  dans  le  Collège  de  Maître  Gervais  à  4.  fi£|»4. 
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XV.  lue.  Paris ,  fondé  en  partie  pour  de  pauvres  Ecoliers  de  ce  Dîocé/è  s 
il  fift  de  fi  grands  progrez  dans  fétude  ,  qu'il  devint  un  des  plus 
fameux  Docteurs  de  Sorbonnc.  Son  rare  mérite  lui  procura  les 
premières  dignitez  de  îEglifè  ;  &  nous  apprenons  des  Auteurs, 
qu'il  Mit  Abbé  du  Bec,  &  puis  Abbé  de  Saint  Paul  de  Cormcry  • 
dans  le  Diocéfe  de  Tours  ,  &  Ardiidiacre  d'Avranches.  Louis  # 
XI.  le  prît  pour  fon  Confeflcur  cVnle  fift  un  de  Tes  Aumôniers  ; 
Bx  Hcgift.  &  enfin  il  monta  fur  le  Siège  Epifcopal  d'Avranches ,  &  en  prêta 
tcci.g.otb.  jc  fcrmcnt  à  îEglifê  Métropolitaine  de  Rouen  le  1  o.  Juillet  de 
fan  145:3.    Il  aflifta  aux  Etats  du  Royaume  tenus  à  Tours  en 
1 470.  Il  travailla  par  un  ordre  exprez  du  Roy  au  rérablifïènicnc 
de  la  Paix  de  fUniverhté  de  Paris  9  troublée  par  les  Scftes  des 
Philofophcs  ,  &  fut  t Auteur  des  Lettres  patentes  données  à 
Scnlis  fan  1 47  3.  par  lcfqucllcs  on  banniflbit  de  cette  Univcrfitc 
les  Philofophes  Nominaux.  Enfin  après  avoir  gouverné  fon  Eglifc 
Jcfpacc  de  trente  ans ,  il  mourut  dans  la  Ville  de  fàint  Lo  le  28. 
•Novembre  de  fan  1484.  il  Kit  porté  à  Avranches,  où  il  eft  in- 
humé dans  le  Choeur  de  fEglifc  Cathédrale  du  coté  gauche.  On 
trouve  un  Radulphe  Bochard  dans  ÎHifloirc  intitulée  Aîonafti» 
cum  Anglicanum.  to.  2.  fol  47. 

»t«  Uiutr-  ■  'Nguerrand  Signart  étoit  de  Condé  fur  Noireau, 
Ét^?"*"  JCL  Bouig  fitué  dans  le  Diocéfe  de  Bayeux.  Après  avoir  fait  (es 

Humanitcz  &  fon  Cours  de  Philofbphie  dans  ÎUniverfîté  de  Caen, 
Gai  ebrift  ^  ^  ^  Religieux  de  fOidrc  de  Saint  Dominique  dans  le  Coi  - 
t.r  foi. s  m'  vent  qu'il  poflede  dans  cette  Ville.  Apres  fa  Profcffionil  devint 

Docteur  en  Théologie  &  Prieur  de  là  Maifon.  Son  mérite  s 'étant 
Gii.Cbrift.  Êut  connoître,  Charles  Duc  de  Bourgogne  le  choiiit  pour  fbn 
t.i.iaSpif.  Confelïeur,  &  peu  de  tems  après  il  fût  eJô  Evéque  d'Àuxcrre  , 
à    '      dont  il  fut  mis  en  poflèflîon  le  ai.  Mars  de  îan  1483.    On  a 

f)crdu  les  Ouvrages  qu'il  avoit  compofes.  Sa  mort  arriva  à  Paris 
e  22.  Mars  de  îan  1485*.  où  il  cft  enterré  dans  ÎEglifê  des 
Jacobins  devant  îAutel  de  Notre-Dame  de  Pitié  ,  comme  on  le 
juftific  -par  fon  Epitaphe,  Il  portoit  dans  fes  aimes  d'azur  au  Q- 
gne  d'argent. 

it.  TtumMS  * 

Bj£\*&  'TpHQMAs  Bas  in  étoic  de  Caudebec  dans  le  Diocéfe  de 
/«•*.         x  Rouen.  Il  naquit  en  141  ».  &  fcn  inclination  îayant  porté 

à  voyager 
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i  voyager  après  avoir  fait  les  études  :il  fe  fift  paflèr  Doreur  aux  xv.  Sue. 
Loix  dans  î  (Jnivcrftté  de  Pavie  ,  &  reçût  le  même  honneur  en 
Droit  Canon  à  Louvainen  1437.  Apres  avoir  long-tems  régente 
en  Italie ,  il  revint  en  fon  pays  pour  y  prendre  pofïifïion  d'une 
Prébende  qu'on  lui  avoit  procurée1  dans  fEglife  Cathédrale 
de  Rouen.   Six  mois  après  le  Roy  le  fift  Profcffeur  Royal  en 
Droit  Canon  dans  fUniverfké  de  Cacn.  Il  pafla  fix  années  dans 
cet  employ,  après  quoy  il  fut  pourvu  *le  la  Prébende  de  S.  Ger- 
main dans  fEglifè  de  Bayeux.    Mais  enfin  fon  mérite  fût  encore  chl.»ft" 
plus  dignement  récompense  ayant  été  nommé  à  îEvcché  de  JLificux.  1  CX0Vi  ip. 
Mais  ayant  prêté  le  Serment  de  fidélité  à  Charles  de  France  frère  de  »  f . 
Louis  XI.  &  n'ayant  pas  voulu  le  retraâer ,  ce  Roy  conçût  pour 
lui  une  telle  haine,  qu'il  fût  obligé  de  quitter  la  France  &  d'errer 
en  differens  Pays,  où  fà  feience  ne  laiflà  pas  de  lui  donner  de  la 
réputation ,  &  de  fy  faire  fùbfifter  par  les  divers  emplois  qu'on  lui 
donna.    Il  mourut  àUtrech  le  3.  Décembre  de  tan  1491.  où 
il  eft  inhumé  dans  f  Eglifè  de  S.  Jean  Baptifte  devant  le  choeur. 

1E  me  fûft  refèrvé  à  parler  icy  de  Guillaume  de  Vienne,  %).cmîii** 
qui  eft  mon  au  commencement  Hu  XV.  Siècle ,  parce  que  *»*  **  n*» 
ion  Hiftoire  eft  fort  embrouillée,  &  que  les  Auteurs  ne  font  point 
d'accord  entr'eux  touchant  la  véritable  Origine  de  ce  grand  Perfôn- 
nage,  qui  fut  Abbé  de  Stc.  Seine  dans  le  Diocéfc  de  Langres  à  cinq 
lieues  de  Dijon ,  &  Archevêque  de  Rouen ,  ayant  (îicccdé  à  Guil- 
laume de  Lcttrange  qui  mourut  en  1 3  8  8 .  Le  P.  Pommeraye  pré-    H ift  ies 
tend  que  fâ  Famille  étoit  originaire  de  Bourgogne ,  fùivant  en  cela  Archer,  de 
lefêntiment  de  Mrs.  de  Ste.  Marthe,  Gai.  Chrift.  to.  1.  qui  le  RoUca  P»g- 
font  Bourguignon.  Mais  cét  Auteur  avoué  que  cette  opinion  eft 
contraire  à  celle  de  quelques  manuferits  de  îEglife  de  Roiien  , 
qui  difent  que  la  Famille  de  Guillaume  de  Vienne  étoit  des  en- 
virons de  la  ville  de  Bayeux  :  &  comme  on  a  attribué  pluucurs 
chofès  à  Guillaume  de  Vienne  Bourguignon  qui  ne  lui  convien- 
nent point ,  &  que  ces  manuferits  difent  avoir  été  faites  par  Guil- 
laume de  Vienne  Normand ,  ce  Religieux  Bénédictin  eft  obligé 
de  placer  fur  le  Siège  Archiepifcopal  de  cette  Province ,  deux 
Guillaumes  deA^ienne,dont  fun  étoit  Bourguignon,  &  fautre  Nor- 
mand. En  effet  il  n'eft  pas  impoffible  que  cette  Famille  qui  étoit 
très  illuftre  en  Fiance  (  puifque  dans  ce  même-tems  elle  avoit  un 
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xy  sue  Tcan  de  Vienne  Archevêque  de  Bczançon,  &  Jean  de  Vienne 
'  Amiral  de  France,  Frère  de  Guillaume)  n'ait  eu  pluneurs  bran- 
ches &  pkifieurs  terres ,  dont  les  unes  étoient  en  Bourgogne,  &  les 
autres  en  Normandie.  Quoy  qu'il  en  fok ,  un  ancien  manufcrit 
de  la  Bibliothèque  de  feu  M.  Bigot  de  Rouen,  nous  marque  que 
Guillaume  de  Vienne  Archevêque  de  Roùen  cil  enterre  dans 
ïEelife  de  Vienne  proche  Bayeux,.lieu  de  fc  naiûance,  &  qu'il 
fat  mis  dans  un  Tombeau  de  pierre  blanche  que  les  Calviniûes 
ruinèrent  fan  1 552.   H  y  avoit  fur  ce  tombeau  une  Statue  ou 
Efikie  qui  reprefentoit  un  Archevêque  avec  les  armes  de  la  Mai- 
fon  de  Vienne.    Ce  qui  nous  doit  encore  perfuader  de  la  no- 
blcflè  de  cette  Maifon  ,  c'eft  qu'on  y  voit  quelques  reftes  d'un  an- 
cien  Château.  Je  ne  puis  entrer  icy  dans  aucun-detaildcs  actions 
de  cet  illuftre  Prélat ,  dans  la  crainte  que  j  ay  de  confondre  &  de 
renfermer  dans  une  feule  Perfonne ,  ce  qui  eft  commun  à  toutes 
les  deux ,  les  Auteurs  fe  trouvant  fùr  cela  dans  un  grand  em- 
barras .    Cependant  on  me  permettra  de  dire  un  mot  de  la  Fa- 
mille de  Guillaume  de  Vienne ,  (ans  m'embarrauer  de  la  difeuf- 
fion  ou  de  f  examen  de  la  verké  d'une  chofe  où  il  y  a  fi  peu  de 
jour  &  de  certitude.    Guillaume  de  Vienne  eut  pour  Père  GuiS 
laume  Seigneur  de  Roulans ,  &  pour  Merc  Dame  Claude  dc  Chan- 
denoix.   Il  eut  un  Oncle  nommé  Jean  qui  fut  Archevêque  de 
Bezançon ,  &  un  Frère  nommé  auffi  Jean  de  Vienne  que  fon  mé- 
rite éleva  à  la  Charge  d'Amiral  de  France ,  dont  nous  avons  par- 
lé ci-devant.  Sa  Sœur  nommée  Jeanne  de  Vienne  Dame  de  Nant, 
fat  Merc  de  Jean  de  Nant  Archevêque  de  Vienne ,  &  de  Mar- 
guerite de  Vienne ,  oui  époulà  en  premières  noces  Robert  de  Ste^ 
Beuve ,  &  en  fécondes  Georges  Seigneur  de  Gères.. 
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XVI:  SIECLE. 

RE  NÉ*  DE  PRIE 

I.  DU  NOM 

CARDINAL  DU  TITRE  DE  STE.  LUCE. 

LXL  EVEQU& 


CHAPITRE  LXX. 

« 

REmb*  db  Prie  ,  Cardinal  de  la  Ste.  Egliiê  Romaine ,  étoit  to.  x.f.^ù 
Fils  d'Antoine  de  Prie  Seigneur  de  Buzançpis,  de  Mont-  Fct^i"J^* 
poupon  &  de  Moulins  -Grand-Queux  de  France*,  &  deMagde-  iaPmt.foi! 
laine  d'Amboife.   Cette  noble  Maifon  dont  Moreri  nous  a  fait  '*»?.*eiit. 
la  defcente  jufqu'à  nos  jours,  tire  lbn  Origine  de  Jean  de  Prie 
I.  du  nom ,  Sieur  de Buzançpis  &  de  Moulins  en  Bcrxy ,  qui  vivoit  p, 
en  126 s»  Le  Pofte  où  fe  trouvoit  àJa  Cour  le  Pere  de  René  de 
Prie  ,  &  la  faveur  du  Cardinal  d'Amboife  Ton  Coufin  germain , 
qui  pouvoir  tout  fur  îcfprit  de  Louis  XII.  fervirent  à  {élever  de 
bonne  heure  dans  les  dignitez  de  {Egliiê.  Ayant  été  deftiné  au 
fervicc  des  Autels  &  correfpondanc  parfaitement  aux  intentions 
de  fes  Parens ,  il  fift  paroître  beaucoup  de  pieté  dans  {Abbaye 
de  la  Prée  de  {Ordre  de  Cifteaux  où  il  fut  élevé ,  &  enfùite  dans 
celle  de  Lyre  ,  dans  laquelle  il  continua  iès  études  avec  fuccez. 
Il  mrGrand  Archidiacre  de  Bourges  &  de  Chartres,  Abbé  du  Bourg- 
Dieu  ,  de  la  Prée  ,  puis  Evéque  de  Leâoure ,  de  Limoges  ,  & 
enfin  de  Bayeux,  après  la  mort  de  Charles  de  Neuchaftel. 
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xvi  Suc     René  de  Prie  eut  pour  Compétiteur  dansîEvéché  de  Baveux 
Charîcs  du  Bec  Archidiacre  de  Cacn  ,  Préiident  en  la  Chambre 
*<»i  d$  des  Enqueftes  de  Paris.  Mais  les  Capitulans  à  la  prière  de  Loliis 
Pri>-     XII.  qui  leur  écrivit  en  faveur  de  René  de  Prie  ,  donnèrent  à 
Charles  du  Bec  fcxclufïon  ,  qui  fut  confirmée  par  le  jugement 
B^C.lcECCl'  du  Métropolitain,  &  élurent 'tous  d'une  voix  ce  Prélat  "le  17. 

Septembre  de  fan  1498.  Il  prît  poiïeflion  de  Ton  Siège  le  der- 
nier jour  d'Octobre  fui  vaut  par  Chaifcs  de  Martigny  Ton  Pro- 
cureur Abbé  de  S.  Etienne  de  Caën  ;  &  en  Perfonne  le  2  4.  de 
Mars  de  fan  1 49p.  Cette  cérémonie  fe  fift  avec  beaucoup'  de 
E«  Rcgia.  pompe  &  de  folcnnité  :  Il  y  eut  un  fi  grand  concours  de  peuple 
&  «.'..com  *  a  caufe  des  Indulgences  que  le  Pape  avoit  accordées  à  notre  Pre- 
•n.>944<  f.  lat  en  forme  de  Jubilé,  pour  tous  ceux  qui  fc  trouveroient  à  fon 
Bcci&B»ioc.  E§lifc  k  jour  qu'il  en  prendrait  poflèffion ,  qu'il  fut  obligé  de 
*  monter  à  la  Tour  de  f  Horloge  accompagné  des  Evéques  de  Li- 
fieux  &  de  Porphyre  &  de  .tout  fon  Clergé,  où  il  célébra  la  Mcf- 
fe  Pontificalemcnt ,  &  y  donna  la  Bcncdiftion  à  plus  de  vingt 
mille  perfonnes  qui  y  etoient  accourus  de  toutes  parts.  L'an 
1  5  04.  notre  Evéoue  permit  que  fon  benît  Jean  Ovcne  Abbé  de 
.    Longues  dans  la  Chapelle  de  S.  Vigorprés  Baycux,  étant  afltftc 
des  Abbcz  de  Troarn  &  de  Fontenay. 
cijcon.  in     Le  mérite  &  la  faveur  concourans  cnfêmblc  à  féleverde  plus 
Poot.otfop.  cn  plus,  le  Pape  Jules  II.  à  la  recornmendation  du  Roy  Lcuis 
XH.  le  fift  Carflinal  du  Titre  de  Sainte  Luce  in  Septemfoli'ts , 
dans  la  troiuemc  Création  faite  à  Boulogne  le  4.  Janvier  de  fan 
1  j 05.  &  le  troineme  de  fon  Pontificat.  Le  Pape  lui  envoya  le 
Morcridi.  Chapeau  Rouge,  qu'il  reçût  à  Lyon  des  mainsdu  Cardinaid'Am- 
que  «fut  le  boife  fon  Coufin  germain  ,-le  y.  Aouft  de  fan  1507.  comme 
tJiw.   Lc&at  deîulcsen  France.  Jean  d'Auton  a  pris  plaint  à  déai- 
re la  cérémonie  qui  fe  fift  dans  fEglife  des  Jacobins  de  Confort, 
Guichird.  °"*c       &  toutc  *a  Cour  fc  trouvèrent.  Antoine  du  FourEvéquc 
injui  eue*,  de  Marfeillc  y  dit  Ja  grande  MefTe,  &  fift  enfûite  un difeours  en  La- 
5!ikfHiftf  un,  dans  lequel  il  fift  féloge  du  nouveau  Cardinal.  On  ne  trouve 
Franc.    '  aucun  acle,  ni  aucun  mooument  de  fon  tems,qui  lui  donnent  le 
nom  de  Cardinal  du  Titre  de  Ste.  Sabine ,  quoy  que  quelques 
Ecrivains  lui  ayent  donné  ce  nom.  'Celui  fous  lequel  il  a  été  plus 
connu  a  été  de  Cardinal  de  Baveux.  Le  Pape  Jules  même,  quel- 
que tems  après  qu'il  feut  fait  Cardinal ,  lui  changea  le  Titre  de 
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Stc.  Luce  en  celui  de  S.  Vital.  M.  Potier  Treforier  de  ÎEglife  de  xvi.  Sue. 
Bayeux  s'eft  trompé  ,  lors  qu'il  a  mis  René  de  Prie  entre  les  Ar- 
chevêques d'Auch ,  car  il  n'a  jamais  pofledé  cette  Dignité.  1^ 

Notre  Evêque  fift  peu  de  réagence  dans  ÎEvêché  de  Bayeux, 
étant  continuellement  occupé  aux  affaires  de  îEtat  par  le  Roy 
Louis  XIL  II  demeura  à  Rome  depuis  fan  1  jop.  jufqu'en  151 1. 
Ce,  fût  en  ce  tems  que  Jules  II.  qui  avoit  f humeur  martiale, 
chagrin  de  ce  que  le  Roy  avoit  rétabli  la  Pragmatique  Sanction, 
conçût  le  dcflèin  de  le  rendre  maître  de  (Italie  &  d'en  chaflèr  les 
François.  Il  fbûleva  d'abord  fccretement  les  Italiens  contr'eux ,  fe 
déclara  enfuite  ouvertement  leur  ennemi ,  &  fe  fervit  des  armes 
matérielles  &  fpirituelles  pour  les  attaquer.  Ce  Pontife  portant 
ainfi  les  chofes  a  {extrémité ,  fift  arrêter  le  Cardinal  de  Clermont, 
&  défendit  à  René  de  Prie  de  fortir  de  Rome  fous  peine  d'être 
privé  de  fes  Bénéfices  ;  mais  ces  précautions  forent  inutiles.  Les 
Cardinaux  de  Prie ,  de  Carvajal ,  de  S.  Severin ,  &  quelques  au- 
tres qui  étoient  dans  les  interefts  de  Louis  XII.  ne  fe  voyans  pas 
-en  (cureté-  à  Rome,  &  craignans  d'avoir  le  même  fort  que  le  Car- 
dinal de  Clermont ,  &  peut-être  encore  quelque  chofe  de  pis  > 
Te  retirèrent  à  Gènes. 

Le  Roy  connoiflant  que  malgré  lui  il  auroit  enfin  la  guerre 
avec  Jules ,  voulut  fe  mettre  à  couvert  de  toutes  les  entreprhes 
que  ce  Pape  pouvoit  faire  contre  fa  Perfonne  &  fês  Etats.  Pour 
cét  effet  il  convoqua  fur  la  fin  de  Septembre  de  tan  1 5 1  o.  une 
AfTemblée  de  ÎEglife  Gallicane  à  Tours  ,  pour  fçavoir  ce  qu'il 
pouvoirtâire  légitimement  &  en  confeience  dans  cette  rencontre. 
Les  Prélats,  qui  compoibient  cène  ix>mbreufe  Affemblée  ayant 
écouté  huit  queftions  qu'il  fift  propofer ,  répondirent  en  fùbftan- 
ce,que  fes  armes  étoient  juftes ,  que  celles  du  Pape  ne  î étoient  „ 
pas,  &  qu'ainfi  il  pouvoit  aller  juiqu'à  îoffcnfive  pour  fc  deffen- 
drc.  Après  ces  avis  ,  il  fift  défenfes  a  fes  Sujets  de  fe  pourvoir  en 
Cour  de  Rome  pour  les  Bénéfices ,  &  d'y  porter  aucun  argent 
du  Royaume.  L' Affemblée  néanmoins  jugea  à  propos  que  ÎE- 
glife Gallicane  envoyât  des  Députez  au  Pape  Jules:, pour  îaver- 
tir  charitablement  de  fe  defifter  de  fes  entreprhes ,  &  d'embrat 
fer  la  paix  &  la  concorde  que  les  Princes  lui  offroiem.  Que  s'il 
ne  vouloir  pas  entendre  les  Députez ,  on  le  fommeroit  daffem- 
bler  un  Concile  libre  félon  les  Decietsdu  Concile  de  Baie  ,  & 
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xylSiec.  qu'après  cette  démarche  Se  fà  réponiê  reçûë,  on  y  pourroyroic 
ainfi  qu'il  appartiendrait. 
Fr«#.        Les  affaires  n'ayant  pû  fe  concilier,  le  Pape  fut  fortuné,  tant  par 
le  Roy  de  France  que  par  {Empereur-,  de  convoquer  un  Conci- 
le General  conformément  aux  Décrets  des  Conciles  de  Confian- 
ce &de  Bile.  Mais  comme  il  étoitbien  éloigné  de  condefccndre 
à  leur  volonté ,  ils  envoyèrent  des  Ambaflàdeurs  à  Milan  vers  les 
Cardinaux  de  Ste.  Croix ,  de  Coiênce  &de  S.  Malo;  c'étoit  Ber- 
nard de  Carva  jal ,  François  Borgia ,  &  Guillaume  Briconnct ,  char- 
gés des  Edits  donnes  par  ces  deux  Princes ,  pour  les  engager  à 
convoquer  un  Concile  gênerai.  La  proportion  leur  en  lut  faire 
par  ces  Ambaflàdeurs  le  1 6.  jour  de  May  de  tan  1 51 1,  &  les  Car- 
dinaux conlèntirenc  de  faire  cette  Convocation  fous  quelques 
conditions-,  lefqu elles  ayant  été  promues  &  accordées  par  les 
Ambaflàdeurs  au  nom  de  leurs  Maîtres»  les  crois  Cardinaux  que 
nous  venons  de  nommer ,  en  leur  nom  &  au  nom  de  fix  autres 
<Jont  étoit  le  Cardinal  de  Prie  Evéquc  de  Bayeux  ,  indiquèrent 
le  Concile  .général  à  Pilé  pour  le  premier  jour  de  Septembre, 
<&  firent  afficher  cette  Convocation.  Les  Ambaflàdeurs  du  Roy 
&  de  f Empereur  rirent  auifi  publier  un  acte  de  Convocation  du. 
Concile  au  nom  de  leurs  Maîtres ,  &  oes  Princes  {approuvèrent 
«par  des  Lettres  particulières  adreflecs  aux  qui  écoienc 

a  Milan. 

Pour  arrêter  ce  coup ,  le  Pape  de  fbn  côté  par  lès  Bulles  du 
1 7.  Juillet,  aflïgna  un  Concile  à  Rome  dans  le  Palais  de  Latran 
pour  le  1 9.  Avril  fùivant ,  déclara  nulle  la  Convocation  de  ce- 
lui de  Pife ,  &  cita  les  trois  Cardinaux  à  comparaître  devant  lui 
dans  foixante  &  cinq  jours,  à  faute  dequoy  ils  fêroient  dégradez 
de  leur  Dignité ,  &  privés  de  tous  leurs  Bénéfices.  Ces  Cardi* 
naux  (ans  s'émouvoir  de  ces  menaces ,  envoyèrent  des  Procu- 
reurs à  Piferpour  y  faire  en  leur  nom  Couverture  du  Concile  au 
jour  défigné*  &  chargèrent  auffi  deux  Perfonnes  de  lignifier  en 
leur  nom  un  Aâc  d'appel  au  Pape  de  fà  citation  &  de  la  defènfc 
qu'il  leur  avoir  faite  de  tenir  le  Concile.  Ces  Procureurs  étans 
allés  à  Rome,  ne  reçurent  point  d'autre  réponfê  du  Pape  &  des 
Cardinaux,  fi  ce  n'eft  qu'on  leur  accordoit  un  délai  de  huit  jours 
pour  comparoître ,  &  qu'on  leur  fâifbit  de  nouvelles  défènfês  de 
tenir  le  Concile.  Mais  les  Prélats  allèrent  toujours  leur  train,  •& 
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le  Concile  s'ouvric  à  Pifè  le  1 .  de  Novembre  de  tan  1 71 1 .  Il  xvi.  Sue. 
étoit  compofè  de  quatre  Cardinaux  en  perfbnnes,  fçavoirdu  Car- 
dinal de  Sainte  Croix,  du  Cardinal  Briconnet,  du  Cardinal  de    ç«rf  * 
Prie  notre  Evêque,  &  d'Amanée  d'Albret,  Cardinal  Diacre  du 
Titre  de  S.  Nicolas,  des  Procureurs  des  Cardinaux  du  Mans ,  de 
Cofènce,  &  de  S.  Severin  :  des  Archevêques  de  Lyon  &  de  Sens, 
de  treize  EvêquesdeFranc%,  de  cinq  Abbez,  de  quelques  Do- 
cteurs en  Droit  &  en  Théologie,  &  des  Députez  des  univerk 
tcz  de  France. 

Cependant  les  Piians  eurent  peu  de  refpeâ  pour  cette  Aflèm- 
blée,  &  le  peuple ,  foit  de  lui-même,  foit  par  la  lècrete  follicv 
tatibn  des  Emuîfaires  de  Jules ,  ou  des  Florentins  même ,  qui  ap- 
prehendoient  fes  furieux  reÛentimens ,  raifbit  fouvent  des  que- 
relles aux  Soldats  François ,  les  Pères  en  prirent  une  telle  epou- 
vente ,  que  dés  la  troinémeScfïîon,  ils  fê  transférèrent  à  Milan, 
où  ils  ne  furent  pas  mieux  reçus  ni  plus  long-tems  en  repos» 
Pendant  qu'ils  y  demeurèrent  ces  Prélats  tinrent  cinq  Séances, 
dans  lefquelles  après  avoir  plusieurs  fois  fbmmé  le  Pape  Jules  de 
nommer  un  lieu  libre  pour  le  Concile ,  &  de  s'y  trouver  en 
perfonne  pour  fe  juftifier ,  ils  le  déclarèrent  fùipens  deîadminittra- 
tion  du  Pontificat,  &  firent  défènfê  aux  Fidèles  de  lui  obéir.  Ce 
dernier  Décret  fut  donné,  le  2 1 .  Avril ,  après  quoy  les  François 
abandonnez  de  l'Empereur  Maximilien  furent  en  obligation 
de  quitter  le  Milanois  y  &  les  Prélats  du  Concile  de  fe  retirer  à 
Lyon,  où  il  n'y  eut  plus  qu'un  ombre  de  Concile  qui  s'évanouit 
bientôt.  Mais  la  Sentence  de  Sufpenfion  fut  reçûë  en  France , 
&Ie  Roy  donna  des  Lettres  Patentes  le  16%  Juin,  par  lefquelles 
il  î accepta ,  ordonna  qu'elle  feroit  exécutée  dans  fes  Etats ,'  &  fift 
dérenfcs  à  tous  fës  Sujets  d'impetrer  aucunes  Provi/ions  du  Pape, 
ni  d'avoir  égard  aux  Bulles  qu'il  pourroit  expédier.  Telle  rue  la 
fin  du  Concile  de  Pifc. 

Pendant  que  ces  chofes  fè  paûoient  à  Pifc ,  le  Côncile  de  La- 
tran  indiqué  par  le  Pape  &  prorogé  par  deux  fois,  &  ouvert  enfin 
le  1  o.  de  May  1 5 1 2.  beaucoup  plus  nombreux  &  plus  autotile, 
tonnoit  avec  bien  plus  de  force ,  particulièrement  depuis  que  ïEm- 
pereur  feut  reconnu.  Dans  fâ  troifîémeSeffion'qui  le  tint  un  ven- 
dredi 1 6.  de  Novembre,  on  leut  une  Bulle  qui  condamnoit  îAf- 
femblée  de  Pife5  fes  Fauteurs  &  fes  Adherans,  &  confirmoit  les 
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Excommunications  &  Dégradations  que  Jules  avbit  Rilminfrs 
contre  les  Cardinaux  &  les  Evèques  qui  la  composent.  On  y  Une 
auffi  les  Lettres  moratoires  du  4.  d'Aouft ,  par  lcfquelles  il  met- 
toit  le  Royaume  de  France  en  interdit,  excepté  la  Duché  de  Bour- 
gogne &  transférait  les  Foires  de  Lyon  à  Genève.  Dans  la  4. 
Scîfion  qui  flit  îonfiéme  de  Décembre ,  il  fift  lire  un  Décret  qui 
ajournoit  le  Roy  &  les  Prélats ,  Chapitres  &  ParUmens,  à  com- 
paraître devant  lui  dans  foixante  jours ,  &  à  dire  les  raifons  pour- 
quoy  ils  ne  vouloient  pas  que  la  Pragmatique  fut  abolie. 

Le  Cardinal  François  Cajctan  entièrement  dévoué  à  la  Cour 
de  Rome,  firt  dans  le  Concile  de  Latran  un  îong  difcours  con- 
tre le  Concile  de  Pife ,  il  avoit  même  écrit  contre  la  Doârine 
des  Conciles  de  Confiance  &  de  Baie ,  &  contre  le  (çavant  Gcr- 
fon  Chancelier  de  f  (Jniveriké  de  Paris.  Le  Cardinal  de  Prie  qui 
croyoit  que  c'étoit  attaquer  ïEglhe  que  de  contredire  les  fenù- 
mens  de  Gerfon  &  la  doctrine  de  ces  deux  célèbres  Conciles, 
écrivit  une  Lettre  dattéc  de  Pife  du  10.  Janvier  de  fan  1*512. 
qu'il  adrefli  au  Rctfcur  &aux  Suppôts  de  tUnivcrfitc  de  Paris, 
pour  les  obliger  à  cenfurer  le  Livre  de  ce  Cardinal.  Mais  la  cho- 
fe  ne  Rit  point  dfcâuée. 

La  colère  de  Jules  n'ayant  point  de  bornes  ,  il  compofâ 
un  Décret  au  nom  du  Concile  pour  transférer  le  Royaume  de 
France ,  &  le  Titre  de  très  Chrétien  au  Roy  d'Angleterre.  Com- 
me il  étoit  fur  le  point  de  le  publier ,  une  fièvre  lente  {enleva  du 
monde  le  %  9.  Février.  On  rapporte  qu'étant  preft  de  mourir  il 
dit  que  comme  Jules  il  pardonnoit  aux  Cardinaux  Schifmatiques, 
mais  que  comme  Julien  de  la  Roiicre  (  c'eft  ainfi  qu'il  fc  nommoic 

io!*.Cf^4il  avant  f°n  P°nnficat  )  il  ér,o»c  d'avis  qu'on  les  traitât  comme  ils 
le  meritoient.  Léon  X.  de  la  Maifon  de  Medicis  lui  fut  donné 
pour  Succefleur  le  11.  de  Mars  à  {âge  de  35.  ans  par  la  brigue 
des  jeunes  Cardinaux.  Ce  Pape  intimidé  des  rapides  conquêtes 
deSeliml.  Empereur  des  Turcs  5  qui  après  s'être  rendu  maître 
de-  {Egypte  menaçoit  de  porter  fes  armes  vi&orieufcs  dans  {Ita- 
lie ,  rechercha  {amitié  de  Louis ,  dans  le  de(Tein  qu'il  lui  donne- 
rait du  fecours  contre  un  fî  puiftant  &  fi  redoutable  enne- 
mi. Il  y  avoit  déjà  long-tems  que  le  Roy  fouhaitoit  cette  re- 
conciliation ,  &  vaincu  par  les  importunitez  de  la  Reine  fà  Femme 
qui  ne  pouvoit  fouffrir  qu'il  fût  mal  avec  le  Pape ,  il  renonça  au 
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Concile  dePife,&  adhéra  à  celui  deLatran  par  fes  Procureurs,  xvi.Sue. 
qui  firent  lire  fbn  Mandement  dans  la  8.  Seffion.  Tous  les  ana- 
tnêmes  portez  contre  la  France  furent  levés  par  un  Décret  du  uni  i»  tri*. 
Concile  ;  les  Cardinaux  Vie  Stc.  Croix  &  de  S.  Severin  allèrent 
à  Rome  fe  jetter  aux  pieds  du  Pape.  Ils  entrèrent  au  Concile 
en  habit  de  (impies  Prêtres,  demandèrent  pardon  à  genoux,  re*. 
connurent  avoir  été  juftement  dégradez  par  le  Pape  Jules,  &  dé- 
tefterent  fAfïèmblce  SchifmatiquedcPife.  Après  quoy  à  la  priè- 
re du  Roy  Louis  XII.  ils  forent  rétablis  dans  leur  Dignité  ,  & 
reprirent  leur  place  dans  le  Sacré  Collège.  La  même  grâce  fut 
accordée  au  Cardinal  de  Prie  notre  Evêque,  &  aux  autres  Car- 
dinaux &  Prélats  qui  ne  purent  aller  à  Rome,  à  caufe  que  les 
partages  leur  êtoient  bouchez  par  la  guerre  allumée  entre  le  Roy 
de  France, ÎEmpereur  ,&Sfbrce  Duc  de  Milan. 

La  Reine  Anne  Femme  de  Louis  XII.  fùrvêcut  peu  de  rems  . 
à  cette  reconciliation  qu'elle  avoit  tant  defiréc.   Elle  mourut 
au  Château  de  Blois  le  9,  Janvier  de  fan  1513.  fuivant  f ancienne 
façon  de  compter.    Elle  fut  apportée  à  S.  Den%,  fes  ^bfeques.^;"^; 
y  Turent  faites  avec  grande  pomj>e ,  étant  aimée  tendrement  de    *  ' 
ton  Mary.  Notre  Cardinal  en  fut  -  la  (blennité  accompagné  des 
Evêques  de  Paris  &  d'Orléans.  Il  fè  trouva  le  15*.  Avril  de 
fan  1 5 1  f .  à  Bayeux  à  un  Synode  qu'il  avoit  fait  afîèmbter,  dans 
lequel  il  publia  plufieurs  Reglemens  pour  maintenir  &  rétablir 
la  Difcipline  Ecclefiaftiquc  dont  nous  parlerons  fous  ÎEpifcopat 
de  fon  Sueccûeur ,  qui  eut  foin  de  les  faire  rédiger  dans  un  nou- 
vel ordre  &  de  les  publier  en  1518.  Ce  Prélat  mourut  Te  9. 
Septembre  de  fan  1516.  comme  il  eft  marqué  fur  fbn  tombeau.  J^^p.' 
Ainfî  il  s'eft  gliflè  à  cette  occafion  une  faute  dans  fouvrage  de  Mrs.de  & '  Neuft.  * 
Ste.  Marthe,  qui  ont  misfâ  mort  en  M.  D.XIV.  au  lieu  de  M.  D.  pi** f- 
XVI.  ^Imprimeur  ayant  mis  I.  devant  i"V.  au  lieu  de  le  rrîettre 
après.  Suivant  fon  Teftament  il  fût  enterré  dans  fon  Abbaye  de  la  p*/*^ 
Prée,  où  ton  voit  fon  Tombeau  avec  fon  Epitaphe  en  ces  «Ie,,  (. 
termes.  +  # 

HeummaleSyReverendifimus  D.  de  Prie ,  CardmaîisTituli 
S.  Sabina^Efifccfùus  Baiocenfes  ac  JLemovicenJts,  Abbas  S.  Ada- 
ri<e  dePratea ,  ah  fntmanis  difeedens ,  animant  Deo  opttmc  ma- 
primo  tradiét ,  ejafque  tadtyer  juJSit  bttmiUme  juxta  disant 
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xvt.Sne.  faufiam  recondi.  Obiit  quinto  Idus  Septembris  anno  Domini 
M.  D.  XVI. 

Ses  armes  étoicnt  de  Gueules  à  trois  tierces  feuilles  d'or ,  deux 
en  chef  &  une  en  pointe. 

• 
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LOUIS 

DE  CANOSSA 

III.  DU  NOM 

LXII-  EVEQUE. 


CHAPITRE  LXXI. 

LOuis  de  Canossa  LXII.  Evéque  de  Bayeux,  naquit 
à  Vérone  en  Italie,  ou  felon  d'autres  à*Reggio  Ville  fr» 
io.».t.j4i.  tueedans  leFerrarois.  Le  Comte  Barthélémy  de  Canoua  de  la 
Famille  d'Eftc  lui  donna  la  nailïànce,  &  fut  le  Cadet  de  là  Maifon. 
Loiifs  de  Canoflà  fift  d'admirables  progrès  dans  les  Sciences  hu- 
maines &  divines  ,  ce  quj  le  fift  confiderer  des  Grands  dont  il 
mérita  femme  &  la  protection.  Jules  IL  ayant  connu  fon  mérite 
GirohmiH  Remploya  dans  diverfes  négociations  où  il  saquit  beaucoup  d'hon» 
Dciucoitc.  neur  Se  de  réputation.  Il  ne  demeura  pas  long-tems  fans  récom* 
Vcio»H,lt"  P60^  'à  mt  d'abord  pourvû  de  îAbbaye  de  S.  André  du  Bois, 
&  enfûite  fan  1 51a.  on  lui  donna  celle  de  Stc.  Apolline  de  Ca- 
#  nota ,  iiruée  dans  la  iQflè  Lombardic.    La  même  année  Jules 
fenvoya  Nonce  en  France  pour  ménager  par  fbn  adreflfe  la  paix 
avec  le  Rov  très  Chrétien  Louis  XII.  &  lui ,  après  la  bataille  de 
Ravcnne  donnée  le  propre  jour  de  Pâques  lc'n.  d'Avril  de 
Meisr.Hi.  fan  151a.  où  f armée  de  la  Ligue  fut  défaite,  ce  qui  mît  fépou- 
de  Fiaoc.  vente  li  fort  à  Rome ,  que  les  Cardinaux  en  corps  furent  fûp- 
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plier  le  Pape  de  faire  la  paix  avec  le  Roy.  Le  Nonce  vint  heu-  xvi.Sue. 
reufement  a  bout  de  fâ  Négotiation  ;  mais  comme  il  n'y  avoic 
gueres  de  fincerité  du  côté  du  Pape,  qui  ne  fongeoit  qu'à  emu-  L,uhJ,c*- 
1er  le  Roy  par  de  feintes  propofitions  d'accommodement,  &  jc 
faire  agir  la  Reine  ,  qui  par  des  motifs  de  confcience,  par  des*""* 
careflès ,  des  intrigues ,  ou  des  importunite2,ledefàrmoit  fou  vent  & 
le  ralcntiflbit  ;  les  affaires  retournèrent  bientôt  dans  leur  pr  emière 
fîtuation.  En  effet  le  Pape  continuant  toujours  fous  main  de  pra- 
tiquer toutes  les  PuiiTances  contre  lui ,  débaucha  les  Suiflès  qui 
rendirent  le  Milanez  au  Fils  de  Louis  Sfbrië ,  fbûlcva  Gcnncs 
qui  ayant  déclaré  Frégofè  fbn  Duc  chaflà  tous  les  François ,  &  nous 
mît  les  Efpagnols  &  les  Anglois  en  tête,  ce  qui 'fut  caufe  que 
Louis  donna  toujours  fa  protection  au  prétendu  Concile  dç  Piiè. 

Après  la  mort  de  Jules  II.  Jean  de  Médias  Cardinal  Diacre 
étant  parvenu  au*Souverain  Pontificat,  n'eut  pas  moins  d'eftime  Ga,  rhtjft 
pour  Lotiis  de  Canoflàcjuc  fbn  Prédeccffeur.  Comme  il  (ça voit  t01.if.j41,. 
de  quelle  manière  il  avoit  rciiffi  auprès  de  Loiiis  XII.  11  le  'nom- 
ma auffî  pour  être  fbn  Nonce  auprès  de  François  I.  qui  lui  avoit 
fuccedéfdés  le  1.  jaur  de  {année  1515.  après  lui  avoir  conferé- 
ÎEvêché  deTricarico  dans  le  Royaume  de  Naples  ;  mais  les  gran- 
des affaires  dans  lcfqueiles  il  fut  occupé  en  France,  fempécherent 
d'aller  prendre  pofleifion  de  cette  Dignité..  Loiiis  de  Ganoflà  fut 
heureux  dans  fes  entreprifês,  ayant  ménagé  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye  la  Paix  entre  le  Pape  &  François  I.  dont  îhumeur  mar- 
tiale ne  refpiroit  que  la  guerre.  Cette  reconciliation  procura  de 
nouveaux  honneurs  à  Loiiis  de  Canofîà  ,  ayant  rempli  le  Siège 
Epifcopal  de  Bayeux  après  la  mort  du  Cardinal  René  de  Prie, 
à  la  recommendation  du  Pape  &  du  Roy  de  France. 

Dés  que  Louis  de  Canorfa  fût  parvenu  à  tEvêché  de  Bayeux, 
il  donna  toute  fon  application  pour  tâcher  de  faire  abroger  la 
Pragmatique  Sanàion  faite  à  Bourges  fous  .Charles  VII.  &  qui 
cauloit  de  fi  facheufês  divifions  entre  les  Souverains  Pontifes  & 
les  Rois  de  France/  C'eft  ce  qui  nous  doit  faire  juger  qu'il  con- 
tribua beaucoup  à  la  revocation  qui  en  fut  faite  par  le  moyen  du 
Concordat,  drefle  enfuite  de  Jentrcvûë  à  Boulogne  entre  Léon  X. 
&  François  I.  pour  régler  îaffàirc  de  la  Pragmatique,  dont  il  eft 
à  propos  de  faire  icy  tabregé.  Le  Pape  s'étant  rendu  à  Bou- 
logne le  9.  de  Décembre  de  fan  1  ji  j.  &  le  Roy  deux  jours 
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xvi. Suc.  après,  il  vint  loger  au  Palais  où  étoit  ce  Souverain  Pontife,  & 
alla  fapres-dînée  le  trouver  dans  la  Salle  où  il  tenoit  Confiftoire» 
uuititc*.  Après  qu'il  fût  falué,  le  Chancelier  du  Prat  fift  la  harangue  d'o- 
ltZ.lU''t*  bediencei  Sa  Sainteté  y  ayant  répondu  prît  le  Roy  pur  1»  main, 
&  le  mena  dans  fâ  chambre ,  où  ils  conférèrent  enlemble  fûr  la 
Pragmatique.  Le  Roy  fuppliaple  Pape  de  ceflèr  les*  pour  fui  tes 
qu'il  faîfoit  pour  febolir ,  &  de  la  confirmer.  Sa  Sainteté  le  rc- 
fufa ,  &  propofâ  de  faire  un  Concordat.  Il  nomma  de  là  part 
les  Cardinaux  d' Ancone  &de  Santi  quatro  coranati  pour  le  dreflèr, 
&  le  Roy  en  chargea  fon  Chancelier.  Les  conditions  en  forent  ar- 
rêtées en  peu  de  jours ,  &  le.  Concordat  fut  figné  par  ces  deux 
Cardinaux  &  ^ar  le  Chancelier. 

Roger  de  Barme  Avocat  du  Roy  au  Parlement  de  Paris  ,  fut 
envoyé  à  Rome  pour  achever  ce  Traité ,  &  en  pourfuivre  {ho- 
mologation dans  le  Concile  de  Latran.  Le  Pape  avoit  remis  ton- 
fîémcSeffionau  ip.  Décembre  de  fan  î  le  Concordat  entier 
y  ftit  publié  avec  la  Bulle  par  laquelle  ilfapprouvoit&le  confir- 
moit ,  avec  une  autre  Bulle  qui  abrogeoit  la  Pragmatique  qu'il 
appelle  la  corruption  du  Royaume  cfe  Franco.  Le  Rapenenvoya 
par  Louis  de  Canotât  Evéquc  de  Bayeux  fon  Nonce ,  le  Concor- 
dat &  la  Bulle  de  révocation  de  la  Pragmatique,  qui  les  prêtent* 
au  Roy  Ôc  lui  demanda  qu'ils  fuflent  publiés  dans -les  Parlemens 
•  de  France.  Le  Roy  qui  n'étoit  engagé  qu'à  publier  le  Concor*»  • 

dat,  ne  voulut  point  ou'il  fût  parle  de  la  rèrocationde  la  Prag- 
matique, mais  il  fc  rélolut  de  faire  recevoir  le  Concordat,  où  il 
trouva  de  grandes  oppofîrions. 

Le  voyage  que  Louis  de.  Canoflà  fîften  France  pour  y  apporter 
le  Concordat  muni  de  toutes  fès  fbrmalitez ,  lui  donna  lieu  de 
Ms  Banc  Prenc^re  V°fà{Tion  de  fon  Evéché  de.  Bayeux  en  Perfônne,  qu'il 
vaigat!  £  n'avoit  encore  çrifè  que  par  Procureur.  Cette  cérémonie  fè  fift 
fc«g-  c»p-  avec  ua  concours  extraordinaire  de  Peuple,  &  de  fon  côté  ce 
Baioc.f.7j.  pre]at  n'oublia  rien  pour  la  rendretres  folennellc  j  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  Pcrfonnes  diftinguées  dans  ce  Diocéfb  f ayant  accompar 
gné  par  honneur  avec  les  Abbei  d'Aunay  &de  Longues  &  plu- 
fleurs  autres.  On  fut  même  un  peu  feandalifè  de  la  trop  grande 
dépenfe  qu'il  fift  dans  cette  Fête,  &  de  fon  train  trop  nombreux 
&  trop  lcfte.  Le  monde  en  murmura  ;  il  le  fçût ,  &  dés  ce  mo-» 
ment  il  fift  refolurionde  fe  conduire  félon  les  Décrets  des  Saints 
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Conciles.  H  retrancha  de  fà  Maifon  tout  ce  qu'il  crût  y  être  de  x  vis  ne. 
fùperflu  i  il  devint  modefte  dans  lès  amcublcmens ,  &  frugal  dans 
fa  table.  Il  prît  chez  lui  quatre  ou  cinq  Ecclefiaftiques  également  L*'ùi>i<e*. 
fçavans  &  pieux ,  dont  il  fe  fervoit  pour  eouverner  Ion  Diocéfc  &  n^mJ^' 
pour  y  maintenir  le*  bon  ordre  &  la  discipline. 

Louis  de  Canoflâ  étant  un  génie  fublime ,  ainfi  qu'il  Icfift  pa* 
roître  dans  les  importantes  affaires  où  il  fût  employé  ,  eut  toujours 
une  noble  paffiôn  d'avoir  auprès  de  fâ  perlonnc  des  gens  d'un  me*- 
rite  diftingué^  La  profonde  érudition  d'Erafmc  fàifbit  alors  grand 
bruit  dans  le  monde,  &  il  et  oit  regardé  comme  le  plus  belefprit. 
de  fon  Siècle ,  mais  (on  mérite  étoit  peu  récompenfe  ,  bien  que 
les  Souverains  Pontifes  &  les  Rois  en  fîffent  une  finguliere  efti- 
ftie.  Louis  de  Canoflà  ne'fut  pas  plutôt  nommé  Evêque  de  Ba- 
veux, qu'il  jetta  les  yeux  fur  le  fçavant  Erafme  pour  {attirer  au- 
près de  lui.  Il  lui  éaivit  d'Amboifê  où  il  étoit ,  une  lettre  dat-tgpiiv.  Nb.t. 
tée  du  18.  Novembre  de  fan  1  j.iÇ.  dans  laquelle  il- le  prie  de  Bafii. 
venir  à  Bayeux  pour  être  le  compagnon  de  les  études ,  &  pour  44* 
demeurer  avec  lui  i  qu'il  s'oblige  de  lui  faire  une  penfion  de  200. 
IXicats  ,  de  lui  entretenir  un  valet,  &  de  lui»  nourir  deux  che^ 
vaux  dans  fbn  écurie»  Erafme  ayant  reçû  des  marques  chine  ami- 
tié fi  tendre  d'un  Prélat  G  confideré  par  fès  grandes  qualitez ,  lui 
fift  d'Anvers.où  il  étoit  une  réponfè  pleine  de  reconnpiflànce  & 
de  refpeâ ,  lui  marquant  le  déplaifir  qu'il  avoit  de  ne  pouvoir  fa-  An.  JyiS. 
tisfaire  à  des  offres  &  à  des  manières  fi  engageantes,  parce 
qu'alors  il  étoit  au  fervice  du  Roy  Catholique,  qui  f avoit  com- 
mis pour  tenir  la  place  du  Chancelier  de  Bourgogne  qui  étoit 
"  abfènt  :  qu'au  refle  il  le  prie  de  vouloir  bien  lui  continuer-lhonV 
neur  de  lès  bonnes  grâces  &  de  fa  protection. 

^  Cependant  il  eft  à  croire  que  la  principale  raifbn  qui  empêcha  J^f^1'*' 
Erafme  de  venir  à  Bayeux  ,  fut  qu'il  prévit  le  peu  de  refidenec  ' 
qtfy  feroit  Loiiis  de  Canofïâ,  &  que  pendant  fbn  abfêncc  il  ne 
joùiroitpas  de  toutes  les  douccurs,ny  de  toutes  les  commodités  dont, 
on  le  flatoit.  De  plus  Chirles  d'Autriche  Souverain  des  PaysrBas  r 
qui  fut  depuis  Empereur  r  ayant  enfin  ouvert  les  yeux  fur  le  mé- 
rite de  ce  fçavant  Homme  ,  le-  fift  vers  le  même  tems  fon  Con- 
cilier d'Etat,  &lui  donna  une  penfion  de  200,  florins  par  an # 
dont  il  fût  payé  jufqu'en  1  $25;..  De  forte  même  que  François  I.. 
layant  fait  folliciter  depuis  par  deux  fois  de  venir  s'établir  dans 
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xvi  Suc.  Ton  Royaume,  &  lui  offrant  des  avantages  beaucoup  plus  coniï- 
derablcs  ,  tant  en  Bénéfices  qu'en  penfion ,  il  s'exeufa  fur  fàchar- 
ge  de  Confciller  d'Etat  de  Charles  d'Autriche ,  qui  îattachoit  au 
d*  »•«."  fervice  de  ce  Prince.  Quoi  qu'il  en  (bit  il  arriva  ce  qu'Erafme 
avoit  prévu  i  Louis  de  Canofla  habile  à  manier  les  affaires  des 
Princes ,  fut  employé  en  diverfès  Ambaftadcs  par  François  I.  Ce 
Monarque  dans  la  conjoncture  où  fc  trouvoient  (es  affaires  en  Ira- 
lie,  avoit  befoin  du  fècours  ou  du  moins  de  f  amitié  des  Véni- 
tiens ,  il  fallait  ménager  ces  adroits  Républicains  &  les  détacher 
des  interefts  du  Pape  &  de  f  Empereur ,  &  on  ne  trouva  point  de 
Pcrfonne  plus  capable  que  Louis  de  Canofla  pour  traiter  «avec 
eux  i  fon  Ambaflade  eut  tout  le  fuccez  que  le  Roy  s'en  pouvoit 
promettre ,  &  il  retint  pour  quelque  ^ems  la  République  dans 
•  îalliance  &  famitié  de  François  I.  Notre  Evêque  eut  auui  le  mê- 
me employ  auprès  du  Roy  d'Angleterre. 

Après  s'être  acquité  avec  tapt  de  gldirc  de  ces  importantes  né- 
gotiations,  il  revenoit  dans  fon  Diocéfè  pour  veiller  fur  fon  Trou- 
ve giit.Hc-  peau.  Alors  on  le  voyoit  s'acquitter  des  obligations  d'un  verita-% 
cici.  «iiioc.Jje  pafteur ,  vifitam  en  perfonne  les  Eglifès ,  écoutant  les  plaintes* 
d'un  chacun,  rendant  jufhcc,  accommodant  les  procez,  réconciliant 
les  ennemis ,  tâchant  d'entretenir  dans  funion  &  la  concorde  les 
Familles ,  travaillant  au  rétabliflèment  de  la  difcipLmCj  fanant  ren- 
trer dans  leur  devoir  par  la  douceur  ou  par  la  force  ceux  qui  s'en 
écoieut éloignes  i  compatiflànt  aux  mifêres  d'au t mi,  plein  de  cha- 
rité pour  tout  le  monde ,  foûtenant  {honneur  de  fon  caraâcre  avec 
,  dignité ,  fe  roidiflànt  contre  le  vice  quand  il  voyoit  de  ïopiniâ- 

tr^té  dans  les  pécheurs  ;  &  n'élevant  jamais  au  Sacerdoce  que  des 
Ecclefiaftiques  d  une  vie  irréprochable,  &  capables  d 'inftruiré  les 
Peuples  confiés  à  leurs  foins  &  à  leur  conduite.  Dés  la  première 
année  qu'il  vint  en  fon  Diocéfe  qui  fût  en  i  ji8.  il  tint  le  13. 
Avril  un  Synode  dans  lequel  il  publia  les  Statuts  que  fon  Préde- 
ccfTeur  avbit  faits,  &  qu'il  tâcha  de  rédiger  dans  une  meilleure  for- 
me, &«dont  voicy  la  teneur  en  abrégé'. 

Le  premier  ordonne  aux  Clercs  fous  peine  d'amende  arbitrai- 
re de  porter  des  habits  conformes  à  leur  Ordre  tant  dehors  que 
dansïEglife,quinefoicnt  ni  trop  longs  ni  trop  courts,  d'avoir 
la  couronne  convenable  à  leur  OruVe  &  les  cheveux  courts. 
•Dans  le  a.  il  leur  eft  defifendu  de  fc  mêler  des  aflàircs  fcculieres, 
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de  s'ériger  en  marchands,  d'acheter  pour  revendre,  d'être  Procu-  xvi.Sne 
reurs  ou  Receveurs  de  Maifon ,  &  enjoint  la  réfidenec  aux  Curez. 

Le  5.  leur  deffend  d'avoir  dans  leurs  maifons  des  Femmes  fuk  uuuhc*- 
pecles,  &  Ci  quelque  Clerc  avoitdes  Enfàns,  illigitimes,  defouf-  "'JT*  IU' 
fer  qu'ils  les  ferviflènt  dans  îEglifé ,  ou  dans  les  fonctions  de  fon  " 
miniftere. 

Le  4.  leur  ordonne  de  prendre  garde  de  caufêr  du  defordre 
ou  du  fcandale>dans  les  Services  des  Deffiints  ,  &  leur  deffend 
de  s'v  ingérer  d'eux  mêmes  pour  célébrer  des  Méfiés  particuliè- 
res ,  a  moins  au'ils  n'y  foieni  appelles  nommément  par  les  Païens, 
les  Amis,  ou  les  Exécuteurs  teftamentaires  des  Perfonnes  décedées. 

Le  y.  leur  deffènd  d'avoir  des  chaffcaux  dans  îEglife  en  offi- 
ciant ,  mais  il  veut  qu'ils  fe  fervent  de  camail.  Il  leur  deffènd 
îentrée  des  cabarets  pour  y  boire  ou  pour  y  manger  à  moins 
qu'ils  ne  foient  en  voyage  ,  &  leur  permet  d'y  envoyer  qué- 
rir à  boire  pour  leurs  béfoins.  De  plus  il  fait  deffenfes  expreffes 
aux  Curez  &  aux  Vicaires  de  tenir  ou  de  faire  tenir  cabaret  dans 
les  maifons  Presbyterales  :  &  d'admettre  aux  fàcrées  fondions  du 
Sacerdoce  dans  leurs  Eglifes  des  Prêtres  inconnus  fins  une  permit- 
(ion  fpeciale  de  lui  ou  de  fès  Officiers,  quand  même  Us  feraient 
Religieux,  à  moins  qu'ils  n'ayent  des  Lettres  d'obédience  de  leurs 
Supérieurs  qui  expriment  la  rai  fon  pour  laquelle  ils  les  envoyent. 

Dans  le  6,  il  leur  ordonne  de  bien  apprendre  les  casrefervés  x 
de  peur  qu'ils  ne  trompent  leurs  Parroifliens  en  leur  donnant  fabfo- 
lution  des  péchez  dont  ils  n'ont  pas  le  pouvoir  d'abfoudre ,  & 
de  fe  fournir  d'un  Manuel ,  avec  les  prefens  Statuts  dans  la  Fête 
de  la  Pentecéte  prochaine,  &  de  fe  trouver  aux  Calendes  qui  fe 
doivent  tenir  tous  les  ans ,  &  de  montrer  au  Promoteur  les  Régi- 
(1res  qui  contiennent  les  noms  des  Perfonnes  excommuniées  de 
leurs  Parroiflcs  ,  &  ceux  où  font  écrits  les'Tcftamens  qu'ils  onr 
paiïes ,  &  qu'ils  font  obligés  de  faire  foivant  les  Statuts  du  Dio- 
céfe,  &  de  fê  trouver  aux  Synodes  &  aux  Calendes  revêtus  de  for- 
plis,  à  moins  qu'ils  n'ayent  de  légitimes  cmpêçhemens. 

Le  7.  leur  enjoint  de  faire  le  Service  divin  &  d'adminiftrer 
les  Sacremens  avec  décence  &  gravité.  Il  leur  défend  de  fe  trou* 
ver  aux  Fiançailles  faites  clandeftinement ,  ni  d'inhumer  les  per- 
fonnes qui  font  tuées  fur  le  champ  >  ou  qui  meurent  fubitement 
fans  une  permiffion  expreflè. 
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xvi.  Suc.  Le  3.  ordonne  qu'on  tienne  propres  les  Orncmcnsfic  les  Va- 
(ês  fàcrés  de  fEglife,  &  qu'on  punifïc  les  FaufTaircs  félon  la  griéveté 
L<m,sdec*.  de  leur  crime.  Il  enjoint  enluite  aux  Curez  de  réfider  pcifonel- 
lu  nom1'  ^cmcnt  <^ms  ^eurs  Bénéfices,  à  moins  qu'ils  n'ayent  quelque  cau- 
fc  legitimç  qui  les  en  difpenfê  &  qui  (bit  approuvée  de  ïEvêque 
ou  de  fon  grand  Vicaire.  De  plus  il  défend  a,ux  Prêtres  d'aller  à 
ï  Autel  pour  y  célébrer  la  Méfie  iàns  f avoir  préveuc  auparavant,& 
ians  avoir  toutes  les  choies  néceflaites  pour  le  Sacrifice.  Enfin  il  * 
ordonne  aux  Doyens  ruraux  de  s'informer  des  excez  &  des  pe« 
chez  que  pourroient  commettre  les  Ecclefiaftiques,  &  des  contra- 
ventions faites  aux  f  relents  Statuts  ,  pour  en  informer  les  Qffi- 
ciaux  afin  qu'ils  les  puniffènt  félon  la  qualité  du  délit. 

Voilà  les  Statuts  que  Charles  de  Neuchaftel  avoit  Buts  pour  le 
bien  &  la  réforme  de  (on  Clergé  ,  &  qui  furent  publiés  dans  le 
Synode  du  1 3.  Avril  de  ian-  1 51 8.  par  Louis  de  Canoua.;  à  quoi 
il  trouva  à  propos  d'ajouter  ceux  qui  fûivent. 

Et  premièrement  pour  .ee  qui  regarde  (habillement  des  Eccle- 
fiaftiques ,  il  ordonne  qu'après  la  Eéte  de  tous  les  Saints,  les  plus 
longues  foûtanes  ne  parferont  pas  le  talon ,  &  que  les  plus  cour- 
tes defeenderont  au  delà  du  milieu  de  la  jambe  j  qu'ils  porteront 
tous  les  jours  un  Capuchon  ou  un  Domino  noir*  ou  un  Bonnet 
carré,  &  que  dans  fEglife  ils  oceront  leur  Chapeau  ou  leur  Bonnet 
carré,principalement  quand  ils  officieront ,  &  qu'en  d'autres  tems 
ils  fè  fèrviront  du  Capuchon  appellé  ordinairement  Domino ,  &  des 
autres  marques  ou  ornemens  qui  conviennent  aux  Qercs  fous 
peine  d'une  amende  arbitraire. 

2.  Il  défend  qu'on  élevé  au  Soûdiaconat  ou  à  an  Ordre  fùpc- 
rieur  aucun  Clerc  en  vertu  de  fon  Titre  patrimonial,  que  celui 
qui  titre  &  le  Clerc  que  fon  titre  n'ayent  comparu  en  jugement 
cevant  (Officiai  &  n'ayent  juré  ;  fçavoir  celui  qui  titre  qu'il  a  in- 
tention de  payer  tous  les  ans,  fàns  u(êr  d'aucune  fupercheric ,  la 
(brome  qu'il  promet  au  Clerc  par  le  Titre  ;  &  le  Clerc  de  fon 
côté  qu'il  le  fera  payer  de  fon  Titre ,  qu'il  n'en  fera  aucune  remi- 
fc  ni  aucune  aliénation  à  moins  qu'il  ne  foit  rempli  d'un  Bénéfi- 
ce., &  défend  toute  pacuon  fimoniaque,ou  convention  illicite  en- 
tre les  uns  &  les  autres.  Que  les  Doyens  auront  foin  de  faire 
f information  des  Titres,  &  que  pour  leur  fidaire  ils  ne  pourront 
exiger  que  la  fomme  de  2  j.  fols  tournois. 
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3.  Il  ordonne  à  tous  Clercs ,  &  principalement  aux  Curez  &  xvi.Sue. 
aux  Vicaires  de  vacquer  à  l'étude ,  &  d'acheter  dans  deux  mois 

un  Traité  qu'il  nomme  Fiîîon  &  le  Manuel  des  Curez  &  les  um$i*c» 
Statuts  Synodaux  faits  par  lès  Prédeceflèurs  ,&  qu'ils  apprennent 
les  choies  qui  y  (ont  contenues  (bus  peine  d'excommunication. 

4.  Il  détend  aux  Clercs  qui  font  dans  les  Ordres  (acres  les 
jeux  publics ,  &  de  quitter  leurs  habits  ;  de  fc  trouver  dans  des 
compagnies  où  ton  joue  à  des  jeux  défendus  ,  ou  aux  fpcclaclcs 
des  Baladins  &  des  Farceurs ,  ni  aux  danfès ,  &  ordonne  qu'on 
fùipendc  de  leur  Office  ceux  qui  contreviendront  à  ce  Statut. 

5.  Il  défend  aux  Doyens  fous  peine  d'être  privés  de  leur  Office , 
.  de  receler  les  perfonnes  qui  vivent  dans  des  habitudes  criminel- 
les de*  quelque  état  ou  condition  qu'elles  foient,  ou  de  faire  ft tri- 
plant de  ne  pas  fçavoir  leur  méchante  conduite ,  &  leur  ordonne 
d'en  faire  {information  &  de  les  dénoncer  au  Supérieur  ,  afin 
qu'il  puniflè  le  coupable  fuivant  que  fexige  le  délit ,  &  que  s'ils 
font  morofifs  à  s'aquiter  de  leur  devoir ,  outre  la  privation  de  leur 
Office ,  ils  feront  encore  châtiez  rigoureufement. 

S,  H  ordonne  à  tous  Curez  &  Vicaires  de  lire  tous  les  Dimanches 
au  Prône  de  leur  grande  Meflèà  voix  haute  &  intelligible,  îOrai- 
fbn  Dominicale  &  les  deux  Symboles  de  la  Foy,  afin  d'inftruire  les 
perfonnes  groffieres  &  ignorantes ,  &  qu'elles  ne  rougiflènt  point 
de  croire  explicitement  les  chofès  néceflàires  pour  être  fàuvcz. 

Par  un  autre  Décret  particulier  il  enjoint  à  tous  les  Curez  du  Dio- 
céfejdans  trois  mois  du  jour  de  la  publication  du  prefent  Décret, 
de  refider  dans  leurs  Bénéfices ,  fous  peine  d'être  privez  des  fruits 
qu'ils  en  pourroient  percevoir,  &  même  de  leurs.  Bénéfices  fi  le  cas 
y  échet.  De  plus  il  leur  défcnd'fous  peine  d'amende  arbitraire,  de 
lainer  dire  la  Mcflè  dans  leurs  Eglifès  à  desPrêtres  d'un  autre  Dio- 
céfe,  &  même  à  ceux  qui  auroient  été  ordonnez  à  Rome,  fans  avoir 
auparavant  obtenu  fà  permiffion  ou  celle  de  fesOffichux&  qu'ils  n'a- 
yent  prefeté  leurs  Lettres.  Ildédare  auflfi  que  les  Patrons  des  Béné- 
fices foit  Ecdefiaftiqueslbit  Laïques,  feront  en  obligation  d'envoyer 
en  perfonne  ceux  qu'ils  prefèntcnt  à  leurs  Bénéfices  pour  en  avoir 
la  Collation ,  &  qu'on  n'en  donnera  aucune  à  ceux  qui  ne  les  de- 
manderont qu'en  qualité  de  Procureurs.  Enfin  il  ordonne  à  tous  les 
Curez  d'obferver  fidèlement  tous  fes  Statuts  &  ceux  de  fts  Pré- 
deceflèurs, &  d'avoir  le  petit  livre  intitulé  Fillan*  ou  le  Miroir 
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xvi. tue  des  Cure^  &  même  un  attire  Livre  qu'il  avait  raie  imprimer  de- 
LoHisitCA-  puis  9^^^  tcms>  n00"11^  InftruÙim  des  Curez*.,  &  depre- 
»'$*ui.ïm  iènter  ces  livres  au  Promoteur  dans  la  tenue  des  Calendes  tous 
nom.        peine  d'amende  arbitraire.  Ces  Statuts  (ont  iuivis  d'une  Lettre 
ou  d'une  Inftrudhon  Paftoralc  à  tous  les  Curez ,  Vicaires  &  au- 
tres Ecdciiiftiques  de  fbn  Diocéfe,  donnée  à  Paris  le  i8.  Avul 
de  tan  1523.  qui  leur  enjoint  d'oWêrver  fidèlement  tous  fes 
Statuts  Synodaux  >  &  tout  ce  qui  eft  porté  dans  cette  Lettre  Pat- 
florale. 

Ce  grand  &  fçavant  Prélat  étort  fi  zélé  a  faire  obièrver  &s 
Statuts  aux  Eccleuaftiqucs  de  £on  Diocéiè  ,  periûadé  que  de  là 
B«y.  »*b.  dépendoit  leur  fântificarionâc le  iâlutdes  Peuples*,  quïl  les fift  ira- 
an.  1518. 6c  primer  à  la  fin  du  Bréviaire  dont  il  fift  faire  une  nouvelle  édition, 
4         afin  qu'ils  les  eu&nt  pour  ainfi  dire  ,  continuellement  fous  les 


în  BibJiot  yeux'   11  ordonna  9° 011  «endroit  cous  les  ans  deux  Synodes  , 
c°.p.B»i!£  *un  cn       &îautre  en  Hyver.  Il  compofâun  Rituel  pour  fin» 
>pp  Goth.  ftrudtion  de  Tes  Diocéfains,  &  publia  dans  la  même  vûc  plufieurs 
,B  **       Catcchifincs  en  ijx$.  Les  Ambafiâdes  où  il  fût  employé  par 
François  I.  lui  fournirent  toccafion  de  travailler  à  quelques  Ou- 
vrages qui  regardent  la  Politique.  Un  Auteur  Italien  que  nous 
Girol  Del-  avons  cité  cy-deffus ,  fè  fondant  fûr  {autorité  d'un  Sçavant  donc 
Sî32:Epb  U  »PP<*«  l*  fcntimcnt  t  ne  fit  point  de  difficulté  de  lui  «tribun 
un  Traité  de  négotiations  qui  paraît  fous  le  nom  de  Canoflà  >  & 
Ugellus  nous  a  donné  plufieurs  Lettres  en  Italien  que  notre  Evê- 
que  a  écrites  à  divers  Princes  qui  {honoraient  de  leur  bienveil- 
lance,  François  L  ne  mît  pas  en  oubli  les  importons  féroces 
qu'il  lui  avoit  rendus.   Par  des  Lettres  patentes  vérifiées  à  la 
Rrg.  c*m.  Chauîbre  des  Comptes  de  Paris  le  j.  Mars  de  tannée  151 8.  ce 
f™^"'  Prince  naturellement  libéral  lui  donna  une  penfion  de  4000.  liv- 
}a\L  %  '    de  rente ,  à  prendief  ur  ion  Domaine  de  la  ville  de  Montercau- 
Faut-Yonne» 

La  réputation  que  s'émit  acquùe  Loiiis  de  Canoflâ  dans  tous 
fes  emplois,  &  dans  tous  les  foins  qu'il  fe  donnoit  pour  le  gou- 
Hid.Card.  veniement  de  fbn  Dk>ccic  ,  lui  continua  famine  des  Souve- 

»'irBlbi*foi  ra*ns  P°ntifc'$  ^  fiiccedercnt  à  Léon  X.  Adrien  VI.  &  Clément 
m.p.)..o .  yjj^Jç  C0mblerent  d  honneurs  &  de  bien- faiu  i  &la  ville  de  Véro- 
ne &  le  Duc  d'LFrbin,  lui  donnèrent  plufieurs  marques  de  leur 
bienveillance.  Nous  avons  vu  les  avances  qu'il  fift  a  Erafine  pour 
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fengagcr  à  venir  auprès  de  lui  à  Bayeux ,  à  fon  défaut  il  emme-  xvi.Sue. 
na  d  Italie  un  autre  bel  cfprit  nommé  Antoine  Solerius ,  pour 
fe  delafler  par  des  études  utiles  &  agréables  qu'ils  fàifoient  en-  u&tdi  c*- 
femble,  de  fês  grandes  occupations.   Pour  s'attacher  davantage  Jj£ ;"  d* 
cét  Italien ,  il  lui  donna  la  Prébende  de  S.  Germain.  Nous  avons  " 
de  lui  un  Traité  de  (Invocation  des  Saints  ,  qu'il  fift  contre 
Eiafine  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  for  ce  dogme  des  fentimens 
peu  conformes  à  ceux  de  ÎEglifc,  àcaufè  de  quelques  expreffions 
trop  libres  qu'il  avoit  laine  échaper  dans  quelques-uns  de  les 
Ouvrages.  Louis  de  Canolïa  avoit  auffi  un  Neveu  nommé  Jérô- 
me de  Canofïà  qui  lui  tint  compagnie  lors  qu'il  vint  en  France, 
il  lui  donna  un  Canonkat ,  &  après  la  mort  de  Gabriel  le  Ve- 
neur Doyen  de  ÎEglifè  de  Bayeux,  il  fut  mis  en  fâ  place  par  les 
Suffrages  des  Capitulans  fan  1 J12.  au  préjudice  du  Neveu  de 
Gabriel  le  Veneur,  quoy  qu'il  eût  des  Lettres  de  recommenda- 
tion  du  Roy  qui  écrivit  en  (a  faveur  au  Chapitre. 

Notre  Evcque  n'oublia  pas  les  égards  que  les  Chanoines  a  voient 
eus  pour  lui  en  cette  occafïon,  en  élifant  ion  Neveu  à  la  pre- 
mière Dignité  de  leur  Eglifè  ,  malgré  les  recommendations  des 
Souveraines  Puiuances.  Les  Regiftres  du  Chapitre  font  foy  qu'il 
donna  un  riche  ornement  à  cette  Eglifê,  avec  fà  Mitre  enrichie 
de  perles  &  de  pierres  précieufês  i  qu'il  fift  reédificr  les  bâtimens 
de  îEvêché  tant  à  la  Ville  qu'à  la  Campagne  ,  comme  on  le 
peut  voir  par  Tes  armes  qui  (ont  encore  en  plufîcurs  endroits.  Il 
nft  fermer  la  cour  de  ÎEvêché  du  cote  de  la  Chapelle  de  la  Ste. 
Vierge  qui  eft  derrière  le  choeur  cfe  fEglifê,  pour  fê  mettre  plus 
à  fabri  du  côté  du  pillage  &  du  larcin ,  en  laifïànt  néanmoins 
toûjours  le  partage  libre  au  Clergé  pour  les  Proa fiions  qu'ils  font 
dans  l'Eté ,  fuivant  îancien  ufâge  établi  dans  ÎEglifc  ;  c'eft 
ce  qu'on  peut  voir  par  faccord  qu'il  fift  avec  le  Chapiuc  fi- 
gné  de  fà  main ,  &  dont  on  garde  foriginal  dans  le  Trefor  de 
cette  Eglifè. 

Jean  Gaudin  Prêtre  &  Oiré  de  Notre  Dame  de  Guibray  prés 
Ealaife  fon  Vicaire  gênerai-,  ayant  fait  des  Statuts  pour  la  Cot> 
frairie  de  S.  Claude  Evêque  de  Befançon  ;  établie  dans  ÎEglifè  fV^^ 
parroiffiale  de  S.  Jean  de  Caën  îan  1  528.  Louis  deCanoflà  les  c»d.  ' 
approuva  le  16.  Juillet  de  fan  1 52p.  après  fon  retour  en  Italie 
avec  fon  Neveu  qu'il  emmena  avec  lui  ,  qu'on  attribue  au  mé- 
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Xvi.  suc  contentement  qu'il  eut  des  Habitans  de  Bayeux,  qui  navorent 
pas  pour  là  Pcrionne  &créc,  tout  le  refpecl  qu'ils  dévoient  avoir 
L*ïi>d,c*  &  qui  outrageoient  fouvent  fes  Domeftiques  ,  de  manière  qu'il 
7,m  11  lJ*  obligé  d'en  mettre  quelques-uns  entre  les  mains  delà  Juftice 
qui  nechaperent  la  peine  deuëà  leur  infolence,  que  parce  qu'il 
intercéda  même  pour  eux  auprès  des  Juges.  Il  fift  la  démiffion 
defon  Evéché  entre  les  mains  du  Roy  François  I.  le  ?i.  Juillet 
de  fan  i  y  2 6.  Il  établit  fon  fèjour  à  Vérone  &  Patrie,  &  fift  de 
grands  biens  à  ÏEglife  Cathédrale  de  cette  Ville.  Il  y  mourut  le 
30.  Décembre  de  fan  1543.  &  fut  inhumé  dans  cette  mène 
Eghle  au  milieu  du  chœur,  comme  il  favoit  fouhaité  par  fon  Te- 
ftament  :  on  mit  fEpitaphe  fuivante  fur  fon  Tombeau» 

Gai.chritt.       Ludovico Canofft  Comiri,  EpifcopoBajocenfi ,viro  omnium 
,         .m*»       vmutum  gbrta Prsftantt ,  eu  jus  fmgularis  a\>uA  Chriftianos 
Reges  &*Pontificcs  Romanos  gratta  O  autontas,  mamos. 
Jxpkbcllorum  motus  fedavit ,  Galexceus&  Bartholomtui 
Jratresy  fieri  benk  merentes  ,  Pos. 

Bernardin  Donat  de  Vérone  a  fait  une  belle  Oraifon  à  la  louan- 
ge de  notre  illuftre  Prélat.  Ses  armes  étoient  de  Gueules  au  Lcuron 
d'argent,  tenant  un  os  d'argent  en  là  gueule.  Surquoy  MDavo- 
lcau  Principal  du  Collège  de  Bayeux ,  a  fait  les  quatre  vers  fui- 
vans. 

Pontificem  magnum  nebis  infubria  mifit  . 

Gentili  infeuto  qui  tulit  offa  corn  s. 
Sed  brevt  pofl  tempus  revocavit  patria  tetlus 

Noflris  dum  mufts  grande  pararet  opui. 
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PIERRE 

DE  MARTI  GN  Y 

VI.   DU  NOM 

LXIIL  EVEQUE 

CHAPITRE  LXXII 

PIerre  de  Martigny  VI.  du  nom  LXIII.  Evêque  de  Ba- 
yeux ,  étoit  un  noble  Italien  qui  a  voit  pris  naiflance  dans 
le  Duché  de  Fcrrare;  ainfi  Mrs.  de  Ste.  Manne  fe  font  trompez  . 
quand  ils  ont  dit  qu'U  étoit  de  Bayeux.  Ce  rut  fon  Oncle  Abbé  P"* 
de  S.  Etienne  de  Caèn,  qui  depuis  devint  Evtque  de  Caftres  &  g»i  ch-m. 
d'Elne,qui  tobligea  de  quitter  là  Patrie,  pour  venir  auprès  de  jj  j*['.,0°' 
lui  ;  &  ayant  été  élevé  par  fès  foins  &  fes  bons  exemples  dans 
les  exercices  de  la  pieté-  Chrétienne ,  il  prît  {habit  de  Religieux 
dans  le  Monaftere  de  fon  Oncle ,  &  en  devint  Abbé  dans  la  mite. 
Il  facceda  même  à  tous  les  honneurs  de  cét  illuftre  Oncle ,  puis 
qu'il  rut  auffi-bien  que  lui  Evéquc  de  Caflres  ,  ayant  gouverné 
cette  Eglife  depuis  fan  1  y  09.  jufqu'en  1526.  Ceft  le  premier  des 
Evéques  de  Bayeux  que  le  Roy  François  I.  ait  nommé ,  en  ver-  Reg.  c*?. 
tu  du  Concordat  fait  entre  Léon  X.  &  lui  à  Boulogne.  Pierre  de  b»ioc.  mi». 
Martigny  étoit  alors  à  Venilê  où  il  faifoit  la  fonction  d'Ambafladeur  lw*».f.Jcô.' 
du  Roy  de  France.   Il  prît  poflèflîon  par  Procureur  de  cette  nou- 
velle Prelature  le  27.  May  de  fan  1 531.  &  prêta  en  Perfonne  ^  capU. 
en  revenant  d'Italie  le  x  8.  Juillet  fui  vaut  le  Serment  ordinaire  Rothomtj. 
à  tEgUTc  Métropolitaine  de  Rouen  dont  il  étoit  Suffragant. 

Le  peu  de  tems  qu'il  fut  Evêque  de  Bayeux  «ft  la  caufe  pour 
laquelle  il  ne  s'eft  rien  paflé  de  coniîderable  fous  fon  Epifco- 
pat.  Nous  lifons  feulement  dans  les  Regiftres  de  fEvêché,  que 
Charles  Cailloteau  fon  Grand  Vicaire,  donna  en  fon  abfen- 
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ce  fiir  la  Prefentarion  du  Prieur  du  Prieuré  de  S.  Martin  Defcair- 
bette.  appcllé  maintenant  Ste.  Barbe  en  Auge,  la  Collation  de 
tâMinj     la  Cure  de  Ste.  Croix  de  Biffiere  à  Bertrand  Gcrvais,  le  28.  May 
ri-i*  mm,  de  la  même  année.   Que  le      Juin  ce  même  Grand  Vicaire 
donna  la  Collation  de  la  Chapelle  à  qui  appartient  la  Dixme  de 
RCg.  Coll.  Tehcnet  dans  la  parroilfc  de  Rie ,  Tur  unePrefentation  dattéeda 
rc  BÊcd.  *8-  Avrili  &  qu'enfin  îè  11.  Àoûit  fuivant ,  ce  même  Grand 
dc  K.i«.    '  Vicaire  remît  entre  les  mains  de  notre  Evêquc  qui  étoit  à  Caën 
dans  (on  Abbaye  ,  la  Chapelle  de  S.  Vigpr  de  la  Juftice ,  qui 
eft  fituée  dans  le  Palais  Epiîcopal  de  Baycux.    Pierre  de  Marti- 
gny  étoit  à  peine  arrivé  à  (on  Abbaye  qu'il  y  fut  pris  de  niai  , 
&  n'eut  point  la  confobtion  d'aller  prendre  poflèffion  en  perfon- 
rie  de  1k  nouvelle  Epoufe ,  étant  mort  le  1  j.  Septembre  de  fan 
r»c  E««  j  j  ^  1 .  On  finhuma  dans  Ion  Abbaye  derrière  le  choeur  en  la 
de  c^o"!  Chapelle  de  Notre  Dame,  proche  {bnOncle,  auquel  il  avoit  tait 
104.        drefter  un  fiiperbe  monument  de  marbre,  fur  lequel  il  étoit  re- 
|>re(cntc  au  naturel  *  touvrage  étoit  enrichi  de  bas  reliefs  &  de 
j>lulicuxsHiuoires,avec(bn  Epitaphe  en  vers  latins  que  les  Pro- 
teftans  minèrent  avec  ?Egli{è  en  1        Son  coeur  fut  porté  dans 
fbn  Eglife  Cathédrale  kuvant  qu'il  {avoit  defré  par  ion  Tcfta- 
ment. 

De  Br«  f.    ii  nc  &ut      paflef  (ous  nlence  une  chofc  qu'il  fift  dans  lbn  Ab- 
baye de  Caën  vers  tan  1522.  L'Auteur- 4c<  Antiqukez de  cette 
Ville ,  rapporte  qu'en  ce  tems-là  un  Cardinal ,  un  Archevêque  y&c 
un  Evêquc  d'Italie ,  qu'il  ne  nomme  point,  étant  venus  à  Caën , 
eurent  lacurioutéde  voir  le  corps  de  Guillaume  le  Conquérant 
inhumé  dans  le  milieu  du  choeur  de  cette  Abbaye  dont  il  étoit 
le  Fondateur,   Pierre  de  Martigny  ayant  eu  la  complaùance  de 
faire  ouvrir  fon  Tombeau ,  on  trouva  ion  iqoelete  encore  tout  en- 
tier dans  la  fituation  qu'il  y  avoit  été  mis  ,  mais  beaucoup  plus 
grand  que  ne  le  (ont  ordinairement  les  hommes  d'une  grande 
taillé.  Cet  Abbé  avant  que  de  taire  refermer  le  Tombeau,  fift 
j |c  Tjç1"u  peindre  cette  figure  dans  un  tableau  qu'il  fift  mettre  dans  un  ca- 
cbesdebuis.  drc&  attacher  contre  la  muraille  vis  à  vis  ce  Sepukre,  afin  d'en 
conferver  la  mémoire,  mais  les  Calvinifles  ayant  violé  ce  Sépulcre 
en  1  y 6i.  arrachèrent  auflî  le  tableau,  &  un  d'eux  s'en  fcrvitpour 
en  faire  une  table.  Les  armes  de  Pierre  de  Martigny  étoient  de 
Gueules  au  Lion  d'argent. 
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AUGUSTIN 

TRIVULCE 

CARDINAL 

LXIV-  EVEQUE* 

CHAPITRE  LXXIII. 

Ugustin  Tmvulcb  LXIV.  Ëvêque  de  Bayeux,  fortoitde  Ciacoo.  de 
filluftre  Maifon  des  Trivulccs  de  Milan,  dont  deux>fçavoir  vit*  Pont. 
JêarTjacques  Trivulce  &  Théodore  Trivulce  ont  été  honorez  du  j'^/'j^'* 
Bâton  de  Maréchal  de  France,  le  premier  par  Louis  XII.  &  ttff-  U4t. 
tre  par  François  I.  qui  le  fift  auffi  Gouverneur  de  Gcncs.  Le 
Car  dinal  Trivulce  avoir  deux  Frères  qui  prirent  aufïî-bien  que  lui 
le  parti  de  îEglifè,  &  devinrent  Evéques ,  le  premier  qui  (c  nom- 
moit  Pierre  Trivulce  fut  élevé  à  t  Archevêché  de  Reggio ,  &  le 
fécond  nommé  Philippe  devint  Archevêque  de  Ragufe.   Ce  ne  t^'^hn^' 
fat  pas  feulement  par  ùl  nobkûc  que  notre  Cardinal  fc  fift  une  &*to.  j.'foV. 
entrée  à  la  Cour  de  Rome,  (on  mérite  y  eut  la  meilleure  part,  l0**- 
&  toutes  (es  belles  qualkez  tant  du  coté  du  corps  que  du  côté 
de  fefprit,lui  procurèrent  tous  les  honneurs  dont  il  .fut  revêtu. 
Comme  il  pofledoit  parfaitement  la  Science  du  Droit,  on  le  fift 
d'abord  Protonotaire  du  S.  Siège  ,  enfûite  il  exerça  la  Charge 
de  Camerier  fous  Jules  II.  &  Lcon  X.kû  conféra  f  Archiprêtri fè 
de  S.  Pierre ,  t  Abbaye  de  Notre  Dame  de  Fontfroid  -,  &  enfin  ce' 
Pape  îhonora  de  la  Pourpre  fous  leTitre  de  Cardinal  de  S.  Adrien, 
le  21.  Juin  de  tan  15 17   Le  Pape  écrivit  aulfi-tôt  après  cette 
Promotion  à  fon  Onde  Jacques  Trivulce,  que  le  Chapeau  qu'il 
avoit  donné  à  fbn  Neveu  Auguftin ,  n*êtok  que  la  récompenfc 
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xvi.Suc.  de  fes /crtus  ,&  que  la  faveur  n'y  avoit  aucune  part. 

Onuphrc  Panviui  de  Vérone  dont  nous  avons  une  Hiftoire  de 
jHtuflin  la  vie  des  Papes  ,  avoue  de  bonne  fdy  qu'il  a  beaucoup  profité 
Tùwitt.  du  travail  &  de  ïétude  du  Cardinal  Trivulcc  ,  lequel  entreprît 
de  rudes  &  de  pénibles  voyages  en  Italie,  en  France ,  en  Efpa- 
gne  &  en  Allemagne ,  afin  de  ramaflèr  des  mémoires  fidèles  & 
exacts  po,ur  travailler  à  f  Hifloirc  des  Papes  &  des  Ordinaux,  pro- 
mettant même  de  récompenfer  largement  les  perfonnes  qui  les 
lui  fburniroient  ;  mais  la  mort  t ayant  prévenu  il  ne  -pût  même 
au  jour  ce  grand  &  vafte  deflein.    Avant  que  d'être  Cardinal , 
Auguftin  Trivulcc  avoit  ai  des  employs  très  confiderabics  ;  & 
depuis  fbn  élévation  les  Souverains  Pontifes  {honorèrent  de  plu- 
fieurs  Légations.  Clément  VIL  Succcflèur  de  Léon  X.  le  fiftLé- 
fupC°n*  at  £at  de  I3  Campagne  de  Rome.    Il  fe  trouva  dans  cette  Ville 
loHquc  le  Connétable  de  Bourbon  y  vint  mettre  le  Siège  en 
i  527.  &  y  donna  des  marques  de  ion  courage,  en  expolant  fa 
vie  pour  lefalut  de  fâ  cherc  Patrie.  Ce  fût  fous  le  Pontificat  de 
Clément ,  que  François  I.  en  vertu  du  Concordat ,  le  nomma  à 
fEvêché  de  Bayeux.  La  Bulle  de  Confirmation  lui  en  fut  accor- 
dée par  le  Pape  le  1 3.  Octobre  de  fan  1531.  avec  de  grands 
él»gcs.  Mais  les  affaires  publiques  dans  lefqùclles  il  fut  employé 
par  les  Papes  &  les  Souverains  ,  ne  lui  permirent  pas  de  venir 
gouverner  fon  Diocéfc ,  &  fe  contenta  d'en  prendre  pofleflion  par 
Ree.dc  rE-  Procureur  le  28.  Novembre  de  tan  1  $  34.  après  que  ce  même 
ghfc  Metr.  prociueur  ^  pèiè  le  Serment  ordinaire  à  ÎEglife  Mctropolitai- 
to.i.f.j4j.  ne  le  16.  Novembre  de  la  même  année,  ainfi  c'eft  une  grande 
erreur  qui  s'eft  glifïee  dans  fOuvrage  de  Mrs.  de  Ste.  Marthe,  lors 
qu'il  y  eft  dit  que  ce  Serment  ne  rut  prêté  qu'en  1 544. 

Cependant  il  ne  laiflà  pas  de  prendre  un  grand  foin  de  fon 
Troupeau,. en  établiflant  dans  ce  Diocéfê  trois  Grands  Vicaires 
Ex  Rcgift.  pour  le  gouverner,  le  premier  étoit  Marianus  Donatafius*cp'il 
secect.  Bp.  établit  le  24.  Octobre  de  fan  1  738.  pour  avoir  foin  dcfHôpi- 
&  Cap.Bai.  wj      ^j^^     jjayeuXt  lc  fecond  étoit  un  Prêtre  de  Bayeux  . 

nommé  Jean  des  Loges.  Et  lc  troifïéme  un  Italien  qui  s  appelloit 
Jean  Baptifte  Pechion ,  qu'il  combla  de  bienfaits, lui  ayant  conféré 
la  Prébende  de  Landes ,  la  Treforerie,  &  le  Prieuré  de  tHôtel-Dieu, 
contre  la  nomination  que  les  habitansde  Bayeux  avoient  faite  de 
Pierre  du  Bouillon  à  ce  Prieuré ,  qui  perdirent  enfuite  leur  caufe 

au 
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au  Parlement  de  Roiicn  fan  1 5:5p.  par  un  Arreft  définitif,  qui  xvisuc. 
conferva  le  droit  de  Nomination  à  ÎEvcque  de  Bayeux.  . 

Auguftin  Trivulce  prêta  le  Serment  de  fidélité  pour  le  tempo-  rUlTut. 
rel  de  fon  JEvêchc  entre  les  mains  de  François  I.  à  Maffeille  le 
ç.  Octobre  de  £an  1535.  *-es  Lettres  en  furent  regiftrées  à  la  Reg  ç,m. 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  le  26.  Novembre  fùivant,  à  la  çorr.p.  p»- 
pourfùite  &  diligence  de  Jean  Pcchion,qui  pa»ce  moyen  obtint  Epi^X" 
Ja  mainlevée  des  rruits&des  revenus  de  fon  Bénéfice.  Le  Pape  &  T»b.  ic- 
Paul  III.  le  nomma  fon  Légat  en  France  vers  François  I.  fan  b»o*.b««c- 
•15:37.  pour  lui  faire  part  de  la  refolution  qu'il  avoit  faite  de 
célébrer  un  Concile  gênerai  contre  les  heréfies  qui  s'étoient  élc- 
.vées  en  France  &  en  Allemagne  ,  &  pour  rétablir  la  Difciplinc 
de  ï Eglifc.  L'indi<5uon  de  ce  Concile  avoit  d'abord  été  faite  à 
Mantouë  :  mais  le  Pape  ayant  changé  de  refolution ,  il  le  fift  a£  cijc  ^ 
ièmbler  à  Trente.   Notre  Evêquc  mourut  à  Rome  fannée  foi-  chtift.  n* 
vante  le  17.  Mais,  fi  nous  en  croyons  les  Autewrs  do  la  vie  des  fuP&  «>■■*• 
Cardinaux,  &  Mrs.  de  Ste.  Marthe,  &  fut  inhumé  dans  ÎEglifc  foU  W' 
de  Ste  Marie  Del  popolo.  II  eut  entre  autres  pour  fes  intimes 
amisBcmbe  &  Sadolet,  deux  illuftres  Cardinaux  de  ïEglife  Ro- 
maine.  Nous  avons  beaucoup  de  Lettres  de  ce  dernier ,  qui 
nous  marquent  reftime  qu'il  faifoit  de  fon  mérite ,  de  fa  foience 
&  de  là  probité.  Il  portoit  pour  armes  Pallé  d'or  &  de  Sinoplc 
de  fix  pièces.  • 

CHARLES 

DE  HUMIERES 

LXV-  EVE  QUE- 

CHAPITRE  LXXIV. 

Harles  de  Humieres  LXV.  Evcque  de  Bayeux  ,  forti  Gai.chnft* 
d'une  des  plus  illuftres  Familles  de  Picardie,  étoit  Fils  de  tolXM*- 
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noble  &  puiflànt  Seigneur  Jean  de  Humieres  Seigneur  de  Hu- 
mieres  &  de  Moiii,  à  qui  la  bravoure  &  fa  lageiïè  firent  donner 
les  Emplois  les  plus  confiderables  du  Royaume  :  ayant  été  Lieu- 
tenant General  des  Armées  d'Italie  fous  François  I.  Gouverneur 
de  Peronnei  &  après  avoir  expofe  fa  vie  dans  pjufieurs  rencon- 
tres pour  le  fêrvice  de  fon  Prince.  Henry  II.  voulant  récompen- 
ser (on  mérite,  ^honora  du  gouvernement  de  lès  En  fan  s,  ne  croyant 
pas  trouver  une  perfonne  en  France  plus  digne  que  lui ,  de  con* 
ferver  un  fi  précieux  Dépoft.  Un  Sang  fi  noble  coula  tout  pur 
dans  les  veines  de  Charles  d'Humieres  fon  Rls^qui  lè  confiera  de 
bonne  heure  au  Miniftere  des  Autels ,  &  qui  dés  fâ  première  jeu- 
nèfle  fift  paroître  beaucoup  de  pieté  envers  Dieu ,  d'af&bilité  en- 
vers tout  le  monde,  &  de  charité  pour  les  miferables. 

Il  étoit  encore  très  jeune  lors  qu'il  tomba  dans  une  maladie  fort 
extraordinaire  &  fort  perilleufè  ,  &  à  laquelle  les  Médecins  ne 
pouvoient  rien  oomprendre  ;  &  Fernel  qui  en  fait  la  defeription, 
dit  que  ce  fut  contre  toute  efperance  qu'il  en  guérit ,  quoiqu'il 
ne  nomme  pas  ce  Seigneur  par  Ion  nom.  Charles  pendant  le  cours 
de  Ces  études  qu'il  fift  à  Paris,  reçût  laTonlure  cléricale  ,  qui  lui 
ouvrit  la  porte  à  pkifieurs  Bénéfices  dont.il  fût  bientôt  revêtu.  Le 
Roy  François  I.  qui  ne  pouvoir  allez  reconnaître  les  importans 
fërvices  de  fon  Pere ,  lui  contera  fan  1531.  f  Abbaye  de  S.  Martin 
aux  bois,  fituée  dans  le  Diocéfc  de  Bauvais  ,  &  peu  de  tems 
après  celle  de  S.  Qucnifik  les  Beau  vais,  dont  il  fut  le  premier  Abbé 
commendatairc.  Après  avoir  été  élevé  aux  Ordres  facrez,  on 
le  pourvût  du  Doyenné  de  S.  Furcy  de  Peronne ,  de  î Abbaye 
de  S.  Riquier  en  Pontieu  dans  le  Diocéfe  d'Amiens,  dont  il  lut 
le  IL.  Abbé  ,  &  de  la  Charge  de  Grand  Aumônier  du  Roy. 
Enfin  le  Cardinal  Trivulce  étant  mort  à  Rome,  la  nouvelle  ricu 
fut  pas  plutôt  apportée  en  France ,  que  Henry  II.  qui  avoit  fuc- 
cédé  à  fon  Pere  François  I.  &  qui  n'eut  pas  moins  d'eftime  ,  ni 
de  bonne  volonté  que  fon  Pere  pour  la  Famille  de  Humieres, 
nomma  Charles  à  îEvêché  de  Bayeux.  Après  que  notre  nou- 
veau Prélat  eut  reçu  fes  Bullês  de  confirmation  de  Paul  III.  il 
les  envoya  à  Germain  du  Val  Archidiacre  de  Bayeux  ,  qui  en  prît 
pofteflîon  en  fon  nom  le  dernier  jour  de  Juin  de  tan  1548.  & 
lui  même  la  prît  en  Pcrfonne  {année  fuivante. 

La  charge  de  Grand  Aumônier  du  Roy  qu'il  poflfedoit  fobli* 
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géant  d'être  fbuvent  en  Coiir  ,  fut  la  caufc  du  peu  de  refidencc  xvi.Suc 
qu'il  fiû  pendant  plufieurs  années  dans  fbn  Diocéfè  ,  ainfi  fon  Grand      [tj  Jt 
Vicaire  Germain  du  Val,  qui  d'Archidiaae  de  Bayeux  devint  Hmmim$.' 
Grand  Doyen  de  cette  Eglifc ,  tint  plufieurs  fois  les  Synodes  Dio- 
céfâins  en  fa  place,  c'eft  ce  qu'il  bft  en  1550.  iy5r.& 
Mais  pour  ne  manquer  à  aucun  des»  be  foins  de  fbn  Troupeau ,  il 
établit  encore  trois  autres  Grands  Vicaires ,  qui  furent  Antoine 
Gavant  Archidiacre  &  Officiai  de  Bayeux ,  Jean  de  Bourges  Ar- 
chidiacre d'Hyemes ,  &  Gabriel  tEicot  Chanoine.   Charles  fè 
trouva  à  la  mort  de  fbn  Roy  &  de  fon  Bienfaiteur  Henry  II. 
qui  arriva  fan  1  y  59.  &  fèrvit  de  Diacre  à  la  MefTc  de  fb  obfê- 
-ques. 

Dieu  pour  punir  les  péchez  de  fbn  Peuple ,  &  éprouver  la  fi- 
délité de  fès  Élus ,  ayant  permis  que  les  Çalvinjftes  devenans  les 
maîtres  dans  plufieurs  Provinces  de  la  France  ,  commirent  les 
affreux  defbrdres  que  la-  Pofterité  aura  peine  à  croire  ,  des  Per* 
formes  qui  fe  vahtoient  infolcmmcnt  d'être  fuicités  pour  reformer 
ihgule  :  notre  Êvéque  fe  trouva  dans  fbn  Diocéfe  ,  lors  que  ces 
malheureux  Hérétiques  en  1  y  commirent  tant  de  meurtres 
crians  &  d'épouventables  facrileges  ,  <jùe  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfêr  de  décrire  icy  en  peu  de  mots ,  malgré  {horreur  que 
nous  en  doit  donner  lé  récit. .  L'Auteur  des  antiquitez  de  Caen  De  im 
-qui  fut  le  trifte  fpeâateur  des  maux  infinis  que  ces  prétendus 
Réformateurs  cauferent  dans  cette  Ville  &  à  Bayeux ,  rapporte 
<|uc  2.  Habitans  de  la  ville  de  Caën  fàifant  proreffion  de  la  R. 
V.  R.  s'étans  trouvés  à  Rouen  pendant  que  ceux  de  leur  Seâc 


«voient  fâceagé  les  Temples  du  Seigneur,  portèrent  à  leur  retour 
par  leurs  difeours  fèditieux  les  Calviniftes  de  cette  Ville  à  imiter 
le  zélé  fi  plein  de  Religion  de  leurs  Frères.  La  Juftice  étant  aver- 
tie du  fùnefte  defïèin  qu'ils  avoient ,  manda  les  Minières  en  la 
Chambre  du  Confèil ,  pour  les  porter  à  détourner  ceux  de  leur 
créance,  &  dont  ils  étoient  les  conducteurs,  de  tentreprifè  qu'ils 
méditoient  ;  ils  leur  firent  fentir  que  les  Catholiques  pleins  de 
refpedfc  pour  les  Eglifês,nefbuffriroient  point  qu'on  les  profanât 
&  qu'infailliblement  il  en  arriverait  quelque  fedition  également 
funefte  à  fun  &  à  îautre  Parti. ,  Coufin  ran  de  ces  Miniftres  qui 
fçavoit  qu'outre  que  les  Huguenots  étoient  puiflàns  dans  la  Ville, 
il  étoit  encore  appuyé  de  quelques-uns  des  Juges  qui  fe  trouvoient 
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xvl  Suc.  à  faflèmblée,  répondit  infôlemment  que  f  affaire  étoit  conclue  , 
qu'on  avoit  trop  fbufïèrt ,  difoit  -  il ,  de  la  fuperftition  &  de  îido- 

cbtrUt  i*  latrie  des  Catholiques ,  &  que  tout  feroit  abbatu  comme  à  Rouen. 

Hamieru.        ci10fc  ft,t  exécutée  ainlî  cjuc  le  Miniftrc  ïavoit  promis.  Le 
vendredy  la  nuit  &  le  Samedy  foivant  8.  &  9.  jour  de  May , 

An.  tsii.  tout  cc  qU-jj  y  ay0jt  Temples,  d'Eglifcs,  de  Monafteres  furent 
profanés,  pilles,  fàccagés  ;  on  mît  les*Vitrcs  &  les  orgues  en  mille 
pièces  >  on  brifa  les  images*;  on  abbatit  les  ftatucs  de  Jefùs-Chrift 
&  de  fes  Saints.  Tous  les  Omemens  facrés  qui  fervoient  au  mi- 
niftere  des  Autels ,  furent  abandonnés  au  pillage  de  ces  /cèlerais. 
Les  chaires  où  tant  de  fois  on  aVbit  annoncé  la  parole  divine  >  les 
coffres  qui  avoieht  fèrvi  à  ferrer  les  précieux  habillemens  des  i*rê~ 
très  &  des  Miniftres  cîu  Seigneur  ;  Les  livres  dont  on  s'étoit  fèrvi 
à  chanter  fes  fâintes  Louanges  ,  &  toutes  les  autres  chofes  com- 
buftibles  forent  livrées  au  feu.  Le  dommage  fut  fi  grand,  qu'on  en 
eftima  la  perte  à  plus  de  cent  mille  écus. 

Ces  miferables  Réformateurs  ajoûtans  enfuite  la  raillerie  à  leur 
iniblcnce  &  à  leur  cruauté ,  vinrent  en  armes  trouver  les  Juges  a£ 
fcmblésdans  la  chambre  du  Confcil ,  leur  demander  le  ialaire-& 
la  récompenfe  des  peines  qu'ils  avoient  eues  à  s'acquitter  de  la 
commiflion  dont  ils  avoient  été  chargés  par  "cuis  Miniftres  &  les 
principaux  Chefs  de  leur  Religion.  Un  de  ces  Juges  rendu  à  fini- 
quité ,  &  qui  fui  voit  leur  réforme ,  leur  accorda  leur  demande  mal- 
gré les  remontrances  des  gens  de  bien  qui  furent  inutiles ,  &  mê- 
me dangereufes  pour  ceux  qui  avoient  affez  de  fermeté  pour  les 
£iire.  Alors  on  vit  ccflèr  le  Service  divin  dans  cette  Ville  &'  aux 
.  environs,  &il  ne  fût  plus  permis  de  faire  aucun  aâe  de  Catho- 
licité. Les  Miniftres  s'étans  rendus  les  maîtres  des  Eglifes,  y  fi- 
rent retentir  f  erreur  &  .le  menfbnge  par  leurs  prêches.  Beze  le 
plus  fcclcrat  d'entr'eux  fi  connû  par  fes  defbrdrcs  qui  font  rougir 
encore  ceux  de  fon  parti ,  profana  fEglife  de  S,  Jean  par  fes  fêdi- 
tieufes  Prédications. 

Cependant  ce  ne  font  encore  là  que  les  préludes  de  leur  cruauté 
&  des  barbaries  qu'ils -exercèrent  dans  la  fuite.  On  les  vit  démolir 
les  Tombeaux ,  &  remuer  les  cendres  des  Morts  ,  pour  y  cher-  . 
cher  dccijoi  contenter  leur  avarice  &leur  vengeance  i  abatre  les 
Autels ,  brifèr  les  Croix ,  démolir  les  Temples  &  les  renverfèr  de 
fond  en  comble.  O.i  frémit  encore  quand  on  fonge  à  la  belle  Egh- 
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fê  Collégiale  du  S.  Sepulchre ,  un  fi  bel  Ouvrage!  que  le  Duc  de  xvi.Sue. 
Bouillon  Gouverneur  de  la  Province  fift  fâppcr  &  abatre  à  coups 
de  canon  fous  prétexte  qu'on  pouvoit  incommoder  le  Château  du  cb*rUt  a, 
clocher  de  cette  Eglifc,  Après  avoir  afiouvi  leur  rage  fur  les  Lieux  "*"»'«'". 
confàcrés  au  Seigneur  ,  ils  la  tournèrent  enfuite  fur  ceux  quf  en 
étoient  les  plus  précieux  Ornemens,  je  veux  dire  fur  les  Prêtres  & 
les  Religieux  i  ils  en  tuèrent  plufieurs  principalement  dans  les  cam- 
pagnes ,  où  ils  étoient  (ans  defenfc ,  en  les  raifànt  foufler  dans  leurs 
moufquets.    Un  pauvre  Religieux  de  î Abbaye  d'Aulnay  âgé  de 
'fôixanto  &  dix  ans,  ne  leur  ayant  pû  fournir  dix  écus  qu'ils  lui 
demandoient ,  ils  fattacherent  à  un  arbre  de  la  cour  de  f  Abbaye 
&  le  firent  paner  par  les  armes.  Us  exercèrent  à  peu  prés  la  mê- 
me cruauté  fur  trois  Religieux  de  Ste.  Barbe  ,  qu'ils  firent  met- 
tre fur  une  planche  au  bord  de  la  rivière  de  Dive  ,  fur  lcfqucls  ils 
tirèrent  pour  avoir  le  cruel  plaifir  de  les  faire  tomber  dans  la  rivière 
&  de  les  Élire  périr  par  le  fer  &  par  feau  tout  cnfcmblc. 
•  Par  une  faite  de  La  même  inhumanité,  ils  coupoient  les  oreil- 
les à  d'autres  Prêtres  &  Religieux  &  les  attachoient  à  leurs  cha- 
peaux i  ils  en  faifoient  mourir  d'autres ,  en  exerçant  fur  eux  mil- 
les cruautez;  foit  en  les  privant  des  parties  que  la  pudeur  nous 
empêche  d'exprimer ,  foit  en  les  attachant  à  la  queue  de  leurs  che- 
vaux, &  en  éflûyant  mille  coups  de  pieds  qui  leur  froiflbient  tout 
le  corps ,  &  expiroient  ainfi  parmi  les  douleurs  &  les  tburmens. 
Le  fpe&aclc  ne  rut  gueres  moins  affreux  dans  la  Ville  Epifcopalc,       f  . 
qu'il  avoit  été  à  Caën.    Après  quinze  jours  de  Siège  ,  la  Ville  aâ.  Icc,"|cî 
tétant  rendue  aux  Galviniftcs  qui  ïaffiégeoientfous  certaines  con-  )«d. 
ditions,  on  viola  auflitôt  la  parole  donnée,  la  Ville  fût  mife  au  ieœp' 
pillage ,  on  maflàcra  &  on  fift  pendre  beaucoup  de  Pcrfonncs  6: 
particulièrement  d'entre  les  Ecclefiaftiqucs.  Le  Gouverneur  Jules 
Ravillio  qui  y  commandoit  pour  le  Duc  de  Ferrare  ayant  été  dé- 
couvert dans  un  lieu  où  il  s'étoit  caché  ,  fût  conduit  à  Caën  où 
on  luiittt  fon  procez  i  on  îaccufa  d'avoir  enlevé  une  Fille ,  &  d'avoir 
commis  d'autres  crimes  :  ainfi  foit  qu'il  fût  coupable  des  chofos 
dont  on  îaceufoit ,  comme  le  difènt  quelques  Auteurs ,  foit  que 
ce  fut  par  un  cfprit  de  haine  &  de  vengeance,  comme  le  dit 
de  Bras,  î  Amiral  de  Coligni  qui  étoit  à  Caènlefift  condamner 
à-  être  pendu. 

Notre  Evêque  n'auroit  peut-être  pas  eu-meilkur  quartier  de  ces 
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xvi. Inc.  Scélérats,  s'il  fût  tombé  entre  leurs  mains;  mais  Dieu  par  une£ 
fet  de  fa  bonté  fçut  le  fouftrairc  à  leur  barbare  fureur  ,  en  lui 
chsrlts  A*  irlfpirant  de  prendre  le  chemin  de  la  Mer ,  pendant  qu'il  fîft  con- 
Hnmïtut.  duirc  ,unc  partie  de  fon  équipage  du  côté  de  fon  Chdteau  de 
Neiiilly ,  ou  ces  Hérétiques  croyoient  qu'il  fe  fâuveroit  comme  en 
un  lieu  de  feureté  &  de  défenlc  i  niais  ils  tarent  trompés.  Un 
Gentilhomme  de  la  Parroifïè  de  Gommes  nommé  du  Bofq  lui 
ayant  fait  équiper,  comme  il  put,  un  Vaifleau  qui  (è  trouva  fur 
la  côte ,  il  s'y  embarqua  avec  Germain  du  Val  Grand  Doyen  de 
îEglife  Cathédrale,  &  fon  Grand  Vicaire  &  plu/ieury  autres  Cha- 
noines, n'ayant  pu  fauver  du  pillage  de  toutes  les  préticu/ês  Re- 
liques ,  qui  étoient  dans  fon  Eglifc  depuis  tant  de  Siècles  , -que  le 
Chafublc  de  S.  Kcgnobert ,  avec  le  coffre  d'ivoire  dans  lequel  il 
eft  encore  à  prefenr.  Cependant  ,f  équipage  de  notre  Prélat  tom- 
ba entre  les  mains  de  ces  Furieux  qui  s  eraient  mis  en  embufea- 
de  fur  le  chemin  de  Ncùilly  ,  comme  on  îavoit  bien  prévu.  La 
proyc  qu'ils  penfoient  attraper  leur  étant  échapée,  ils  furent  au 
defefpoir ,  &  ayant  appris  que  notre  Evêque  s  ctoit  làuvé  du  cô- 
té de  la  Mer ,  pour  retourner  en  Picardie  auprès  de  fes  Parens., 
ils  y  accoururent  penfans  le  trouver  encore  fur  le  rivage ,  mais  il 
étoit  déjà  heu  reniement  embarqué  avec  iâ  faite ,  &  hors  de  leurs 
infûltes.  Ils  ne  laiflerent  pas  de  fàtisfairc  en  quelque  manière  leur 
rage  ,  en  "tirant  vainement  plufieurs  coups  de  moufquct  dans  la 
Mer.  Dieu  qui  fervoit  de  Pilote  à  fon  Miniftre  &  à  fes  Serviteurs, 
les  rendit  fains  &  faufs  en  fix  heures  de  temps  avec  leur  précieux 
dépoft  à  Abbcvillc,  qui  étoit  une  des  Places  du  Gouvernement 
de  fon  ,Frere> 

Ces  Hérétiques  ayant  manqué  leurprife,  richcrcntdcs'cn  dé- 
Bx  A  «:     dommager  d'une  autre  manière  i  ils  vinrent  à  Bayeux  ,  &  entrèrent 
Q  ulm  jod"  en  trouPc  d**1*  ïEvêché  ayant  à  leur  tête  Guillaume  le  Noble  & 
otfup.  in    Jean  {Honoré  (ùrnommé  Jacob,  &  après  avoir  arraché  des  mains 
?uc  fei»?to"      Pfcrrâr  les  defs  des  laïcs  &  des  chambres  ,  ils  pillèrent  tout 
toc.cmto.  ce  qu'ils  trouvèrent  de  meubles-,  fans  épargner  les  lierez  Orne- 
mens  de  ÎEglife  ,  dont  ils  fe  faifirent  ayant  découvert  qu'on  les 
avoit  ferrés  dans  la  fàcriftic  de  la  Chapelle  de  S.  Martin  qui  eft 
dans  ïEglifè  Cathédrale.  Je  n'aurois  jamais  fait  fi  je  voulois  rap- 
porter en  détail  tous  les  maux  ,  les  defordres ,  les  pillages  ,  Jes 
cruautez ,  les  impictez   &  les  epôuventables  ûcrileges  que  ces 
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tnifèrablcs  Réformateurs  commirent  dans  ce  Diocéfc  pendant  xvi.Suc. 
14.  ou  1  mois;  c'eft  à  dire  depuis  le  commencement  de  May 
de  fan  1 562.  jufcju'à  la  fin  de  Juillet  1 563.  Jamais  les  barbares  ch*ri*$  de 
Normands  fous  la  conduite  d'Haftingquj  ravagèrent  cette  Provin-  «*"»«'"• 
ce,  quoi  qu'Idolâtres,  ne  commirent  de  tels  excez  ni  de  fembla- 
bles  impieeez.  Les  Eglifès  profanées demeurreent  defèrtes  pendant 
tout  ce  tems,&  même  il* n'y  avoit  aucune  foureté  d'y  entrer  jufques 
en  {an  1567,  Il  eft  rapporté  dans  quelques  manuferits  &  dans  les 
a£es  du  Chapitre  de  Bayeux ,  que  Romillé  que  le  Comte  de 
Colombieres  avoit  laifle  dans  la  Place  pour  y  Commander  en  fon 
abfênce,  ne  confêrva  fEglifê  Cathédrale  que  ces  Hérétiques  voû- 
taient abbatre ,  que  fur  les  remontrances  que  lui  fift  un  Içavant 
&  pieux  Cordelier  fon  ami  nommé  le  Pcre  Fevcrdent  Docteur 
de  Paris  du  Convent  de  Bayeux  ;  que  ce  feroit  une  perte  irrépa- 
rable (i  on  détruifoit  un  fi  magnifique  Edifice,  &que  puifqu'ils 
avoient  befoin  d'un  Temple  pour  y  faire  {exercice  de  leur  Reli- 
gion» ils  n'en  pouvoient  trouver  un  plus  beau  ni  plus  commode, 
qui  avoit  coûté  des  fommes  immenfes  à  bâtir ,  &  que  jamais  ils 
ne  pourraient  reparer  une  fèmblablc  perte  ,  quelque  grande  dé- 
penfe  qu'ils  puflènt  faire»  Ainfifice  bel  Ouvrage  fubnïte  encore 
maintenant  en  fon  entier ,  on  peut  dire  qu'on  en  eft  redevable  à 
ce  bon  Cordelier  ,  qui  ne  partait  de  la  forte  que  dans  fcfpcrancc 
qu'il  avoit  que  ces  Hérétiques  ne  feroient  pas  long-tems  les  maî- 
tres de  Bayeux ,  &  qui  fçavoit  que  fi  fHérefie  comme  un  torrent 
furieux  laifle  de  triftes  &  de  funeftes  marques  dçs  lieux  où  elle 
pafle,  elle  fc  diiîîpe  aufïi  en  peu  de  tems. 

Je  ne  puis  finir  cet  article  que  je'  ne  parle  des  profanations  & 
des  lacrilcgcs  que  fon  commît  envers  les  précieufès  Reliques  que 
îon  confèrvoit  avec  tant  de  vénération  dans  les  Eglifes  de  Bayeux 
&  de  Caén.  Le  Duc  de  Bouillon  que  le  Roi  avoit  établi  Gou- 
verneur dans  cette  Province ,  étoit  un  Seigneur  qui  portoit  le  ve- 
nin de  îHérefie  dans  le  cœur ,  ainfi  ce  Prince  fins  y  penfèr  avoit 
mis  les  brebis  à  la  gueule  du  loup.  Souê  prétexte  de  mettre  en 
lieu  de  feureté  les  Reliques  des  Saints ,  il  fift  publier  qu'on  eût 
à  apporter  tous  les  Reliquaires  de  Bayeux  &  de  Caén ,  Ch  ailes, 
Joyaux,  &  Ornemens  Ecclefiaftiques  qu'on  avoit  pû  fâuver  du 
pillage,  dans  le  Château  pour  y  être  gardées.  Cette  publication 
ne  rut  pas  plutôt  faite ,  qu'on  obéît  aux  ordres  du  Gouverneur. 
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Xvi.îitc  O.i  apporte  de  Bayeux  &  de  Caên  toutes  les  Chaflès  &les  Omo- 
mens  précieux  dans  cette  Fortereflc,  les  Ecclefîaftiques  croyans  que 
chMtht  i*    c  cioit  un  azile  où  leurs  facrés  déports  feraient  à  Jfabri  du  brigan- 
Rmmurtt.    dage ,  &  de  la  profanation  i  mais  ils  furent  bientôt  détrompes  de 
leur  Donne  foi.  Le  Duc  de  Bouillon  fift  prendre  toutes  les  Chaf- 
Dc  btu  p.  fcs&toutce  qu'il  y  avoit  d'argenterie,  en  fift  faire  de  la  monnoye 
178.         pour  payer  fès  Soldats  &  lever  deuxCompagnies  de  Chevaux  légers, 
dont  les  Gommandans  furent  Jean  de  Pelle  vé  Sieur  de  Tracy,  &  le 
Sieur  de  Fervaques.  Et  à  f  égard  des  Reliques,  on  les  mît  confùfe- 
mentdans  un  lieu-,  d'où  félon  toutes  les  apparences  on  les  tira  poul- 
ies jetter  dans  des  cloaques  ,  car  notre  Auteur  témoin  oculaire 
De  Bras.    ^c  toutes  ces  impictez ,  dit  que  depuis  ce  tems  là  on  n'en  a  vû 
aucuns  reftes.  Ecoutons-le  parler  un  moment  touchant  quelques- 
unes  de  ces  ÇhalTcs  en  particulier.  "  La  grande  Chatte  ou  Fierté 
„  de  i  Abbaye  de  Cacn,  dit -il,  étoit  d'un  ouvrage  fort  artificiel  9 
„  faite  en  forme  de  Temple  ou  Eglùc,  ayaqt  une  tour  ou  clocher 
„  au  milieu  ,  où  il  y  avoit  une  clochette  d'argent.  .Cette  Chaflè 
„  étoit  lî  pelânçe,  que  quatre  Hommes  étoient  bien  empêchés  de  la 
„  porter....    La  Chafle  où  étoient  les  corps  de  S.  Raven  &  de  S. 
„  Rafif  martyrs ,  étoit  toute  couverte  d'or.,  &  y  étoit  auffi  une  No- 
„  tre-Damc  plus  haute  qu'une  Fille  de  dix  ans  de  pur  argent ,  avec 
,>  un  contre- Autel  de  même  métail.    Il  fàifoit  bien  mal  aux  Ec- 
„  clefiaftiques  &  Catholiques ,  de  voir  des  Soldats  accoutrés  &  fi 
w  bravement  vêtus  de  leurs  Orncmens  tant  de  latin  que  de  damas. 
„  Car  quant  aux  plus  précieux  qui  étoient  de  draps  d'or  &  d'ar- 
„  gent  ,  velour  cramoifi  enrichi  de  fleurons  d'or  &  de  pierre- 
„  ries  ,  cela  fut  refèrvé  à  faire  des  Ciels  de  lit ,  &  autres  Ouvrages 
„  domeftiques  ;  chofè  piteufè  à  référer  !  qu'U  faille  qu'on  applique 
„  ce  qui  férvoit  au  Service  divin ,.  à  f  ulâge  des  Hommes  &  Fem- 
„  mes  qui  n'en  demeureront  impunis  :  carnorje  Dieu  s'appelle  Dieu 
de  vengeance.  Ceux  qui  voudront  /çavokrplus  en  particulier  tous 
lesdefordresqui  furent  commis  alors,peuvent  confolter  cet  Auteur. 

Comme  les  Calviniftes  avoient  les  armes  à  la  main  dans  tout 
le  Royaume  ,  Je  Roy  Charles  IX.  qui  alloit  entrer  dans  fon  an- 
née de  majorité  fift,  le  1.  Edk  de  pacification  qui  fut  publié  le 
19.  Mars  de  fan  1  ^53.  pour  obliger  ces  Rebelles  à  mettre  bas 
les  armes.  Le  Roy  fc  trouvant  dans  le  calme  ,  fè  refblut  de  vifi- 
ter  les  Provinces  de  fon  Royaume  à  la  perfuafion  de  fa  Mcrequi 
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Raccompagna  par  tout.  Il  commença  par  la  Normandie,  &  fiA  (on  xvi.Sne. 
entrée  à  Caën  le  24.  jour  d'Aouft  delà  même  année.   Il  fût  p 
reçû  dans  la  Ville  au  bruit  de  f artillerie  ,  accompagné  du 
Duc  d'Orléans  fon  Frère ,  du  Roy  de  Navarre  3  de  M.  le  Car-  a»mi$us 
dinal  de  Bourbon,  du  Prince  de  Condé,  des  Cardinaux  de  Gui- 
fè  &  Chaftillon ,  du  Connétable  de  Montmorency ,  &  de  pla- 
ceurs autres  grands  Seigneurs,  &  de  fes  Gardes  tant  Françoifcs 
que  Suiiïès.    Il  trouva  les  rues  ornées  &  tapifïecs  fomptueufe- 
menr  ,avec  divers  teâtres  où  ton  voyoit  des  fpe&acles  ingénieux 
a  fa  gloire,  ce  gui  plut  extrêmement  au  Roy  qui  en  marqua  fa 
reconnoiflance  à  la  Ville ,  par  quelques  gratifications  qu'il  lui 
fift. 

Quoy  que  notre  Auteur  des  Antiquitez  de  Caën  ,  ne  falfe 
aucune  mention  de  Charlas  d'Humieres  dans  Centrée  du  Roy  à 
Caën,  il  y  a  néanmoins  beaucoup  d'apparence  qu'il  f  accompa- 
gnent alors ,  non  feulement  en  qualité  d'Aumônier ,  mais  com- 
me Evéque  de  Bayeux  ,  outre  qiraprés  tous  les  ravages  qu'on 
avoit  laits  dans  fon  Diocéfe,  {es  Ouailles  avbientbien  beioin  d'un 
Pafteur  >J>our  les  confoler  un  peu  par  fà  prefence.de  leurs  mi- 
feres  paûees.  Il  cft  toujours  certain  qu'il  y  fejourna  auelque 
tems,  pendant  lequel  il  tâcha  de  réparer  les  ruines  de  la  Mai- 
fon  du  Seigneur.  En  1  $66.  il  rétablit  le  grand  Autel  de  (Ab- 
baye de  Cerify  que  les  Cal  vinifies  avoient  abbatu  ,  &  donna  à 
f  Abbaye  de  S.  Etienne  de  Caën  des  Ornemens  de  damas,  où  il  fift 
mettre  fes  armes.  L'an  1 571.  il  réunit  les  deux  portions  de  la 
paroiflè  de  Notre-Dame  de  Blagny  en  faveur  d'Antoine  Gâyant 
un  de  fes  Grands  Vicaires  qui  en  fut  pourvu.  Cette  armée  fut 
la  dernière  de  fi  vie  ;  étant  tombé  malade  à  Bayeux,  il  ferait  que 
ià  fin  approchok  :  il  fè  difpofa  à  la  mort  en  véritable  Chrétien,  & 
après  avoir  fait  fon  Tcftamem,  &  s'être  muni  des  Sacremens  des 
mourans ,  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  le  j.  Décembre.  Son  corps 
fut  mis  en  depoft  dans  la  Chapelle  de  S.  Yves,  où  il  refta  jus- 
qu'au dernier  jour  du  même  mois  9  qu'il  fût  porté  proceffion- 
nellement  par  toute  la  Ville ,  affifté  de  tout  le  Clergé ,  des  Sei- 
gneurs d'Humicres  &  de  Matignon  ,  &  de  plufieurs  autres  Per- 
fbnnes  de  qualité.  Après  que  cette  Pompe  funèbre  fut  finie,  on 
t'inhuma  dans  le  Chœur  au  pied  du  Candélabre  proche  f  Evc- 
que  Guy,  du  côté  du  Midy ,  &  fon  cœur  fut  porté  &  mis  de- 
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xvi.Sue.  vant  fAutcl  des  Cordeliers  de  la  même  Ville.    Il  donna  yoo. 

livres  pour  la  fondation  de  fonObit.  On  avoit  mis  fur  fonTom- 
ch»tU,  ju  beau,  une  lame  de  cuivre,  fur  laquelle  on  avoir  gravé  ces  deu$ 
vers  Latins. 

Hoc fubhumo  Httmerius  génère  &*virtutibus  ingens 
Carolus  obtegtur  ,  PaHor  gregis  optimus  hujus. 


Mais  lors  qu'en  16-81. -on  changea  le  pavé  du  Choeur  pouc 
lui  donner  un  nouvel  ornement,  par  les  belles  pierres  blanches 
&  noires  qu'on  a  mifes  à  la  place,  on  ôta  la  lame  de  cuivre  avec 
les  deux  vers  Latins ,  &  (ùr  un  des  pavez ,  on  y  a  mis  (ès  armes  , 
qui  étoient  d'argent  frété  de  iàble  avec  ces  paroles ,  Hic  jacet 
Carolus  de  Humieres  £pifcopus  Boum,  à  V»  Deccmbris  M.  D. 

lxxi. 

Charles  de  Bourgueville  Sieur  de  Bras  dont  nous  avons  cité 
plufieurs  fois  f Ouvrage  dans  ce  chapitre,  qui  étoit  contempo- 
rain de  notre  Evêque ,  parlant  de  u  mort ,  le  traite  de  digne 
Evtque ,  fort*regrettê de  tous  fis  Diocêfams ,  &*de  tous  autres 
qui  le  connoiffotent ,  pour  avoir  été  un  prudent  rfr  vertueux 
Prélat ,  &  grand  aumônier,  M.  Davolcau  Chanoine  Se  Princi- 
pal du  Collège  de  Bayeux,  fàifoit  ùns  doute  alluubn  à  ces  pa- 
roles, lors  que  dans  Centrée  de  M.  deServien,  il  appliqua  ce$ 
vers  fuivans  a  Charles  de  Humieres.. 

t^arolus  ffumerius  rmferorum  portus      ara  , 
Régula  virtutum ,  Cathedram  confeendet ,  at  itb 
Prœfule  dira  lues  ,  facras  populabitur  aies 
Multofque  infetet ,  fed  maçna  ex  parte  potenti 
Carolus  expellet  pktatis  odort  venenum. 
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BERNARDIN 

DE  ST  FRANÇOIS 

LXVL  EVEQUEv 

CHAPITRE  LXXV. 

BErnardin  di  SaintPrançois  eft  reconnû  pour  le  LXVI. 
Evêque  de  Baycuxi  car  ort  n'a  pas  jugé  à  propos  de  mettre  gccl 
au  nombre  des  Evêques  de  cette  Ville,  René  dcBeaulne  Evêque  Bjifê.  g«i! 
de  Mandes qui  fut  pourvu  par  le  "Roy  à  fEvêché  de  Baycux  >  cfctiA.  t,  1, 
■niais  n'en  ayant  pû  obtenir  les  Bulles  de  Rome,  il  fut  obligé  de 
iê  defifter  de  fès  prétentions,  &  de  remettre  fà  Nomination  en- 
.  tre  les  mains  du  Roy ,  qui  le  nomma  quclque-tems  après  à  î Ar- 
chevêché de  Bourges,  &  enfuite  à  celui  de  Sens  où  il  mourut.  Gt1Chrift. 
Ainlïon  peut  dire  que  Bernardin  de  S  aiftt  François  fut  le  Succeflcur  to.»'.f.j+4* 
immédiat  de  Charles  de  Humieret.   Ce  Prélat  étoit  natif  de  la 
'Province  du  Mans  dans  la  parroifle  de  Marigny.  Les  Bénéfices  c«».  de  re 
conûderables  dont  il  étoit  revêtu  &  les  Charges  qu'il  pofledoit,  G*L 
nous  doivent  taire  naître  de  grandes  idées  de  ion  mérite  &  de 
nobleffe.  H  pofedoit  dans  fEvêché  du  Mans  f Abbaye  de  Fon- 
taine-Daniel ,  &  outre  cette  Abbaye  il  avoit  encore  le  Prieuré  t e»eit.  » 
de  Grammont.  D'abord  il  fût  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de  Lo8d- Ar* 
Paris ,  &  enfuite  Maître  des  Requêtes.  Il  étoit  à  Rome  lorfquc 
fEvêché  de  Bayeux  vaqaa  par  la  mort  de  Charles  de  Humicres, 
&  qu'il  apprît  fagreable  nouvelle,  que  Charles  IX.  favoit  nommé 
pour  être  fôn  Succeflcur.  Après  avoir  obtenu  (es  Bulles  de  Gré- 
goire XIII.  Il  prît  poflèffion  de  (on  Evêché  par  Procureur  le 
mardi  1%.  Septembre  de  fan  1 573.  &  il  la  prît  en  Perfonne  le 
I  y.  d'Octobre  iùivant. 
temaMn-de  Saint  François  étoit  en  réputation  d'un  desplus  Jça- 
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xvi.  Sue  vans  Prélats  de  (on  Siècle,  &  il  prêcha  pluueun?  fois  dans  fon 


Eglife  Cathédrale  avec  un  fuccez  merveilleux.  Le  2  3.  Novcrrt- 
"  "  J  bredefan  1574.  par  un  ordre  exprés  du  Roy  ,  il  vifira  îAb- 
baye  deCcrify,  &  fift  fon  procez  vcrt>al  des  réparations  qu'il  y 


S.  F»«fl/«'i 


avoit  à  faire  aux  maiïôns  des  Religieux ,  qui  nc-s  croient  pu  excm- 
ter  du  ravage  des  Religionnaircs.  Il  fat  nommé  pour  le  même 
lu  jet  à  ï  Abbaye  de  Longues,  le  9.  Septembre  de  fan  1  577.  com- 
me ôn  le  peut  voir  dans  îa&e  de  fa  Viûte, 'qu'on  coiierve  dans 
les  Regiftres  de  îEvêché  de  Bayeux. 

Notre  Prélat  ne  pût  voir  fans  gemir ,  fétat  pitoyable  dans  lé- 
:    ouel  tHereûc  avoit  réduit  fon  Eglife  Cathédrale,  &  dés  lors  il 
s!'?!!'  *folut  de  lui  rendre  par  fes  foins  &  par  fes  libéralité*,  fon  an- 
h  7*       cien  éclat.  Il  commença  par  le  pupitre  qu'il  fiftréedifier  tout  de 
neuf,  &  donna  pour  cet  effet  la  fomme  de  iîoo.  livres ,  cet  Ou- 
vrage étok  plein  de  bas  reliefs,  qui  reprefentoient  les  Myftcres 
de  la  Paffion  de  notre  Seigneur  J,  G.  &  il  fût  achevé  en  1 579. 
lorfqu'il  fut  attaqué  de  la  maladie  qui  le  mît  au  tombeau  ,  il 
avoit  fait.marché  pour  donner  des  Orgues  à  îEglife  à  la  place  de 
celles  nue  les  Hérétiques  avoient  brifecs  &  enlevées ,  &  on  devoir 
s'attendre  à  voir  encore  d'autres  marques  de  (à  pieté,  fi  Dieu  lui 
eût  donné  une  vie  plus  pleine  d'années. 

Il  donna  fon  contentement  à  un  Acte  que  fift  le  Chapitre  de 
Bayeux  le  19.  Octobre  1^79.  lequel  prît  deux  portions  des  1 2. 
Chapelains  de  la  Chapelle  de  Notre-Dame  qui  eft  derrière  le 
Rrç  Ctf  it.  choeur  de  f Eglife  Cathédrale,  qui  dévoient  être  données  à  deux 
clercs ,  dont  ton  devoit  avoir  foin  d'inftruirc  les  Enfans  de  choeur 
dans  les  Lettres  &  la  Pieté  j  &  fautre  devoit  leur  apprendre  â 
chanter.  Plein  de  follicitudc  pour  fon  Troupeau,  illui  donna  des 
Grands  Vicaires  vigilans&  habiles,  qui  fccurent  s'acquiter  de  leur 
miniftcrc  avec  honneur.  Le  premier  étoit  Jean  de  Bourges  Ar- 
chidiacre d'Hiefmes ,  &  le  fécond  Jean  le  Ràvàcheur  Eicolâtrc 
de  fon  Eglife,  dont  on  voit  plufteurs  expéditions  dans  les  Regi- 
ftres que  ton  conferve  dans  le  Trefor  de  fEvêché.  U  nomma  un 
troiueme  Grand  Vicaire  le  7.  d'Aouft  de  fan  1 579*  nommé  Jean 
du  Ghafteau ,  qu'il  fift  auflifon  Officiai.  La  même  année  il  nom- 
ma pour  fon  Officiai  rural  ,  dans  f exemption  du  Diocéfcde  Coû- 
tances  Nicolas  Fortin  Curé  de  Lieu-Saint.  Il  avoit  établi  dés  fan 
157^.  dans  fon  Eglife  Cathédrale  pour  Grand  Pénitencier,  Mar- 
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L'an  1 5 8 1 il  fè  trouva  au  Concile  Provincial  de  Rouen,  où 
préfidoit  le  Cardinal  Charles  de  Bourbon  Archevêque  de  cette  Btm»TU*à* 
Ville,  totfquïl  fat  queftion  d'y  régler  la  Séance  des  Evêques,  il  «• 
s'éleva  un  différent  entre  notre  Prélat  &  Louis  du  Moulinet  Evê- 
que  de  Seez.  Celuicy  prétendoit  avoir  la  Prélèànce  fur  {Evêque 
de  Bayeux  à  caufe  de  {antiquité  de  (bn  Ordination,  &  {autre  al- 
leguoit  pour  Ton  droit  que  ion  Siège  étoit  le  plus  ancien  de  tous 
ceux  de  la  ProviiKe  >  &  que  jamais  aucun  des  autres  Evêques  ne 
lui  avoient  contefié  le  pas ,  non  plus  qu'à  lès  Predecefïèurs.  Les 
Pères  du  Concile  ayftnt  mis  {affeirc  en  délibération,  jugèrent  pour 
ne  pas  troubler  tordre,  ni  empêcher  le  fuccez  qu'on  ejperoir  de 
cette  Affembléc,  quetEvêquê  de  Bayeux  auroit  la  Prefeance  fur 
celui  de  Seez,  comme  Doyen  de  la  Province  à  caufe  de  {anti- 
quité de  fbn  Siège,  pour  cette  fais  feulement-,  juiqu'à  ce  qu'on 
eût  confùlté  le  S.  Siège,  ce  qui  fat  fait.  Mais  notre  Evêque  n'eut 
pas  {avantage  du  côté  de  la  Cour  de  Rome. 
;  Il  ne  fautint  pas  avec  moins  de.  vigueur  les  Droits  temporels 
•  de  fbn  Evêché  que  les  fpirituelsi  c'eft  ce  qu'il  fift  paroltre  contre 
plufieurs  Particuliers  qui  vouloient  ufarper  les  Bois,  les  Etangs, 
tes  Landes ,  &  autres-eno/es  fèmblables-dépendantes  du  Domaine 
de  fà  Baronnie  dé  Neiiilly,  dans  la'  pefleflion  defquelles  il  fat 
maintenu  par  un  Arreft  du  Parlement  de  Roiien  du  2  j.  Décem- 
bre de  {an  1 57p.    Il  travailla  aulfi  avec  beaucoup  de  foin  à 
uèparer  les  Maifons  de  Neiiilly  &  de  Sommervieu»  Il  acheva  les 
Edifices  de  {Evêché  qui  avoient  été  commences  par  Louis  de 
Canofïà ,  qui  codifient  en  là  Chapelle  &  en  la  plac<où  eft  main- 
tenant  la  Bibliothèque  vers  les  fanez  de  la  Ville.  L'Abbé  de  Ccri- 
fy  ayant  une  maifon  tout  proche  de  celle  de  {Evêché  ,  il  {é- 
changea  avec  quelques  terres  fituées  dans  la  parroiûe  de  Som- 
mervieu. Comme  les  Hérétiques  «b  avoient  rien  épargné  dans 
leur  pillage  ,  &  qu'ils  brûloient  ou  diffipoient  tout  ce  qui  tom» 
boit  fbuSi  leurs  mains,  de  la  vient  que  la  plupart  des  titres  des 
biens  qui  appartenoient  à  {Evêque  de  Bayeux  furent  perdus. 
Ccft  ce  qui  obligea  Bernardin  de  Saint  François  d'avoir  recours  au 
Parlement  de  Rouen    pour  obtenir  un  Règlement,  afin  de  fe 
faire  payer  de  ce  qui  lui  étoit  dû.   Le  Parlement  par  un  Arreft 
donné  k  30.  May  de  {an  1580.  jugea  que,  les  Journaux  &  les 
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xvi.  Suc.  Regiftres  de  fEvêché  Croient  la  même  force  que  lesContrads 

originaux ,  pour  obliger  les  Débiteurs  à  payer  ce  .qu'ils  dévoient 
*,m»Tii»    à  ïEvêché  de  Bayeux. 

d*  s'.  Fw     Mrs.  dc  Ste.  Marthe  fc  font  trompés  quand  ils  ont  mis  la 
mort  de  notre  Evêque  en  tannée  1 581  puifque  fuivant  les  Re- 
*  o         giltres  de  fEglife' Cathédrale  ,  le  14.  May  de  fan  t  j8z.  il  pre- 
Bii!'i5«uF'  ienta  à  Ton  Chapitre ,  celui  qu'il  avoit  pourvu  à  la  Cure  de  Car- 
cagny  proche  Bayeux.    Il  cft  vray  qu'étant  en  fon  Prieure  de 
Grammont  dans  le  Diocéfc  du  Mans  en  1 581.  il  y  fxy:  attaqué 
d'une  maladie  de  langueur  qui  le  mît  au  tombeau  Je  14.  Juillet 
de  tannée  fui  vante  1582.    Son  corps  fut  perte  dans  îEghfè  de 
Mon  ea    *a  Pano^e  ^c  Marigny  pour  y  être  inhumé  avec  fes  Ancêtres  i 
i)8°J.  m    &lc  20  Juillet  fuivant  on  Lui  fiû  cfans  fon  Eglife  Cathédrale  un 
Service  folcnncl.  Ses  armes  qu'on  voit  placées  dans  la  Chapelle  de 
îEvèchéj.font  d'azur  à  un  fautoir  d'argent  à  la  bordure  de 
Gueules. 

MATHURIN 

»  *  • 

D  E 

SAVONNIERES 

LXVIL  EVEQUE- 

CHAPITRE  LXXV1. 

/CAthurin  de  Savonnieres  LXVII.  Evêque  de  Bayeux, 
G»i.chtir>.  IV  J.  étoit  d'une  illuftre  Famille  du  Diocéfe  d'Angers ,  Fils  de 
tct.f.  144*.  Jean  de  Savonnieres  Seigneur  de  la  Bretêche  &  [d'Olive  de  Maxhe- 
fclon.  Il  eut  pour  Frère  Jacques  de  Savonnieres  Abbc  de  Notre- 
Dame  de  Cadouin  dans  le  Diocéfe  de  Sarlat ,  &  de  Notre-Da- 
me de  Milcray  ,  ou  Melleray  dans  le  Diocéfe  de  Nantes.  Trois 
de  fes  Soeurs  furent  Religieufcs  dans  *  Abbaye  de  Cordillon ,  fituée 


Digitized  by 


de  Bayeux.  I.  Partie.  423 
dans  notre  Diocélê.  La  première  fè  nommoit  Jeanne  ,  qoi  en  xvi.Suc. 
foc  Abbefle  i  la  féconde  Catherine ,  &  la  troifiéme  Françoife , 
qui  devint  Coadjutrice  de     Sœur.   Mathurin  de  Savonnieres 
ayant  été  auifi  élevé  dans  la  aainte  de  Dieu  &  dans  la  Pieté  , 
Je  confâcra  de  bonne  heure  a  la  Religion ,  dans  une  Abbaye  qui 
eft  dans  f  Evêché  de  Cominges ,  dont  U  devint  dans  la  fuite  Abbé, 
9c  le  Sindic  gênerai  des  Etats  de  la  Province.   L'Evêché  de  Ba- 
yeux  ayant  vaqué  par  la  mort  de  Bernardin  de  Saint  François , 
François  de  Bourbon  Prince  de  Conty  {obtint  du  Roy  Henry  R«g.  Op. 
III.  pour  Mathurin  de  Savonnieres  ,  non  pas  le  fl.  de  Mars  de  baioc» 
îan  1582.  cbmme  font  dit  Mrs.  de  Ste.  Marthe  i  car  fon  Pré- 
deceUcur  n'étoit  pas  encore  mort.   Après  que  ce  nouveau  Prc-  btift- 
lat  fit  reçu  tes  Bulles  de  Grégoire  XIII.  qui  occupoit  alors  la  t0'*' 
Chaire  de  S.  Pierre  >  Jean  de  Bourges  Sous-Chantre  de  fEglifc 
de  Bayeux  en  prît  poflelfion  en  fon  nom,  le  vendredy  2  5.  Juil- 
let de  tan  1 583.  &  lui  la  prît  en  Perfonne  le  17.  Septembre 
fuivant.    Ce  fat  fous  fon  Epifcopat  que  la  Fabrique  de  îEglife 
de  Baveux  fift  faire  par  un  habile  ouvrier  de  Caën ,  des  chaifcs 
à  la  place  de  celles  que  les  Calviniftes  avoient  brifëes  &  brûlées. 
Elle  Hft  £iire  aulfî  de  nouvelles  Orgues ,  &  d'aunes  ouvrages  né- 
ceftaires  pour  réparer  lès  ruines  ,  comme  on  le  peut  voir  par 
les  Regiftres  de  cette  Eglilè.  • 

Par  un  abus  déplorable  &  fi  commun  dans  ce  Siècle,  le 
Prince  de  Conty  ne  pouvant  être  Evêque  de  Bayeux  ,  en  fift 
donner  le  Titre  à  Mathurin  de  Savonnieres  ,  pendant  qu'il  en 
percevoit  lui-même  prelque  tout  le  revenu  ,  &  qu'il  femployoit 
à  des  ufàgcs  profanes.  Notre  Evêque  qui  n'avoit  ni  la  force , 
ni  le  courage  de  s'oppofer  à  la  puiflànce  d'un  Prince  ,  qui  lui 
avoit  obtenu  par  fon  crédit  &  par  fon  rang  cette  Dignité, aimoit 
mieux  s'abfentçr  de  fon  Evéchê  que  d'être  le  fpeChteur  de  la 
profanation  que  fon  fàifoit  du  bien  de  fon  Eglilè ,  qu'il  eût  fem- 
blé  aittorilêr  parla  prefencé  :  de  là  vient  que  nous  voyons  peu 
d'acles  lignés  de  là  main ,  tout  fe  fcifànt  prelque  par  le  miniueic 
de  fes  Grands  Vicaires.  Il  demeuroit  le  plus  fouvent  à  Paris,  S'iup 
&  confumé  de  chagrin  plutôt  que  d'années ,  il  y  mourut  félon  Rot>  u*. 
Mrs.de  Ste.Marthe,leii.  May  de  fan  1586.  d'autres  veulent  f^cnu,•  * 
qu'il  foit  mort  le  6.  May,  d'autres  le  p.  Enfin  il  y  en  a  qui  ne 
mettent  û  mort  que  le  1 1 .  Jjjjn  fuivant,   Quoy  qu'il  en  foit ,  on 
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xvi.Sttc.  porta'fon  corps  à  la  Bretêche,  qui  étoit  le  lieu  de  fon  origine, 

&  on  le  mît  dans  le  tombeau  de  fes  Ancêtres.    Il  eut  pour  ar- 
MuUuùndt  mes  de  Gueules  à  la  Croix  pâtée  d'or. 

fffVNMfem. 

%  fe  n'ay  pas  cm  qu'il  fut  a  propos  de  mettre  tomme  ont 
fait  Meneurs  de  Ste.  Adarthe  Gall.  Chrift.  to.  2.  fol.  344.  au 
nombre  des  Evéques  de  Bayeux,  les  trois  Prélats  fuirons  qui 
<  ne  l'ont  jamais  été  ,/çavoir  Etienne  Poncher  5  qui  n'en  eut  pas 
'  même  le  Brevet  de  nomination  ;  le  Cardinal  Charles  de  Bour- 
bon^ quia  la  venté fut  nommé  Evêque  ,  mais  oui  peu  de  tems 
après  cette  nomination,  pajja  a  ï  Archevêché  de/^oûen ,  qui  lui 
fut  donné  après  la  mort  de  fon  Oncle  Charles  de  Bourbon  //. 
du  nom  Cardinal  ;  &*  René  du  Bain  qui  n'enpAt  point  poffejUon 
quoy  qu'il  ent  été  nommé  a  cette  Dignité,  Ainfi  nous  mettrons 
comme  Succejfeur  immeàat  de  Mathurm  de  Savonmeres  ,  le 
Prélat  fmvant. 

R.  JE  N  E* 

DE  DÀILLON 

LXVIII.    E  VÊQU£< 

CHAPITRE  LXXVII.  1 

De  ia  ro-  D  E  NE'  DE  DailLoN  3  te  le  LXVIII.  Evéquc  de  Ba- 
quc  Hift."  Jv^ycux.  Il  fortoit  d'une  Maifon  féconde  en  Grands  Hommes. 

hàie  ail  ïean  ^e  ^^on  ^e  œ  nom  vivent  cn  Mîo*  &  lai(Ià  de  Phi- 
cou  ».  lippe  de  la  Jumclicre  de  la  Maifon  de  Montefpedon,  Gilles  de 
Daillon  Sieur  du  Lude  au  Maine  ,  qui  étoit  en  confédération  (bus 
Moreti  ro.lcRegne  de  Charles  VIL  II  epoufa  Marguerite  de  Montberon  , 
t  ict.rc  d.  &  il  en  eut  Jean  de  Daillon  IL  d^çe  nom.   Ceft  celui  qui  eut 

tant 


Digitized  by  Google 


r 

DÉ  Bayeux.   I.  Partie.  42  j 

tant  départ  aux  bonnes  grâces  de  Louis  XL  àcaufè  dcfês  belles  xvi.tuc. 
actions.  Ilavoit  epoufe  Marie  de  Laval  en  145:9.  dont  il  eut  2. 
Fils  &  5.  Filles.  Françoife  qui  étoit  devenue  veuve  de  Jacaucs  nmi  i* 
Vicomte  de  Rohan  ,  epoufa  en  2;  noces  Joachini  Sire  de  Mati-  T>*iU'n- 
gnon  Lieutenant  de  Roy  en  Normandie.  Jacques  de  Daillon  , 
Frère  de  Françoife ,  Sieur  du  Lude  Confèiller  &  Chambellan  des 
Rois  Lotiis  XII.  &  François  I.  Senechal  d'Anjou,  &  Gouverneur 
de  Fontarabie,  époufà  en  1491.  Magdelaine  Dame  d'IUers  Fille 
de  Jean  &  de  Marguerite  de  Chourfès ,  dont  il  eut  Jean  de  Dail- 
ldn  III.  du  nom  ,  1.  Comte  du  Lude,  Baron  d'Iliers  &  Sene- 
chal d'Anjou ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy ,  Chevalier  de 
fon  Ordre ,  Gouverneur  de  Poitou ,  la  Rochelle  &  Pays  d'Aunix3 
Lieutenant  General  en  Guyenne.  Il  mourut  à  Bouraeaux  le  2  1 . 
Aouft  1  557.  ayant  eu  d'Anne  de  Batarnay  Fille  de  François  Ba- 
ron du  Bouchage  &  de  Françoife  de  Maille ,  4.  Fils  &  5.  Filles. 
Le  a.  fut  René  dont  nous  parlons  icy. 

Ce  jeune  Seigneur  ayant  pris  le  parti  de  tEglifè ,  fc  vit  bientôt 
Tevêtu  de  Bénéfices  confiderables.  D'abord  on  lui  conféra  le 
Prieuré  de  Château  de  ÎHermitage  ,  de  ÎOrdre  de  S.  Auguftin 
dans  îEvèchc  du  Mans  ,  dont  il  fut  le  1.  Prieur  Commendataire. 
Enfuite  on  le  pourvût  de  î Abbaye  de  Notre*  Dame  des  Caftelliers 
en  Poitou  ,  &  en  1 J87.  de  fEvêché  de  Luçon.  Charles  de  Bour- 
bon Cardinal  de  Vendôme,  avoit  été  nommé  Evêque  de  Bayeux» 
immédiatement  après  la  mort  de  Mathurin  de  Savonnieres  ;  mais 
avant  qu'il  eût  pris  pofTeflion  de  cét  Evêché, Henry  III.  lui  don- 
na en  1 588.  î  Archevêché  de  Rouen  ,  vacant  par  la  mort  de 
Charles  I.  Cardinal  de  Bourbon  fon  Oncle ,  dont  il  avoit  été  fait 
Coadjuteur  dés  fan  1 582.  Après  que  le  Ordinal  de  Vendôme 
eut  fait  fa  démifion  de  ï Evêcné  de  Bayeux ,  le  Roy  choifit  îEvc- 
que  de  Luçon  René  de  Daillon  pour  fen  revêtir.  Il  envoya  au 
même  tems  à  Rome  fon  Brevet  de  nomination  pour  obtenir  des 
Bulles  du  Pape,  mais  Sixte  V.  étoit  trop  irrité  contre  la  France, 
&  ce  fut  en  vain  que  René  de  Daillon  le  fîft  folliciter  de  lui  ac- 
corder fa  demande.  On  venoit  de  maflàcrer  le  Duc  &  le  Cardi- 
nal de  Guife  par  tordre  de  Henry  III.  aux  Etats  de  Blois  tenus 
le  23.  de  Décembre  de  fan  1 588.  &  le  Légat  vint  déclarer  à  ce 
Prince  qu'il  avoit  encouru  (excommunication  majeure  pour  la 
mon  du  Cardinal ,  &  quelque  tems  après  Sixte  publia  à  Rome 
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xvr  $ue.  un  monitoire  fulminant  contre  lui.  Dés  lors  on  n'expédia  plus  au- 

STiLi!  œn€s  Bullcs  à  Rome  01  &vcur  dc  h  Francc  »  &  lcs  Bénéfices  dc- 

Gai.ch,ift.  meurcrent  en  regale. 

Sur  le  refus  que  le  Pape  fift  de  donner  des  Bulles  aux  Evk 
quçs  &  aux  Abbez ,  le  Grand  Conièil  donna  un  Arreft  par  le- 
quel il  fût  ordonné,  que  les  Evêques  &  les  Abbez  nommes  aux 
Abbayes  de  Francc,  qui  n'avoient  pû  obtenir  de  Bulles  à  Rome, 
feraient  en  vertu  du  prefènt  Arreft  mis  &  inftalés  par  les  Offi- 
ciers du  Roy  &  par  pleine  poueffion  ,  tant  du  Jpirituel  que  du 
temporel  de  leurs  Evêchez  &  Abbayes ,  avec  plein  pouvoir  de 
difpofèr  dc  tout,  ainii  que  s'ils  avoient  eu  leurs  Balles  en  forme 
&  deuèment  expédiées  en  Cour  de  Rome. 

René  de  Daillon  ayant  voulu  fè  fêrvir  de  cet  Arreft,  donna  or- 
dre à  fes  Oecondmes  dans  tEvêché  de  Bayeux,  qui  ètoient  Jean 
de  Villais  SousrQiantre ,  &  Jean  de  Montauban  Chanoine  des 
Eflàrticrs  de  prendre  foueffion  de  fon  Evêchc  en  vertu  de  cet 
Arreft  du  ConfeiL  Quoy  que  ces  Officiers  fçûûent  bien  que 
leurs  Confrères  ne  permettroient  jamais  qu'on  fè  fervît  de  ces 
voyes  pour  fe  mettre  en  poueffion  de  tEglife  de  Bayeux,  ils  ne 
laiflèrent  pas  de  tenter  la  chofe ,  &  pour  cet  effet  ,ils  prirent  avec 
eux  Thomas  Portier  Lieutenant  du  Baiilifde  Caén,&  Gilles  Fu- 
mée Avocat  du  Roy  à  Bayeux ,  &  tous  enfemble  fê  rjrefênterent 
au  Chapitre  pour  lui  demander  qu'il  eût  à  mettre  en  poflèffion 
de  tEvéché  de  Bayeux  René  de  Daillon  nommé  par  le  Roy^n  vertu 
dc  lArreft  du  Confeil  i  mais  le  Chapitre  s'y  oppofa  fortement , 
comme  à  une  chofe  directement  oppofée  aux  Sts.  Canons  &  à 
tufage  de  f  Eglife.  Ces  Officiers  ne  jugeans  pas  à  proposde  Bmc 
aucune  violence ,  fè  retirèrent  après  avoir  dreffileur  procez  ver- 
bal dc  la  demande  qu'ils  avoient  faite  &  du  refus  qu'on  avoit  fait 
de  fes  recevoir,  qu'ils  envoyèrent  au  meme-tems  à  René  de  Daillon» 
Ce  Prélat  ne  voulut  point  pouflêr  cette  affaire  plus  loin,  &  même 
il  approuva  la  conduite  que  le  Chapitre  avoit  tenue  en  cette  oc- 
catbn.  Le  Chapitre  pour  correfpondre  aux  honnétetez  de  fbn 
Evcque ,  gratifia  les  Officiers  des  Emplois  &  des  Charges  qu'il  a 
droit  d'exercer  pendant  la  vacance  du  Siège.  Ainlî  il  donna  la 
charge  de  Secrétaire  au  Sr.  de  VUlais,  celle  de  Promoteur  au  Sr. 
de  Montauban  ,  &  Julien  le  Lihot  Chanoine  de  S.  Martin  fut 
£iic  Sçclleur,  Ds  forte  que  les  Chanoines  qui  avoient  été  com 
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misa  ces  Offices  au  commencement  de  la  vacance  du  Siège,  les  xvi.iuc. 
remirent  volontairement  au  Chapitre. 

Ce  ne  fut  pas  une  petite  gloire  pour  le  Chapitre  de  Bayeux,  mni  de 
d'avoir  foûtenu  fi  genereufêmcnt  les  libertez  &  les  droits  de  fon  o*»Um. 
Eglilê  ,  &  de  setre  conforme  fur  cela  aux  Stcs.  Ordonnances  des 
Conciles ,  puilque  quelques  années  après  >  le  Clergé  à%  France 
dans  îAiTemblée  qui  fc  tint  à  Paris  au  mois  de  May  de  fan  1  j<*6 . 
s'oppolà  fortement  à  ces  fortes  d'Arrcfts  ,  qui  fàifoicnt  de  iî  ter- 
ribles brèches  à  la  Difciplinc  de  fEglifè.  Car  enfin  il  fut  rcfoîu 
dans  cette  Aflcmbléc  que  les  Archevêques  &  Evêqucs,  qui  avoient 
uforpé  la  Jurif&clion  en  vertu  de  fArrcft  du  Gonfoil  ,  la  remet* 
troient  en  la  puiftance  des  Chapitres ,  jufqu  a  ce  qu'ils  euflènt  des 
Bulles  de  Rome.  Sur  la  remontrance  du  Clergé ,  le  Roy  donna 
dans  le  même  mois  dans  fon  Çonfèil  Privé  un  Arrcft  qui  faifoit 
dêfenfes  de  fe  fervir  de  femblables  Af refis  ftfrpris  contre  la  Reli- 
gion des  Putflànces.  • 

Les  Papes  'ayant  toujours  favorifè  les  Perfonnes  &  les  Chefs  de 
la  Ligue  qui  fe  flft  après  la  mort  du  Duc  ôt  du  Cardinal  de  Guife, 
les  Evêques  ne  purent  obtenir  de  Bulles ,  ju (qu'à  la  paix  de  Ver- 
vins  conclue  le  a.  May  de  fan  1 598.  que  Henri  IV.  fiït,  &  fe  ra 
commoda  avec  Clément  Vllf.  Alors  ce  Pape  ayant  donné  des 
JJuilcs  à  René  dcDaillon  aufli-bien  qu'aux  autres  hveques  ,  Jean 
deVillais  fon  Procureur,  prît  pofTcmort  en  fon  nom  le  18.  Juin 
fuivant  :  &  lui-même  la  prit  cnpcrfonnc  le  23.  du  même  mois. 
Depuis  cette,  prife  de  poffclfîon  René  de  Daillon  ne  fut  Evêquc 
•que  deux  ans,  pendant  lcfquels  nous  ne  voyons  prefque  rien  fait 
-  par  lui-même  *  étant  occupé  au  fervice  de  fon  Prince  dont  il  étoit 
Concilier  d'État  &  Commandeur  des  Ordres,  tout  fe  fàifànt  pref- 
que par  fes  Grands  Vicaires.  Il  ne  laifla  pas  de  faire  des  biens 
confiderables  à  fon  Églifc,  y  ayant  employé  la  plus  grande  partie 
des  revenus  qu'il  en  retiroit  pendant  la  Régale.  Il  fut  faire  deux 
groflès  Cloches ,  fur  fune  defquelles  on  voit  encore  fon  nom  , 
pour  mettre  à  la  place  de  celles  que  les  Hérétiques  avoient  enle- 
vées. H  donna  la  Croix  de  vermeil  doré  dont  on  fe  fert  dans 
les  Procefllons ,  &  fift  bâtir  la  maifon  de  devant  du  Château  de 
Sommervieu.  Il  tomba  malade  dans  le  Château  de  Briançon  qui 
appartenoit  à  (à  Famille ,  &  y  mourut  fuivant  les  Régimes  du 
Chapitre  de  Bayeux  >  for  la  fin  de  Mar$  de  fan  1 60  o.  Quelque* 
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xvi.suc  Auteurs  veulent  qu'il  ne  fbit  mort  que  le  8.  jour  de  Mars  de  tan 
1 60 1.  On  ïapporta  au  Château  du  Ludcen  Anjou  fur  la  rivie* 
re  de  Loire ,  où  il  fût  inhumé  avec  fes  Pères.  Il  portoit  poui 
armes  d'azur  à  une  Croix  fizelée  d'argent. 

LES  DOYENS 

ET  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES  , 

DU  DIOCESE 

DE  BAYEUX 

QUI  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SCIENCE 

DANS  LE  XVI.  SIECLE- 

CHAPITRE  LXXVIII. 

1  Galriil  U  VmottrXXlX.  D$ytn.  i.fsrimt  dtCanafa  XXX.  Dtytn.  |.  Zaiiïs  du  Bain 
XXX  t.  Doyen.  4  Gillt  eh  U  Haye  XXXII.  Doyen,  f .  S  tb  attende  Latfbipint  XXX II  t. 
Doyen, depuis  EviqutdeLimogts.  t.  Cbnrltt  Clutbe- XXXlV.Dtjtn»  7.  Germain  du 
VmlXXXV.  Dtyin.  %  étants  dt  Im  èieriflitn  XXXPI.  Doyen.  9.  fhilifprèt  Mont- 
mortJiti  Clan,  dt  Bajenx ,  &  dopnis  Evoque  dt  Limagéu  10.  Lto»  Ctnful  Chuntint 
Chancelier  de  btyoux.  n.  jacquet  Triftitn  Cbamaintdt  Bawux  dtfitùt  Kvfqmt  dt  Ladav*  * 
ti.  f  acquêt  de  S  ûly  Chantre  de  Bayeux,& dtfnit  Eviqm*  deiéti.  i\.  Atteint  S tUtt  Chu- 
nalnt  dt  Bayent.  14.  Rebtrt  C»yt*lis  Chanoine  de  Btytmx ,  depuis  Evêqnt  d' Avrnmibtu 
.  if  fia*  d*  BU»y  Scolt/tiqui  de  Bayenx.  d'puitEvJqne  dt  Paris  &  Cardinal.  t<.  Nit#- 
Us  Dangu  Chantre  dt£\jtux,  depuis  Evêque  dt  Manda.  17.  S  icalat  de  t'ttltvt'  Cardi- 
nal. 18.  Robert  dt  Pelltvé  Cbanoht  dt  Baytmx,  depuis  Epique  dt  Pamittt.  19.  èdatrguam 
rin  dit*  Bignt  Chantre  it  Baytux.  to.  fean  Btrtand  Evêqut  dt  Stez. 

r?«?Hrïl!'x         Abriel  le  Veneur  XXIX.  Doyen  de  JEgIife.de  Kayeux, 

Doyen  de  VJétoitdc  la  Maifbn  des  Barons  de  Tillieres,  dont  î  Auteur  de 
h*{ ["S 1  rc.  de  la  Maifon  de  Harcourt  parle  fort  amplement.  Gabriel 

to  i  f.«i7«'  eut  pour  Pere  Philippe  de  Tillieres ,  Seigneur  ^Ju  Homme  &  de  Val- 

iitj.fc-feq.  liquicr  5&  pour  Mcre  Marie  Bloflèt.  Cette  Maifon  tiroit  fon  Qri- 
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gine  de  Valcran  le  Veneur ,  qui  vivoit  vers  le  milieu  du  1 4.  Sié-  xvi.suc  „ 
de.  Elle  a  donné  de  Grands  hommes  à  f  Eglifè  &  à  îEtat.  Un 
Jean  le  Veneur  Chevalier  foc  Chambellan  du  Roy  au  commence-  &foi.  1191. 
ment  du  XV.  Siècle.  Un  autre  Jean  le  Veneur  devint  Cardinal,Evé-  JJ°»« 1 J  4  4  • 
que  &  Comte  de  Lincux  ,  &  Grand  Aumônier  de  France ,  il aififta 
au  Concile  de  Pue  fan  1  ji  1.  Un  Gabriel  le  Veneur  rut  le  LIX. 
Evcque  d'Evrcux.  Celui  dont  je  parle  icy  fe  confacra  de  bonne 
heure  au  fêrvice  des  Autels,  il  étudia  long-tems  en  DroitCanon 
&  prît  une  Charge  de  Protonotaire  Apoftolique.  Le  Roy  Loiiis  Cai.chrift 
XI.  voulant  donner  des  témoignages  de  fà  bienveillance  envers  aVtw*77 
cette  Camille  en  la  peribnne  de  Gabriel  le  Veneur  Doyen  de  Ba- 
yeux  &  Neveu  de  ion  Chambellan»  le  Sieur  de  S.  Pierre  grand 
Sénéchal  de  Normandie  dont  il  avoit  reçû  de  grands  ferviecs , 
écrivit  à  la  Communauté  des  Chanoines  Réguliers  de.  S.  Etienne  0 
<Ju  Pleffis  Grimoult ,  qull  les  prtoit  de  vouloir  bien  élire  pour 
leur  Prieur ,  Maître  Gabriel  le  Veneur  (on  Concilier,  Cette  Let«  Hift.H«c. 
tre  qui  flic  écrite  à  Beftebat  en  Gaftinois  le  26.  jour  de  May  de  ot  Cup. 
fan  1480.  s'eft  confervéc  en  original  dans  les  Archives  de  ce 
Prieuré.  Il  devint  aufli  Abbé  de  Carmes  comme  je  fay  dit  en 
parlant  de  Ton  Prédecefieur.  Il  fè  plahoit  beaucoup  en  fon  Prieuré 
du  Pleffis ,  où  il  fift  pluficurs  biens, &  y  mourut  îan  1 52 3. 

TErôme  de  Canossa  étoit  de  Vérone,  Fils  de  Simon  de  Canof  ^jf-jf™* 
J  -(à,  Neveu  de  Loiiis  de  Canoflà  Evéque  de  Bayeux,  &  petit  d*^».**" 
?3evcu  du  Comte  Barthclemi  de  Canolla,    Louis  de  Canoflà 
ayant  été  nommé  Evêquc  de  Bayeux  en  1  jitf.  après  la  mort  de  Hift.  Hirc. 
Renî  de  Prie,  emmena  avec  lui  fon  neveu  Jérôme,  &  îannée  m»." 
Clivante  le  fift  Chanoine  dans  fon  Eglife  Cathédrale.  En  1522. 
Gabriel  le  Veneur  Doyen  de  la  même  Eglife,  ayant  payé  le  tri- 
but dû*  à  la  nature,  le  Chapitre  lui  donna  pour  Succeflèur  Jérô- 
me de  Canoflà  ,  au  préjudice  d'Ambroilc  le  Veneur  Neveu  de 
Gabriel  le  Veneur ,  quoy  qu'il  eût  été  recommandé  par  le  Roy. 
Ce  ne  forent  pas  là  les  lèules  obligations  qu'il  eut  à  fon  Oncle, 
oui  fe  fift  un  plaiur  de  le  combler  de  plus  en  plus  d'honneurs  &  Gai.CHift. 
de  biens  ,  lui  ayant  refigné  les  Abbayes  qui  poflèdoit  en  fon  to  »  f  M». 
pays,  Içavoir  celle  de  S.  André,  &  une  autre  nommée  Ste.  Apol- 
line de  Canoflè.  Mais  cét  Onde  ayant  qiûtté  îEvéché  de  Bayeux 
à  caufe  de  quelques  infultes  qu'il  reçût  des  Habitons,  il  le  luivit 
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XYi.f ne  en  Italie ,  après  avoir  nommé  pour  fon  Succeflcur  dans  fon  Do* 
yenné  Louis  du  Bain.  Ainfi  Mrs.  de  Ste.  Marthe'  (c  font  trom- 
pes lorfqu'ils  ont  avancé  cjuc  Jérôme  de  Canoflà  fut  Doyen  de 
Bayeux  après  que  fon  Oncle  eut  quitté  volontairement  fon  Siège 
pour  retourner  dans  û  Patrie. 

j.  u»\t\i»  j  Oiiis  du  Bain,  qui  étoit  Italien  de  naiflànce,  eut  par  re- 
d  ■   v»gnation  de  Jérôme  de  Canofla  le  Doyenné  de  Bayeux, 

comme  nous  venons  de  le  dire.  Le  Chanoine  nommé  de  Dam- 
Reg.  c»p.  pierre  qui  avoit  difputé  ce  Bénéfice  à  Jérôme  de  Canofla  en 
Bewe,       i  5  a  a.  renouvela  fes  prétentions  après  qu'il  eut  été  re%né  à 
Louis  du  Bain.  L'affaire  ayant  été  portée  à  Rouen  devant  Geor- 
ges d'Amboifè  qui  en  étoit  Archevêque ,  le  Chanoine  fût  dé- 
bouté de  fes  prétentions ,  &  Loiiis  du  Bain  maintenu  dans  le  Do- 
yenné ,  dont  il  prît  poflcftion  par  Procureur  le  19.  Janvier  de 
fan  1  527.  &  en  perfonne  fuient  la  coutume  le  27.  Mars  de  la 
même  année.  Apres  avoir  fondé  en  1  y  32.  un  Obit ,  pour  lequel 
""m?,*,'0'  il  donna  une  fomme  de  10 5.  liv.  1 7.  f.  6.  d.  de  monnoye  d'ar- 
gent ,  11  quitta  Bayeux  pour  retourner  en  ion  pays ,  ou  on  lui 
avoit  donné  le  Doyenné  de  Mantouc,  &  xefigna  celui  de  ÎEgliffi 
de  Bayeux  au  Doyen  qui  fuit. 

-4.  Giiusit  /"\N  ne  fçait  point  de  quel  lieu  étoit  ce  Cilles  db  la  Haye^ 
*x"u'd0-  à  qui  Louis  du  Bain  refigna  le  Doyenné  de  la  Cathédrale 
y.n.  de  Bayeux.  Les  Regiftres  du  Chapitre  de  cette  Eglife  nous  ar> 
prennent  feulement  qu'il  étoit  Notaire  Apoftoliquc ,  &  qu'ayant 
Rcg.  c«wc.  obtenu  fes  Balles  de  la  Cour  de  Rome,  il  prît  pofleflîon  de  cette 
?4,  f.*4t.  Dignité  par  Procureur  le  13. Septembre  de  fan  1 5 5».  &  en  per- 
fonne le  12.  May  fuivant,  &  qu'il  mourut  en  154  j. 

f.  stbajiit»  ^Eb  asti  en  de  Laubepine  forti  de  itlluftre  Famille  de  Laub- 
ix^ut  d"/  v3  épine,  9ui  a  donné  plufieurs  grands  Hommes  à  {Etat  &  à 
EWi»*  fEglifc ,  étoit  Fils  de  Claude  de  Laubépine  I.  de  ce  nom  fieur 
de  Umw*.  de  la  Corbiliiere.    Paul  III.  ayant  refuie  en  1 545-.  les  Lettres 
deProvifionpour  le  Doyenné  de  f  Egliiê  de  Bayeux  à  Sebaraen* 
pour  des  raifons  que  nous  ne  fçavons  pas ,  ne  pût  les  réfuter  i 
Henri  Clutin  fieur  d'Oifêl,  Ambafïàdcur  à  Rome ,  qui  avoit  marié 
fà  Fille  unique  à  Claude  de  Laubépine  II.  du  nom  Frère  de  S<- 
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haftien.  Ainfi  en  vertu  de  ces  Lettres  celui-ci  prît  la  même  an-  xvi.tue. 
née  poflèflîon  de  ce  Doyenné  par  Procureur ,  &  lui-même  la  prît 
en  perfônne  en  1 547.  Mais  avant  été  nommé  auflitôt  Evêquc 
de  Limoges  ,  il  fut  obligé  de  s  en  démettre  ,  ce  qu'il  fift  en  le 
rcfignant  à  Charles  Clutin.  Pour  lui  il  mourut  en  1  J82.  le  ir 
Juillet,  à  fâge  de  64.  ans.  On  peut  voir  oe  que  Mrs.  de  Ste.  ^.%.s.^\ 
Marthe  en  diîènt. 

^"^Harles  Clutin  rut  Doyen  de  Baveux,  en  vertu  de  la  re-  *•  cbmrUs 
fignation  que  lui  en  fift  Sebafticn  de  Laubépine  en  1 547.  Dtm 
C'étoit  un  Eccldiaftique  d  un  efprit  vif  &  pénétrant ,  &  qui  le  7*». 
fift  des  amis  de  tous  les  Seigneurs  de  la  Cour  ,  comme  il  ne 
joUiûoit  pas  d'une  fenté  afturée,  &  que  les  fréquentes  maladies  Rcg.  Cap. 
aufquellcs  il  étoit  fort  fujet ,  lui  failbient  euvùager  la  mort  coui-  ^ 
jne  fort  prochaine.    Il  religna  (à  Dignité  à  (on  Neveu,  lequel  tj47.âc  r€. 
néanmoins  rut  enlevé  de  ce  monde  inopinément;  mais  le  Roy  Fr  an-  foi.  5". 
cois  I.  qui  conlîderoit  Charles  Clutin ,  obtint  qu'il  jouiroit  du  reve- 
nu de  (on  Bénéfice  julqu'à  ià  mon  qui  arriva  en  155*.  René  Clu- 
tin avoit  obtenu  des  Lettres  à  Rome  &  du  Roy  pour  fucceder  à  RPg.  caP. 
lôïi  parent  Charles  :  mais  comme  il  s'y  trouva  des  défauts  cflèn- 
tiels,  le  Chapitre  ne  voulut  jamais  le  recevoir.  ,,|U 


G 


Ermain  du  Val  étoit  de  la  Famille  de  Brevans  dans  le  £  GJ'JJ4 
Diocéle  de  Coûtances  en  Normandie.  Il  fût  d'abord  re-  »x»t.  d*. 
vécu  du  Prieuré  de  Pomponc  prés  Lagny,&  enfiiite.de  fArchi-  v»> 
diaconé  de  Bayeux.  C'étoit  un  Ecclefiaftjque  d'un  grand  mérite, 
que  Charles  de  Humicres  Evêque  de  Bayeux  fift  fon  Grand  Vicai- 
re tandis  qu'il  vécut,  &  qui  étoit  chargé  de  toutes  les  grandes 
affaires  du  Diocéfe.  Il  préfida.  en  tabfcnce  de  cét  Evéque  aux 
Synodes  de  1550.  155t.  &  1555.  Et  comme  ces  vertus  le 
rendoient  recommendable  au  Chapitre ,  il  {élut  à  la  dignité*  de 
Doyen,  de  laquelle  il  prk- folennellcmcnt  poflèfifion  le  1  S.  Juil- 
let 1  j5  a.  &  dont  il  s'acquitta  avec  beaucoup •  de  gloire  &  à  la 
iàtisfc&ion  de  tous  les  Chanoines.  Sur  les  3.  heures  après  midi 
de  fan  1  s  y  2.  lorfqu'il  afltftoit  à  îOflke  de  Vêpres,  la  plus  gran- 
de partie  de  fa  majuon  tomba  par  terre  ,  fans  néanmoins  blcilèr 
periônne  >  mais  il  Ja  fift  rebâtir  en  {augmentant  confidcrablc- 
menc,  &  lamk  dans  h  perfection  fan  1581.  Les  Guerres  u- 


,  j 


Digitized  &y  Google 


43*  Histoire  du  Dioce'se 

XVI. Suc  viles  qui  defoloient  alors  la  France  &  principalement  la  Nor- 
mandie ,  f ayant  obligé  de  fe  retirer  à  Ion  Prieuré ,  il  y  mourut 
en  i  j  8  p.  âgé  de  yi.  ans.  Et  ordonna  par  fon  Teftament  qu'on 
finhumeroit  dans  fEglife  de  S.  Euftachc  à  Paris,  avec  Ces  An- 
cêtres &  fes  Parens. 

«  fejgjjjjj  TAcqjies  de  la  Morissierb  Seigneur  de  Vie,  dans  le  Dio- 
xtxy"  D0  I  cc^c  de  Séez  proche  Falaife  ,  étoit  d'une  Famille  tres-illu- 
jw».  ftre ,  alliée  à  la  Maifon  de  Hprcourt  &  de  Baillcul.  La  ville  de 

Bayeux  ayant  été  affiegée  pendant  trois  jours  ,  depuis  le  ai. 
Hift.  de  u  Novembre  i  j8p.  jufqu'au  a  y.  par  le  Duc  de  Montpenfier  ,  à 
M.»fr.uVô  cau^  des  Princes  qui  s'y  étoicnt  retirés ,  &  qui  ne  vouloient 
k  fui,"      point  reconnoître  Henry  IV.  pour  Roy,  parce  qu'il  étoit  Hu- 
guenot. On  fift  la  Prière  des  quarante  heures  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  délivrât  cette  Ville  des  malheurs  qui  la  menaçoient. 
Les  prières  des  Habitans  furent  exaucées,  &  après  que  la  crainte 
du  péril  fat  paflèc ,  le  Chapitre  procéda  à  féle&ion  du  Doyen 
R?g*  c,p*  de  ïEglife  Cathédrale  j  le  choix  tomba  fur  Jacques  de  la  Moriflïere, 
quoy  qu'abfent,  le  4.  Décembre  de  fan  1  589.  Et  prît  nofTef. 
non  en  perfonne  de  cette  Dignité  le  17.  Janvier  de  tannée  lui- 
fo  ^"oi  vantc*  Cependant  il  s'éleva  contre  lui  deux  puiflàns  Competi- 
JlStmti tcurs  »  *an  et0iZ  Antoine  du  Val ,  Chanoine  de  Caftillon,  Ar- 
h-jjas  temr.  chidiaerc  d'Hicfmes ,  Concilier  au  Parlement  de  Roiien,  qui  aile* 
guoit  trois  défauts  dans  îéle<5fcion  de  Jacques  de  la  Morifliere.  Le 
premier  étoit ,  qu'elle  avoit  été  faite  dans  le  tems  que  La  Ville 
étoit  affiegée,  &  que  par  comequent  les  Suffrages  n'étoient  pas 
hbres.  Le  fécond,  que  le  Parlement  de  Roiien  ayant  été  trank 
feré  à  Caën  à  caufe  de  la  rébellion  de  cette  Ville,  il  avoit  été 
en  obligation  de  fè  trouver  où  (à  Charge  le  demandoit ,  ce  qui 
îavoit  empêché  d'être  à  féleclion.  De  plus  c'eft  qu'on  ne  favoit 
pohit  appellé,  &  quand  même  on  fût  appelle,  iln'auroit  pas  pû 
te  trouver  avec  les  ennemis  de  fon  Prince.  Le  troiliéme  enfin, 
c'eft  que  cette  élection  s'étoit  faite  par  la  brigue  &  les  puif- 
fantes  follicirations  du  Seigneur  de  ÎIflc  Frère  de  Jacques  de  la 
Moiilîkre  qui  étoit  alors  dans  Bayeux  ,  où  il  commandoit  les 
Troupes  qui  tenoient  Te  parti  des  Princes  qui  ne  vouloient  pas 
reconnoître  le  Roy.  Cependant  malgré  toutes  ces  bonnes  raifons, 
ce  Chanoine  ne  laiflà  pas  de  perdre  là  caufè.  Le  fécond  Com- 
pétiteur 
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pctiteur  fut  Nicolas  du  Val  Chanoine  de  Cufli ,  Confcillcr  au  xvi.Suc. 
Parlement  de  Paris,  Abbé  de  S.  Vincent  dcSenlis,  lequel  ob- 
tint des  Lettres  de  Prince,,  fous  prétexte  que  le  Doyenné  avoit  m.hej.if?. 
vaqué  en  tems  de  Régale.    Sur  le  procez  mû  entre  les  deux  •"'[>u,Harc' 
Parties,  {affaire  fut  portée  auConfeil  d'Etat  du  Roy,  étant  pour  ut  up* 
lors  à  Chartres,  lequel  par  fon  Arrcft  du  dernier  Septembre  de 
{an  1  jpi.  maintint  Jacques  de  la  Moriflïereen  pofïcflîon  de  fa 
Dignité,  &  conferva  au  Chapitre  de  Bayeux  le  privilège  d'élire  le 
Doyen.  Sa  pieté  le  porta  a  faire  le  voyage  de  Rome ,  d'où  il 
raportadeux  Tableaux  de  grandeur  humaine,  îun  de  notre Sci-  Reg.Baioc. 
gneur,  &  fautre  de  la  Stc,  Vierge  tires  fur  d'anciens  originaux,  Ect,« 
&  au  bas  ton  voit  décrite  ÎHiftoirc  de  ce  que  lignifie  chaque  Ta- 
bleau ,  &  lui-même  s'cll  fait  peindre  à  genoux  aux  pieds  de  Jefus- 
Chrift  &  de  la  Ste.  Vierge.  A  ion  retour  il  donna  ces  Tableaux 
à  ibn  Eglifè ,  &  les  fift  mettre  aux  deux  colonnes  qui  font  des 
deux  cotez  du  choeur.  U  fonda  enfùite  avec  Jean  Potier  Trefo- 
tier  de  fEglife  de  Bayeux  &  Prieur  de  S.  Nicolas  de  laChênée, 
(ùivant  le  Contrat  pafle  devant  les  Tabellions  Royaux  le  ao.  Dé- 
cembre de  fan  1503.  le  Salut  avec  la  Proccffion  folennelle  qui  fê 
fait  à  cinq  heures  après  les  Vêpres  de  la  Fête  de  tous  les  Saints 
pour  les  Morts ,  chaque  Chanoine  &  tous  les  Clercs  ayant  un 
cierge  allumé  entre  les  mains.  Enfin  en  1610.  il  refigna  fâ  Di- 
gnité de  Doyen  à  lôn  Neveu  Jacques  de  la  Moriflicrc  qui  étoit 
alors  à  Rome. 

Philippe  de  Montmorency  étoit  Fils  de  Guillaume  de  J  J^^l 
Montmorency  &  d'Anne  Pot ,  &  Frère  d'Anne  de  Mont-  nntfchï- 
morency , Dite  &  P^jr,  Grand  Maître,  Maréchal  &  Connétable  J^**** 
de  France.  Il  fût  d'abord  pourvu  dans  ÎEgHfe  de  Bayeux  de  la  ^lû*z%i^m 
Prébende  de  Cambremcr  en  1  j  1 7.  Il  devint  enfuitc  Archidia-  d*  imert$ 
cre  de  Blois  dans  ÎEglife  de  Chartres:  &  enfin  on  le  nomma  J^J1^ 
fcvêque  de  Limoges;  mais  il  jouit  peu  de  tems  de  tous  ces  hon-  Gai.chnft. 
ncurs,  étant  mort  trcs-jeune  le  21.  d'Octobre  de  fan  151p.  f-*j7- 

LEon  Conseil  Chanoine  d'Arry  &  Chancelier  de  f Eglifè  jo.t«»»c». 
de  Bayeux,  fleuriflbit  fous  tEvêque  Louis  de  Canofiàdont  il,'*  * 
fut  Secrétaire,  &  qu'il  avoit  emmené  avec  lui  d'Italie.  Cétoit 
\m  Ecdefiaftique  d'une  grande  pieté ,  &  qui  avoit  une  grande  dé- 
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xvi. site,  votion  à  la  Sainte  Vierge.  Il  en  donna  de  grandes  marques  en 
procurant  en  1 499»  qu'on  célébrât  dans  le  Diocéïê  la  Fête  de  fa 
Reg.  Cap.  Conception  &  de  fon  Annontiation ,  &  pour  entretenir  un  culte 
Baioc.  ao.  juftc  &  (i  bjcn  fondé,  il  fift  faire  une  Tapiflèric  de  laine  &  de 
foye ,  dans  laquelle  il  a  fait  reprefenter'  tous  les  Miftcres  de  no- 
tre Religion  ou  la  Ste.  Vierge  a  eu  part ,  qu'il  donna  à  fEglifc 
Cathédrale.  Elle  fert  à  orner  les  chaifes  du  choeur  des  chaînes  dans 
les  grandes  Fêtes i  &  pour  ne  point  charger  la  Fabrique  d'aucune 
dépenfe ,  lors  qu'il  la  faudroit  tendre ,  il  fonda  une  fomme  dtt 
plus  de  20.  liv.  de  rente  pour  ceux  qui  lèroient  chargés  de  cette 
commiffion.  Il  pofifeda  deux  maifons  canoniales ,  func  qui  étoit 
attachée  à  là  Prébende  d'Arry ,  &  îautre  qu'il  obtint  à  ion  rang 
en  qualité  de  Chancelier  de  cette  Eglhe.  Mais  du  Bois  Chanoi- 
ne Defquais  lui  difputa  cette  dernière  maifon,  prétendant  qu'il 
étoit  rempli,  ayant  déjà  une  maifon  à  caufc  de  fon  Canonicatr 
mais  en  i.jo2.  le  Chapitre  contre  le  droit  commun  décida  la 
chofe  en  faveur  de  Léon  Confeil  qui  en  jouit  jufqu  en  f année 
1  ptf.quirut  celle  de  (à  mort.  On  voit  fon  portrait  dans  la  ta- 
piflerie  dont  il  fift  prêtent  à  fEgliiè;  il  eft  proche  la  chaire  Epif- 
copale à  genoux  revêtu  d'une  robbe  d'écarlate  ayant  par  deflu* 
un  Surplis. 

Trij&cb.  T  Aurent  Tristan  étoit  un  Italien  qui  avoit  pris  naif- 
à,  B»jtux\  I   yfàncc  dans  la  Tofcane,«qui  fût  Chanoine  de  Cambrcmer, 

dtZMtîvi'1'  ^  *      k       ^railÇ0"    donna  fEvêché  de  Lodeveîan  1528. 
'     *"*    Cette  Promotion  fut  caulè  que  le  Pape  Clément  jugea  que  là 
Gai  Cbrift  Prébende  ccoit  vacante,  ncanmoins  on  lui  conierva  pour  fon  u(â- 
loXj.éjû  gc  là  maifon  Prébendalc,  fuivant  la  reforva^on  qu'il  en  avoit  rai' 
te  dans  le  Chapitre  lorfquil  fût  nommé  à  JEpiicopat. 

w.fyiqmttà* 

s,Ujcb*nt.  TAcqiles  de  Sillv  ,  Frère  de  François  de  Silly  Gouverneur 
J  de  Caën,fut  Chantre  dcfEglife  de  Baycux  en  iji7.Abbé 
de  *•««.       commendatairc  de  Cerily  &  de  S.  Pierre  Sur-Dive  ,  &  Evêquc 

fb)eU,t  P  &  de  ^z  5  dont  ^  Pr^ra  ^  Serment  ordinaire  à  ÎEglilè  Metropo- 
50*.  *'  litaine  de  Rouen,  le  22.  d'Avril  de  fan  iji8.  Il  confirma  la 
G-1  cbtrft.  Fondation  que  Charles  Duc  d'Alençon ,  &  Marguerite  de  Valois 
kcj.P  bVio.  &n  Epoulè,  firent  du  Monaftere  des  Religicuics  d'ElTey  en  1  y  1 9* 

Rccl  iji7.  &  {année  fuivante  il  conlacra  leur  Eglife.  Il  mourut  le  24, 
k  151t. 
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Avril  de  fan  1539.  &  fut  inhume  dans  fon  Eglifc.  xvi  Suc. 

ANTOINE  SOLERIUS   OU   SoLUER    Ctoit    enCOrC  Un  de  CCS  il,  Atttin* 
beaux  Efprits  d'Italie ,  dont  Louis  de  Canofla  Evê^uc  de 
Bayeux  orna  fon  Eglife  Cathédrale ,  par  les  Emplois  &  les  Bénéfices  59  wr* 
dont  il  récompenia  leur  mérite  &  leurs  vertus.    Celui  dont  je 
parle  maintenant  prît  naiûancc  dans  la  ville  de  Carpi  ,  qui  eft 
dans  les  Etats  de  Modenc ,  &  qui  appartenoit  en  ce  tcms-là  à  la 
Maifon  des  Princes  Pio.  Après  avoir  reçu  le  Bonnet  de  Docteur 
en  fun&  en  feutre  Droit, il  obtint  la  dignité  d'Archiprétre  dans 
fEglifc  Cathédrale  de  Carpi,  d'Albert  Prince  de  Carpî.  Mais 
(bit  que  le  defir  de  voyager  ïeût  attiré  en  France  ,  foit  que  fo 
feience  {eût  fait  demander  par  François  I.  qui  tâchoit  alors  de 
faire  refleurir  les  belles  Lettres  dans  fbn  Royaume ,  (bit  qu'il  y 
fut  venu  pour  quelqu'autre  raifon  que  nous  ne  eonnoiflbns  pas, 
il  eft  toujours  certain  qu'il  étoit  Proreflèur  en  Droit  Canon  à  Bour- 
ges ,  lorîque  Louis  de  Canofla  fût  nommé  Evéque  de  Bayeux , 
après  que  le  Concordat  eut  été  conclu  entre  Léon  X.  &  François 
I.  &  que  ce  fut  2  la  prière  de  ce  Prélat  qu'il  abandonna  Ùl  chaire 
pour  îaccompagner  à  Bayeux ,  ou  pour  f attacher  davantage  auprès  *e8-  Bcc,« 
de  ùl  perfbnne,il  lui  donna  la  Prébende  de  S.  Germain,  dont  il  prît  aioc' 
poflcflîon  le  19,  Octobre  de  fan  1529.   Cependant  il  fut  for- 
tement follicité  de  retourner  en  Italie ,  &  pour  fy  engager  da- 
vantage, le  Comte  Albert  Pio  lui  écrivit  la  Lettre  la  plus  obli- 
geante qu'on  puifle  voir,  &dans  laquelle  il  lui  marquoit  que  les 
récompenlès  proportionnées  à  fon  mérite  ne  foivroient  pas  de    E  jft>  %A 
loin  les  promenés.  Mais  Antoine  Solicr  qui  s'embarrafioit  peu  Radui.Fio. 
des  honneurs  &  des  richeflès  du  monde ,  tint  ferme  contre  tous  JjjJ "c™' 
les  avantages  dont  on  le  Jiatoit ,  &  répondit  à  ce  Prince  qu'il  ne  °  " 
meritoit  point  qu'on  eût  pour  lui  tant  d'égards  ,  &  que  content 
du  peu  de  revenu  &  du  Bénéfice  qu'il  avoit  en  France ,  il  n'afpiroit 
point  à  de  plus  grands  biens,  ni  à  de-  plus  hautes  Dignitez.  La  fui- 
te fift  voir  la  grande  prévoiance  &  la  lageflè  de  Solier,  car  le  Comte 
Pio  ne  vécut  gueres  après  qu'il  îeut  follicité  de  retourner  auprès 
de  lui,  étant  mort  en  1 5  5 1 .  Le  Chapitre  eut  beaucoup  de  con- 
fédération pour  lui,  lui  ayant  .permis  de  bâtir  une  muraille  jquoy 
que  cela  incommodât  un  peu  le  jardin  de  la  Prébende  des  Eïïàr- 
tieft;  &  que  le  Doyen  s'y  oppolat.    Lors  qu'en  1 548.  il  étoit  à 
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xvi.Suc.  Paris  un  de  fcs  confrères  nommé  Thomas  Cornet  Chanoine  de 
Baveux,  Je  pria  d'une  manière  fi  engageante  d'écrire  contre  les 
Ep.  ï'.Soier.  Novateurs ,  qui  commençoicnt  à  troubler  le  repos  dont  fEglifc 
f',i  10.  al  joiiiflôit  depuis  pluileurs  Siècles  ,  qu'il  ne  pût  pas  rcfùfèr  fon 
Co:n*       ami.  Il  compofa  un  beau  Traité  de  fin  vocation  des  Saints  con- 
tre Luther,  &  dans  lequel  Erafmefè  trouve  un  peu  maltraité.  Il 
y  a  auflî  deux  Lettres  écrites  du  même  fuie,  adreflecs  à  Radul- 
phe  Pio  Evêque  de  Faenza ,  §d  Cardinal  de  la  Sre.  Eglifê  Romai- 
ne ,  f une  pour  le  confoler  fur  la  perte  qu'il  avoit  faite  de  fon  On- 
cle Albert ,  &  faune  pour  lui  marquer  la  part  qu'il  prenoir  à  fon 
élévation  au  Cardinalat.    Solicr  exeelloit  auflî  dans  la  PocJic ,  & 
,,(    nous  avons  trois  belles  Elégies  de  là  façon;  tune  eft  à  f  honneur 
de  la  Ste.  Vierge  ;  dans  fautre  il  invoque  S.  Michel ,  à  caufe  de 
fes  infirmitez;  &  la  troifiéme  eft  fEpitaphedu  Prince  Albert  Pio. 
Robert  Ccnalis  parle  de  Solier  avec  éloge.  On  fixe  là  mort  vers 
fan  ij;o. 

h  Rthrt  13  Cbert  Cenalis  prît  naiflànce  à  Paris  dans  la  parroiffe  de 
anaiit  '     ix.S.Paul,  &  non  en  Angleterre  comme  fa  avancé  Poflèvin 
ctiMnnêdê  cjans  çQn  Apparat.  Il  fift  paroître  dans  toute  fa  conduite  au  tarit  de 
t*'™Lvè<iût  pieté  que  de  fcicncc , &  reçût  le  Bonnet  de  Docteur  en  Sorbonnc 
d'Avril**.  fan  i  j  i      Ce  fût  un  illuftre  défcnflur  de  la  Religion  Catholi- 
Gai  chritt  que  ^tant  JiVïs  la  Chaire  que  dans  les  Ecrits,  &  :il  eue  {honneur 
to.i.foi.io.  d'être  un  des  Prédicateurs  de  François  I.  Il  fut  d'abord  Chanoi- 
ne de  Bayeux;  mais  ibn  grand  mérite  fut  récompenlc  par  de  plus 
Mor.  Dift  grands  honneurs.  Le  Roy  François  I.  qui  étoit  le  Perc  des  Lct- 
Hiit.ut.  c  treSj&      avoit  une  cftime  toute  particulière  pour  Robert  Ce- 
nalis ,  le  nomma  fan  1523.  Evêque  de  Vence  en  vertu  du  Con- 
cordat.   Il  quitta  bien-tôt  après  cet  Evcché  pour  celui  de  Riez, 
Gii.chfM.  où  il  publia  des  Ordonnances  Synodales.   Depuis  il  palïà  à  ÎE- 
ec  »  f  '4''  veché  d' Angoulême ,  où  il  fût  nommé  le  7.  May  de  fan  1 J30. 
Et  enfin  en  1 53  2.  il  devine  Evêque  d'Avranches  ,  &  en  prêta 
le  Serment  à  fEglife  Métropolitaine  de  Rouen  le  1  o.  Janvier  de 
fan  1 533.  Robert  Cenalis  étoit  un  efprit  tranfeendant,  qui  ne 
trouvoit  rien  de  difficile  dans  les  queraons  les  plus  épineuJcs  de 
jn«n  Fcff*.  la  Théologie;  &  qui  étoit  capable  de  travailler  fur  toutes  fortes  de 
carm.  in. t.  f jjets.    Il  écrivit  contre  la  formule  publiée  par  fordre  de  îEm- 
îe  «  g*!l  pwcur  Charles-Quint  fous  le  nom  à'Jtcrim ,  comme  une  chofè 
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tres-pernicieufe  à  la  Religion.  Son  Oumgc  fut  imprimé  à  Lyon  xvi.Sitc. 
en  1548.  II  en  avoit  déjà  fait  imprimer  un  autre  à  Paris  en 
*J35'  contre  Calvin,  mùt\ûc  Lan'a Sycopbantica  inCalvinum.  Spend.ro. i, 
Et  un  contre  Martin  Bucor  de  la  Cenc  du  Seigneur.  Voicy  Jd 
encore  lès  autres  Ouvrages  qui  font  un  Traité  du  divorce  de  la 
Loy  de  Moy/e  abrogé  par  la  Loy  de  {Evangile,  un  autre  imprimé 
en  1545  intitulé  Axtoma  Catholicum  deSacro  Celibdtu  tuendo. 
Un  autre  de  fafàge  du  Glaive  Spirituel  6:  temporel  i  &  un  au- 
tre des  poids  &  des  inefures.  Il  a  auffi  adreflè  one  Lettre  à  So* 
Icrius  Chanoine  de  Baycux  contre  Erafmc.  Il  compofa  en  1 777. 
une  Hiftoire  de  France  en  deux  tomes ,  qu'il  dédia  au  Roy  Hen- 
ry II.  &  cét  Ouvrage  fut  bientôt  fùivi  d'un  autre  ,  qui  compre- 
noit  fHifioire  Ecdehaftique  de  Normandie  ;  mais  elle  ne  fut  point 
imprimée,  parce  qu'il  fut  prévenu  de  la  mort  qui  {enleva  de  ce 
monde,  à»  Paris  le  27.  Avril  de  fan  ij5o.  Il  cft  inhumé  dans 
{Eglifè  de  S.  Paul  (bus  un  tombeau  de  marbre ,  où  ton  voit  la 
é  d'airain  avec  fon  Epitaphe. 


IEan  du  Bellay  naquit  en  149a.  Il  étoit  Fils  de  Louis  y^f**'" 
du  Bellay  Seigneur  de  Langei  &  de  Marguerite  de  la  Tour-  /j^Vîi* 
Landri  i  II  eut  pour  Frères  René  Evêque  du  Mans  >  Guillau-  r«*  i*fmt 
me,  dit  le  fieur  de  Langei  Gouverneur  de  Piémont,  &  Martin  Jj^J,^'. 
Chevalier  de  (Ordre  du  Roy ,  &  fon  Lieutenant  en  Normandie,  imm. 
Ces  deux  grands  Hommes  n'étoient  pas  moins  cloquens  qu'ha-  c«i.cht»u 
biles  dans  le  métier  de  la  guerre,  fun  &  fautre  nous  ont  laifle  t0,1,  *4<l" 
de  beaux  mémoires  iîir  {Hiftoire  de  France ,  qui  ont  même  été 
traduits  en  Latin,  6:  qui  furent  imprimés  fan  1  J74.  à  Francfort 
chez  Maréchal  en  un  volume  in  folio,  &  fous  ce  titre  Gui llclmi 
Martini  Bellaiorum  hifioria  Latine  faEla  ab  Hugone  Su- 
rteo.  Pour  Jean  du  Bellay  il  n'eut  pas  un  génie  moins  heureux 
que  les  Frères ,  &  il  devint  un  des  plus  éloqucns  Pcifôntiages  de 
ton  Siècle.  f  Univerfité  de  Paris  admira  fon  fçavoir  ;  &  François  I. 
qui  ncmployoit  dans  les  affaires  que  des  Pcrfonncs  d'efprit  &  de 
mérite,  {honora  de  plufieurs  Ambaffades  confiderables ,  dont  il 
s'acquita  avec  beaucoup  de  gloire.    Du  Bellay  n'abufôit  pas  de 
là  faveur,  &  il  s'en  fervit  pour  {avancement  des  Lettres ,  com- 
me lorlqu'il  fè  joignit  au  Docle  Bu  dé  pour  pcrfùader  au  Roy  de 
fonder  le  Collège  Royal,  ce  que  ce  grand  Prince  fift  en  1 5*9. 
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xvi. suc  Enfin  nous  ne  craindrons  point  [  d'avancer  que  Ciaconius  lui  a 
rendu  jufticc  en  fappellant  le  Prince  des  belles  Lettres  de  fon 
ci»con.  m  tcms.    Aufli  les  recompenfes  ne  lui  manquèrent  pas,  étant  de- 
p.oi  111,  f.  venu  focceflivement  Evéquede  Bayonne,  au  Mans,  de  Limoges  j 
puis  Archevêque  de  Bourdeaux,  Abbé  de  S.Gildas,  de  S.  Maur 
des  Foflèz ,  &c.   Et  en  i  y  j  1 .  il  fut  nommé  à  f  Evéché  de  Paris 
Gii.chrift.  après  la  mort  de  François  Ponchcr.  Ugcl  s'eft  trompé  en  fàiiànt 
to.  i.f.  jî».  Jean  du  Bellay  Evéque  de  Baycux,  au  lieu  de  dire  de  Bayonne, 
mais  nous  voyons  dans  les  Tables  de  ÎEglifc  Cathédrale  de  Ba- 
ycux qu'en  1 550.  il  prît  pofieflîon  par  Procureur  de  Ja  Dignité 
de  Scolaftique.    Le  Pape  Paul  III.  lui  donna  le  Chapeau  de 
Cardinal  le  ai.  May  de  l'an  1535.  L'année  d'après  il  Ce  trouva 
dans  un  Confiftoirc  où  fEmpereur  Charles-Quint  s'emporta  fti- 
rieufement  contre  le  Roy  François  I.  Le  Cardinal  diflimula  adroit 
tement  fon  chagrin  ,  mais  fa  mémoire  lui  fut  fi  fidelle  jtqu'il  re- 
tint mot  à  mot  la  Harangue  étudiée  de  fEmpereur,  &  comme  il 
împortoit  beaucoup  aux  affaires  du  Roy,  qu'il  fçût  d'Original  les 
déteins  de  l'Empereur  î  du  Bellay  prît  la  pofte  pour  fen  venir 
avertir  Ce  fut  alors  que  Charles  vint  en  Provence  fan  15:57, 
Le  Roy  voulant  s'oppoler  à  cet  ennemi,  foitit  de  (à  Ville  capitale, 
où  il  laiflà  le  Cardinal  du  Bellay ,  &  l'établie  ion  Lieutenant  Ge- 
neral pour  Cubvenir  aux  néceffitez  de  la  Picardie  &  de  la  Cham- 
pagne. Le  Cardinal  montra  dans  cette  occafion ,  qu'il  étoit  au£ 
li  intelligent  dans  les  affaires  de  la  Guerre  que  dans  les  intrigues 
du  Cabinet.    Il  entreprît  de  defFendre  Paris  qui  étoit  dans  le 
trouble ,  &  le  fortifia  d'un  Rampart  &  de  Boulevards  qu'on  y 
voit  encore  aujourd'hui ,  &  qui  furent  faits  avec  une  diligence 
incroyable.   Après  la  mort  de  François  I.  Jean  du  Bellay  fut 
privé  de  (on  rang  &  de  ion  crédit ,  par  ceux  qui  lui  fuccederent 
en  la  faveur ,  &  particulièrement  par  le  Cardinal  de  Lorraine.  Il 
fc  retira  à  Rome,  où  par  le  privilège  de  fon  âge,  il  fût' fait  Evé- 
que d'OOie  &  Doyen  des  Cardinaux.  Il  s'étoit  dé&it  de  îEvê- 
ché  de  Paris  &  de  îArchevéché  de  Bourdeaux,  dont  il  n'étoit 
feulement  qu'Adminiftratcur.  Son  mérite  fut  fi  eiHmé  à  Rome  , 
qu'on  parla  de  le  faire  Pape  après  la  mort  de  Marcel  II.  .11 
mourut  dans  la  même  Ville  le  1 6.  Février  de  fan  1  $60.  âgé  de 
68.  ans;  il  fut  inhumé  dans  fEglifo  de  la  Trinité  du  Mont.  Ce 
,  gçmd^  Prélat  a  laifle  à  la  pofterité  quelques  Oraifons ,  une  Apo- 
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logic  pour  le Roy  FrançoisX  &  diveries  Poêfies  en  trois  livres.  Xyi  s.,c 
François  Rabefcus  fut  fon  Domeftique,  &  il  lui  conféra  la  Cure 
de  Meudon  prés  Paris.  Ceux  qui  voudront  fçavoir  de  plus  gran- 

£Bïï^a?ïSja,sr' peuvcnt  c Jui- w 

■ 

dans  lEgule  de  Bayeux,  le  »8.  May  de  fan  i  cro.  c'é-  »-j«cm. 
toit  une  Pcrfonne  d'un  grand  mérite ,  il  fut  Maître  des  Requêtes,  ££-'2* 
Chanceher  de  Navarre,  Abbé  de  Fou  en  Provence,*  de  Jully  * 
dans  tEveche  de  Meaux.  En  i  %i9.  a  devint  Evêque  de  Séez,  , 
qu.1  poffeda  jufquen  ,  ,4,.  qu'il  fct  fuf  g ^  e.  .çwj. 

copal  de  Mende.  On  le^uë  d'avoir  beaucoup  travaillél  la  con- 
"^.h  i'k  ^  l\  Pmdant  û      **»  il  fe  fit  bâtir  SI4** 

Jully  ,ducotédroicdugrand  Autel, &il  y  fucenterré  ïan  ijtfy.  " 

J E  ne  mets  parmi  je  nombre  de  ceux  qui  ont  ilJufhé  ce  Dio-  7-  ">'•>« 
céfe  par  leur  NaiOânce,  par  leur  Mérite  ou  leurs  Mgnitez: 
Nicolas  de  Pellevé;,  que  par  la  déférence  que  je  dois  au  , 
fcnumentde  feu  Mr.HaUev.  oui  nous.iflîir/.  m-a,tZ.-.jW-  Hl"- 
Il.cft  toujours  certain        .^l^^fe  Èl^ 
fte  de  cette  Ville  dont  il  étoic  Doclcur ,  &  <,ue  bM»ï«l 
Pellevé  ou  Pelvé  ou  Poillevé,  comme  d-autfesTe  nlmS  eft 
or.g.na.re  de  ce  Wfe.  Une  branche  de  cette  FaminTy  pot 
fede  encore  une  terre  confiderable.  Quoy  nu'il  01  Ni^. 
de  Pellevé  étoit  fils  de  Charles  de  ^«1^1  '  , 
d'Helenc  du  Fay.   Il  naquit  en  T^»aL.     t?°ay'  ? 

fe  diflingua  dans  îetude  des  belles  Lettres,  ou  il  fit Tèrands 
progrez.  Apres  fon  cours  de  Phibfophie,  il  étudia  enDrofXn 
reçût  le  Bonnetde  Dotor  II  fc  fiftVnéme  hom^Scr 
publiquemcntdansIUn.vcrfiréde  Caen,commc  je  favdéia  dU  iTfiir 
enfuueConfe.Herau Parlement  &Maîtredes  Requête Ma ava, 
embraflé  teutEcdefeftique,  il  s'attacha  au  O^fiS  d TÔSnè 

très  &  de  Mente.  Le  rang  qu'il  tc„o«  à  la  Courlui  enlbWrfcu  le 
pouvoir*  les  occa&ns ,  amfi  Nicolas  de  Pellevéfevit  fi ,s 
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xvi.  Sue,  {élévation.  Le  Roy  Henry  II.  le  nomma  à  îEvêché  d'Amiens  en 
i  5  5j.  Capable  de  négocier  les  plus  grandes  affaires  ,  on  ten- 
-voya  en  Ecoflè  fan  i  jjp.  pour  ménager  ïcfprit  des  Hérétiques 
&  cflayer  de  les  ramener  dans  la  véritable  voye.  Etant  de  retour 
en  Fiance  fàns  avoir  rien  gagné  fur  ces  efprtts  rebelles  à  la  vérité 
&  à  leur  Souverain.  Il  quitta  fou  Evèchc  d'Amiens  pour  f  Ar- 
chevêché de  Sens.  Le  Cardinal  de  Lorraine  étant  allé  au  Con- 
cile de  Trente,  accompagné  de  planeurs  Prélats  de  îEglifc  Galli- 
cane ,  il  fuivit  fon  illuftre  Protecteur  ,  &  fe  trouva  avec  les  au- 
tres au  Concile.  De  retour  en  France  ,  il  y  reçût  quelque  tems 
après  îagrcable  nouvelle  de  fon  élévation  au  Cardinalat ,  &  que 
Pie  V.  favoit  mis  dans  le  facré  Collège  aux  Quatrc-Tcms  de 
la  Pentecôte  de  tan  i  £70.  Ses  affaires  ïayant  retenu  en  France, 
il  ne  pût  aller  à  Rome  que  deux  ans  après  ,  où  Grégoire  XIII. 
lui  donna  le  Chapeau  Rouge  &  le  Titre  de  S.  Jean  &  S.  Paul. 
Il  Ce  trouva  fi  bien  de  la  Cour  Romaine,  qu'il  y  pafla  20.  années 
de  fuite,  &y  rendit  à  nos  Roys  tous  les  fervices  dont  il  fut  ca-  ' 
pable.  Mais  les JGuerres  civiles  ayant  tioujblc  le  Royaume,  il 
eut  le  malheur  de  donner  dans  le  mauvais  parti ,  &  de  devenir 
un  des  plus  palïionnés  Partilâns  delà  Ligue.  Cette  conduite  obligea 
Henry  IIL  défaire  (àifir  tous  les  revenus  des  Bénéfices  qu  'il  avoit  en 
France ,  &  il  eut  befoin  du  iècours  de  la  Ligue  &  des  bienfaits  du 
Pape  pour  (ubfifter.  Cependant  après  la  mort  du  Cardinal  de 
Guife  aux  Etats  de  Blois  en  1588.  il  fut  nommé  à  fArchcvê- 
ché  de  Rhcims,dont  il  vint  prendre  poflèflion  en  1592.  &  tint 
dans  cette  Ville  une  Ancmbléc  avec  les  Princes  de  la  Maifon  de 
Lorraine.  De  ;là  il  revint  à  Paris  ,  &  il  y  fut  Chef  du  Confèil 
de  la  Ligue ,  &  Prefident  du  Clergé  aux  Etats  que  ceux  de  ce 
parti  tenoient  en  cette  Ville ,  où  il  mourut  en  1 JP4.  âgé  de  -j6. 
ans ,  un  peu  après  qu'elle  fût  foûmife  à  Henry  IV.  On  croit  que 
ce  fut  de  chagrin  de  voir  ce  Monarque  en  poflèflion  du  Ro- 
yaume. 

il,  Rtltrttlt 

n'J^d?ht  |3  Obert  de  Pelleye*  ou  pELvé,  étoit  Frère  du  Cardinal  du 
J""*  ô*  Jtv.mcmc  nom,  dont  nous  venons  de  parler  dans  f article  nré- 
*àê'F»mun.  cèdent.  On  peut  voir  les  Alliances  de  cette  noble  Maifon  dans 
km-  i  pluficurs  Auteurs ,  &  entrautres  dans  Moreri.  Robert  Ce  rendit 
in  opafe.  jccommendablc  dans  la  feience  du  Droit,  dont  il  fut  Profcf- 
foL  7*  feur 
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fêur  dans  îUnivernté  de  Caèn.  Nous  apprenons  des  Regiftres  xvi.iuc. 
de  îEglifc  Cathédrale  de  fan  1552.  qu'il  y  pofleda  la  Prébende 
de  Cartigny;& profitant  de  la  fbrtune&dc  lafàvcurde  fônFrere,  Gii.chrir. 
il  fut  nommé  à  fEvêchc  de  Pamicrs,  dont  il  prît  folcnnellcment 
poûeflîon  le  14.  d'Avril  de  ran  1557.    Il  y  bâtit  le  fécond  Col- 
lège que  les  PP.  JcCiitcs  ont  eu  en  Prance ,  mais  en  ayant  été 
châties  en  1 551.  par  les  Calviniftes  qui  s'en  rendirent  les  mai-  Mm.Ba». 
très ,  ils  n'ont  pû  s'y  rétablir  depuis.  Robert  de  Pellcvé  mou- 
rut en  1559.  le  12.  Février  ,  qui  cft  le  jour  que  fc  fait  fon  Obit 
dans  îEgliiè  de  Bayeux. 


MArguerin  de  la  Bigne  étoit  d'une  noble  &  ancienne  19  M'rgut- 
Famille  de  Normandie,  fon  Pere  fe  nommoit  N.  de  la  T,»itUDt 
Bigne  Sieur  de  Lambougnc,  &  fà  Mere  fortoit  delà  Maifôndcs 
Barons  d'Ingrandecn  Anjou  :  Il  prît  naiuance  dans  la  parraine  tacioiidu 
dcBernieres  lePatry,  Doyenné  de  Vire  du  Diocéfe  de  Bayeux,  suiceB.b. 
Ibus  le  Règne  de  François  I.  le  Reftaurateur  des  belles  Lettres  Fianc*  w- 
en  France,  &  non  à  Bayeux  comme  le  dit  Moreri.  Il  fift  fes  *°7* 
-ttudes  dans  t Univerfité  de -Caèn,  dont  on  {élût  quelque  tems 
après  le  Chef  en  -qualité  de  Reâeur.   Mais  les  grands  Talens 
dont  la  nature  favoit  pourvu,  meritoient  bien  de  paroître  for  un 
plus  grand  Théâtre.  Ainfi  étant  allé  à  Paris,  il  fift  fon  cours  de  Théo-  **  *■«•». 
logie  en  Sorbonne  &  en  devint  Docleur.  Ce  fut  dans  ce  pofte  c*ào«i?£ 
qu'il  donna  de  grandes  marques  de  fa  feience,  de  &  pénétration 
&  de  fon  zélé  contre  les  Hérétiques,  en  découvrant  leurs  So- 
phùmcs  &  leurs  erreurs.   Il  s'attacha  principalement  à  réfuter 
les  Centuriateurs  de  Magdebourg  ,  qui  avoient  impofe  mille 
fàufiètez  aux  Saints  Pères  &  aux  Auteurs  Ecclefiaftiques,  dans  le 
grand  rcciieil  qu'ils  en  avoient  fait.   C'eft  ce  qui  îobligea  d'en- 
treprendre de  compofêr  la  Bibliothèque  des  Pères ,  dans  laquelle 
il  rapporte  les  Ouvrages  de  plus  de  deux  cens  Auteurs;  &  à  pu- 
blier diverfês  autres  pièces  de  fâ  façon.  Son  mérite,  ne  demeura 
pas  fans  récompenfè,  il  fût  pourvu  d'une  Prébende  dans  fEglifc 
de  Bayeux,  &de  la  Dignité  de  Scolaftique,  dont  la  charge  cft 
de  diriger  les  Chantres  ou  les  Chanoines  lorfqu'ils  difènt  &  H- 
fênt  les  Leçons. •  Enfuit e  on  lui  donna  dans  la  même  Eglifè  la 
Dignité  de  Théologal ,  qui  confifte  à  prêcher  la  Parole  de  Dieu, 
&  a  enfeigner  la  Théologie.  Mais  il  quitta  cet  employ  pour 
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xvi.  Suc.  aller  remplir  celui  de  Doyen  dans  ÎEglifc  Cathédrale  du  Mans* 
Il  fat  député  en  i  $j6.  aux  Etat*  de  Blois,  où  il  acquit  beau- 
coup deftime.  Cette  même  année  Marguerin  de  la  Bigne  fift 
imprimer  à  Paris  chez  Michel  Son nius  fi  Bibliothèque  des  Pères 
en  huit  volumes  in  folio»  Il  y  ajoûta  en  1579.  un  autre  volu- 
Morcu.  nic(oUS  Je  titre  d'Appendix.  Comme  le  Dictionnaire  dcMoreri 
neft  pas  entre  les  mains  de  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  nous 
allons  rapporter  icy  ce  qu'il  dit  touchant  cette  Bibliothèque  des 
Pcres,  dont  le  premier  deflein  en  eft  dû  à  Marguerin  de  la  Bigne, 
On  a  fouvent  reimprime  à  Paris  ce  Recueil  fi  confiderable  de 
Traitez  Ecclcfùiftiques,  dit  Moreri ,  comme  îan  1589.  en  neuf  vo- 
lumes. La  troifiéme  Édition  fc  fift  en  1 61  o.  &  ton  y  ajoûta  un 
Appendix ,  où  ton  trouve  divers  Traitez  recueillis  en  partie  par 
Melchior  Hittorpius,  &  en  partie  par  Henry  Canifius.  Le  Pere 
Fronton  Duduc  nous  procura  en  1624.  la  quatrième  Edition, 
à  laquelle  il  ajoûta  deux  tomes  de  Traitez  Grecs  &  Latins.  Mo» 
rcl  donna  en  1 544.  la  cinquième  Edition  en  dix-fèpt  volumes. 
Le  P.  François  Combefis  y  ajoûta  en  154$.  deux  volume» 
d'Auteurs  Grecs  &  Latins,  &  deux  autres  en  1672.  Avant  ces 
deux  dernières  Editions  de  la  Bibliothèque  des  Pères ,  nous  avions 
celle  de  Cologne  de  1 61 8. en  1 8. vol.  aulquels  le  P.André  Scotus 
ajoûta  en  1622.  quelques  Traitez  nouveaux,  fous  le  titre  dAp* 
pendix.  Enfin  on  a  publié  en  1677.  *  Lyon  la  même  Biblio- 
thèque en  vingt-fcpt  volumes.  On  fera  ^eut-être  bien  aife  de 
Ravoir  qu'en  1528.  Jean  Sichard  publia  quelques  Traitez  des 
Pcres ,  pour  les  oppofor  aux  fèntimcns  des  Novateurs.  Dans  la 
fuite  on  imprima  diverfes  fois  à  Baie  d'autres  Recueils  des  Ou- 
vrages des  Pères ,  &  on  leur  donna  des  titres  dilFerens ,  comme 
de  Micropresbyticon  en  i  sjo.  .  de  H 'arefeolma  en  iyj6.  & 
de  Ortlwkxographis  en  1  sj j. &  en  1559.  Ce  forent  les  conr 
mencemens  des  Bibliothèques  des  Pères  i  Marguerin  de  la  Bignc 
fut  celui  qui  y  travailla  avec  plus  de  fuccez ,  &  qui  s'y  acquit 
plus  de  gloire  &  plus  de  réputation.  Avant  que  de  finir  fon  ar- 
ticle, je  diray  qu'il  pofieda  f  Abbaye  d'Ardenne  présCaën  ,  de- 
puis fan  IJ40.  jufqu'en  1558.  Mais  pour  éviter  latrifte&fa- 
cheufe  fuite  des  procez  qu'on  lui  fofeita,  il  fe#lemît  du  titre  & 
du  revenu  de  cette  Abbaye.  En  1581.  il  fut  député  du  Cha- 
pitre de  Baycux  au  Concile  Provincial  qui  fc  tint  à  Rouen  la 
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même  année,  où  il  foû tint  fortement  les  inrerefls  de  fonCha-  xvr.Suc 
pitre  contre  les  entreprîtes  de  fon  Evêque  Bernardin  de  Saint 
François ,  ce  qui  lui  attira  de  mauvaifes  affaires  ,  ayant  été  cité 
w  devant  Antoine  Gayant  Officiai  de  Bayeux.   Sur  ces  entrefaites 

Bernardin  de  Saint  François  mourut.  De  la  Bigne  crut  que  cet-  u<  jur, 
te  mort  terminerait  toutes  chofes,  &  le  laiflèroit  joiiir  du  repos  «r.  15** 
qu'il  employoit  Q  utilement  pour  le  bien  de  îEglifc.  Mais  fon 
efperance  fut  de  'peu  de  durée.  Mathurin  de  Savonnicrcs  Suc- 
cefleur  de  Bernardin ,  reprît  le  procez  commencé  devant  fon  Offi- 
ciai, ce  qui  donna  tant  de  chagrin  à  Marguerin  de  la  Bigne,  qu'il 
aima  mieux  abandonner  fes  Bénéfices  que  fes  études  ,  il  fc  retira 
à  Paris,  où  il  fift  faire  une  féconde  Edition  de  fâ  Bibliothèque 
en  158p.    On  croit  qu'il  mourut  cette  même  année.  Antoine  rn  opufe. 
Halley  fameux  Poète  de  fUniverfilé  de  Cacn ,  a  coniàcrc les  vers 7'kt' 
fiiivans  à  là  louange. 

DoBorum  far  nobile  Bignius  aîter 
Vtria  quem  dudum  faujio  partit  edidit,içnei> 
1/rbs  Fœta.ingeniis  ,  artes  Academia  JanElas 
H<ec  docmty  Laurei$&  cinxit  tempora  bacàs 
Purvureoque  humtros  RcEtcris  veftiit  ofiro 
Sorhona  &  titulum  fapientis  babere  magiftri 
Huic  dédit ,  œrernumque  decus ,  famamque  perctmem 
Jmmenfus  peperit  labor,  Ma  utths  orbi 
BibUotbeca  Pacrum. 

ÎEan  Bertaud  Evêque  de  Sécz,  s'eft  rendu  tres-illuftre  par 
la  beauté  de  fa  Poefie.  Il  en  eft  à  peu  prés  de  lui ,  comme  XuST 
d'Homère  ,  à  qui  fept  Villes  fc  fàifbient  honneur  d'avoir  donné 
la  naiflance ,  puilque  tes  Auteurs  font  fort  partagés  touchant  le 
lieu  de  fà  naiiïàncc.  Louis  Moreri  dans  ion  Dictionnaire  Hi- 
ftorique,  dit  qu'il  étoit  de  Condé  dans  le  Perche  :  d'autres  foû- 
tiennent  qu'il  naquit  à  Condé  fur  Noireau  dans  le  Diocéfc  de 
Baveux.  Quelques-uns  veulent  qu'il  ait  pris  naiflànce  à  Bayeux 
même.  Jay  oui  dire  à  feu  Mr.  de  Segrais ,  qui  étoit  un  bon 
connoUTeur  en  toutes  chofes, que  la  véritable  patrie  de  Jean  Ber- 
taud  étoit  la  ville  de  Caen,  &  la  maifon  dans  laquelle  il  vint  au 
monde,  eft  celle  qui  fait  face  au  Carrefour  de  S.  Sauveur,  &où 
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xvi. inc.  demeure  dc  perc  en  fils  le  Sr.  Cavelier  Imprimeur  du  Roy.  Mais 
nous  ne  pouvons  plus  douter  que  Caén  ne  fut  fâ  patrie,  depuis 
orîqinrsdc  qu'un  ilkiftrc  Prélat  né  dans  la  même  Ville  qui  nous  en  a  donné 
Cic'c.  0  dc  *cs  Origines  7i\  y  a  deux  ans,  nous  a  appris  qu'il  fê  dit  de  cette  % 
Ville,  dans  la  fignature  du  Sonnet  qu'il  a  adreffê  à  Mr.  dc  Bras 
•    fur  fes  recherches,  &  dont  l'Original  eft  dans  le  riche  &  curieux 
Cabinet  de  Monfêigneur  Foucault ,  Concilier  d'Etat  &  Inten- 
dant à  Caën.   Jean  Bcrtaud  eut  pour  Pcre  François  Bertaud 
originaire  de  la  parroifle  de  Donnay  dans  le  Diocefe  dc  Baycux,  qui 
pofïcdoit  les  belles  Lettres ,  &  prît  un  foin  particulier  J'en  in- 
ftuùrc  fon  Fils.  Comme  il  travailloit  fur  un  bon  fond ,  fa  peine 
ne  fut  pas  inutile.  Jean  fift  des  Oavragcs  qui  méritèrent ,  non 
feulement  f approbation ,  mais  encore  l'admiration  des  Sçavans. 
Ses  premiers  efiais  firent  juger  aux  connoiueurs ,  qu'il  ne  pou- 
voit  manquer  de  faire  fortune  ;  on  lui  perfùada  d'aller  à  Paris, 
il  crut  fês  amis ,  il  y  fût -,  &  fift  de  fi  beaux  vers  ,  que  toute  la 
Cour  en  flit  charmée.  Ceft  ce  qui  lui  attira  bien-tôt  après  les 
bonnes  grâces  &  feftime  des  Roys  Henry  III.  &  Henry  le  Grand, 
&  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis ,  dont  il  fut  le  premier  Au- 
o  *f  C« m"  m^nicr*   Henry  III.  le  fift  Secrétaire  de  fon  Cabinet ,  fon  Le- 
Ncoff.  pu.  ^cur  5  &  enfuite  Confêiller  d'Etat.    En  z  $94+  on  lui  donna 
fJ.<7*é.   {Abbaye  d'Aulnai  dans  le  Diocéfê  de  Bayeux.   Il  fut  depuis 
nommé  à  JEvéché  de  Châlons  ,  qu'on  croyoit  vacant.  Enfin 
en  1 5  06.  on  le  fift  Evêque  de  Séez.   Il  contribua  de  fes  foins 
à  la  convention  de  Henry  IV.  &  en  fift  tOraifon  Funèbre,  mais 
avec  tant  d'éloquence  &  d'une  manière  fi  touchante ,  qu'il  tira 
les  larmes  des  yeux  de  les  Auditeurs.   Il  mourut  le  6.  ou  S. 
dejuin  de  fan  161 1.  âgé  d'environ  6*0.  ans.  Il  eft  inhumé  dans 
le  chœur  de  fon  Eglife  de  Séez.   Nous  avons  diverfes  Poëfies  dc 
fâ  façon  ;  des  Cantiques  for  la  Naiflànce  du  Fils  de  Dieu  >  des 
Traductions  dc  quelques  Pfêaumcs  de  David  i  un  Hymne  de 
Saint  Louis  à  fhonneur  de  la  Maifon  dé  Bourbon  ,  &c.   Il  a 
laifte  une  Traduction  de  quelques  Ouvrages  de  S.  Ambroife  , 
des  Traitez  imparfaits  de  Controverfê  î  &  des  Sermons  fur  les 
principales  Fèces  dc  l'année.   On  voit  dans  [fes  Ouvrages  beau- 
coup d'cfprit ',  de  politeflè ,  de  pureté  fuivant  le  tems ,  &  une 
grande  facilité,   il  a  des  couplets  de  Chanfon  fi  beaux ,  que 
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Mcffieurs'du  Port  Royal  fe  font  fait  un  honneur  de  mettre  dans  XVI .suc. 
leur  Commentaire  fur  Job ,  ceux  qui  fuivent. 

Félicité  paffee 

Qui  ne  peux  revenir  , 

Tourment  de  ma  penfée 
gue  nay-je  en  te  perdant  perdu  le  fouvenir.  % 

Helas  !  il  ne  me  refie 

De  mes  contentemens , 

guun  fouvenir  funefle 
gui  me  Us  convertit  a  toute  heure  en  tourmens. 

Le  fort  plein  dinjufiiee  , 

M'ayant  enfin  rendu 

Ce  refie  un  pur  fupplice 
le  ferds  plus  heureux  ,  fi  j'avois  plus  perdu. 
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m  mi  iî  iî  m  mit  it  »  m  ««  m  it  n  it 
XVII  SIECLE 

ARNAUD 

D  O  S  S  A  T 

CARDINAL 
LXIX    EVÉQU&  ' 


A: 


CHAPITRE  LXXIX. 

Rnaud  d'Ossa't  LXfX.  Evéque  de  Bayeux,  n'a  dû  & 
_k  grar,dc  élévation  qu'à  fon  feui  mérite.    II  prît  naiflàncc 
dans  un  Village  du  Comté  d'Armagnac  Jprés  d'Auch ,  nommé 
Calïàgnabcre ,  l'an  1537.  Ce  fcroit  (ans  doute  deviner,  fi  on 
afluroit  que  notre  Evequc  Arnaud  d'Ofiat  ,  ctoit  parent  ou  de 
la  même  Famille  d'Arnaud  d'Ofiat  Tailleur  d'habits  ou  Save- 
tier de  Cahors ,  dont  le  Fils  Jacques  d'Ofiat  devint  Cardinal  fous 
Clément  V.  &  enfuite  Pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII.  Qupy 
qu'il  en  foit  j  Arnaud  d'Offat  Cardinal  de  la  Stc.  Eglife  Romai- 
ne &  Evêque  de  Bayeux ,  n'étoit  pas  d'une  plus  noble  cxtraâion, 
puifqu'il  eut  pour  Pcre  un  maréchal,  peu  accommodé  des  biens 
de  la  fortune.  Dés  fige  de  neuf  ans  il  fc  trouva  fâns  Perc ,  fans 
Ceey  efl  t\-  Merc  &  fins  biens.  Ainfi  il  fe  vit  obligé  de  fc  mettre  en  fervice 
ifcd'unme-  p0Ur  vjvrc  j  \[  tomba  entre  les  mains  d'une  Perfonne  de  qualité, 
^uo7qCu°é  "  qui  ayant  remarqué  en  lui  beaucoup  d'ou\«rture  d'efprit  ,1e  don- 
pjtM.Baio-  na  à  un  Pupille  qu'il  avoit  pour  le  conduire  au  Collège.  C'étoit 
zcauîr.B..  un         Seigneur  de  Caftelnau  de  Magnoac  au  Dioccfc  d'Aucb, 
qui  fc  nommoit  Jean  de  Marca ,  ififu  de  la  Muifon  de  Mara  en 
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Bearn.  La  commodité  qu'il  eut  d'étudier  avec  fon  Maître,  lui  xvn.Su 
fift  naître  le  deûr  d'apprendre  la  Langue  Latine ,  il  y  filt  en  peu 
de  tems  des  progrez  admirables ,  &  furpaflâ  bientôt  fon  Maître.  At%*hA 
Apres  qu'ils  eurent  achevé  leurs  études  ,  le  Tuteur  de  ce  jeune  *°tM* 
Seigneur  voulut  Renvoyer  à  Paris ,  &  il  eftima  ne  pouvoir  mieux 
faire,  que  de  le  confier  à  la  conduite  de  M .  Arnaud  cTOjfat  fon 
Précepteur  &*  Pédagogue ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  le  compte  que 
ce  Tuteur  rendit  à  ion  Neveu.  Par  ce  moyen  M.  d'Ofiat  devint  le 
Maître  de  celui  qu'il  avoit  fêrvi  en  qualité  de  Domeftiaue.  Ce 
fat  en  tannée  1559.  qu'ils  ariverent  à  Paris,  le  Vendredi  j.jour 
de  May.  On  lui  envoya  enfûite  deux  autres  En  fans,  Çoulins 
germains  de  fon  Ecolier.  M.  d'Ofiat  étoit  âgé  pour  lors  de  a 
ans.    Voici  les  termes  dont  il  en  écrivit  à  leur  Oncle ,  le  17. 
Décembre  de  tan  155^.  "  Quant  à  moy,  dît-il  ,  je  vous  pro-  w 
mets  que  je  fourniray  à  vos  Neveux  de  bonne  Doclrine  &  de  cc 
bon  exemple ,  &  aum  des  autres  choies  qui  feront  en  ma  puif-  <c 
fance  tant  que  la  vie  me  durera  j  laquelle  j'abandonnerai  plutôt,  <c 
qu'endurer  qu'ils  ayent  la  moindre  neceflîtéde  cholè  que  je  con-  cc 
noiflè  leur  être  neceflàire.   Ors  trois  jeunes  Gentilshommes  de-  w 
meurcrent  à  Paris  fous  la  conduite  de  M.  d'Ofiat ,  jufqucs  au 
mois  de  May  de  fan  1552.  &  pour  lors  ce  fâge  Précepteur  les 
renvoyant  en  Gafoogne ,  en  écrivit  à  leur  Oncle  en  des  termes 
qui  méritent  d'être  rapportez  icy.  "  Au  refte,  Monueur ,  dit-il ,  « 
quant  à  ce  que  vous  me  remerciez  de  la  peine  que  j'ay  prife  pour  <c 
vos  Neveux ,  je  reconnois  en  cela  votre  honnêteté  accoutumée  ,  « 
laquelle  fait  que  je  tiens  pour  bien  employé  tout  le  travail  &  «c 
la  peine  que  j'ay  eue  à  îentretenement  d'iceux ,  vous  aflùrant ,  <c 
Monfieur ,  que  la  confèience  ne  me  remordra  jamais  à  faute  d'y  ce 
avoir  .fait  tout  ce  que  j'ay  fçû  îc  pû.  Ces  paroles  nous  font  voir  ce 
ce  bon  cœur  &  ce  bon  fcns  de  M.  d'Ofiat ,  qui  fe  fâifoit  déjà  re- 
marquer en  des  chofès  de  petite  confequence. 

Pendant  qu'il  s'appliqua  avec  un  grand  foin  à  la  conduite  de 
fes  trois  Ecoliers ,  il  ne  négligea  pas  les  études  ,  il  fçût  profiter 
des  talcns  que  Dieu  lui  avoit  donnés ,  dans  un  lieu  où  fon  trouve 
tant  de  moyens  de  devenir  habile.  Son  mérite  s'étant  fait  con- 
noître ,  on  le  choifit  pour  profefier  la,  Rhétorique  dans  un  des 
Collèges  de  ïUnivcrfité ,  &  enfuite  la  Philofophie.  Il  s'adonna 
beaucoup  à  ïétude  des  Mathématiques  &  du  Droit.  La  réputation 
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xvn. Sis.  de  Cujas  l'attira  à  Bourges  pour  y  prendre  fes  Leçons,  &  étant 
revenu  à  Paris  ,  il  fe  nft  admirer  dans  le  Barreau.  Cet  employ 
lui  procura  la  connoiflànce  &  reftime  de  plufleurs  Perfonnes  de 
d'ofj*t.    conlideration,  &  entr'autres  de  Meflire  Fbul  de  Foix,  qui  étoit 
pour  lors  Concilier  du  Parlement  de  Paris ,  &  qui  depuis  devint 
Archevêque  de  Touloujê.  Son  mérite  &  (es  Amis  lui  procurè- 
rent une  Charge  de  Concilier  au  JPréfidial  de  Melun ,  dont  il 
étoit  encore  revêtu  en. fan  1588.  comme  il  paroîtpar  une  pro- 
curation qu'il  envoya  à  Paris  ,  pour  recevoir  une  gratification 
que  le  Roy  lui  avok  accordée.  Dans  le  Brevet  que  le  Roy  lui 
V°T  Mf**dC      expédier  pour  cet  effet,  il  cft  appellé  Abbé  de  Notre-Dame 
FaHouffayc  de»jVarennes  ,  qui  eft  une  Abbaye  de  ÎOrdre  de  Cifteaux,  au 
qn.  eft  à  la  Diocéic  de  Bourges.  Mais  il  ne  paroit  pas  qu'il  tait  véritable- 
nwAdit!  mcnc  pofledée»  &  il  y  a  apparence  qu'il  s'en  démît  for  la  con- 
dc  fes  Lct-  teftation  qui  arriva  fur  la  poilèffion.  Je  ne  fçais  lûr  quelles  rai- 
fons  fe  fonde  M.  Baluze ,  pour  prétendre  que  ceux-là  fe  font 
trompés ,  qui  qnt  écrit  qu!il  êwit  Doyen  de  Varennes  au  Dio- 
céfe  de  Rodez ,  puifqu'il  prend  lui-même  cette  qualité  dans  les 
pièces  qui  concernent  Ja  négociation  de  la  Réconciliation  de 
Henry  IV.  à  îEglifc  Catholique. 

Le  Roy  Henry  III.  ayant  nommé  pour  fon  Ambaflàdeur  à  Ro- 
me M.  de  Foix  Archevêque  de  Touloufc,  il  engagea  M.  dX)iîàtà 
raccompagner  dans  ce  voyage  qui  lui  fut  fi  glorieux  ,  en  qualité 
de  Secrétaire  de  ï Ambafiade  ;  ainfi  il  partit  en  1 574.  avec  fon 
ami  &  fon  bienfaiteur  pour  Rome,  d'où  il  ne  devoit  jamais  reve- 
nir en  France.  La  mort  ayant  enlevé  l'Archevêque  de  Touloufe 
en  1584.  Le  Cardinal  d'Elte  Prote&eurde  France  à  Rome,  & 
qui  en  faifoit  les  affaires  dans  cette  Cour  ,connoiuant  le  beau  gé- 
nie de  M.  d'Qflat  ,  &  fufàge  qu'il  avoit  des  affaires  ,  pour 
avoir  été  dix  ans  Secrétaire  d' Ambafiade ,  le  prît  auprès  de  lui  & 
en  tira  d'importans  fervices.  Cependant  ce  Cardinal  ne  fuivit  pas 
de  loin  f  Archevêque  de  Touloufe  ,  &  M.  d'Oflàt  eut  {honneur 
d'être  feul  chargé  de  toutes  les  négociations  du  Royaume  après 
fa  mort.  Ce  fut  alors  que  ton  connût  tout  fon  mérite ,  &  qu'a- 
giflant  fcul  &  par  lui  même ,  il  s'attira  la  confiance  de  fon  Roy 
&  mille  éloges  de  la  Cotu*  de  Rome.  Henry  III.  lui  offrit  de  le 
rappeller  à  fâ  Cour  pour  en  faire  un  de  fes  Secrétaires  d'Etat  ; 
mais  il  ne  crût  pas  devoir  prendre  ce  parti ,  s'étant  déjà  confâcré 
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à  ffiglife  par  le  Sacerdoce.  Les récompenfes  forent  proportionnées  xvn.  s. 
à  Ton  mérite  &  à  Ces  fervices ,  comme  nous  le  verrons  bientôt. 

Henry  IV.  Succeffeur  de  Henry  III.  qui  périt  par  la  main  des 
Ligueurs  ,  ne  put  fé  faire  reconnoître  pour  Roy  qu'en  rentrant 
dans  le  foin  de  îEglifè.  Mais  le  Pape  Clément  VIII.  qui  ne  cro- 
yait pas  fà  convention  fort  fincere,  après  avoir  paru  fi  chancelant 
dans  la  Foi  par  là  rechute  dans  ÎHcreiie  ,  réfutait  de  lui  accorder 
ion  abfolution.  De  là  vint  que  le  Duc  de  Nevers  étant  arive  à 
Rome  au  mois  de  Novembre  de  fan  1593»  il  ne  voulut  point 
lui  en  permettre  fentrée  qu'en  qualité  de  Prince  d'Italie,  &  non 
point  d'Ambafladeur,  &  à  condition  qu'il  n'y  demeureroit  que 
deux  purs,  qu'il  n'y  recevroit  aucune  vifite ,  &  qu'il  n'énrendroit 
point  aux  Cardinaux.  Ce  Prince  néanmoins  fift  tant  que  le  ter- 
me du  (êjour  lui  fût  prolongé ,  &  qu'il  eut  Audience  du  Pape  par 
deux  fois;  mais  il  n'en  rapporta  aucune  fàtisfà&ion  pour  le  Roy. 
Après  le  départ  du  Duc  de  Nevers,  M.  d'Oflàt  ne  laifta  pas  d'agir 
fortement  pour  les  interefts  du  Roy ,  il  mît  de  fon  coté  quelquej 
Cardinaux ,  &  le  Pape  même  {écouta  favorablement.  Enfin  il 
rfûada  fi  bien  Sa  Sainteté  des  finceres  intentions  du  Roy  &  de 
droiture  de  fon  cœur  ,  qu'elle  écrivit  au  Cardinal  Gondi  de 
renouer  la  négociation  de  f abfolution  du  Roy.  Elle  envoya  le  Pere 
Poflcvin  Jefùite  à  Lion  pour  en  conférer  avec  le  Connétable  de 
Montmorency  &  Mr.  de  Bcllievre,  &  ordonna  aux  Cardinaux  Me«r. 
Protecteurs  des  ChanreuxJ  des  Capucins  &  des  Minimes,  de  corn-  J^f* 
mander  à  ces  Ordres  qu'ils  euftent  à  nommer  le  Roy  dans  leurs 
Prières  ,  ce  qu'ils  n'avoient  point  encore  fait.  Le  Roy  voyant  les 
avances  que  raifoit  Clément  VIII.  fe  refolut  de  fon  côté  d'en- 
voyer des  Députez  à  Rome ,  &  de  leur  donner  Procuration  ex- 
prefle  pour  traiter  des  conditions  de  fon  abfolution  &  la  recevoir 
en  fon  nom.  Il  chofit  pour  cette  importante  aftaire  Jacques  David 
du  Perron  nommé  à  tEvéché  d'Evrcux,  un  des  plus  beaux  efprits 
de  fon  Siècle1,  &  le  joignit  à  M.  d'Oflat  ,  encore  alors  (impie 
Prêtre."  Mais,  dit  Mezeray,  Homme  de  rare  prudence,  &  de  « 
grand  merite  ,  lequel  négocioit  en  cette  Cour  là  il  y  avoit  déjà  " 
quelque  tems.  On  difoit  de  ce  dernier ,  continué  cét  Hiftorien , <c 
qu'il  avoit  le  talent  de  s'infinuer  dans  les  efprits  les  plus  diffici-  <c 
lès  &  de  fe  faire  écouter  i  &  de  fautre,  qu'il  ne  laifîoit  aucun  mo  " 
yen  de  repondre  quand  on  fécoutoit  i  fi  grandes  étoient  la  ra-  tf 
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x  vu.  su.  pidité  &  la  force  de  (es  raifons ,  qu'il  ne  perfuadoit  pas  feulement 

mais  qu'il  enlevoit. 
li'oiït.  Monfieur  du  Perron  étant  arrivé  à  Rome,  fat  admis  à  ïAudien- 
'  ce  du  Pape  avec  M.  d'Oflàt  malgré  les  oppofioons  qu'y  appor- 
toient  les  Efpagnols.  Ce  Prélat  li  habile  &  fi  éloquent  lui  pre- 
fènta  les  Lettres  du  Roy,  &  luifift  connoître  le  deùr  uncere  qu'il 
avoit  de  rentrer  dans  fEglîfe  ,  &  de  fe  réconcilier  avec  le  Saint 
Siège  i  le  Pape  les  ayant  reçûs  tres-fàvorablement ,  leur  ordon- 
na de  vifiter  les  Cardinaux,  &  de  les  informer  des  intentions  de 
Sa  Majefté  i  ce  qu'ayant  exécuté ,  ils  eurent, une  féconde  Audien- 
ce, dans  laquelle  ils  prefenterent  leur  Requête  par  écrit,  quicon- 
tenoit  d'une  manière  très  étendue  toutes  les  démarches  que  le 
Roy  avoit  faites  pour  obtenir  fon  abfolution ,  &  les  confiderations 
qui  dévoient  obliger  Sa  Sainteté  àdefirer  la  réconciliation  de  la 
Couronne  très-Chrétienne  avec  le  Saint  Siégc^  Le  Pape  îayant» 
prife ,  la  lût  en  leur  prefènec ,  &.  deux  jours  après  qui  étoit  le  ^. 
d'Aouft ,  il  fift  alTembler  tous  les  Cardinaux  dans  une  Congréga- 
tion générale  y  où  il  leur  propofâ  {importante  affaire  dont  il  s'a-" 
gifloit ,  &  leur  ranant  un  ample  détail  de  tout  ce  qui  s'étoit  pane 
depuis  le  commencement  de  fon  Pontificat  jufoues  à  ce  jour  là, 
il  leur  dît  que  toutes  les  rigueurs  dont  il  avoit  uîè  n'ayant  de  rien; 
fervi ,  &  que  le  Roy  étant  toujours  allé  en  profperant ,  &  ayant 
gagné  victoire  fur  victoire  malgré  les  efforts  de  fes  ennemis ,  il 
avoit  trouvé  à  propos  de  laiflèr  entenflre  à  Mr.  le  Cardinal  de 
Gond>,  qu'il  écouteroit  celui  qui  ferait  envoyé  de  nouveau:  Que 
fur  cette  avance ,  le  Roy  avoit  envoyé  Mr.  du  Perron  qui  lui  avoit 
aporté  deux  Lettres  de  Sa  Majefté  -,  que  c  étoit  la  plus  grande  af- 
faire que  le  Saint  Siège  eûteûë  depuis  long-tems  :  qu'il  lesprioir, 
exhortoit  &  conjurait  d'y  vouloir  bien  penfer ,  de  fe  dcmiire  de 
toutes  fortes  de  pâmons,  &  d'interefts  humains,  &  de  ne  regar» 
der  en  cela  que  ïhonneur  de  Dieu ,  la  confervation  &  amplifica- 
tion de  la  Religion  Catholique  &  le  bien  commun  de  toute  la 
Chrétienté.  Qu'ils  fe  fouvinjiènt,qu'il  ne  s'agiffoit  pas  d'un  Hom- 
me privé  qu'on  tient  dans  les  prifons ,  mais  d'un  grand  &  puifiant 
Prince  qui  commandoit  à  des  Armées ,  &  à  plufieurs  Peuples 

qu'il  ne  fàUoit  pas  tant  confiderer  fâ  Perfonne,  comme  tout  un 
grand  Royaume  qui  lui  obc'uToit  &  dépendoit  de  lui  :  Quàquatie 
ou  cinq  jours  dc-là  il  les  ferait  appeller  les  uns  après  les  auines,^ 
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pour  loi  venir  dire  leur  avis  chacun  en  particulier  ,  &  qu'ils  s'y  xvu  Su 
prépara  flent. 

Après  que  Clément  VIII.  eut  ainfi  parlé ,  il  fift  lire  les  deux  jtmM»d 
Lettres  du  Roy ,  &  la  Requête  par  .écrit  qui  lui  avoient  été  prefen- 
>tées  par  Mrs.  -du  Perron  &  d'Oflàt ,  &  le  lundi  fùivant ,  qui  étoic 
le  7.  du  mois  d'Aou^ft y  il  commençai  entendre  les  avis  des  Car- 
.dinaux ,  ce  qui  fut  continué  jufqu'à  te.  fin  du  mois  ;  après  quoi 
ie  Pape  déclara  en  plein  Confiftoire  que  les  deux  tiers  des  voix 
olloient  à  accorder  fabfblution  du  Roy.  Les  Efpagnols  (on  pour" 
roit  dire  la  même  chofe  des  Hérétiques  de  France  )  les  Efpagnols, 
dis- je,  voyant  combien  cette  reconciliation  du  Roy  à  fEglife  alloit 
-rairc  tomber  le  Parti  qu'ils  entretenoient  en  ce  Royaume,  tachè- 
rent toûjours  par  leurs  fecretes  intrigues  de  la  traverfèr.  Comme 
ils  ne  pouvoient  empêcher  ie  Pape  de  lui  accorder  fabfblution ,  % 
ils  firent  naître  des  difficultez  dans  la  forme  ;  tantôt  ils  tachoient 
xle  pcr(ùader  à.  Clément  VIII.  qu'elle  fê  de  voit  donner  devant 
le  Tribunal  de  tlnquifition  ;  tantôt  ils  lui  infinuoient  adroitement 
d'y  faire  couler  des  termes  flêtriflàns  contre  la  Perfonnc  du  Roy, 
&  tantôt  ils  fàifoient  tous  leurs  efforts  pour  y  faire  mettre  quel- 
que formalité  qui  les  fournît  lui  &  fbn  Royaume  à  la  Souve- 
raineté temporelle  du  Pape.  Ce  n'étoit  pas  une  petite  peine  à 
Mrs.  d'Oflàt  &  du  Perron  de  fè  démêler  de  tous  ces  embarras, 
&  de  confêrver  f honneur  de  leur  Souverain,  en  même  tems  qu'ils 
tachoient  de  (àtisfaire  Sa  Sainteté  dans  les  chofcs  qu'elle  deman- 
doit  d'eux.  La  Cour  de  Rome  qui  vouloit  montrer  fà  puiflanec 
dans  cette  grande  &  épineufe  affaire ,  fift  tous  fes  dforts  pour  por- 
ter ces  deux  Agens  du  Roy  à  dépofèrfà  Couronne  entre  les  mains 
de  Clément,  qui  après  fabfblution  prononcée,  {eût  remife  fur  la 
tête  de  lun  d'eux  i  mais  il  n'y  eut  pas  moyen  de  leur  faire  pap- 
ier un  article  fi  préjudiciable  à  la  dignité  &  à  {autorité  Royale. 
Sur  ce  refus  ,  on  leur  fift  encore  trois  difficultez  i  la  première 
ètoit  que  le  Pape  fe  roidiffoit  à  annuler  fabfblution  donnée  par 
îArchevcquc  de  Bourges  ;  la  féconde  qu'il  vouloit  que  la  Céré- 
monie le  fift  en  prefènee  de  tous  les  Cardinaux ,  &  qu'il  y  ulâft 
de  la  baguette  ;  la  troifiéme,  qu'en  la  donnant  il  employât  ces 
termes-:  i^*'»/  réhabilitait  le  Roy  pour  la  'J(oyauté ,  comme  s'il  en 
eût  été  fuîpendu  par  les  Excommunications  des  Papes  fès  Pré- 
decefleurs. 
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xvn.  Su.  Meffieurs  d'Oflàt  &  du  Perron  reccvoicnt  continuellement  aes 
ordres  exprez  du  Roi  de  ne  rien  accorder  au  préjudice  de  fâ  Dignité, 
jtmMHi  &  de  (a  réputation  ,  néanmoins  ils  pafferent  les  deux  premiers 
à'ojisp.  poinfts ,  parce  que  Sa  Sainteté  ajouterait  dans  la  Bulle  une  daufè 
qui  approuverait  &  confirmerait  tous  les  aâcs  de  Religion  qui 
auraient  été  faits  en  la  Pcrfbnnc  du  Roy ,  8ç  par  Sa  Majefté  ,  en 
confequence  de  fabfolut ion  donnée  en  France  T  de  même  que  fi 
le  Roy  eût  été  dés  lors  abfous  par  Sa  Sainteté.  Quand  tous  ces 
articles  furent  arrêtés,  le  Pape  marqua  le  i.  Septembre  pour 
donner  publiquement  cette  abfolution  ,  ce  qu'il  fiù  fur  un  écha- 
fàut  drefie  au  parvis  de  fEglife  S.  Pierre.  Tout  le  Sacré  Collège 
avec  les  principaux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  lê  trouvèrent 
à  cette  célèbre  Cérémonie.  Le  Pape  étok  au  milieu  d'eux  affis 
fur  un  Trône  magnifique ,  &  Mrs.  du  Perron  &  d'Oflàt  s'étans 
prcfenoês  à  Tes  pieds ,  ils  rirent  abjuration  de  JHérefie  au  nom, 
de  leur  Maître ,  fuivant  la  formule  qui  leur  fût  preferite.  Avant 
que  Sa  Sainteté  prononçât  îabfolution ,.  &  pendant  qu'on  chan- 
toit  le  Mifrrere ,  nos  deux  Procureurs  fe  profternerent  contre 
terre  à  fes  pieds  ,  &  le  Cardinal  de  Montalde  lui  ayant  mis  une  . 
baguette  entre  les  mains ,  à  chaque  verfet  du  Pfcaume  il  les  fra- 
poit  de  la  baguette  fur  les  épaules.  Après  que  Je  Adiferere  fut 
fini  ,  Sa  Sainteté  recita  les  prières  ordinaires  &  donna  enfoite 
£abfolution  au  Roi  de  toutes  les  Excommunications  &  Ccnlùrcs 
qu  il  avoit  encourues  de  fes  Prédeccflcurs.  Les  Politiques  &  Cour- 
tiiâns  ne  manquèrent  pas  de  blâmer  Mr.  du  Perron  à  fon  retour, 
&  de  lui  reprocher ,  que  pour  mériter  la  faveur  &  les  bonnes 
grâces  du  Souverain  Pontife  >  il  avoit  fournis  fon  Roy  à  recevoir 
des  coups  de  bâton  par  Procureur.  Mais  ce  Prince  plus  équita- 
ble que  fes  Favoris ,  n'en  parla  pas  ainfi.  M.  d'Oflàt  eut  ordre 
de  refter  à  Rome  auprès  de  la  perfonne  du  Pape ,  pour  entrete- 
nir toujours  la  bonne  intelligence  entre  Sa  Sainteté  &  fon  Roy, 
lequel  convaincu  des  grands  fervicesque  ces  deux  Grands  Hommes 
lui  avoient  rendu  non  feulement  en  cette  occafion,  mais  encore  dans 
plufieurs  autres ,  ne  cefla  de  les  combler  de  bienfaits.  On  fçaic 
que  M.  du  Perron  fut  depuis  nommé  à  t  Archevêché  de  Sens, 
revêtu  de  la  Pourpre  Romaine ,  &  de  la  dignité  de  Grand  Au- 
mônier de  France.  Et  que  M.  d'Oflàt  rat  prefquc  accablé  de 
bienfaits  du  Roy  dans  le  même  tems ,  lui  ayant  donné  une  Char- 
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ge  de  Maître  des  Requêtes  :  {ayant  fait  Evéquc  de  Rennes ,  Abbé  xyi i.  Su. 
de  Nanten  Rouergue ,  &  nommé  au  Cardinalat,  où  il  fut  éle- 
vé dans  la  ftowotion  que  fift  Clément  VIII.  le  3.  Mars,  de  fan  ^[Jrkjf 
1       De  plus  il  Ihonora  de  la  Charge  de  Vice-Proteâeur  de  Fran- 
ce ,  après  que  le  Cardinal  de  Joyeufe  eut  quitté  Rome  pour  J|Jj;;hdcc^ 
venir  en  France.    Enfin  René  de  Daillon  étant  mort  deux  ans  uit  aid° 
après  ,  Henry  JY.  lui  donna  îEvêché  de  Bayeux,  &Mr.  d'Oflàt  d'OffuAb- 
pour  ne  pas  poiTeder  deux  Bénéfices  incompatibles)  remît  entre  NicouV'dl 
les  mains  de  Sa  M  a  je  lie  {"Evtcbé  de  Rennes  ,  dont  il  favoit  ho-  verdoo 
noré  en  1596*  Le  Pape  lui  ayant  délivré  (ès  Bulles,  il  fift  pren-  J"*  Jj'*j 
dre  poflèflïon  de  fon  Evéché  par  Pierre  Rucl  Parifien  fon  Procu-  d'Abbaye 
leur,  Confèillcr  au  Parlement  de  Paris,  non  pas  en  itfoi.com-  ^«nom-à 
me  font  dit  Mrs.  de  Sainte  Marthe ,  mais  le  4.  du  mois  d"  Aouft  Vei  un* 
-de  fan  1600.  ainfi  qu'il  eft  porté  dans  les  Regiftrcs  du  Chapitre 
de  Bayeux   après  en  avoir  été  pourvu  par  le  Pape  en  plein  Con« 
fiftoire  dés  le  mois  de  Juin.  Mais  quelque  tems  après  fon  Evé- 
ché lui  devint  à  charge  s  blefie  par  la  delicateûe  de  fa  confciencc 
qui  neluipermcttoitpasdejotiirdcs  revenus  d'un  Bénéfice  où  il 
ne  pouvoir  aller  refwer  par  ion  grand  âge  ,  &  par  îobligation 
où  il  fe  trouvoit  de  refter  à  Rome  pour  le  fervice  de  î Etat ,  il 
(c  détermina  à  le  rcGgncr  avec  l'agrément  du  Roi.  U  eut  bien 
de  la  peine  à  obtenir  {effet  de  Ces  demandes ,  mais  enfin  les  inflan  - 
ces  réitérées  qu'il  fift  auprès  de  Mrs»  de  Villcroy  &  de  Rofny ,  lui 
tuent  obtenir  ce  qu'il  fbuhaittoit  fi  ardemment.  On  peut  voir  la 
joyc  qu'il  eut  de  te  uouver  déchargé  d'un  fi  pelant  fardeau  parla 
I_ettre  qu'il  en  écrivît  à  Mr.  de  Villeroy  ,  où  il  parle  en  ces  tec  ,<t. 
termes  :  le  loue  Dieu  &*le  Roy, dit-il,  vous  O  Mr.  de  Rofny  n»»™»  cdi. 
de  la  grâce  <tue  Sa  Majefiê  m'a  accordée  touchant  la  refignatim 
de  VÈvtcbé  de  Bayeux ,  dont  je  fuis  plus  aife  que  du  don  quEllc 
m'en  fijl.  Mais  là  joye  fût  de  peu  de  durée  étant  mort  immé- 
diatement après  avoir  obtenu  ce  qu'il  defiroit. 

Ce  Prclat  n'a  pas  moins  mérité  par  fa  fàgefîe  à  traiter 
les  grandes  &  importantes  affaires  dont  il  fut  chargé ,  par  fà  fi- 
délité envers  fon  Souverain ,  par  fa  pieté  envers  Dieu ,  &  par  £1 
reconnoiftance  envers  fes  Bienfaicteurssn'a  pas,  dis- je  ,  moins 
mérité  les  éloges  que  plufieurs  Grands  Hommes  lui  ont  donnés 
que  les  magnifiques  récompenfès  de  fon  Prince.  Il  demeura  à 
Rome  pendant  trente  ans  pour  les  a&ÙK$de  la  France,  dont  il  s'a- 
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xyu.Su.  quitaavcc  beaucoup  de  gloire,  autant  chéri  des  Souveraine  Pon* 
tifcs  qu'il  étoit  aimé  de  fon  Roy.  Toûjours  humble  au  milieu 
Ammmd    des  honneurs ,  ne  perdant  jamais  ridée  de  fa  première  origine, 
d'Ojfu.    &  toûjours  pauvre  quoy  que  chargé  de  Dignitez,  à  caufê  des 
dépenfcs  que  fon  employ  ïobligeoit  de  faire.  11  mourut  à  Rome 
EP»ft-       ic  x    Mars  dcran  i 604.  âgé  de  67.  ans.  Il  fût  inhumé  dans  ÏE* 
glifc  S.  Loiiis  proche  le  grand  Aui;el  (bus  un  tombeau  de  mar- 
w*' ^re'  ^ur  lequel  on  voit  fon  Image  avec  fon  Epitaphe,  que  nous 
allons  raporter,  avec  une  aurr^cn  vers  tirée  de  Genterus.  Le 
P.  Tarquin  Gallucci  Jefuite  fift  fon  Orai/ôn  Hinchre,  qui  a  été 
imprimée.  Il  portoit  pour  armes  d'azur  à  la  Colombe  d'argent, 
portant  en  fon  bec  un  rameau  d'olive  de  Synople.  Le  Cardinal 
d'OfTat  avoit  fait  divers  Ouvrages.  :Nous  avons  de  lui  un  volu- 
me de  Lettres,  avec  quelques  autres  pièces.  Il  y  a  dans  la  Bir- 
bliothequc  de  M.  Colbert  Jplufieurs  Lettres  en  original  de  lui,, 
qui  n'ont  pas  encore  été  imprimées  ,  adreflecs  au  Roy  &  à  plu»- 
ucurs  Perfonncs  de  confideration. 

DEO    OPT-  MAX* 

ARnaldo  Ossato  Gallo  S.  Eufebii  Presbytero Car- 
dinali ,  Epifcopo  Bajocenfi  ,  qui  omnium  permultos  annoi 
Gallicanorum  m  Z/rbe  negotiorum^  Confiïiorkmque  particeps 
&  admmifler,  rarijZim*  m  Reges  fttos  fidei,  egregtorHmque 
meritorum  tcHimonio  facr*  purpura  ornatus  ,  ampltpmi 
Ordinis  àgnitatem  ea  fapitntU  ,  integritattfque  fama  cumula*  * 
vitfcum  tant  a,  officiorum  in  omnes  propenfione  ,ur  fui  defîderium  ' 
cœteris  quoque  nationibus  <um  admiration  e  reltqueriu  Vixit 
annos  LXVIJ.  menfes  VI.  dies  XX.  Decept  prtdie  idus 
AI  ami  anno  M.  DC.  IV.  Petrus  Boffu  Lugdunenfis  ,  eu- 
biculi  prœpofitus  k  fecretis ,  &*  'J\enatus  Courtin  Andegav..  a 
citbkulo  :  Item  Secretarius ,  ex  trientibus  haredes  ,  Patro- 
m  opùmo  &  induîgentipmo  S.  S.  P.  C. 

Seconde  Epitaphe  par  Genterus. 

Conditus  hic  amor  eft  dictas  de  nomme  Patris 
Heu  miferi  Patris  conditus  hic  amor  ej}. 
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C allia  quemgenuit  de sente  novem  populana  xvn.su. 

Itala  terra  tegit^  G  allia  quem  genuit 

Nobilis  ingenio ,  docuit  jus  inclita  Rpma  Am*mi 

Oppetiit  fatis  nobilis  ingenio,  foju. 
Lœferis  hune  tumulum  fi  qutfquam  in  tartara  pergat 

Atque  expert  Minuit  Uferis  Imnc  tumulum. 

Moniteur  de  Thou  dans  fa  belle  &  élégante  Hiftoire  des  Hom- 
mes ilïuftres,  &  qui  Ce  fait  honneur  d'avoir  été  des  Amis  de  Mr. 
le  Cardinal  d'Qflàt ,  n'a  pas  manqué  de  rendre  à  fa  mémoire  les 
juftes  Eloges  qui  «lui  étoient  dûs  ,  voici  la  manière  dont  il  s'en 
explique  en  parlant  des  Grands  Hommes  qui  étoient  morts  en 
1604.  TJltimus  memorabitur  Arnaldus  Offatus  nulli  horum 
poflhabendus  ,  jam  multoties  à  nobis  perlxmorificè  appellatus, 
ut  minime  emortualem  diem  expeïïari  oportuerit,  ut  memo- 
ria  ejus-celebrareturi  ficut  in  plerifque  aliis  evenit  ,<fui  'nulfam 
mlioqui  partem  in  Hifioria  faciunt  i  eoque  licet  pauctora  de  tan- 
to  Viro  dicenda  occurrant,  jufia  tamtn  vel  amicitia  ergo ,  qua 
mihi  arBifiima  cum  eo  intercefsit,  cum  aliquâ  grati  animi  te* 
flatione  perfotvenda funt.  Is  in  no\em popularia  noflra  pagojux- 
ta  auguftam  Aufciorum  ignobili  ortus,  obfcuris  adeô  natalibus, 
ut  cognatos  &*  affines  prorfus  ignorant ,  t&pauperes  ac  Do- 
mefiicos nullos  prattereaharedjeshabuerit i  fed  donis  ingenii,  do- 
ïkrina ,  pietate,  nwrum  probitate  c>  infitâ  prudentia  x  Deo  lar- 
gijïimè  cumulatus,  facile  Natalium  defeftum  tantâ  accefione 
Jupplevit ,  ut  Rom<e  in  ampltjsimo  orbis  theatro  c<tteros  omnes 
MataUum  fplendore ,  0*  alu  s  fortune  prœjîdiis  illufires  <equa- 
\erit?  plerojque  fuperaverit  ,  aquali  irreprehenfibilis  vit*  tenore 
omnium  amorem  &*  admirattenem  promeritus  ,  ficque  in  illa 
Aula  XXXI,  annisfegefit,  m  nemini  benè  fenttendi  dubium 
reliquerit  \  quin  fi feccati  origmalis  quod  vuigà  vocam,  formes 
non  obfiitijfet ,  qua  moderatione  maximos  honores  in  e{  citra 
tkmbitionem  decurrerat ,  eodem  in  ftudio  pergens  ad  fummum 
Ecclcfiafticx  potedatis  faftigium  inoffènfopeae  vaderet.  Vixit 
annos  6j,  mtnfes  6.  aies  aecem ad  B,  Ludov.  fepultuf. 

Ceux  qui  voudront  Içavoir  un  plus  grand  détail  de  la  vie  de 
Mr.  d'Oflàt/j'ont  qu'à  confulter  fa  vie,  qui  eft  à  la  téte  de  h  nouvelle 
éditionde  fcs  Lettres>quc  MaAmeloie  de  laHouflàye  nous  a  donnée. 
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XVII.  in.  ^^>^^^^.,^^;^>:SC>^^:>3C>^^>3Ç 

JACQUES 

D'ÀNGENNES 

LXX.  EVEQUE-! 

CHAPITRE  LXXX. 

*  - 

I,Acques  d'Ange n nés  LXX.  Evéque  de  Baycux,  Corw 
feiller  du  Roy  en  Tes  Confèils  d'État  &  Privé  ,  Prieur  des 
Moutiers  au  Perche,  Ibr toit  de  la  noble  &  ancienne  Maifon  d'An* 
gennes,  G  féconde  en  Perfonnes  illuûres.  Il  contoit  au  nom-* 
bre  de  les  Ancêtres  Robert  d'Angennes,  fi  chéri  de  Charles  V* 
à  caufè  des  fêrvices  importans  qu'il  lui  rendit  en  diverfes  occa- 
fions  contre  les  Anglois,  dont  le  Fils  Jean  d'Angennes  Seigneur 
de  la  Louppe  fut  Gouverneur  du  Dauphiné  en  141 4.  &  du  Châ- 
teau du  Louvre,  Celui-ci  fut  Pere  de  Jacques  d'Angennes  Sr. 
de  Rambouillet  »  qui  eut  beaucoup  de  part  à  la  bienveillance 
du  Roy  François  I.  Il  époufà  Elizabeth  Cottereau ,  Dame  de 
Maintenons  &  en  eut  neuf  Fils  &  deux  Filles.  Le  fïxiéme  fut 
Louis  d'Angennes,  Baron  de  Meflay  Sr.  de  Maintcnon,  Grand 
Maréchal  des  Logis  de  la  Maifon  du  Roy,  &  Chevalier  des  Or- 
dres de  Sa  Majeîté,  Ambafladeur  extraordinaire  en  Efoagne.  Il 
époufà  Jeanne  d'O ,  &  par  cette  alliance  il  réunit  en  Ùl  Perforw 
ne  ces  trois  Familles,  fçavoir  celle  de  Rambouillet ,  de  Mainte- 
non  &  d'O.  De  ce  Mariage  fortirent  deux  Enràns ,  {aîné  fè  nom- 
moit  Jean  d'Angennes  ;  il  avoit  été  nommé  pour  (ùcceder  au 
Cardinal  d'Ouat  dans  ÎEvêché  de  Baveux,  mais  il  mourut  avant 
que  d'avoir  eu  fes  Bulles.  Henry  IV.  en  confédération  des  fer- 
vices  qu'il  avoit  reçûs  du  Cardinal  de  Rambouillet  Evéque  du 
Mans  ton  Oncle,  pour  lequel  il  avoit  eu  une  eftime  particulière, 

donna 
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donna  cét  Evêché  à  Jacques  d'Angennes  cadet  de  Jean, qui  poi-  xvn.S:» 
toit  alors  les  armes  en  Italie  pour  (on  fèrvice.    Ayant  obtenu 
des  Bulles  du  Pape  Paul  V.  Il  fc  fift  facrer  tan  1 606.  Apres 
avoir  prêté  les  Scrmens  accoutumés  au  Roy  &  à  {Eglifê  Métro-  f  ^t'*»"- 
politaine  de  Rouen ,  Ambroifè  Gaufre  Tretbricr  de  i'Eglifc  Ca- 
thédrale de  Bayeux, prît  poflèffion  en  fon  nom I027.  juillet  de  B^Eccl" 
la  même  année  i  &  lui-même  la  prît  pcrfonnellement  le  20.  Juil- 
let de  îannée  fuivante  1*07.  le  Dimanche  de  la  Dédicace ,  ac-  GaJ  chtift 
compagné  de  plufieurs  Perfonnes  de  qualité.  Ainfi  Mrs.  de  Sec.  to*.i,f. 
Marthe  fc  font  trompés  quand  ils  ont  mis  cette  prife  de  pcfli.f- 
Qon  en  160S. 

Ce  Prélat  avoit  beaucoup  de  douceur ,  &  fè  fàifoit  aimer  par 
les  manières  honnêtes  &  carefïàntes  dont  il  recevoit  le  monde 
Mais  il  n'avoit  pas  moins  de  fermeté  quand  il  s'agiffoit  de  foû- 
tenir  les  droits  de  fà  Dignité ,  &  de  fe  remettre  en  poiTcflion  des 
biens  qu'on  avoit  ufurpês  à  fon  Eglifc.    Libéral  envers  les  pau- 
vres &  les  perfonnes  maltraitées  de  la  fortune ,  il  avoit  toujours 
dans  fà  maifon  plufieurs  jeunes  gens  de  Qualité ,  que  leurs  pa- 
ïens ne  pouvoient  pas  élever  félon  leur  namance ,  quoy  qu'ils  ne 
lui  rendirent  aucun  fervice  i  la  depenfc  qu'il  fàifoit  pour  ces  jeu- 
nes Gentilshommes ,  étoit  caufo  que  ù  table  ni  fès  ameuble- 
mens  n'étoient  pas  magnifiques ,  ce  qui  n'eft  pas  à  blâmer  dans 
un  Evêquc ,  lorfque  cette  épargne  va  à  foulager  les  malheureux. 
Il  eût  été  à  fouhaitter  qu'il  eut  fait  plus  de  rcfîdence  dans  fon 
Diocéfè;  car  il  paffoit  plus  de  la  moitié  de  tannée  dans  fon  Prieu- 
ré des  Moûtiers  au  Perche.  Mais  il  n'abandonna  pas  pour  cela 
fon  Troupeau  ;'  il  eut  foin  de  le  pourvoir  de  Grands  Vicai- 
res ,  dont  quelques-uns  fè  font  acquis  beaucoup  de  réputation  ReR  Cip 
par  leur  mérite  &  leur  grande  pieté.   On  compte  entre  autres  *  Epifc. 
Ambroife  Gaufre ,  Supérieur  de  plufieurs  Maifons  Religieufes  de 
ce  Diocéfè,  Guillaume  de  Villars  Chanoine  de  Damvou,  Pierre 
Potier  Chanoine  de  Goupilliere ,  Michel  du  Rocher  Pénitencier 
&  Chanoine  de  Bernefq,  &  Jean  Corbet  Chanoine  de  Port. 

Pendant  fon  Epifcopat  il  arriva  une  affaire  tres-facheufe  &  très* 
funefte  au  Doyen  de  fon  Eglifè  nommé  Moriflîere.  Il  avoit  eu 
cette  Dignité  par  la  refîgnation  de  fon  Oncle.  Comme  il  étoit 
encore  dans  le  fou  de  là  jeunefle,  il  fè  donnoit  des  airs  qui  cho» 
quoient  notre  Evêque ,  &  même  il  vouloit  s'attribuer  des  Droits 
.    '  Mmm 
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xvh.  Su.  qui  ctoient  au  denus  de  fa  Dignité  ,6c  qui  tendoient  à  diminuer 
ceux  de  ÎEvêque ,  ce  qui  étoit  caufè  qu'il  naiflbit  lôuvent  des 
f*ci»tt  differens  entr'eux ,  &  que  le  Doyen  n'avoit  pas  tout  le  refped , 
À'A*i<naa.  nj  toute  la  foûmiîiïon  qu'il  devoit  avoir  pour  fbn  Supérieur.  Il 
arriva  que  Dieu  permît  que  ce  Doyen  dans  un  voyage  qu'il  fut 
au  Diocéfè  de  Coûtances  ,  rencontrât  le  Sr.  de  Vierville  avec  le* 
quel  il  prît  querelle  &  en  étant  venus  enfemble  aux  mains,  le 
Doyen  tira  fbn  piftolet  &  en  donna  dans  la  tête  de  Vierville  qui 
tomba  mort  à  la  renverfe,  &  en  fift  autant  à  fon  laquais,  qui  ap- 
paremment fe  mettoit  en  devoir  de  venger  la  mort  de  fbn  Maî- 
tre. Cette  action  tobligea  de  fc  fàuver  ;  mais  ne  fçachant  où  il 
devoit  aller  dans  la  crainte  d'être  découvert  &  pris  »  la  gencrofî- 
té  &  faffabiliré  de  fon  Evêque  lui  repanant  par  fefprit ,  il  crut 
qu'il  ne  trouveroit  point  de  plus  for  azile  que  fà  maifon  ,  quoy 
qu'il  îeût  offenfe  pluficurs  fois ,  &  qu'il  fût  encore  broiillé  avec 
lui.  Sur  cette  confiance  il  alla  fe  jetter  entre  lès  bras  dans  fbn 
Prieuré  des  Moûtiers  où  il  étoit  alors  ,  &  fon  Evêque  oubliant 
en  ce  moment  tous  les  fojets  de  chagrin  qu'il  lui  avoit  donnés  , 
le  reçût  avec  autant  de  marques  d'amitié  que  s'il  en  eût  reçû 
autrefois  mille  bons  offices ,  &  il  ne  fortit  point  de  fa  mai* 
fbn  qu'il  n'eût  accommodé  cette  malheureufe  affaire ,  &  que  les 
Païens  du  mort  ne  fiaient  contens.  Mais  quelque  teins  après 
Dieu  punit  ce  Doyen  de  cet  homicide ,  ayant  permis  que  paf- 
fânt  par  la  parroiffc  de  S.  Pierre  Canivet  enveloppé  du  manteau 
de  fbn  laquais,  quelques  Gentilshommes  le  prirent  pour  un  autre 
avec  qui  ils  avoient  eu  quelque  démêlé ,  de  forte  qu'ils  tirèrent 
fur  lui  un  coup  de  fufîl  dont  il  tomba  mort  fur  le  champ. 

Mr.  d'Angenncs  eut  grand  foin  de  confèrver  le  temporel  de  fon 
Evêché,&  loûtint  pluueurs  procez  contre  des  Perfonnes  decon- 
iideration ,  qui  fe  confioient  en  la  faveur  de  leurs  Parens  ,  qui 
pofTcdoicnt  les  premières  Charges  de  la  Robbe  dans  cette  Provin- 
ce, &  les  foûtint  fi  bien,  qu'il  empêcha  que  la  Juftice  ne  fuc- 
combât  fous  le  poids  de  la  faveur.  Ainu  fEyêché  lui  a  obli- 
gation d'une  partie  des  biens  qu'on  avoit  ufùrpés  pendant  les 
troubles  du  Royaume. 
Cirtui.  Ep.  Son  droit  de  Déport  for  les  Bcnenccs-Curcs  de  fon  Diocéfè  lui 
?n°î*i't9'  &c  accordé  par  Arreft  du  Parlement  de  la  Province  ,  donné  le 
18.  Avril  de  fan  i6io.   Quelques  années  auparavant  le  Curé 
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de  Fontenay  fur  le  Vé  ;  lui  ayant  voulu  contefter  le  Déport  de  xvu.  s™, 
ion  Bénéfice ,  fEvéquc  fut  confirme  dans  fon  Droit  par  une  Sen- 
tence des  Juges  Royaux  de  Bayeux  ;  ainfi  qu'il  i'avoit  déjà  été  faut* 
pour  la  Cur*  de  S.  Vigor  prés  Bayeux.  VAnVn»tu 

Il  fe  fift  dans  fon  DiocéTc  pendant  fon  Epifcopat  beaucoup  de  pieux 
■établiffemens,  tant  dans  fa  Ville  Epifcopale  de  Bayeux  qu'à  Caén. 
Peu  de  tems  après  qu'il  y  fut  arrivé,  il  confirma  de  fon  autorité 
la  donation  que  le  Roy  avoit  faite  aux  Pères  Jefùitcs  du  Collège 
du  Mont ,  fitué  dans  la  parroiflc  de  S.  Etienne  de  Cacn ,  où  il 
ne  fê  faifbit  plus  aucun  exercice  des  feiences  huntaines  >  ce  qui 
a  été  à  cette;  Ville  un  grand  [avantage  pour  îinftruâion  de  les 
Habitans,  non  feulement  pour  ce  qui  regarde  la  feienec,  mais 
encore  en  ce  qui  concerne  la  pieté  par  les  Congrégations'  qu'ils 
ont  établies  pour  toutes  fortes  de  conditions. 

L'an  \6i  5.  la  Congrégation  de  f Oratoire  que  Mr.de  Bcrulle, 
depuis  revêtu  de  la  pourpre  par  fon  mérite ,  venoit  de  fonder  à 
Paris  avec  un  applaudiflcment  univerfel,  vint  s'établir  à  Cacn  & 
fut  reçue*  avec  de  grands  témoignages  de  bienveillance  de  M. 
d' Angennes ,  comme  un  nouveau  fecours  que  Dieu  lui  envoyoit 
pour  travailler  dans  fon  Diocéfc  au  fâlut  des  aines. 

Il  fift  venir  dans  fa  Ville  Epifcopale  les  Pères  Capucins  de  la 
reforme  de  Mathieu  Bafchi ,  qui  s'établirent  dans  la  plupart  des 
"Villes  du  Royaume  avec  un  progrez  étonnant  ,auffibien  que  dans 
les  Royaumes  étrangers. 

L'an  1616.il  reçut  les  Réligieufcs  Carmélites  de  la  reforme 
de  Ste.  Thcrefc ,  que  M.  de  Bcrulle  avoit  amenées  en  France,  & 
il  benit  leur  Eglifc  Je  18.  May  de  la  même  année. 

Les  Religieufès  de  la  Vifitation  que  S.  François  de  Sales  avoit 
infti ruées,  vinrent  s'établir  à  Cacn  fan  1630. 

Dés  fan  1624.  les  Religieulês  Urfelines  s'étoient  établies  à 
Caén ,  par  le  zele  &  la  pieté  de  Mr.  de  Bernieres  Treforicr  de 
France, qui  leur  avoit  donné  une  Maifôn.  M.  d'Angennes  con- 
noif&nt  futilité  de  ce  nouvel  Ordre ,  qui  fe  confàcre  pour  tin- 
ftruCtion  des  jeunes  Filles  ,  les  fift  venir  à  Vire  fan  1 631.  &  en- 
fin fan  1633.  11  les  établit  à  Bayeux,  à  la  place  des  Billettes,qui 
avoient  enticrément  degenerc  de  leur  première  Infutution,  &qui 
riétoient  plus  pour  cette  Ville  un  .fujet  d'édification.  Et  le  22. 
Novembre  de  fan  1644.  il  confentit  que  ces  Religieufès  fe  cou- 
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xvii.  su.  formaient  aux  anciennes  Règles  des  Urfelines  de  Paris. 

L'Efprit  de  Dieu  qui  rallumoit  le  zélé  des  Catholiques ,  qui 
/*#î««  pour  ainfi  direfêmbloit  avoir  été  éteint  par  le  nombre  prodigieux 
à-A»z**B„.  à'herefîes  qui  s'étoient  élevées  dans  le  Siècle  présent ,  qui  a- 
voient  caule  de  fi  grands  ravages  dans  ce  Diocéfe ,  cet  Efprit  Di- 
vin infpira  à  une  Dame  de  qualité,  &  encore  à  d'autres  Perfon- 
nés  de  pieté  de  faire  d'autres  pieux  &  utiles  Etabli  flèmens.  Celle 
dont  je  veux  parler  icy  étoit  Madame  la  Marquifo.de  Moùy,  qui 
fonda  dans  la  rue  de  la  Geôle  à  Cacn  fan  1 540.  une  Mai/on  de 
Religieufès  fbts  la  Règle  de  S.  Benoift ,  fous  le  nom  du  Prieuré  du 
bon  fecours ,  à  qui  elle  a  fait  de  grands  biens.  Depuis  quelques 
années  ces  Religieufès  font  entrées  dans  la  grande  reforme ,  & 
ont  embrafle  la  dévotion  de  (adoration  perpétuelle  du  S.  Sacre- 
ment. Elles  s'établirent  à  Vire  en  1544.  &àBayeuxen  1646* 
par  la  libéralité  8c  la  pieté  du  Seigneur  d  Ecovillc. 

En  1 6 19»  M,  d'Angennes  établie  les  Hofpitalicrcs  dans  ÎHôtel- 
Dicu  de  Caén ,  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin,  pour  avoir  foin  des 
pauvres  malades  ,  &  en  1643.&  x*44»'fl  ks  n'Avenir  à  Bayeux 
pour  le  même  fujet. 

En  1631.  le  24.  Février  il  donna  fon  approbation  à  tétablifle» 
ment  qui  le  fîft  dans  le  bourg  de  Torigny  des  Religieufès  de  fOr- 
dre  dcCifteaux,  du  confèntementde  (Abbé  de  Torigny. 

Le  zi.  Septembre  de  fan  1643.  ^  <^ans  ^  Pf,eurc  de 
Villcrs  Bocage  à  la  place  des  Religieux  qui  y  étoient ,  des  Reli- 
gieufès de  (Ordre  de  S.Benoift,  &  établit  AnnedeBelin  pour  la 
première  Prieure  de  ce  Monaftere. 

Cet  Evêché  ayant  befoin  de  Séminaire  pour  y  élever  les  jeu- 
nes Ecclefiaftiques ,  le  P.  Jean  Eudes  qui  avoit  été  de  la  Con- 
grégation de  (Oratoire,  en  établit  une  autre  fous  le  nom  de  Jésus 
&  de  Marie  ,  dont  la  fin  étoit  de  fê  confâcrer  aux  Millions  &  à 
(inftruéHon  des  jeunes  Clercs.  Le  premier  établiffement  fè  fift  le 
15.  Mars  de  fan  1*43.  M.  d'Angenncs  (approuva,  &  permît 
aux  Prêtres  qui  la  compofoient  la  Célébration  de  la  Ste.  Méfie 
dans  un?  Chapelle  i  ils  obtinrent  des  Lettres  patentes  ,  &  firent  vé- 
rifier au  Parlement  de  Rouen  en  1550.  les  Approbations  Epif- 
copaîcs  de  leur  Inftitur. 

Ce  même  Perc  qui  avoit  une  éloquence  naturelle,  vive  &  vé- 
hémente ,  prêcha  dans  la  ville  de  Cacn  avec  tant  de  force ,  &  Dieu 
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donna  tant  d'onâion  à  Ces  paroles,  que  pluilcurs  Femmes  d'une  ZTIl.Su. 
vie  de  réglée  Ce  retirèrent  en  f année  1 641 .  &  Ce  reduilîrent  en  Com- 
munauté fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Charité ,  fous  la  con-  uc^utt 
duitc  des  Religicufes  de  Saint  AugufUn.  Nous  verrons  cét  éta-  ^Antnntl 
bliflèment  mis  dans  toute  fa  forme  fous  f  Epifcopat  de  M.  Molé. 

Il  s'éleva  à  Caën  fous  fon  Epifoopat  un  diffèrent  entre  les  Cu- 
rez de  cette  Ville  &  les  Chanoines  de  fEglife  Collégiale  du  S.  Ex  Regift. 
Sepulchre,  touchant  le  pas  dans  les  Proceflîons  publiques  ,  &  ^ç'6*'1, 
dans  les  autres  Cérémonies  extraordinaires.    Pour  empêcher  le 
procez  prêt  à  s  élever  entre  eux.,  il  fift  par  provifion  un  Statut 
le  1 6.  Juin  de  fan  1 545.  par  lequel  il  ordonna  que  dans  ces 
Actions  publiques  où  tout  le  Clergé  eft  obligé  de  fè  trouver  en 
Corps  ,  les  Chanoines  fuivant  la  coûtume  iront  derrière ,  diftin- 
gués  des  autres  Ecckhaniqucs,  &  que  dans  fEglifê  ils  prendront 
le  côté  droit  du  choeur,  &lcs  Curez  le  côté  gauche.  Cét  ordre 
s'obfêrve  encore  maintenant.  Notre  Prélat  aimoit  beaucoup  le 
Perc  Fevcrdent  Cordelicr  de  Bayeux  qu'on  appelloit  le  marteau  n^*j 
des  Hérétiques ,  &  dont  nous  avons  parlé  cy-devant,  &  il  en  don-  B»ioc. 
na  des  marques  fcnfîbles  par  les  larmes  qu'il  répandit  à  là  mort 
qui  arriva  au  commencement  de  fon  Pontificat  fan  1610. 

Les  maux  infinis  que  les  Cal  viniftes  avoient  eau  Ce  dans  ceDio- 
céfe,  navoient  pû  être  reparés  fitôt  i  on  ne  revient  pas  fiaifement 
d'une  fi  prodigieufè  léthargie,  &  le  peu  de  réfidence  que  les 
Evêques  avoient  faite  par  le  pafle  avec  leur  Troupeau,  ràifoit  que 
les  méchantes  coutumes  avoient  beaucoup  de  peine  à  s'abolir  , 
&  que  la  difeipline  de  fEglife  ne  Ce  rétabliffoit  que  fbiblcment  i 
de-là  venoit  le  peu  de  difeipline  &dc  régularité  qui  fè  rencontrait 
même  dans  les  Maifons  Religicufes.  Notre  Evêque  voyoit  ces 
maux  &  il  en  gemiffoit  ;  Mais  il  fàlloit  d'autres  chofès  que  des 
foûpirs  &  des  vœux  pour  faire  revivre  le  bon  ordre ,  &  la  pieté 
dans  ces  lieux  confàcrés  à  f  innocence  &  à  la  vertu.  Ceft  ce  qui 
le  porta  à  employer  fon  zélé ,  fon  authorité  &  fon  crédit  pour 
procurer  la  reforme  dans  pluficurs  Ordres.  Dieu  féconda  les  Rfa  E  ;,-c 
louables  deiïeins  ,  &  on  vit  en  peu  de  tems  fon  Diocéfc  tout  B.w. 
changé.  La  reforme  fe  mît  dans  f  Abbaye  d'Ardennc  de  fOrdre 
de  Prémontré  ,  où  fon  ne  voyoit  prefque  plus  aucune  trace  , 
je  ne  dis  pas  de  Religion  ,  mais  même  de  Chriuianifme.  Les 
autres  Maifons  Régulières  fuivirent  ce  bel  exemple.  Les  Rcli- 
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xvii.  Su.  gieufcs  même  de  îAbbaye  de  Sainte  Trinité  de  Cacn  ,  quoi 
qu'elles  ne  fanent  point  de  ce  relâchement ,  ne  voulurent  pas  qu'il 
jéc^u  leur  fût  reproché  qu'elles  n'avoient  point  fait  leur  profit  de  toutes 
d'A*itn»t*.  [cs  înftniâions  qu'on  leur  avoit  données  ,  &  embrauerent  avec 
une  fainte  joyc  une  obfervancc  plus  étroite.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier qu'en  l'année  1625.  notre  Prélat  approuva  les  Confiitu- 
tions  de  cette  Abbaye.  Depuis  long-tems  ces  Religieufcs  n'a- 
voient point  de  Conftitutions  en  bonne  forme»  elles  fa ivoient  feu- 
lement d'anciennes  pratiques  mal  digérées.  Mefilre  Baltazar  de 
Budos  Evéque  d'Agde  Frère  de  fAbbeficqui  étoit  en  cercms-là, 
rédigea  ces  Conftitutions  qui  s'y  obfcrvent  maintenant  par  la  per- 
miflton  &  approbation  de  notre  Evéquc ,  &  Meflire  François  de 
Ncfmond  à  prêtent  Séant  les  a  nouvellement  confirmées  dans  la 
vifite  qu'il  fift  de  ce  Monaftcrc  au  mois  de  Décembre  tan  1695-. 

Il  n'y  avoit  plus  dans  la  Manon  des  Hofpitalicrs  de  la  Chanté 
de  Baycux  ,  appelles  vulgairement  les  Billettcs  qu'un  (cul  Reli- 
gieux qui  s'étoit  érigé  en  Prieur.  Notre  Evéque  le  fift  confentir 
d'abandonner  fi  Maifon  aux  Religieufcs  Urfclincs ,  moyennant 
une  honnête  pcnlion  qu'on  lui  donna  pour  fubfiftcr  le  refte  de 
fes  jours. 

Les  Calviniftes  ayant  ruiné  la  voutc  &  la  couverture  de  fAb- 
baye  de  Saint  Etienne  de  Caén ,  en  enlevèrent  le  plomb  , 
dont  quelque  tems  auparavant  M.  Barthélémy  de  Nafi,  Grand 
Vicaire  de  M.  le  Cardinal  de  Farnefe9Abbéde  ladicte  Abbaye  , 
avoit  rcfafo  la  fomme  de  80000. 1.  outre  la  couverture  d'ardoife 
qu'on  offroit  de  faire  faire  :  ce  Temple  étoit  toujours  demeuré 
poilu  &  dans  un  état  pitoyable.  M.  d'O  qui  en  étoit  alors  Abbé  &  le 
Prieur  nommé  Baillehache,  réparèrent  enfin  par  leur  zélé  ces  triftes 
ruines  »  de  forte  qu'en  1626.  elle  fat  en  état  d'être  de  nou- 
veau confàcréc  par  notre  Evéque.  Ambroilè  Habert  Abbé  de 
Ccrify ,  travailla  avec  la  même  édification  à  rétablir  les  ruines 
du  Sanâuairc  de  fon  Abbaye  ,  &  à  remettre  la  DhcipHnc  Mo- 
nafaque  parmi  fes  Religieux,  Enfin  notre  Evéque  travailla  auflï 
de  fon  coté  à  reparer  les  brèches  que  la  foreur  des  Hérétiques 
avoit  faite  dans  les  édifices  qui  étoient  de  fon  Domcine. 

Les  UvrcsEcclefiafaquesmanquoient  prefque  dans  tout  le  Dio- 
céfc;  notre  Evéque  s'appliqua  avec  beaucoup  de  foin  fan  1627. 
à  faire  reimprimer  le  Breviaire5le  Miflèl,le  Rituel,  &  les  autres  livres 
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de  tEglife,leur  donnant  une  meilleure  forme  que  celle  qu'ils  avoient  x  vi  1  .s  1  e . 
auparavant.  Il  approuva  la  Fondation  de  la  folcmnité  que  les 
Grands  Vicaires  de  fon  Eglifè  Cathédrale  avoient  faite  de  la  Fê-  j4tq «« 
te  de  la  prefentauon  de  la  Sainte  Vierge  au  dernier  Dimanche  t^w*** 
après  .la  Pentecôte  >  cét  u(àgc  a  duré  jufquà  prêtent ,  &  il  n'y  a 
pas  même  d'apparence  qu'on  y  (àflè  quelque  changement.  Il  con- 
firma fétabliflement  qui  (ê  fift  dans  le  même  tems  dans  fa  Cathé- 
drale de  prêcher  tous  les  jours  pendant  t Octave  de  la  Fête  du  S. 
Sacrement ,  &  quelques  autres  pieufês  fondations  comme  t>n  le 
peut  voir  dans  les  Regiftrcs  du  Chapitre  de  cette  Eglifè.  Il  ac- 
compagna avec  édification  la  Proccffion  générale  que  fift  le  Cha- 
pitre de  Bayeux  à  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la  Delivrande, 
en  expiation  du  facrilege  que  commirent  quelques  impies  en  vo- 
lant ce  qu'il  y  avoir  de  plus  précieux  dans  ce  lieu  (i  célèbre  par 
la  dévotion  des  Peuples  ,  qui  ctoit  les  effets  de  leurs  voeux  & 
de  leur  rcconnoinanccs,pour  les  grâces  qu'ils  avoient  obtenues  de 
Dieu  «par  fes  prières  &  fon  interccflîon.  Mais  ces  milèrablcs  ne 
portèrent  pas  loin  le  châtiment  que  meritoient  leurs  crimes  , 
ayant  été  bientôt  pris  &  livrés  à  la  Juftice  fèculiere,ellc  leur  fîû 
leur  procez ,  &  les  condamna  les  uns  au  gibet ,  &  les  autres  à 
la  roue  i  cecy  le  paflà'  en  1645. 

L'an  i629.  il  avoit  fait  une  échange  avec  fon  Chapitre,  auquel  &e?»  CaP- 
il  donna  les  Dixmes  dont  il  joiiiflbit  dans  la  Parroiflc  de  Neuvai-  baioc" 
ne ,  au  lieu  du  droit  qu'il  avoit  dans  les  bois  &  dans  la  Parroiflc 
de  Ncûilly ,  &  dans  Lifon.  4\  approuva  auflî  dans  la  ville  de  Caën 
quelques  autres  lâintcs  pratiques  qui  s'y  établirent  pendant  fon 
JÈ pifcopat,qui  tournoient  toutes  à  la  gloire  de  Dieu  &  à  la  refor- 
me des  mœurs,  ou  de  la  Difciplinc  de  ÎEglilè.  Il  cmpêclia  par  le 
bon  ordre  qu'il  mît  dans  fa  Ville  Epifcopalc  qu'une  troupe  de 
mutins  de  la  lie  du  peuple  qui  avoit  excité  une  (édition  à  Cacn  , 
à  caufo  d'un  impoft  qu'on  avoit  mis  fur  quelques  marchandas , 
<&  qui  y  maflàcrcrent  pluficurs  perfonnes  ,  abbatirent  plufîeurs 
maifons ,  ce  qui  obligea  le  Roy  d'y  envoyer  Mr.  le  Chancelier 
Seguier  avec  des  troupes  commandées  par  Mr.  de  Gaflion  pour 
reprimer  tinfolcnce  de  ces  mutins,  dont  quelques  uns  forci  t  pu- 
nis du  dernier  fupplice.  Il  empêcha,  dis- je,  qu'ils  ne  caufuflent 
les  mêmes  defordres  à  Bayeux  j  il  obtint  même  de  la  clémence 
du  Roy  le  pardon  du  châtiment  que  meritoient  quantité  de  per* 
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xvii.  s™,  formes  qui  avoient  trempé  dans  cette  fedition  j  de  forte  qu'il  n'y 
eut  que  les  deux  ou  trois  premiers  qui  avoient  commencé  le  fou- 
7«<f«M  lcvcmcnt  du  peuple  qu'on  mît  fur  la  rouë  pour  fervir  d'exem- 
iAnifm.  pje  aux  autres  ,  &  fatisfaire  en  même  tems  la  Juftice.  Enfin 
après  un  Epifcopat  de  41.  années  Monfèigneur  d'Angenncs  paya 
comme  les  autres  le  tribut  dû  à  la  Nature.  Il  fut  attaqué  de  Ma- 
ladie dans  fon  Prieuré  des  Moutièrs  au  Perche,  &  fentant  que 
fa  fin  approchoit,il  fe  difpofa  à  la  mort,  après  avoir  reçu  f es  der* 
niers  Sicremensj  elle  lui  arriva  le  16,  Mars  de  fan  1647.  à  ïa- 
ge  d'environ  7  3.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Maintcnon  dans  le 
tombeau  de  (es  Ancêtres ,  &  il  eft  inhumé  dans  tEglife  Collé- 
giale de  leur  fondation.  Ses  armes  étoient  de  fable  au  fautoir 
d'argent. 

EDOUARD [MOLÉ 

LXXL  EVEQUE- 

CHAPITRE  LXXXI. 


G«i.cbtîft.  I  |%D oïîard  Mole*  LXXI.  Evêque  de  Bayeux  étoit  d'une 
GÎkVhfft  fZi^301^ IUuftrc  dans  la  robe  ,  &  qui  a  rendu  de  grands  fer- 
ais ofcc.'  vlcès  *  ÎEtat«   Elle       *°n  origine  de  Troye  en  Champagne. 


de  là  cour.  Un  Guillaume  Molé  Sieur  de  Villyle  Maréchal,  fe  rendit  célèbre 

Dia.M£ift.  ^  ^  ^cSne  ^e  *-°uis  XI.  &  de  Charles  VII.  &  s'étant  uni  pour 
1  les  intérêts  de  ce  Prince  avec  Jean  Lefguifè  Evêque  de  Troye 
fon  Beaufrere ,  ils  en  chaflèrent  t  Anglois ,  &  le  remirent  en  pof- 
feflion  de  cette  Ville.  Ce  Gaillaume  fut  Pere  de  Jean  qui  laifla 
Nicolas  Molé  Sieur  de  Jufianvigni ,  Concilier  au  Parlement  de 
Paris ,  qui  n  etoit  que  fon  troifiéme  Fils  ,  &  eut  divers  Enfâns 
de  trois  Femmes ,  dont  frîné  de  même  nom  que  lui  fût  Inten- 
dant des  Finances.  Edoiiard  le  cadet  qui  a  fait  la  branche  de 

Lafiy 


Digitized  by  Google 


I 


de  Baveux.  I.  Partie.  4^5- 
Lafly  &  de  Champlâucux  ,  fuivit  quelque  tems  le  Barreau  du  xvii.Su. 
Parlement  de  Paris ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation ,  &  en 
1 J67.  il  fut  pourvu  dune  charge  de  Confeillcr.  Il  pafli  pour  ndo**ri 
être  du  nombre  des  Magiflrats  de  fon  tems  qui  étoient  les  plus  UtU 
intègres,  &  qui. iùmoicnt  le  plus  la  juflicc  &  la  probité.  Apres  * 
les  Barricades  ,  il  fc  vit  enfermé  dans  Paris,  &  arrêté  par  ceux  de 
la  Ligue  oui  îobligerent  d'accepter  fQffice  de  Procureur  General 
pour  làtistairc  aux  clameurs  de  la  Populace.  Il  s'en  defilt  depuis 
en  1602.  Il  fut  reçû  Prcfidcnt  au'Mortier  ,&  mourut  en  1 614. 
laiflànt  de  Dame  Marie  Charrier  fon  Epoufc,  Mathieu  Mole  pre- 
mier Prefident  au  élément  de  Paris  ,  &  Garde  des  Sceaux 
de  France,  Seigneur  de  Laûy  &  de  Champlâtrcux.  Celui-cy 
naquit  en  1 584.  Il  fût  fucceflîvement  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,"  Prefident  aux  Requêtes,  &  Procureur  General  îcfpace 
de  2  7.  ans.  C'cft  particulièrement  dans  le  dernier  de  ces  .Em- 
plois qu'il  rendit  de  grands  fervices  au  Roy  &  à  ï Etat ,  &  qu'il  fc 
rendit  lui-même  rccommendable,  ne  négligeant  rien,  afin  de  ré- 
tablir les  defordres  de  îancienne  Difcipline ,  caufez  par  une  fuite 
des Guerrei civiles.  .  En  1640.  il  fut  nommé  premier  Prefident, 
&  il  exerça  pendant  onze  ans  cette  Charge  avec  beaucoup  de  ré- 
putation. En  i6jx.  il  mérita  d'être  choifi  Garde  des  Sceaux 
de  France ,  .  qu'il  reçût  le  3.  Avril,  &dix  jours  après  il  les  remit 
entre  les  mains  de  Sa  Majeftc ,  .qui  les  lui  rendit  le  9.  Septem- 
bre de  11 même^  année.  .11  mourut  le  3.  Janvier  de  ïan  16  $6. 
en  la  72.  année  de  fon  âge,  ayant  eu  de  Renée  Nicolai  fon 
Epoufe ,  Fille  de  Jean  premier  Prefident  dans  la  Chambre  des 
Comptes,  Edouard  qui  fut Trcforicr  de  la  Ste.. Chapelle  &  Evé- 
que  de  Bayeux. 

La  nature  n'avoit  pas  favorifè  de. lès  grâces  Edoliàrd  Molé  du 
côté  du  corps,  mais  en  recompenfè  elle  lui  avoit  donné  un  très 
bel  cfprit.  11  avoit  un  corps  fi  fbible  &  une  complexiop  Ci  déli- 
cate y  qu'à  peine*pouvoit-il  fc  tenir  debout,  outre  qu'il  étoit 
boiteux ,  ce  qui  fut  la  caufe  des  grands  foins  qu'on  fè  donna  pour 
îélever;  lors  qu'il  fut  un  peu  avancé  en  âge  &  que  fon  tempé- 
rament fc  fut  un  peu  fortifié  ,  on  le  mît  Pcnfionnaire  dans  le  Gtt.chtift. 
Collège  de  Clermont,  &  ayant  pris  le  parti  de  fEglifc,  le  Roy  ">.i.f.M*. 
lui  donna  en  1647.  k  Treforerie  de  la  Ste.  Chapelle,  &  la  mê- 
me année,  après  la  mort  de  M.  d'Angennes,  il  fût  nommé  le 
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xvrr.Su.       May  Evêquc  de  Bayeux.    Après  avoir  reçû  fes  Bulles  de 
Rome,  il     fift  facrer  dans  îEglife  de  Sorbonne  le  14.  Fe- 
U**atA   vrier  de  fan  1 649-  par  Charles  de  Montchal  Archevêque  de 
Touloufe ,  accompagné  de  Jean  de  Lingendes  Evêque  de  Sarlar, 
*  &  de  Loiiis  de  Baflompierrc  Evêque  de  .Saintes.  Il  prît  poflè£ 
fion  par  Procureur  le  9.  Juin  1649:  par  Me.  "Robert  le  Savou- 
reux Prêtre  Chanoine  de  la  Haie  en  ÎEglifè  Cathédrale  de 
Bayeux,  avec  les  cérémonies  foi  vantes.   Les  Lettres  de  nomina- 
tion &  la  Bulle  obtenue  du  Pape  en  confêquencc  en  faveur  de 
M.  Molé,  forent  portées  par  le  Sr.  le  Savoureux  dans  le  Cha- 
pitre ,  pour  y  être  lues  félon  la  coutume;- la  lecture  en  ayanc 
été  faite  publiquement,  les  Chantre,  Chancelier,  &  Archidiacres 
forent  lui  faire  baifèr  {Autel,  &  puis  le  menèrent  baifer  la  Chai* 
1  rc,  &  prendre  pofTclïion  de  la  [JurifdJ<5tion  du  Palais  &  du  Cha- 

pitre. Enfuite  tout  le  Clergé  alla  en  Proccflîon  à  la  nef  de  fE- 
glifè ,  où  l'on  chanta  le  Te  Deum  >  le  Sr.  le  Savoureux  marchoic 
derrière ,  &  toutes  les  cloches  fonnerent  pendant  ce  tems-là.  M. 
Molé  prît  enfuite  lui-même  en  perfonne  poflèffibn  de  fon  Evêché 
au  mois  de  Juin ,  fans  aucune  fblemnité  ni  aucun  cortège ,  à  caufè 
de  fa  foibleSc  &  de  fes  infirmitez  corporelles.  Il  ne  laifla  pas  né- 
anmoins de  prêter  à  fon  Eglifc  le  Serment  accoutumé  ,  &  de 
célébrer  la  Meflè  pontiHcalemcnt ,  &  de  faire  un  repas  où  Ce  trou- 
vèrent plufieurs  perlbnnes  de  confideration  fuivant  la  coutume. 

Il  eut  Quelques  demeflez  avec  fes  Chanoines,  mais  tout  foc 
accommodé  à  Paris  moyennant  quelques  articles  dont  ils  con- 
vinrent entr'eux,  &  paflerent  for  cela  une  Traniââion  le  1 8.  Mars- 
de  fan  1651.  fuivant  le  modèle  qui  en  avoit  été  drefle  aupara- 
vant, le  14.  Février»   Cette  Tranfa&ion  fut  paflee  devant  les 
Notaires  Corozet  &  du  Puy.   Le  28.  Décembre  de  la  même 
année ,  il  fc  trouva  du  nombre  des  Coruecrateurs  de  Meflîre  Fran- 
çois deHarlayde  Chanvalon  Archevêque  de  Rouen,  dont  la  cé- 
rémonie du  Sacre  fc  fîft  à  Paris  dans  îEgliftfr  des  Chartreux. 
Etant  dans  cette  Ville  il  fc  fîft  encore  quelques  accommodement 
in  r  e q  fcc.  cntrc     &  *cs  Chanoines  de  fon  Eglife ,  touchant  quelques  droits 
Epif.  Bii»c^  qu'ils  pretendoient  avoir  fur  les  Bois  dépendans  du  Domeinc 
de  f  Evêché.    En  ce  même  tems  il  publia  un  Statut  contre  les 
Curez  qui  ne  rehV.oient  point  dans  leurs  Bénéfices. 
Le  11.  d'Avril  165.0.  il  foufaivit  à  la  Requête  de  Marie 
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Morin  &  de  Marguerite  du  Bolq  ,  pour  ïetabliiïèmcnt  qu'elles  firent  xvii.  Su 
à  Bayeux  d'une  Communauté  de  Filles ,  fous  la  Règle  de  Saint 
AugufHn ,  avec  le  Titre  de  Rcligicufcs  de  Notre  -  Dame  de  la  UcUxU 
«Charité,  lefquclles  dévoient  avoir  foin  d'inftruire  au  travail  ma-  Moli- 
nucl,  &àla  pieté  Chrétienne  de  jeunes  Filles,  pour  les  tirer  de 
ioifiveté  &  de  la  pauvreté. 

Il  confirma  auflï  le  8.  Février  1651.  un  autre  établifïement 
qui  s'étoit  fait  à  Cacn,  (bus  le  même  titre  de  Notre-Dame  de 
la  Charité,  dés  le  tems  de  M.d'Angenncs  fon  digne  PredeceiTcur , 
&dont  nous  devons  parler  icy  un  peu  plus  au  long.  L'an  165  0.  LcCootrjtt 
M.  dcLangucrie  Prefident  au  Parlement  de  Rouen  ,  &  Madame  ion  cu  fut  ?iu 
Epoufe  fc  déclarèrent  Fondateurs  du  Convent  de  N.  D.  delà  Chari-  ™  ^e,f  * 
té,  inmtuê  pour  donner  retraite  aux  Filles  de  mauvaifè  vie,  qui  tJ.|Jé£m- 
fc  retirent  volontairement  ou  par  contrainte  de  leurs  débauches,  b:c  ujo. 
&  même  pour  fêrvir  de  refuge  à  celles  qui  voudraient  en  éviter 
les  occaubns.    Des  l'année  1541.1e  15.  Novembre,  on  logea    voy«  le» 
ces  Pénitentes  vers  la  porte  Millet,  vis-à-vis  la  Chapelle  Saint  °nf ÎJ" 
•Gratien.  Nous  avons  déjà  vû  que  ce  fut  un  fruit  du  zele  &dcs  caen. 
prédications  du  Pere  Eudes,  &<jue  M.  d'Angcnnes  favori/à  une 
li  fainte  entreprife  ;  mais  les  Femmes  dévotes  fous  la  conduite 
defquelles  on  a  voit  mis  ces  Filles,  fè  Iafïèrent  bien-tôt  d'un  em~ 
ploy  fi  pénible  i  de  forte  que  le  P.  Eudes  qui  étoit  fâché  de  voir 
Denr  un  Ouvrage  qui  lui  avoit  tant  coûté,  &qui  tournoit  fi  fort 
a  la  gloire  de  Dieu,  en  ôtant  toccafïon  de  commettre  le  aime  à 
tant  de  malhcureufès ,  engagea  des  Religieufcs  de  la  Vifitation  du 
Convent  de  Caén ,  avec  ^approbation  des  Supérieurs  d'en  pren- 
dre foin.    Cette  Communauté  prît  d'abord  le  titre  de  Notre- 
Dame  du  Refuge.  Mais  après  la  Fondation  de  M.  de  Langucric 
ton  reçut  des  Religieufès  d'un  Infutut  particulier,  qui  outre  les 
trois  Voeux  ordinaires  de  Religion  ,  en  firent  un  particulier  de 
s'employer  à  la  converfion  des  Filles  &  Femmes  qui  afpiroient  à 
changer  de  vie ,  &  à  faire  pénitence  de  leurs  déreglemens  paflez. 
Au  mois  de  Novembre  de  f année  1 642.  elles  obtinrent  des  Let- 
tres patentes  du  Roy  Louis  XIII.  qui  leur  permettoit  de  ce  met- 
tre fous  la  conduite  d'une  Communauté  de  Religieufès  ,  qui  fe- 
roient  profeffion  de  la  Règle  de  S.  Auguftin.  Au  mois  de  Dé- 
cembre de  tannée  1647.  c^es  obtinrent  de  nouvelles  Lettres 
patentes  i  la  Fondation  de  M.  de  Langueric  vint  enfuitc ,  &  en 
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xvir'  sic.  l'année  166*5*  ,e  Parlement  de  Rouen  vérifia  leurs  Lettres  pa- 
tentes ,  qui  confirmoient  leur  pieux  &  charitable  établiûcment. 
E/«i*r<*   Le  Pape  Alexandre  VIL  leur  accorda  une  Bulle  de  confirma- 
hU{i'     tion  en  datte  du  *.  Janvier  1 666.  &  les  Evêques  de  Bayeux 
aprouverent  leur  Congrégation  en  Février  en  Janvier 

1666.   Les  Pénitentes  font  entièrement  foparées  des  Religieu-» 
fes ,  n'ayant  de  communication  qu'avec  celles  qui  font  deftinècs 
par  la  Supérieure  pour  prendre  foin  de  leur  conduite ,  &  ne  font 
jamais  reçues  Rcligieufcs  dans  cette  Congrégation. 
Pendant  que  M.  Molé  fe  montroit  11  favorable  à  ce  nouvel  In- 

u  fi?»Uc  de  ^'tut  5  C1L1*  ^tolt  ^  ^rL1*1  ^es  travauxc*u  Pc™  Eudes ,  il  traver/â  celui 
Caco.  que  le  même  Pcre  avoit  fait  de  fa  Congrégation.  Cette  averûon 
fut  caufèe  par  les  mauvaifes  impreflîons  que  quelques  perfonnes 
mal  intentionnées  contre  ce  Pere&  contre  ceux  de  fa  Maifon  lui 
avoient  données.  Il  fift  fermer  leur  Chapelle ,  &  fon  deflèin  étoit 
de  déonirc  cette  Congrégation-,- aui  ne  fut  empêché  que  par  la 
mort  de  ce  Prélat.  Son  Frcrc  ÏAbbé  de  Ste.  Croix,  ayant  été 
nommé  à  fon  Evêché ,  &  n'ayant  pas  les  mêmes  préventions,  ré- 
tablit ces  Millionnaires,  qui  rouvrirent  leur  Chapelle  après  Pâques 
.   i    _  de  f année  Edouard  Molé  foible  de  corps  ne  pouvant 

ïs  Réélit.      .  .  '  J,         ..  c  ,  ,  •  *  rv  r- 

Cip.  Biiwc.  vaincre  le  mal  dont  il  rut  attaque ,  après  avoir  reçu  les  Sacrc- 
mens  mourut  le  6.  Avril  de  fan  i6yz.  à  Paris: dans  la  maifon 
de  fa  Treforerie  de  la  Ste.  Chapelle,  &fut  inhumé  dans  la  Cha* 
pelle  de  fa  Famille ,  qui  cft  dans  ïEglifc  des  Religicufcs  de  ÏAve 

»  Maria.  Il  portoit  pour  armes  de  Gueules  à  deux  étoiles  d'oc 

en  chef,  &  un  croiflànt  d'argent  en  pointe,  à  un  chevron  d'or  pous 
biïfure,  écartclé  d'argent  au  Lion  de  fable. 
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S  E  R  VI  E  N 

l   DU  NOM 

LXX1L   EVE  QUE* 


>  • 


CHAPITRE  LXXXII. 

FRançois  Servien  I.  du  nom  LXXII.  Evéque  "de  (îji.chrift 
Bayeux ,  étoit  d'une  Famille  originaire  du  Dauphiné  ;  il  nâ-  l*  *.f.M7- 
qait  à  Grenoble  &  eut  pour  Pere  Antoine  Servien  Confeiller 
au  Parlement  de  Dauphiné,  &  Proaireur  General  des  trois  Etats 
de  cette  Province.  François  Servien  étoit  d'une  Famille  qui  a-  DaT.Gym. 
voit  donné  de  grands  Hommes  à  cette  Province ,  pendant  quel-  BaiJr 
le  étoit  gouvernée  par  lès  Ducs  &  lès  Seigneurs  ,  dont  les  uns  tpifj.  °'' 
avoient  eu  des  emplois  confiderables  dans  les  Armées,  les  autres 
avoient  été  élevés  aux  premières  Dignitez  de  fEglife.  François 
Servien  eut  trois  Frères,  f un  fut  Prefidcnt  au  Parlement  de  Dau- 
phiné i  le  fécond  fe  fift  Chevalier  clé  Malthe ,  &  donna  là  vie  pour 
la  Foy ,  en  combattant  contre  les  Turcs  i  le  troilîéme  a  été  Abcl 
Servien ,  fi  connu  par  fon  mérite  &  par  la  grandeur  de  là.  fortu» 
ne ,  qui  après  avoir  été  reçu  Procureur  General  au  Parlement  de 
Dauphiné,  devint  peu  de  tems  après  Confeiller  d'Etat,  &  pre- 
mier Prefident  au  Parlement  de  Bourdeaux.  Il  alloit  exercer  cet- 
te Charge  ,  lorfque  Sa  Majefté  le  retint  pour  remplir  celle  de 
Secrétaire  d'Etat,  vacante  par  la  mOrt  de  M-.  de  Beauclerc.  Il 
s'acquitta  fi  glorieufcmentdc  la  Charge ,  -que  le  Roy  remploya  en 
pluncurs  Ambaflàdcs  pour  traiter  de  la  Paix  avec  les  Couronnes 
étrangères.    Il  devint  enfuite  Miniltre  d'Etat ,  Surintendant  des 
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xvn.  Sie.  Finances,  Chancelier  des  Ordres  du  Roy,  &Senechal  d'Anjou, 

&  mourut  le  17.  Janvier  de  fan  1659.  âgé  de  66.  ans. 
Tr*r,(,t,  /.     François  Scrvien  à  qui  fes  talens  &  la  fortune  de  fon  Frerc  au- 
4h  nom.     roicnt  pû  procurer  d'illuftrcs  Employs  dans  le  Monde,  y  renon- 

J:a  volontiers  pour  fe  confàcrer  à  fEglifè,  &  prendre  Dieu  pour 
on  héritage.  Il  fut  d'abord  pourvu  du  Doyenné  de  S.  Martin 
de  Tours.  Son  Frère  ayant  éprouvé  finconftance  des  chofes  du 
monde  par  la  jaloufie  que  conçût  contre  lui  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  ce  qui  fût  caufe  de  fa  difgrace ,  Trançois  Servien  fe  vit 
éloigné  pour  quelque  tems  des  Dignitez  Ecelc/ialtiques.  Mais  ce 
Cardinal  ne  fut  pas  plutôt  mort  qu'Abel  Servien  rentra  dans  le 
Miniftere  avec  plus  de  gloire  encore  qu'auparavant.  François  pro- 
fita du  glorieux  retour  du  Miniftre ,  &  dans  la  fuite  il  fut  revêtu 
de  plufieurs  Bénéfices  confiderables  ;  le  Roy  lui  ayant  donné  ï Ab- 
baye de  Saint  Jouyn  de  Marnes  de  fOrdre  de  Saint  Bc- 
noifl  dans  îEvêché  de  Poitiers  i  celle  de  Mores  de  f  Ordre  de 
Ciftcaux  dans  le  Diocefe  de  Langres;  &  celle  de  Pcrray-lc-Neuf 
de  fOrdre  de  Prémontré  dans  le  Diocéfc  d'Angers.  Il  n'eut  cette 
dernière  que  par  permutation,  ayant  donné  à  la  place  fon  Doyen- 
né de  Saint  Martin  de  Tours.  Le  22.  îvïay  de  fan  1653.  Vital 
de  ïEtang  Evêque  de  Carcafïbne  étant  mort ,  le  Roy  nomma 
François  Servien  en  fa  place  j  mais  f  Abbé  de  Sainte  Croix  Frè- 
re d'Edouard  Molé  à  qui  Sa  Majefté  avoit  donne  ÎEvêché  de 
Bayeux  après  la  mort  d'Edouard ,  ayant  remis  cette  Prelature  en- 
tre les  mains  du  Roy ,  il  y  nomma  M.  Servien.  Après  cette 
nomination  il  quitta  ïEvêche  de  CarcalTone  ,  &  envoya  fon  Bre- 
vet à  Rome  pour  obtenir  fes  Bulles  du  Pape ,  qui  les  lui  accor- 
da fans  peine  le  1  3.  Novembre  de  fan  16^4.  Dés  qu'elles  fu- 
rent arrivées  il  fongea  à  fè  faire  facrer.  Cette  augufte  Cérémo- 
nie fe  flft  le  10.  Janvier  de  fan  16 j f.  dans  îEelife  de  f  Abba- 
ye de  Joy-enval  de  f  Ordre  de  Prémontré  Diocéfe  de  Chartres, 
après  en  avoir  obtenu  la  pcrmiffion  de  ÎOrdinaire.  Sa  Confecra- 
tion  fe  fift  par  le  minjftcre  de  Mcffire  Henry  de  Maupas  de  la 
Tour  alors  Evêque  du  Puy ,  ayant  pour  amftans  Ferdinand  de 
Neuville  Evêque  de  Saint  Malo ,  qui  le  fut  depuis  de  Chartres, 

lS£Sl  &  Hardoiiin  dc  Préfixe  E* 

'êque  de  Rhodez ,  qui  devint  enfuite 
tbom.  &  "  Archevêque  dc  Paris.  Après  avoir  prêté  les  fermens  accoutumés 
b«oc.      au  Roy  &  à  fon  Eglife  Métropolitaine ,  il  fift  prendre  poflèflion 
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de  fon  Evêché  par  Procureur ,  &  nomma  pour  cét  effet  la  per-  xyh.Sib. 
forme  de  Me.  Jean  Michel  Bagnol  pour  lors  Clerc,  natif  du  Diocéfe 
de  Carpentras  &  depuis  Chanoine  de  S.  Pierre  &  Pénitencier  de 
ÎEglife  Cathédrale  de  Bayeux ,  fuivant  les  Lettres  expédiées  en 
Cour  de  Rome  fous  le  Pontificat  d'Innocent  en  faveur  de  M. 
Servien  nommé  Evêque  de  Bayeux ,  qui  fe  fift  mettre  en  poflèf. 
fion  de  tous  les  droits  &  prérogatives  de  cét  Evêché  ,  le  10. 
Mars  de  fan  notre  PrclaMa  prît  lui  même  en  perfonne 

queîaue  tems  après. 

Des  que  ce  digne  Prélat  eut  pris  poflfcflion  de  fon  Evêché,  il 
s'appliqua  avec  «beaucoup  de  foin  à  conduire  fon  Diocéfe.  On 
n'avoit  pas  été  par  le  pane  fort  (crapuleux  for  le  choix  des  Con- 
fcflèurs ,  &  «juand  même  on  îauroh  été,  il  y  en  a  toû jours  quel- 
ques-uns qui  èchapent  à  la  vigilance  des  Examinateurs.  Souvent 
même  plufieurs  négligeant  retude  des  règles  &  des  Canons  de 
IEglife ,  oublioient  dans  la  fuite  du  tems ,  ce  qui  n'avoient  ap- 
pris que  fuperficiellcment  dans  leur  jeuneflè  ;  enforte  qu'il  fè  trou- 
voit  beaucoup  d'ignorance  dans  plufieurs  anciens  Prêtres  à  qui 
on  avoit  confié  le  Miniftcre  de  la  reconciliation  des  ames ,  ce  qui 
étoit  la  fource  de  quantité  de  defordres.   C'eft  ce  qui  ïobligea 
à  publier  un  Mandement  le  S.  Juin  de  fan  165;.  par  lequel  il 
revoquoit  tous  les  pouvoirs  qui  avoient  été  donnés  aux  Prêtres 
qui  n'avoient  point  charge  d'ames ,  d'entendre  les  Confeflions  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  euflent  été  examinés  pour  voir  s'ils  ctoient  capa- 
bles de  cét  employ.  L'Année  fuivante  dans  le  Synode  Diocé-  ^«T" 
fâin  qu'il  tint  le  27.  Avril ,  il  publia  de  nouveaux  Statuts^:  re-  Eïltc'*tl°- 
commenda  à  fês  Curez  d'être  fidelles  à  les  obfervcr ,  afin  de  foire 
refleurir  de  plus  en  plus  la  Difcipline  Ecclefiaftique  dans  fon  Dio- 
ccfe. Pour  ne  manquer  à  aucun  des  devoirs  d'un  bon  Parleur  , 
il  fift  fouvent  la  vifite  de  fon  Diocéfe  en  perfonne  ,  voulant  s'in- 
former par  lui  même  de  îétat  dans  lequel  fe  trouvoient  les  Egli- 
fes ,  &  connoître  en  même  tems  les  defordres  ,  les  abus ,  les 
fcandales,  &  les  mauvaifes  coutumes  qu'il  fàlloit  banir  ou  refor- 
mer. Le  Caractère  &  la  dignité  dont  il  étoit  revêtu  lui  donnant 
le  droit  de  reprendre  ceux  qui  s'oublioient  de  leur  devoir  &  qui 
deshonoroient  la  fainteté  de  leur  état  par  une  vie  peu  réglée  ; 
il  le  faifoit  avec  beaucoup  de  fermeté  i  le  montrant  autant  fevere 
envers  ceux  qui  meprifoiero  les  charitables  avis  &  fes  fàlutaires 
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XVli.Sti.  corrections,  qu'il  étoît  indulgent  &  affable  à  regard  de  ceux  qui 

les  mettoient  à  profit  &  fe  corrfgeoient. 
Fr*»/«i  j.      Il  donna  un  grand  exemple  de  cette  generofité  ,  &  de  cette 
du  mm,     fermeté  Epifcopale  dans  la  conduite^que  tint  Marie  le  Prcvoft 
de  S.Jofeph  Abbeffc  de  Cordillon,  dans  la  Profèflion  Rcligieuïè 
qu'elle  fift  faire  à  Charlotte  de  Matignon ,  fans  avoir  été  exami- 
née auparavant  ,  ce  qui  étoit  formellement  contraire  aux  Or- 
Seff,     c  donnances  du  Concile  de  -Traite.  Dés  jque  notre  <Evêquc  eut 
>7«         appris  cet*  attentat  fait  à  fes  droits  &  aux  règles  de  ÎEglifc ,  il  en- 
voya le  7*.  Janvier  de  *an  Me.  Thomas  Manoury  Prêtre 
Curé  de  Saint  Martin  de  Baycux,  lui  fignifîer  une  fùfpenfè  de  fçs 
fonctions.  ;  Cette  Abbefïc  connut  bientôt  qu'elle  avoit  péché,  & 
ayant  demandé  pardon.de  fa  faute  ,  il-  fift  lever  cette  fufpenfe  le 
îo.  au  même  mois. 

Monfieur  d'Ecoville  qui  avoit  fondé  à  Baycux  une  Maifon  de 
-Religicufcs  Benediffcines,  y  avoit  fait  venir  trois  de  fes  Filles  Re- 
Rcg.  fcctçi  ligieufes  dans  f  Abbaye  de  Sainte  Trinité  deCaën  pendant  lava- 
Epiiç^Baio.  ;Cance  du  Siège ,  afin  qu'elles  en  fuflènt  les  Supérieures  :  M.  Ser- 
vien  trouvant  que  c'êtoit  pofleder  le  Sanctuaire  du  Seigneur  par 
fuccelïion  ,  toléra  feulement  cette  fuperiorité  pour  deux  de  ces 
Rcligieufes ,  &  envoya  la  troisième  dans,  fôn  Monaftere  de  Cacn. 
Dans  le  même  tems  il  s'éleva  un  grand  différent  entre  notre  Pré- 
lat &  ï  Abbeûe  de  ce  Monaftcre  touchant  la  Jurifdiction  Epif- 
copale  qu'elle  refùfoit  de  reconnoîtrerîaffaire  fut  mife  entre  les 
mains  de  perfonnes  fages  &  éclairées  ,  dans  îefperance  de  conci- 
R.<g,fcctet  lier  les  Parties,  &de  leur  donner  la  paix.  Mais  cette  Abbcflc 
Epifc.£aio.  pius  recommendable  pour  fa  porforine  que  pour  fes  prétentions, 
craignant  que  ces  Arbitres  ne  lui  fuflènt  défavorables  ,  M.  Ser- 
vien  qui  ne  vouloit  pas  la  contrifter ,  fufpendit  leur  pouvoir  & 
renvoya  fafraire  à  un  autre  tems. 

Nous  avons  vû  fous  îEpiicopat  précèdent  qu'il  s'étoit  fait  à 
iBaycux  un  établiuement  d'une  Communauté  Religieufe  fous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  la  Charité,  pour  élever  de  pauvres  Fil- 
les dans  la  pieté  &  pour  leur  apprendre  à  gagner  leur  vie ,  en 
les  faifànt  travailler  jufqu  a  un  âge  qu'elles  puiflènt  choifir  un  état 
de  vie  :  on  y  retiroit  encore  les  Filles  qui  renonçant  à  ÎHcrefic , 
fè  trouvoient  abandonnées  de  leurs  Parens.  L'Epifcopat  de  M.  Mo- 
le ayant  été  tres-court ,  celles  à  qui  Dieu  avoit  infpiré  un  fi 
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louable  dcflêin,  étoient  encore  bien  peu  avancées  dans  leur  en-  xvu.  Su. 
treprilè ,  lors  qu'il  mourut.  Le  Chapitre  pendant  la  vacance  du 
Siège  s'employa  fortement  à  faire  reùflir  &à  avancer  cet  Ouvra-  fr»npu  1. 
ge  du  Seigneur*  M.  Servicn  étant  venu  prendre  pofleffion  de 
ton  Diocéfc  ,  donna  fon  approbation  à  ce  nouvel  Inftitut ,  qu'il 
cïperoit  devoir  être  d'une  grande  utilité  à  f Eglife ,  &  commît 
Me.  Jean  Corbet  Chanoine  de  Port  fon  Grand  Vicaire ,  pour 
donner  {habit  de  Religion  fous  la  Règle  de  S.  Auguftin  à  Mar* 
guérite  Morin,  qui  prit  le  nom  de  Marguerite  de  Je(ûs,du  Dio- 
céfe  de  Coûtances  Fondatrice  de  cette  Maifon.  La  cérémonie  fe 
fift  le  1.  jour  de  Juin  de  fon  16  j  7.  avec  un  grand  concours  de 
Perfonncs  de  toutes  fortes  de  conditions ,  qui  prenoient  une 
grande  part  à  un  établifiemcnt  qui  devoit  foulager  une  infinité 
de  pauvres  Familles.  Mais  notre  Prélat  n'en  demeura  pas  à  la 
foule  approbation  de  ce  louable  Inftitut ,  fa  pieté  le  porta  à  y 
faire  de  grands  biens,  &  on  peut  même  fen  regarder  comme  le  RejjiA.tiuj. 
•  principal  Fondateur  ,*  par  les  fommes  conflderables  d'argent  qu'il  Mon* 
y  donna.  II  approuva  auffi  fétabliûcmcnt  de  la  Maifon  de  la 
Charité  de  Caën,  fondée  fous  le  même  titre  de  Notre-Dame  de 
la  Charité,  &  fift  la'benedidioh  de  Jeur  Chapelle. 

Le  règne  de  îherefie  n'étant  jamais  fort  long,  &  les  efprits  em- 
portés par  le  vent  impétueux  que  fbufRc*le  pere  du  menfonge, 
revenans  peu  à  peu  de  leurs  egarcmens ,  on  voyoit  plulieurs  per- 
fonnes  qui  s'étoient  laiilées  entraîner  dans  les  erreurs  de  Calvin  , 
demander  à  rentrer  dans  le  fein  de  leur  Mcre  la  Sainte  Eglifê 
Catholique.  Mais  il  leur  falloit  quelque  lieu  de  refuge,  princi- 
palement aux  jeunes  filles ,  capable  cfc  les  dédommager  de  la 
colère  &  de  fahandonnement  de  leurs  Pârens.  Déjà  la  Provi- 
dence y  avoit  pourvu  dans  la  Ville  capitale  de  ce  Royaume, 
M.  Vachet  trés-digne  Prêtre  de  la  ville  de  Romans  en  Dauphi- 
né ,  dont  la  mémoire  fera  en  éternelle  benediâion  ,  avoit  établi 
à  Paris  les  Filles  de  îUnion  Chrétienne ,  ou  les  Nouvelles  Catho- 
liques, pour  retirer  &  inftruire  les  Filles  qui  voudraient  quitter 
fHerefie.  Ce  nouvel  Inftitut  fift  en  peu  d'années  des  progrez 
furprenans,  &  plufieurs  Evêques  firent  venir  de  ces  picufcs  Filles 
dans  leur  Diocéfe.  Celui-cy  en  avoit  un  grand  befoin ,  îherefie 
de  Calvin  y  ayant  pris  de  fortes  racines.   M.  Servien  qui  juf- 
cui'alors  avoit  tant  contribué  de  fon  zélé  &  de  fon  bien  poui  «c- 
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xvîi.  Iie.  croître  le  Règne  de  Jesus-Christ,  ne  fut  pas  des  derniers  â  Ici 
établir  dans  fon  Diocéfe ,  il  leur  acheta  une  maifon  aflèz  grande 
du'im.     Pour  ^cs  commcncemcns ,  mais  qui  s'eft  depuis  beaucoup  aug- 
mentée ,  &  leur  donna  1 4000.  livres  pour  leur  faire  un  fond  de 

fccictï  S  m^c  ^vrcs  ^e  rcnte»  fi"vanT  ^c  denier  de  conftimtion  de  ce  tcms 
là ,  afin  de  leur  aider  à  fubhïtcr. 

nmar.  Rcg.  m.  î Abbé  de  Stc.  Croix  ayant  permis  au  Pere  Eudes  de  rou- 
vrir fà  Chapelle ,  que  fon  Frère  Edouard  Molé  Evcque  de  Ba- 
veux avoit  fait  fermer ,  comme  nous  tavons  déjà  dit ,  M.  Ser- 
vien  lui  continua  la  même  bienveillance  quand  il  fut  arrivé  dans 
fon  Diocéfe  ,  nonobftant  les  imprefïïons  qu'on  avoit  voulu  lui 
donner  contre  lui ,  &  contre  ceux  qui  compofoient  fà  Commu- 
nauté. Il  établit  même  fon  Séminaire  chez  eux  fan  16  56.  dont 
il  leur  donna  la  conduite,  à  de  certaines  conditions  qui  furent, 
d'entretenir  douze  Prêtres  pour  deflèrvir  les  Parroiflès  de  fon 
Diocéfe  dans  les  Déports,  &  de  s'employer  aux  Millions.  Après 
quoy  il  leur  obtint  d'autres  Lettres  patentes  vérifiées  à  Rouen,  • 
le  1 7.  Novembre  i  £57. 

r    Epifc,     L'année  fuivante  il  mît  la  reforme  dans  le  Prieuré  de  S.  Vigor, 

Baioc.      y  ayant  appelle  des  Religieux  de* la  Congrégation  de  Saint  Maur. 

Il  rétablit  dans  fon  Diocéfe  les  Conférences  Ecclefiaftiqucs ,  lî  uti- 
les pour  îinftruclion  ées  Prêtres ,  &  de  ceux  qui  font  chargéj 
de  la  conduite  des  ames.  Cette  même  année  il  fift  publier  dans 
fon  Synode  la  Constitution  du  Pape ,  contre  les  cinq  proposi- 
tions de  Janfcnius  ,  dont  il  fift  foufcrirela  condamnation  par  fes 
Ecclefiaftiqucs ,  &  fift  dans  toutes  les  formes  la  Vilite  de  îAb- 
baye  de  Troarn. 

Ce  digne  Evêque  fê  levoit  toujours  de  grand  matin ,  afin  de 
donner  auelquc  tems  à  la  prière ,  avant  que  de  vaquer  aux  affai- 
res qui  lui  ftrvenoicnt  pendant  le  jour  ;  il  dormoit  peu  &  étoit 
d'un  grand  travail,  vivant  d'une  manière  afîez  dure  à  îégard  de  fa 
Perfqnne ,  n'ayant  jamais  dans  les  infirmitez  omis  à  dire  fon  Bré- 
viaire que  deux  ou  trois  fois,  qu'il  ne  pouvoit  refifter  à  la  ri- 
gueur* de  fon  mal.  Les  pauvres  le  regardoient  comme  leur  Pere 
cqnimun ,  parce  qu'il  leur  faifoit  de  grandes  charkez.  Il  avoit 
foin  de  tems  en  tcms  d'envoyer  par  chaque  parroifle  de  la  Ville, 
une  certaine  fomme  d'argent  aux  Curez  pour  leur  diftribuer  fe- 
lo»  leurs  befoins ,  outre  pluficurs  aumônes  dont  il  fecouroit  les 
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L'impiété  des  Calviniftcs  ayoit  dcpoiiillé  fbn  Eglifè ,  desRehques 
de  fes  Saints  Prédcceflèurs.  Il  s'adreflà  aux  Chanoines  de  Cor-  Fr**f,it  t. 
beil  qui  ont  en  dépoft  celles  de  S.  Exuperc  &  de  S.  Loup,  pour  les  •*»  ntm- 
prier  de  lui  en  accorder  quelque  portion  i  mais  ils  le  rcfûlèrent 
d'une  demande  fi  jufte  &  fi  bien  fondée.  Sur  ce  refus*  il  jtfia  les 
Religieux  du  Prieuré  4?  S.  Vigor ,  de  vouloir  bien  lui  accorder 
celles  de  Saint  Vigor  Evéque  de  Bayeux ,  dont  les  Bénédictins 
d'Arras  leur  avoient  fait  prcfènt ,  ce  que  ces  bons  Religieux  lui 
accordèrent  avec  plaifir  ,  &  il  en  MA  la  Tranflation  dans  fa  Ca- 
thédrale Je  14.  Juillet  de  fan  1658»  Par  f effet  dune  femblable 
pieté  il  obtint  du  Pape  Alexandre  VII.  en  16  j8.  par  le  moyen 
de  M. de  Lyonne  fbn  Parent,  Ambafladeur  à  Rome,  les  otfcmcns- 
Viciés  du  corps  de  S.  Faufte  Martyr ,  qu'on  tira  du  cimetière  de 
Calixte.  La  Tranflation  s'en  fift  le  16.  Septembre  de  la  même 
année  en  fbn  Eglifè  Cathédrale.    Dans  le  deflein  d'en  rendre 
la  cérémonie  plus  augufteyilavoit  différé  la  tenue"  de  fon  Syno- 
de pour  ce  jour  là ,  afin  que  la  pjus  grande  partie  des  Curez 
de  fon  Diocéfc  s'y  trouvaient.   Ils  étoient  tous  en  Çhappe  ,  & 
le  Peuple  y  vint  en  foule  de  toutes  parts ,  pour  participer  à  la 
joye  publique,  &  aux  grâces  que  le  Ciel  répand  plus  abondam- 
ment dans  ces  Stes.Sol^initez.  Pour  honorer  cette  grande  Fête,  ce 
Prélat  donna  en  même  tems  à  fbn  Eglifè  fix  Chappes  avec  la 
Chafùble ,  4es  Tuniques,  Dalmatiqucs  &  Paremcns ,  le  tout  violet 
parfemé  de  quantité  de  fleurs  de  Lis  d'or  en  broderie.  ,  Ce  pré- 
cieux Ornement  avoir  fervi  auparavant  au  Couronnement  du 
Roy  à  prefènt  régnant,  &  avoit  été  fait  exprés.  Notre  Evêquc 
voulant  qu'on  eût  mémoire  de  lui  en  portant  cét  Ornement  qui 
eft  le  plus  riche  de  îEglifè,  &  dont  on  ne  fê  fert  que  dans  les 
grandes  Fêtes  ,  y  fift  mettre  fes  armes.  De  plus  il  donna  quatre 
mille  livres  à  fbn  Eglifè  Cathédrale  pour  faire  tous  les  ans  l'Offi- 
ce de  S.  Faufte  j  de  première  Clafle  dans  fon  Eglifè,  &  double 
par  tout  le  Diocéfei  &  un  Obit  pour  le  repos  de  fbn  ame. 

Le  lendemain  de  cette.  Cérémonie  il  affifta  à  la  Tranflation  des 
Reliques  de  Stc.  Bafile  Vierge  &  Martire,  qu'on  avoit  tirées  des 
Catacombes.  Elles  furent  portées  avec  une  grande  pompe  de 
iEglifc  Cathédrale  dans  la  Chapelle  des  Religieufes  Hofpitalie- 
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xvii.Sn.  res  après  en  avoir  retenu  une  portion  ,  &  en  échange  on  leur  fift 
prefent  d'une  partie  de  celles  de  S.  Faufte.   Depuis  ce  tems  on 
Fr»»f,h  t.  fait  l'Office  de  cette  Sainte  dans  le  Diocéfè  de  Bayeux  le  20.  jour 
d"  ntm-    de  May. 

Il  étoit  malade  de  la  gravellc  à  Paris  dans  le  tems  de  fbn  pro- 
ecz  a^  Madame  de  Rohan  de  Montbazon,  XXXV.  Abbefie  du 
Monarrere  de  Stc Trinité  de  Caën.  Les  Arbitres  entre  les  mains 
dcfquels  il  avoitmis  lbn  droit,  s'étant- retirés,  augmentèrent  fon 
mal  &  fes  douleurs.   L'an  i*y8.  ils  donnèrent  leur  Jugement 
par  lequel  ils  renvoyoient  les  Parties  devant  Je  Pape  ,  fans  pré- 
judice de  leur  appel  &  des  abbus  dont  ils  refèrvoient  la  connoiT* 
lance  au  Roy ,  après  que  Rome  auroit  prononcé  ;  ce  qu'on  de« 
voit  pourfuivre  dans  tan.-  Après  qu'on  eut  prononcé  fur  cette 
affaire ,  notre  Evêque  revint  dans  fon  Diocéfe,  fon  mal  s'aug* 
menta  confidcrablement  dés  qu'il  y  fut  de  retour  »  les  remèdes 
temporels  ne  fàifant  qu'augmenter  lès  douleurs-  au  lieu  de  lui 
procurer  du  foulagemcnt ,  il-  eut  recours  aux  Spirituels  ,  &  s'é* 
tant  £ùt  adminiftrer  les  Sacreraens dé  f Eglifè  ,  il  ne  fongea 
plus  qu'à  attendre  avec  beaucoup  de  refignation  à  la  volonté  de 
Dieu  ,  (a  dernière  heure.  Il  difpofa  de  &  Maifon  par  un  pieux 
Teftament  qu'il  fift ,  &  n'ayant  plus  rien  à  efoerer  fur  la  Terre,  *■» 
il  tourna  toutes  (es  penfëes  vers  le  Gel,  ^ndant  qu'il  étoit  tout 
occupé  de  fon  Dieu,  il  vint  le  tirer  des  migres  &  des  tentations 
de  ce  Monde  fur  les  fix  heures  du  matin  deuxième  de  Février, 

mo»Scéoie"  ?on/acré  a  la  Fêtc  dc  la  Purification  de  laSte.  Vierge  îan  1659. 

"<J?#  e  à  fâgc  de  61.  an.  Son  corps  fut  expofè  pendant  neuf  jours 
dans  la  Chapelle  de  fEvéçhé,  où  fon  faifoit  continuellement  des 
prières.  Toutes  les  Parroiûes  de  la  ville  de  Bayeux  le  veilloient 
pendant  le  jour ,  &  chaque  parroiflè  y  reftoit  fefpacc  de  deux 
heures.  Durant  la  nuit  il  étoit  veillé  par  d'autres  Prêtres  qu'on 
rctenoit  pour  ce  fujet.  Enfin  les  neuf  jours  étant  expirés ,  fon 
corps  fut  porté  procefltonnellement  par  plufieurs  Diacres  revê- 
tus d'Aubes  &  de  Dalmatiques ,  au  tour  de  la  Ville  avec  fes 
habits  Pontificaux,  &  de  là  il  fut  porté  en  fon  Eglifè  Cathédra- 
le, où  la  Meflè  de  ion  Inhumation  fut  chantée  par  îEvéque  de 
Qulala  Hibernois  ,  réfugié  en  France  à  caufé  de  fâ  Religion 
perlêcutée  par  les  hérétiques  Anglois*.  Le  P.  de  Sainte  Marie 
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â'Apres  Religieux  Benediclin  de  la  Congrégation  de  S.  Maux,  fift  xvn.Sn. 
(on  Oraifbn  wnebre.   Après  que  le  Service  fut  achevé  on  fin- 
kima  dans  le  Tombeau  de  îEvécpe  Guy  au  milieu  du  chœur,  Tr»n(oi,  1, 
&  vis-à-vis  le  Candélabre,  On  mit  enfuite  une  plaaue  de  cui-  *  ncm-  ■ 
vre  (ûr  fon  Corps ,  ou  étoient  gravées  fes  armes.  Enfùite  on  ra- 
maffa  les  ofiemens  de  ÎEvêque  Guy  qu'on  remît  fous  le  Candé- 
labre ,  où  ils  lont  maintenant  dans  une  boette  de  plomb.  Ses 
armes  étoient  d'âzur  à  trois  bandes  d'or  au  chef,  coufu  de  mê- 
me à  une  tête  de  Lion  dor. 
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M  E  S  S  I  R  E 

FRANÇOIS 

DE  NESMOND 

II.  DU  NOM. 

LXXIII-  E  V  EQUE 

 .  «  _ 


CHAPITRE  LXXXIIL 

A  /TEssirb  François  deNbsmond  LXXIII.Evê- 
IV A  <îuc  &  Bayeux  naquit  à  Paris  dans  la  Parroiflè  de  Saint 
Jacques  de  la  Boucherie  le  1.  Septembre  de  fan  1619.  dune 
Famille  féconde  en  Grands  Hommes  dans  la  Robbe  &  dans  les 
Amies.  Il  eut  pour  Pere  François  Théodore  de  Neimond  Pré- 
fident  au  Mortier  au  Parlement  de  Paris,  Fils  d'André  de  Nef- 
mond  premier  Préfident  au  Parlement  de  Bourdeaux,  qui  avoit 
époufè  Olive  d'Afte  ,  laquelle  après  pluficurs  années  de  viduité 
qu'elle  employa  dans  les  œuvres  de  mifericorde  ,  fë  retira  à 
Touloufc  dans  un  Convent  du  Tiers  Ordre  de  Saint  François  , 
dont  elle  étoit  Fondatrice,  &  enfuite  elle  vint  à  Paris,  &  choifit 
fa  demeure  dans  le  Monaftcre  de  la  Conception ,  qui  cft  un 
Convent  du  même  Ordre,  auquel  elle  fift  de  grands  biens,  elle 
y  mourut  pleine  d'années  &  de  mérites,  &  fut  inhumée  dans  une 
Chapelle  de  cette  Maifon,  qui  cft  le  lieu  de  la  fepulrure  de  la 
Famille  des  de  Nefmond.  La  Merc  de  notre  Prélat  étoit  Fille 
de  François  de  Lamoignon  Préfident  au  Mortier  au  Parlement 
de  Paris ,  &  de  Marie  des  Landes  i  elle  s'appelloit  Anne  de  La- 
moignon ,  &  étoit  Sœur  de  Guillaume  de  Lamoignon  premier 
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Préfident  dans  le  même  Parlement,  &dc  Magdelainc  dcLamoi-  xvii.Su. 
gnon  ,  aufli  fàmeufe  par  fes  charitez  &  fes  aumônes  abondantes, 
que  Marie  des  La/Mes  fa  Mere.  Après  avoir  été  régénéré  des  rr*nf»uji. 
Eaux  fàlutaires  du  Baptême,  il  fut  élevé  dans  fa  maifbn  pater- 
ncllc ,  où  dés  qu'il  fut  capable*  de  quelque  difeernement ,  il  ne 
vit  que  des  exemples  d'une  finguhere  probité ,  d'un  amour  ten- 
dre pour  les  pauvres,  d'une  fincerc  pieté,  d'une  fblide  dévotion, 
&  d'un  inviolable  attachement  au  (èrvicc  deweu ,  &  aux  interefc 
de  tEtat  dans  les  troubles  &  les  defordres  fâcheux  qui  arrivèrent 
pendant  la  minorité  du  Roy. 

On  le  mît  d'abord  Penllonairc  dans  le  Collège  de  Clermont 
d'où  il  fortit  après  avoir  fait  fes  Humanité z ,  &  alla  achever  fes 
études  à  Navarre  dans  le  dcllèin  de  fc  mettre  fur  les  bancs.  L'in- 
clination qu'on  lui  vit  pour  le  fêrvice  de  Dieu  &  {honneur  de 
-fes  Autels ,  porta  M.  t Archevêque  de  Paris  à  le  mettre  de  bonne 
tieure  dans  le  Clergé  en  lui  conférant  la  Tonfure.  Devenu  par 
cette  Cérémonie  le  partage  du  Seigneur,  il  renonça  gencreuic- 
ment  au  monde ,  s'éloigna'  de  fes  dangcreufès  maximes,  &  n'em- 
ploya plus  fon  tems  qu'à  la  prière  ou  à  îétude.  Le  Préfident  de 
Nefmond  ayant  quitté  la  Parroiflè  de  Saînt  Jacoucs  de  la  Bou- 
cherie, vint  demeurer  fur  celle  de  Saint  Nicolas  du  Chardonnct, 
François  de  Nefmond  fbn  Fils  fc  fift  un  devoir  de  s'aquitter  fort 
fouvent  des  fonctions  de  fon  miniftere  dans  fon  Eglifc  Parroiffiale. 
Cette  louable  alïïduité  fift  juger  dés  lors  que  les  biens  de  f  Eglifc 
«fcroient  en  bonnes  mains  quand  on  les  fui  confîroit.  On  ctoit 
•trop  prévenu  en  fà  faveur  du  côté  de  la  Cour  pour  le  laifïèr  long* 
tems  fàns  Bénéfices  i  de  forte  qu'étant  encore  aflez  jeune  il  eut 
quelques  Pricurez.  En  1 646.  le  Roy  le  nomma  à  f  Abbaye  de 
•Notre-Dame  de  Moleon  en  Poitou ,  qu'il  permuta  îannec  fui- 
vante ,  de  fagrément  de  Sa  Majefté  ,  avec  f  Abbaye  de  Cbczi  ft- 
tuèc  dans  le  Diocéfc  de  Soifîons.  Le»Préfidcnt  de  Nefmond 
convaincu  que  les  biens  de  ÎEglife  font  le  patrimoine  des  pai> 
vies  ,  dit  à  notre  jeune  Abbé  dés  ce  tems-là,  qu'il  ne  vouloit 
point  que  le  revenu  de  les  Bénéfices  fc  mêlât  avec  celui  de  fà 
Famille  ,  &  la  Préfidcnte  là  Mere  n'étoit  pas  moins  exa&c  pour 
ne  point  confondre  les  biens  Ecclefiaftiques  avec  les  temporels 
dont  elle  avoit  fadmiiuftration. 

Après  avoir  paru  fur  les  banca  dans  les  actes  publics  qu'il 


Digitized  by  Google 


480    •  Histoire  du  Dioce'sb 

xvii.  su.  loûtint,  le  tems  de  fa  licence  étant  expiré  ,  il  fût  honoré  da 
Bonnet  de  Docteur  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne  au  mois  de 
TtM»f»t  11*  May  de  fan  1554.  Il  avoit  dit  fà  première  Méfie  dans  fEglifc  de 
dm  »»m.  ;  fa  Piuroiflc  lc  jour  de  la  Fête  de  l'Annonciation  de  la  Sainte 
Vierge  de  la  même  année.  Il  fut  député  du  fécond  Ordre  à  îAfierrH 
blée  Générale  du  Clergé  en  r6yj.  &  y  fut  un  des  Commiflaires 
pour  îexamen  deiaftairc  des  5.  proportions  de  Janfcnius  qui  fai- 
ibient  alors  tant  d»  bruit  en  France  i  il  s'y  eft  trouve  auffi  en 
qualité  de  Député  du  premier  Ordre  lan  1675.  L'Eglife  de 
Bayeux  ayant  perdu  fon  Paftcur  au  commencement  du  mois  de 
Février  1659.  il  y  fut  nommé  par  Sa  Majcftc.  Mais  fur  undifc 
ferent  oui  furvint  touchant  une  penfion  d"  11000.  liv,  crée  fur 
^Evêche,  fi  elle  feroit  pour  le  Cardinal  Maldaquin  ou  pour  le 
Cardinal  des  Uriîns,  cela  fut  caufe  du  retardement  des  Bulles. 
Enfin  la  chofe  ayant  été  terminée  en  faveur  de  ce  dernier  Cardi- 
nal, elles  forent  délivrées  fur  la  fin  de  l'année  1661.  Auflkot 
qu'il  eut  obtenu  fes  Bulles  de  Rome ,  il  fc  difpofà  par  une  re- 
traite à  fon  Sacre  qui  fè  fift  le  19.  de  Mars  fùivant,  dans  lequel 
tombe  la  Fête  de  S.  Jofeph ,  par  les  mains  de  François  de  Har» 
lay  Archevêque  de  Rouen  fon  Métropolitain ,  amftc  de  Jacques 
Auvry  Evêque  de  Coûtances ,  &  de  François  de  Clermont  de 
Tonnerre  Evêque  &  Comte  de  Noyon,  en  prefence  de  plufieurs 
autres  Prélats,  &  de  quantité  d'Abbcz  :  le  Premier  Prefident  fon 
Oncle,  le  Prefident  de  Nefmond  fon  Pere  faifoient  les  honneurs 
de  lajccremonic ,  où  fè  trouvèrent  auffi  les  principaux  du  Parle- 
ment ,  &  ce  qu'il  y  avoit  de  Perfonnes  les  plus  diftinguées  à 
Paris. 

Après  avoir  prêté  le  Serment  de  fidélité  entre  les  mains  du 
Roy ,  il  fift  prendre  poffcffion  de  fon  Evêché  par  Me.  Jean  Ra- 
ticr  Prêtre  du  Diocéfe  d'Agen,qui  avoit  été  autrefois  fon  Pré- 
cepteur, le  19.  Avril  fuivant.  Enmite  au  commencement  du  mois 
de  May  il  partit  de  Paris ,  &  étant  arrivé  à  Rouen ,  il  alla  lc  4. 
du  même  mois  dans  î Eelife  Métropolitaine ,  où  pendant  qu'on 
chantoit  folcnnellement  la  Meflè ,  il  fift  le  Serment  qu'ont  accou- 
tumé de  faire  les  Suffraeans  de  la  Province.  Il  rendit  vifite 
à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Perfonnes  de  qualité  &  de  mérite  ,  & 
pourfùivit  fon  enemin  plein  d'une  fainte  impatience  de  voir  la 
nouvelle  Epoufc.   C'eft  une  louable  &  ancienne  coutume  aue 
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Vs  Evéques  de  Bayeux  nouvellement  confierez,   avant  que  xvn,Su. 
d'entrer  dans  leur  ville  Epifcopale  pour  en  prendre  pofleffion  , 
aillent  rendre  leurs  devoirs  à  la  Stc.  Vierge  qui  en  eft  la  Patronne,  Fr«».w»  11 
dans  la  célèbre  &  miraculcufc  Chapelle  de  la  Delivrandc  ,  fituée  dm 
comme  on  fçait  proche  de  la  mer  à  trois  petites  lieues  de  Cacn. 
Notre  Prélat  s'aquita  avec  beaucoup  de  pieté  de  cette  obliga- 
tion. -Mais  comme  je  n'ay  point  encore  parlé  des  cérémonies 
squt  k  pratiquent  dans  ce  Diocéfe  ,  lorfque  fEvêque  y  fait  la 
première  entrées  je  vais  les  rapporter  icy  le  plus  luccinâement 
que  je  pourray ,  en  parlant  de  la  réception  que  ton  fîft  à  notre 
Prélat  en  cette  occafion. 

Le  14.  du  mois  de  May  de  fan  1662»  fur  les  huit  heures 
du  matin  Jetant  rendu  a  Notre-Dame  de  la  Delivrandc, 
il  y  fut  reçû  &  harangué  à  la  porte  de  la  Chapelle  par  le  fieur 
Chanoine  de  Cartigny  qui  en  étoit  le  Directeur,  affilié  des  Prê- 
tre*quUa<  delTeiventi.il  étoit  revêtu  d  une  Chape  &  la  Croix 
à  la  main  ,  laquelle  il  prefenta  à  bailèr  à  notre  Evéque,  qui  s'a- 
genouilla fur  ;  un  Prie  «-Dieu  qu'on  lui  avoit  préparé.  Après 
avoir  fait  fâ  Prière  &  célébré  la  MefTe,  il  prît  le  chemin  de  Ba- 
yeux, &  alla  coucher  à  S.  Vigor  le  Grand ,  qui  eft  un  Prieuré  de 
îOrdre  de  Saine  Benoift ,  ayant  été  conduit  une  partie  du 
chemin  par  .  les  Habitans  de  h  Baronnic  de  Douvres  ,  qui 
s'étoient  mis  fous  les  armes.    A  deux  ou  trois  lieues  delà 
il  rencontra  les  Députez  du  Chapitre  qui  étoient  au  nombre  de 
huit»  fçavoir  quatre  Dignitez&  quatre  Chanoines,  lesquels  le 
complimentèrent  par  la  bouche  de  l Archidiacre  de  -Caèn  Jean 
François  de  Gaillard,  depuis  Evéque  d'Apt.  En  même-tems  la 
Noblcflefc  prefenta  ayant* à  fâ  tête  le  Marquis  de  Colombicres, 
quoyquedc  la  Religion  Prétendue  Réformée,  qui  complimenta 
aufïi  notre  Evéque  &  {accompagna  jufques  au  Rùcuré  ,  où  cette 
Nobleflè  prît  congé  de  lui,  après  en  avoir  reçû  tous  les  témoin 
gnages  de  reconrioiÛance* 

La  coutume  étant  que  les  Evêques  de  Bayeux  arrivent  à  che- 
val au  Prieuré  de  5.  Vigor,  le  notre  étoit  monté  fur  une  haque- 
née  de  poil  blanc  ,  couverte  d'une  houûe  de  camelot  de  Hol- 
lande violet  i  le  Sieur  de  Choifi  fe  trouva  à  fa  defeente,  &  lui  « 
tint  fétrier ,  ainfi  qu'il  y  eft  obligé  à  caufè  que  là  terre  de  Bc^u- 
mont  relevé  de  ïEvêchès  après  avoir  aidéauPrelatàdefcendre,lc 
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xvîi.Su.  Sieur  de  Clioifi  envoya  la  haquenéc  en  fon  écurie,  ce  oui  efturt 
des  beaux  droits  de  fon  Fief.  Enfuitc  notre  Evêque  fc  mit  fous  un 
Fr.t»/w  //.  Dais  porté  par  quatre  Religieux ,  &  marchant  vers  f  Eglife  il  rcn- 
du  nom.  contra  à  rentrée  du  Cimetière  le  Prieur  qui  ïy  accompagna  ,  & 
le  reçût  avec  de  grands  témoignages  de  vénération.-  11  affilia  au 
Te  Dcttm ,  au  milieu  d'une  foule  incroyable  de  peuple  dont  la 
joye  paroifïoit  extraordinaire.  Cette  cérémonie  étant  achevée,  il 
fc  tranfporta  à  fon  appartement  où  il  fût  conduit  par  les  princi-, 
pauxde  la  Nobkffc,  les  Officiers,  &la  Maifon  de  Ville.  L'heure 
du  fouper  étant  venue' ,  il  fut  fervi  en  poiflbn  fûivant  la  coutume* 
Le  lendemain  1  j.  du  mois  qu'il  fift  fon  entrée  dans  ùl  ville 
Epifcopale ,  on  fonna  Prime  à  la  Cathédrale  à  5*  heures  du  ma- 
tin, avec  les  deux  grottes  cloches  tefpace  de  demi-heure  pen- 
dant qu'on  chantoit  Prime  on  fonna  la  grofle  cloche  feule  pour 
faire  aflcmbler  tout  le  Qcrgé.  Toutes  les  Parroilïès  de  la  Ville 
&  les  Coramunautez  Religieufès  s'étant  rendues  à  tEglifè  avec 
leurs  Croix ,  ils  en  partirent  procemonncllement  avec  le  Chapi- 
tre à  fix  heures  ,  pour  lui  aller  rendre  les  honneurs  qu'ils  lui  de* 
voient.  Lors  qu'ils  forent  arivez  au  Prieuré ,  le  Doyen  &  les 
Principaux  du  Chapitre  îallercnt  'trouver  en  fa  chambre  où  il 
avoit  fon  Surplis  &  fon  Rocher,  &  après  qu'ils  lui  eurent  fait 
de  profondes  révérences  ,  le  Doyen  le  conduifit  à  ÎEglifê  dans 
une  Chapelle,  où  le  Sacriftain  lui  ôta  fes  fouliers  &  fès  bas ,  & 
ne  lui  laiflà  aux  pieds  qu'une  fimple  femelle  liée  d'un  ruban.  On 
lui  donna  une  Chape  blanche  &  une  Mitre  fimple ,  &  en  cet 
état  il  fut  conduit  dans  une  Chaire  de  marbre  proche  le  grand 
Autel ,  où  s'étant  afïîs  fous  un  Dais ,  le  Sieur  de  FranquevilJc  de 
Longaunay  alors  Doyen ,  le  harangua  en  prefëncc  de  tout  le 
Clergé  >  enfuite  il  partit  de  S.  Vigor ,  qui  n'en  qu'à  un  quart  de 
lieue  de  Baycux ,  &  la  marche  fe  fift  en  cet  ordre. 

Le  Prélat  étoit  au  milieu  du  Sr.  de  Choifi,  Baron  deBeaumonr, 
&du  Baron  du  Bofq-Brunville  reprefentant  le  Sr.  d'Etrchan,  tous 
deux  fourenans  les  bouts  de  fa  Chape  ,  &  deux  Aumôniers  en 
portoient  la  queuë.  Derrière  lui  étoit  un  Gentilhomme  armé 
de  toutes  pièces  ,  une  halebardc  for  fépaule ,  ainfî  qu'il  y  eft 
#obligé ,  &  un  autre  VafTal  marchoic  immédiatement  devant  le 
Prélat ,  femant  de  la  paille  depuis  le  Prieuré  jufqucs  à  la  porte 
de  ÏEglifc  de  S.  Sauveur.  Toutes  les  Milices  étoient  en  armes 
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•formant  une  haye  depuis  le  Convent  des  Capucins  jufqucs  à  xvn.  Su. 
la  Cathédrale  pour  empêcher  le  defordre ,  en  même  tems  qu'ils 
faifoient  honneur  à  leur  nouvel  Evêque.  u. 

On  trouva  la  porte  de  la  Ville  ornée,  entr  autres  cmkllifTcmens,  d* 
dun  Tableau  fort  riche ,  au  milieu  du  quel  fc  voyoit  !c  Portrait 
de  cét  Evêque  ,  dont  la  main  droke  étoit  loutenuë  par  le  Pape 
'Gregoire^XI.  qui  avoit  été  Doyen  de  la  même  Eglhe,  &la  gau- 
che par  Guillaume  Longue-épèe  Duc  de  Normandie  ,  dont  la 
'Mère  étoit  née  à  Bayeux.  Aux  cotez  paroinoient  en  relief  les 
Images  de  S.  Exupere  &  de  S.  Kegnobert  premiers  Evcques  de 
,ce  Diocéfe  3  &  au  deflùs  celle  de  la  Ste.  Vierge. 

Il  sarrita  fuivant  la  «coutume  à  îEglife  de  S.  Sauveur,  où  on 
lui  lava  les  pieds  &  les  mains  -,  îaiguiere  avec  le  baflin  d'ar- 
gent demeurèrent  en  propre  au  Chapitre ,  à  caufè  que  la  Cure 
étoit 'en  déport.  J-à  il  fot  revêtu  d'autres  habits  Pontificaux  plus 
riches  que  les  premiers ,  pour  fc  rendre  à  fa  Cathédrale,  qui  étoit 
fermée  Ce  que  quatre  Chanoines  ouvrirent  auffi-tot.  Il  fift  à  l'en- 
trée le  Serment  ordinaire, à  genoux  fur  un  carreau  de  velours  vio- 
let, puis  on  le  conduifit  au  Choeur-en  fa  Chaire  Epifcopale,  & 
après  que  le  Te  Deum  fut  chanté  il  le  traniporta  à  la  Sacrifbe, 
ou  rérant  revêtu  de  riches  habits  il  célébra  Pontifîcalement  la 
Meflè ,  affiné  de  quatre  Soûdiacres  &  d'autant  de  Diacres.  Le 
Chantre  entonna  le  commencement  de  la  Meflè  du  Saint  Efprit, 
qui  fut  chantée  par  la  Muhque  &  fOrgue ,  à  fifluë  de  laquelle  le 
Chapitre  le  conduifit  en  fon  Palais,  ou  il  le  traita  avec  les  Qua- 
tre Barons  &  plufieurs  autres  Perfonnes  de  qualité,  &  en  même 
tems  il  fift  de  grandes  liberalhez  aux  Bourgeois  qui  s'étoientmis 
fous  les  armes  pour  le  recevoir  :  Le  même  jour  notre  Prélat 
reçût  les  Complimens  $e  tous  les  Corps  ,  &  même  du  Miniftrc 
de  la  Religion  P.  R.  qui  lui  fift  un  difeours  auflî  refpcclueux 
qu'éloquent,  auquel  il  répondit,  ainf»  qu'il  avoit  fait  à  toutes  les 
autres  Harangues  avec  beaucoup  de  prefence  d'efprit  &  tant  d'af- 
fabilité, que  ces  Peuples  témoigncrcnt#êtrc  particulièrement  obli- 
gez à  Sa  Majefté  de  leur  avoir  donné  un  fi  digne  Pafteur  i  mais 
ltir  tout  les  Pauvres,  dont  il  fè  déclara  dés  lors  le  Pere,  par  une 
aumône  qu'il  fift  à  plus  de  deux  mille  qui  s'y  étoient  rendus , 
&  par  une  fomme  notable  qu'il  donna  pour  le  fôulagement  de 
cous  ceux  dé  fon  Diocéfe.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  allant 
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xvii.SiB.  baifcr  le  grand  Autel  de  fon-Eglifc  Cathédrale ,.  il  donna  pour- 
Offrande  deuxStatuës  d'argent  pofecs  fur  leurs  pieds  <îcfhux,  dont 
FrMMf,h  11.  fune  reprefentoît  kSte.  Vierge,  &  tautre  S.  Exupere. 
i»  nom.         Après  avoir  fait  fon  entrée  de  la  manière  dont  je  vienr  de 
parler ,  un  de  fes  premiers  foins  fut  de  convoquer  fon  Synode r 
qui  le  tint  le  2  4.  jour  de  May,  dans  lequel  il  renouvclla  les  Sta- 
tuts de  fon  Prédccefïcur,  &  principalement  celui  qui  regarde  1* 
défênfe  faite  aux  Prêtres  &  aux  Curez  d'avoir  dans  leurs  Presbi- 
rairesdes  perfonnesde  t autre  (exe,  autres  que  leurs  Mères  &leuri 
Sœurs,  &  à  condition  qu'elles  n'auraient  point  de  fervantes.  U 
ajouta  aufli  quelques  autres  Statuts  à  ces  premiers ,  &  en  fift  di- 
(Iribuer  des  feuilles  imprimées  à  tous  les  Curez  qui  étcuent  pre- 
fèns ,  avec  des  Catechifmes  pour  enfeigner  aux  Enfàns  les  prin-J 
cipes  de     Doctrine  Chrétienne  ,  après  quoy  il  marqua,  que  le 
Synode  fe  tiendrait  tous  les  ans  le  Mercredi  d'après  le  Dimanche, 
de  Suaftimdo^  à  moins  qu'il  ne  fe  rencontrât  ce  jour  là  quel- 
que Fctc  ,  ce  qui  le  feroit  remettre  au  lendemain  ou  avancer  d'un» 
jour ,  fuivant  qu'il  aurait  foin  de  îindiquer.  Dans  la  fuite  ayant? 
vû  qu'un  jour  ne  pouvok  pas  fuffire  pour  examiner  voûtes  lest 
affaires  qui  fe  prefêntent  au  Synode  »  à  caufe  que  le  Diocéfe. 
eft  compofèdc  plus  de  fix  cens  Curez,  il  régla  en  1689.  qu'il» 
fe  tiendrait  pendant  deux  jours  ,  fçayoir  le  Mercredi  &  le  Jeudi 
de  la  même  fêmaine  i  que  le  premier  feroit  deftiné  pour  tOffi- 
cialitéde  Baveux  ,  &  le  fécond  pour  celle  de  Cacn,  ce  qui  s'efl 
toû jours  obfcrvé  jufques  à  prefent». 

Capable  de  nourrir  fon  Troupeau  de  la  parole  de  Vie,  à  pei- 
ne fiit-il  arrive  dans  fon  Diocéfe  ,  qu'on  le  vît  y  répandre  cette 
divine  Semence.  Il  prêcha  dans  fon  Eglife  Cathédrale  dés  le  jour 
de  la  Sainte  Trinité,  qui  tomboit  le  1 1  Aie  Juin,  en  fanant  Cou- 
verture du  Jubilé.  Depuis  ce  tcms-là  il  ne  ceffa  de^'aquitterde 
cette  iâinte  fonction,  foie  dans  la  Canonifation  des  Saints,  foit  à 
la  Dédicace  des  Eglifês ,  foit  dans  les  cérémonies  de  fOrdination, 
ou  à  la  véture  &  profèffion  Religieufe  des  Vierges  qui  fe  con- 
fàcrent  à  Dieu,  où  enfin  dans  les  autres  ocea/ions  qui  fc  font  pre- 
fèntécs&qui  fè  prefentent  encore  fouvent.  Il  s'eft  toujours  fait 
un  plaifir,  ou  pour  mieux  dire  un  devoir,  de  fe  trouver  aux 
Conférences  Ecclefaôiques  qui  font  f ouvrage  de  fon  zélé,  pour 
y  parler  fur  les  fujets  qu'on  y  traite ,  &  pour  y. refoudre  avec 
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lne  juftcflc  &unc  netteté  qu'on  ne  ccfîe  d'admirer, IcsCas decon-  xvii.Sit, 
feience  qu'on  y  propofe.  Attaché  inviolablemcnt  à  la  Doctrine 
du  Saint  Siège,  il  a  toujours  évité  les  nouveautez  dangercufc's  ,  Tr*nfî,  u% 
&  a  fçû  faire  rcfpe<aer  dans  fon  Diocéfe  la  Foy  &  les  fentimens  *» 
Orthodoxes  de  ÎEglifc.  Il  y  en  donna  un  témoignage  bien  écla- 
tant, lors  qu'on  mît  au  jour  le  dangereux  livre  intitulé  Durand 
commenté,  &c.  rempli  de  plufieurs  propositions  erronées  tôu-  .* 
chant  le  S.  Sacrement  de  îAutel ,  îayant  condamné  &  fait  cen- 
(ùrcr  par  la  Faculté  de  Théologie  de  îUnivcrfité  de  Caën  ,  après 
en  avoir  confulté  feu  Mr.  Boftuet  Evêque  de  Meaux ,  fi  connu 
par  fes  excellcns  CXivrages ,  dont  il  ^toit  l'intime  amy.  Nous  en 
verrons  cy-aprés  la  Condamnation ,  avec  îédifiante  &  ûncere  re^ 
tractation  qu'en  a  fait  t Auteur. 

Le  Cardinal  des  Urfins  étant  mort  &  tEvêché  le  trouvant  dé- 
chargé de  la  penfion  dont  nous  avons  parlé,  il  remit  ion  Ab- 
baye entre  les  mains  de  Sa  Majcfté,  qui  eut  la  bonté  d'y  nommer 
Henry  de  Nefmond  fon  Coufin  germain  Docleur  de  Soi  bonne, 

3ui  depuis  fut  Evcquc  de  Montauban ,  &  à  prêtent  Archevêque 
'Alby.  Quelque  tems  auparavant  il  avoit  remis  fon  Prieuré  de 
la  Voûte  entre  les  mains  du  Pape ,  qui  en  gratina  îEvêque  d'Hc- 
liopolis  mort  en  la  Chine  en"  fài&nt  la  fônâion  de  Miffionnaire  & 
de  Vicaire  Apoftoîique  i  &  fon  Prieuré  de  Ruilly  à  Joachim  de 
la  Citardie  ,  maintenant  Curé  de  S.  Sulpice  "aufli  fon  Parent , 
qui  depuis  îa  fait  reunir  par  îautorité  du  Pape  &  du  confente- 
ment  du  Roy  ,au  Séminaire  de  S.  Sulpice. 

Pour  entretenir  une  exaâe  Dilcipline  dans  fon  Dîoçéfê ,  notre 
Prélat  renouvclla  &  augmenta  fès  Statuts  en  1 677.  &  les  fift  im- 
primer à  la  fin  de  fon  Cérémonial  :  on  les  a  inférés  dans  la  fuite  de  cet 
Ouvrage.  Il  avoit  eu  foin  dés  le  commencement  de  fon  Epifcopat 
de  faire  travailler  à  la  revifion  du  Bréviaire ,  dontonôta  plufieurs 
faits  de  la  vie  de  quelques  Saints  qui  ne  parroiffoienr  pas  affez  au- 
thorifés  pour  en  faire  fobjet  de  la  créance  &du  culte  des  Fidel- 
les  ,  il  le  fift  imprimer  en  1665.  Tous  les  autres  livres  du  Dio- 
céfe ,  à  ^exception  du  Miflèl ,  ont  tous  depuis  ce  tems-là  été  mis 
fous  la  prefic ,  auflî-bien  que  plufieurs  Catechifmes  &  autres  li- 
vres de  pieté  pour  finfrm&ion  de  fes  Diocéfàins ,  &  pour  les  por- 
ter à  s'aquitter  de  leurs  devoirs  ,  &  à  éviter  tout  ce  qui  eft  con- 
traire à  leur  état  &  à  leur  profcflïon.    Porté  du  louable  deflèin 
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xvn.Su.  d'augmenter  dans  Ton  Clergé  îcfprit  de  pieté  &  de  zèle  ;  de  ld 
perfectionner  &  le  rendre  capable  d'inftruire  les  Peuples  qui  font 
TrtHffis  u,  ou  qui  peuvent  être  fous  fà  conduite ,  il  a  trouvé  les  4.  moyenî 
dm  mom.  .  foivans.  Le  i .  eft  ïétabliûement  des  Séminaires  qui  font  au  nom-, 
bre  de  5.  îun  eft  à  Bayeux  ,  fautre  à  Caën  ,  &  le  3.  eft  placé 
dans  le  même  lieu  où  eft  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la  De- 
*  livrande.  Le  x;  eft  l'ouvrage  tout  entier  de  fà  charité  &  de  fa 
magnificence,  ayant  fait  abbatre  prefquc  tout  îancien  bâtiment, 
acheté  auelques  maifons  voifines  qui  fincommodoient ,  &  raie 
rebâtir  des  les  fondemens.  Il  a  suffi  donné  des  fommes  confi- 
dcrables  à  celui  de  Caën  poar  le  mettre  en  îétat  où  il  eft  main- 
tenant ,  &  qui  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  de  cette  Ville  : 
enfin  il  a  confiderablément  augmenté  le  3.  Ceft  dans  celui-ci 
que  les  nouveaux  Prêtres  &  les  nouveaux  Curez  fc  retirent  pour 
s'inftrukc  de  fadminiftration  des  Sacremens.  Le  2.  moyen  eft 
d'avoir  établi  dans  les  Villes  &  dans  chaque  Doyenné  Rural  de 
fon  Diocéfe,  ces  Conférences  Ecclcfiaftiques  qui  te  tiennent  tous 
les  1 5.  jours,  &  aufquellcs  il  fait  diftribuer  tous  les  ans  des  fa jets 
imprimés  qui  regardent  la  pieté  &  la  morale*  Le  3.  moyen  con- 
fifte  dans  les  Mimons  qui  fc  font  dans  ce  même  Dioccfe ,  fouvenc 
à  fcs  dépens,  où  il  employé  des  Ouvriers  zelez  &  /çavans  qui 
font  des  biens  infinis ,  &  où  il  fè  trouve  lui  même  pour  partager 
leurs  travaux,  &  âdminiftrer  le  Sacrement  .de  Confirmation  aux 
Peuples  qui  s'y  rendent  en  foule  :  Millions  quclc  Pape  Innocent 
XI.  a  approuvées  4  &  comblées  de  bénédictions  par  ion  Bref  du 
18.  jour  de  Février  1578.  Enfin  le  4.  moyen  eft  îétablifïèmcnt 
des  retraites  fpirituelles  ignorées  prefque  julqu'à  lors ,  qui  le  font 
non  feulement  pour  les  EcdeuaiHques,  mais  .encore  pour  toutes 
fortes  dePerfônnes. 

L'an  1 666.  il  commença  dans  fà  Ville  Epifcopale  à  bâtir  & 
fonder  à  fes  dépens  un  Hôpital  pour  les  Pauvres  valides,  qui  eft 
achevé  depuis  long-tems,  où  fon  voit  deux  grands  Corps  de  lo- 
gis feparés,  dont  îun  eft  pour  les  Hommes  &  fautre  pour  les 
Femmes ,  &  où  par  lès  foins  continuels  on  voit  une  grande  pro- 
preté ,  &  une  affiftance  tant  du  côté  de  famé  que  du  côté  du  corps, 
a  laquelle  il  contribue  la  meilleure  part.  Par  une  fuite  de  cette 
même  charité  ,  il  a  eu  foin  que  ceux  qui  en  font  les  Admini- 
ûrateurs ,  fafTent  diftribuer  par  les  Parroiffes  de  cette  Ville  tou- 
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.  tes  les  fcmaincs  du  pain  aux  Pauvres  que  f  Hôpital  ne  peut  con-  xviI.Su. 
tenir ,  aufquels  on  fait  en  même  tcms  f inftruclion.  La  même  choie 
fc  pratique  auffi  à  Caën  &  à  Vire  par  Tes  Ordres.  Il  fc  fait  foi-  fm»/«i  u. 
neufêment  informer  des  befoins  &  des  neceffitez  de  ces  milèra-  iu 
les  qui  languiflènt  dans  les  prifons  ,  &  qui  n'ont  ni  la  liberté , 
ni  fôuvent  la  force  d'étaler  au  monde  leur  mifere  ,  afin  de  pro- 
curer autant  qu'il  eft  en  lui  du  foulagement.  à  leurs  maux.  Il  a 
établi  des  lieux  de  retraite  pour  tant  de  malheureufes ,  qui  par 
foiblefie  ou  faute  d'avoir  de  quoi  vivre  ,  fe  font  vendues  à  fini-, 
quité,  &  qui  rentrées  en  elles  mêmes,  &  revenues  de  leurs  éga- 
remens ,  benifient  la  main  qui  les  a  tirées  du  précipice.  C'eft 
encore  de  cette  charité  que  viennent  ces  Maifonsoù  il  raie  élever 
pluficurs  nouveaux  Convertis  &  nouvelles  Converties  5  &  tant 
d'autres  pauvres  Filles  qui  font  entretenues  gratuitement  dans  la 
Maifon  de  la  Charité  de  Bayeux.  Enfin  c'eft  par  fcflfet  de  cette 
charitéqu'il  élevé  gratuitement  pluficurs  pauvres  Ecoliers  dans  les 
Séminaires  de  Caën  &  de  Bayeux ,  qui  fans  ce  fècours  ne  pour- 
roient  parvenir  à  fhonneur  du  Sacerdoce. 

On  fçait  quel  a  été  fon  zele  pour  la  deftruéhon  de  ÎHerefie  ; 
il  ne  s'eft  pas*  contenté  de  fc  déclarer  le  protecteur ,  &  d'être 
fazile  de  ceux  qiù  ont  fouhaitté  &  fouhaittent  rentrer  dans  le 
fein  de  i'Eglifc  :  il  a  livre  pluficurs  fois  le  combat  à  tant  de  Mi- 
niftres  &  de  faux  Paftcurs  qui  entretenoient  tant  de  pauvres  Peu- 
ples dans  ferreur  :  il  les  a  pourfùivis  dans  les  Souverains  Tribu- 
naux pour  les  ufûrpations  qu'ils  avoient  faites,  ou  pour  avoir  été 
refractaires  aux  Edits  du  Prince  :  &  avant  que  Louis  le  Grand 
eût  par  le  célèbre  Edit  de  fan  i$8  j.  révoqué  celui  de  Nantes 
donné  en  1 5:98.  de  dix  huit  Temples  qu'il  avoit  trouvés  en  venant 
dans  fonDiocéiê  ,  il  avoit  obtenu  la  démolition  de  treize. 

Les  fréquentes  vifites  qu'il  fait  dans  fon  Diocéfc  font  fait  en* 
ticrement  changer  de  face,  foit  du  côté  des  Vafcs  facrez ,  foitdu 
côté  des  Eglifès  3  fort  à  f égard  des  Autels  &  des  Ornemens.  Il 
s'eft  attaché  particulièrement  aux  Eglifcs  ou  fEvêchc  a  du  bien 
pour  les  rendre  les  plus  propres  &  les  mieux  ornées.  Sans  fe 
rebuter  du  travail ,  on  le  voit  toujours  preft  quand  il  s'agit  des 
fonctions  de  fon  Miniftcre.  De  là  ces  Bénédictions  d'Eglifes  & 
d'Abbcz  5  ces  Confècrations  d'Autels  &  ces  Actions  publi- 
ques &  Rcligieufes  où  U  fe  trouve  fi  fouvent.  En  1 66z.  il  fift 
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XVH.  Su  dans  lEglifè  des  Filles  de  la  Vifitation  la  cérémonie  de  1a  Bca« 
tifîcation  de  Saint  François  de  Sales  ,  ou  fc  trouvèrent  les  deux 

Tr*nfits  11.  jeunes  Princes  de  Longucville.  &  plulieurs  autres  Pcrfônncs  de 
iunam.  qUalité.  L'an  1668.  le  Dimanche  de  Qttafîmodo, qui  tomboitle 
.8.  d'Avril,  il  fift  la  Dédicace  de  ÎEglilc  que  ces  mêmes  Filles 
avoicntfaitbâtir.,&le  Dimanche  fuivanton  fift  la  fblcmnité  de  la 
Canonifation  de  ce  grand  Saint  qui  dura  pendant  huit  jours.  Cha- 
que  jour  il  y  eut  Sermon  à  la  louange  de  ce  Saint  :  on  eut  foin 
de  choifirce  qu'il  y  avoit  de  plus  habiles.  Prédicateurs  à  Caèn, 
&  Mr.  du  Tour  de  Maupas  Evcquc  d'Evreux  qui  en  avoit  folli- 
cité  la  CanoniCuion  à  Rome  ,  fïïi  ibuverturc  de  cette  augufte 
Cérémonie. par  un  excellent  Panégyrique  :  notre  Evcquc  prê- 
cha le  a.  joup.  Il  fut  à  Vire  fan  1677.  la  Dédicace  de  îEglifè 
des  Capucins  ,  &  la  même  année  il  bénit  tEglife  du  Séminaire 
de  Caën  ,  où  Mr.  JEvéque  de  Coûtances  fift  la  Pi  édication ,  & 
en  1 6%  5.  il  en  fift  la  Confccration.  Les  Pères  Jcfuitcs  ayant  au/fi 
fait  bâtir  une  magnifique  Eglifc  dans  la  même  place  ,  &  ayant 
été  achevée  ,  fan  1689.  il  en  fïït  la  Bénédiction.  En  vertu  de  ÎE- 
/dit  de  1 68  5.  le  Temple  cjuc  les  Calviruftes  avoient  dans  le  Faux- 
bourg  f  Abbé  de  cette  même  Ville  ayant  été  détruit  ,  on  fc  fer- 
-vit  des  matériaux  pour  en  bâtir.tEgUfc  des  Pauvres  valides ,  il  en 
iift  la  Bénédiction  le  11.  de  Mars  tan  1690,  Je  palïè  fous  i\- 
Jence  plufieurs  autres  femblablcs  cérémonies. 

Il  s'eft  trouvé  aufli  à  plufieurs  Confecrations  d'Evêques  &  de 
Bénédictions  d'Abbez.  Il  (àcra  en  167 1.  Jean  François  de  Gail- 
lard ,  qui  de  Chanoine  de  Gueron  &  d'Archidiacre  de  Caën,  étant 
devenu  Théologal  de  Coûtances,  fut  enfuite  nommé  à  fEvêché 
d' Apt.  Se  trouvant  à  Paris  tan  1 6  8  o.  il  fut  un  des  Çonfecrateurs 
de  Mr.  de  Meliand  Evêque  de  Gap  avec  M.  î Archevêque  d' Alby  & 
fEvêque  d'Heliopolis ,  dont  la  cérémonie  J(c  fift  dans  tEgliiê  des 
Minimes  le  4.  Aouftde  la  même  année.  Mr.  le  Coadjuteur  de 
Roiicn  Jacques  Colbert  recevant  la  Confecration  des  mains  de 
M.  l'Archevêque  de  Roiicn  ,  il  talfifta  avec  M.  îEvêque  de  Li- 
fîeux.  En  1677.  H  bénit  dm  ÎEglifè  des  Chanoines  Réguliers 
de  î HôteKDieu  de  Caën  Mr.  1  Abbé  du  Vai ,  qui  avoit  embrafle 
la  Régularité  dans  le  Prieuré  de  Friardel  de  fOrdre  de  Saint 
Auguftin  ,  au  Diocéfè  de  Lilicujc  ;  depuis  il  a  beni  dans  t  Abbaye 
d'Ardcnne  le  P.  Ethcard  de  ÎOrdre  de  Prânontré ,  nommé  Ab- 
bé de 
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bé  de  la  Luzerne.  xyii.s». 
Au  commencement  de  fon  Epifcopat ,  on  vit  fe  renouveller 

Îlufieurs  anciens  differens  entre  lui  &  fon  Chapitre  ,  touchant  la  Tr*«foit  m 
urifdi<fhon  Ecclefiaftique  ,  &  quelques  autres  Droits  auiqucls  on  *»*»»' 
ajouta  encore  les  réparations  dont  il  avoit  traité  avec  les  he-  * 
ritiers  de  feu  M.  Scrvien ,  le/quels  forent  terminés  après  plufieurs 
conteftations  qui  durèrent  fefpace  de  6,  ou  7.  ans,  par  des  Ar- 
refts  du  Grand  Confeil  fort  avantageux  pour  fEvcque  &  îEvcchc 
de  Bayeux  ,  qui  fe  font  exécutés  li  paifiblcmcnt ,  que  depuis  ce 
tems  -  là  ijs  vivent  avec  une  grande  paix  &  une  parfaite  intelligen- 
ce. On  n'en  fçauroit  donner  démarque  plus  authentique  ni  plus 
glorieufc  que  la  donation  qu'il  a  faite  à  ce  même  Chapitre  de  fa 
Chapelle  de  vermeil  pefant  10  £.  marcs,  &  d'une  fomme  de  «0100 
Jivres  pour  aider  à  la  cortftrucîion  du  Jubé  >  il  a  auffi  tionhé 
.2000.  1.  pour  la  fondation  de  fon  Obit. 

Après  avoir  fait  f  Office  de  la  Touflàint  &  la  Tête  de  la  Confé- 
rence qui  fe  tient  ordinairement  le  jour  Saint  Charles  dans  le  Sé- 
minaire de  Bayeux  ,  il  partit  le  5.  Novembre  de  la  dernière  année 
&  pendant  tout  le  mois  dont  la  fâifon  lui  fût  trés-favorablc ,  il 
a  renouvellé  dans  fes  vifites  fes  Ordonnances  que  nous  rapporte- 
rons à  la  fin  de  cette  Hiftoire  ,  avec  les  avis  adreffés  aux  Con- 
fcflèurs  &  aux  Pcnitens,  touchant  fadminiftration  du  Sacrement 
de  Pénitence,  en  ayant  confalté  auparavant  les  plus  habiles  MiC 
fionnaires  Séculiers  &  Réguliers  qu'il  a  fait  venir  dans  fon  Diocéfe, 
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LES  DOYENS 

ET  LES  AUTRES 

PERSONNES  ILLUSTRES 

DE  LEGLISE 

ET  DU  DIOCE'SE- 

DE  BAYEUX 

QUI  ONT  FLEURI  EN  VERTU  ET  EN  SCIENCE 

DANS  LE  XVII.  SIECLE. 

m^___    .  i   —  _ ^ — .  _  ,J_-_ _  » 

CHAPITRE  L XX XI V, 

i  Requis  de  UMeriJîier»  XXXFtl.  Deym.  V  ^equuTttrgetJ.  du  nom  XXXVlIU 
Deym.  ).  fttmmtTurget  II.  dm  mem  XXXIX.  Deym.  éf.Ck4rlt*deLengêtm*j'&l, 
ni)'».  S.FrMBfoiiTimdtsn  deCbtifi  XLI.  Deym.  4.  /(rime  du  ¥  mur  de  Pibrnc  XLU. 
Deyen.  7 .  Atteint  it  Crmmetet,  |.  fjêthtm  dt  Math**.  *>.  Ambreift  le  Gunfrti 
i».  Sebmflien  Cerbtt.  u  Michel  dm  Rçebtr.  i*.  f*»*  Corbit.  ij.  Rebtr$  T>*vmm- 
»4.  /'•»»  îW».  >f.  Gi7/«  U.  ?*M»Fr*»fùt  dtGmilUrdEvtqut  d'Af$. 

17.  fjcaua  U  Bturgeoit  dt  U  y  étende  Abbi  de,  Patient,  il;  Zeener  de  Meitigteeet  I • 
dunom  Eviai*  ede  Lifteux.  19.  trénfeit  U  Me  tel  de  Veifreber*.  %o.  GUlet  André  dm 
l*  Roaae.  y\.  Pierre  Hnlley  Prieur  de  Pierre  Seleil,  %%.  Itener  de  Mnùgnm  II, 
dit  Hem  Eviaue  de  Lifitnx.  %}.  f*tq*tt  de  Heetignen  etntitn  EWf«f  de  Cendem% 

* 

JAcques  de  la  Moaissiere  ,  Neveu  de  Jacques  de  la 
Morifliere  dernier  Doyen  de  cette  Eglifc ,  ïûcceda  a  Ion  On- 
ytn'u'v'  ~c}c  cn  vcrta  de  la  Refignation  qu'il  lui  en  avoit  faite.  Il  étoit 
Prieur  de  Perieres  dans  le  Dïocc/è  de  Sécz ,  &  ayant  reçû  à  Ro~ 
Reg.  cap.  mc  ou  ^  avoït  un  voyage ,  la  Refignation  de  fon  Oncle  cn 
flaioc.  10.  bonne  forme ,  il  fè  fïft  expédier  des  Bulles  qu'il  rapporta  lui- 
apr.  hic  nicme  en  France.  Il  vint  prendre  poflèlfion  en  Perwnne  de  là 
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(nouvelle  Dignité,  le  10.  Avril  de  fan  1610.  Ce  Doyen  fut  xvn.1». 
:trés  chéri  du  Chapitre  pendant  27.  années  qu'il  pofièda  ce  Bé- 
néfice, Il  n'y  eut  que  Mr.  d'Angcnnes  Evêquc  de  Bayeux  qui 
lui  -fût  contraire ,  à  caufè  que  ce  Doyen  af&âoit  de  (è  vouloir 
attribuer  beaucoup  de  droits  Epifcopaux.  Confaltcz  ce  que  j'ai 
dit  de  lui  fur  les  radicules  affaires  qui  lui  arrivèrent,  &  touchant 
?là  mort  dans  fhiftoire  de  ce  Prélat. 

ÎAcques  Turgot  étoit  dW  Famille  confiderable  de  Baffe  ^j"**" 
Normandie,  &  qui  a  fait  lone-tcms  (à  demeure  dans  la  ville  *xx,iti. 
deCaën.  Celui-cy  y  fift  fes  études,  &  eut  pour  Maître  en  Rhe-  *>»r«»» 
torique  Antoine  Goflclin,  qui  s^étoit  acquis  une  grande  réputa- 
tion par  fbn  éloquence,  &  qui  dédia  à  (on  Diiciplc  ÎHiftoire 
•  qu'il  a  Êûte  des  anciens  Gaulois.  Jacques  Turgot  eut  pour  Pcre  imprimée* 
Jacques  Turgot  Maître  des  Requêtes  &  Concilier  d'Etat ,  lequel  c«en  co 
par  ion  crédit  obtint  du  Chapitre  le  4.  Juin  de  fan  16  3  y.  le  Do-  1 
yenné  de  ÎEglifê  de  fiayeux  pour  fon  Bis,  qui  n'avoit  encore  que 
i  S.  ans.  "Robert  le  Comte  Archidiacre  de  Caën ,  (bûtenant  que 
certe  Election  aétoit  pas  Canonique  par  le  défaut  de  ïâge,  s'en  J'w'CQ,a£ 
fift  pourvoir  en  Cour  de  Rome  dont  il  en  obtint  les  Bulles  de  tn  ' 
proviiion.  Sur  cela  il  fè  forma  un  procez ,  &  ayant  été  renvoyés 
tous  deux  au  Parlement  de  Rennes ,  à  qui  la  connoiflance  de  cet* 
te  affaire  fût  attribuée ,  il  y  eut  Arreft  en  1537.  qui  maintint 
fElû  dans  ia  poflèuîon.  Cependant  Jacques  Turgot  ayant  exa- 
miné fèriculèment  là  vocation,  ne  crût  point  que  Dieu  fappel- 
lit  à  cét  Etat;  &  ayant  pris  une  Charge  de  Concilier  au  Parle 
ment  de  Rouen ,  il  remît  fbn  Doyenné  entre  les  mains  de  fon. 
Perc,  à  qui  il  en  étoit  entièrement  redevable. 

JAcques  Turgot  Iï.  du  nom  pere  de  Jacques  I.du  nom,  §. 
prît  pofTcflion  de  la  dignité  de  Doyen  de  Bayeux  le  28.  May  Jjjîî!  D, 
de  fan  1^42.  Mais  les  affaires  publiques  aufquellcs  il  étoit  en  ytn. 
obligation  de  vaquer,  &  les  tiennes  propres  qui  étoient  confide- 
rablcs  à  caufè  de  fes  grands  biens,  ne  lui  permettant  pas  de  s'a- 
quitter  des  devoirs  de  fon  Minifterc ,  il  refigna  au  Fils  de  M.  le 
Marcjuis  de  Dampierrefon  Doyenné,  à  charge  de  penlion 

S        M«t.  Cap. 

relâcha  quelque  tems  après.  Lors  qu'il  fift  fon  Teftament  il  fe  Beat*  u* 
rdTouvinç  des  biens  qu'il  avoit  perçus  de  fon  Bénéfice,  &  en  re-  «»•*'.»* 
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zvii.Sh.  compenfêil  donna  ioooo.  liv.  pour  être  employées  en  de  pieu* 
ufages  a  la  Chapelle  de  la*  Ste.  Vierge  de  f  Eglife  Cathédrale  , 
qui  eft  derrière  le  choeur.  De  là  vient  que  les  douze  Chapelains 
de  cette  belle  Chapelle  font  tous  les  ans  le  2  y.  May  jour  de  fa 
mort,  un  Service  folcmnel  en  Mulique,  &  on  donne  des  Rétri- 
butions à  ceux  quiyaffiftent, 

Afnêr]"^  /^Harles  de  Longaunay  de  Franqueville ,  Fils  de  Henry 
xTf^jm.  V>dc  Longaunay  Marquis  de  Dampierre  ,  proche  Torigny 
dans  le  Diocéfe  de  Bayeux ,  &  de  Charlotte  le  Tellier  Fille  du 
Sr.dckla  Mancelicre  de- la  parroifie  de  Percy  dans  le  Diocéfe  de 
Coûtances ,  naquit  dans  la  parçohTe  de  Dampierre ,  &  fat  élevé 
à  Paris  dans  h  pieté  &  dans  les  belles  Lettres.  Après  la  refw 
gnation  de  Jacques  Turgot  faite  en  fe  faveur  du  Doyenné  de  ÎE- 
glife  de  Bayeux,  il  en  prît  fblemnellement  poflèffion  le  2ï.  Aouft 
de  fan  1555.  Ce  fût  le  premier  des  Doyens  qui  commença  à 
porter  la  robe  rouge  aux  grandes  Fêtes  dans  îeglife  ;  H  eft  vray 
qu'il  s'étoit  conformé  en  cela  fur  fon  Predeceflèur  qui  la  portoit* 
mais  c'etoit  en  qualité  de  Confeiller  au  Parlement  -,  Ces  Succef- 
feurs  ont  fuivi  fon  exemple.  Il  n'eft  pas  néanmoins  feul  qui  ait 
cette  marque  de  diftinOion  d'avec  fes  Confrères,  le  Chantre,  le 
Trcforicr,  &  le  Chancelier  ont  aufiile  même  habit.  Charles  de 
Longaunay  fat  toujours  tres-reglé  dans  fes  moeurs.  On  le  loue 
comme  un  Ecdefiaftique  fort  intérieur,  ennemi  des  médifans 
dont  il  ne  pouvoit  fouftrir  la  langue  empoifonnée.  Il  mérita 
par  fâ  pieté  d'être  le  Supérieur  de  pluheurs  Maifons  Religieufês* 
M.  François  de  Nefmond  qui  gouverne  maintenant  ce  Diocéfe  , 
le  fift  fon  Grand  Vicaire.  Il  mourut  après  une  maladie  de  huit 
jours,  le  7.  Mars  de  fan  1597.  trés-regreté  de  ce  grand  Evêque, 
&  de  tout  le  Chapitre  de  Bayeux. 

î.  TtMHfêh  A  la  mort  de  Charles  de  Longaunay  le  droit  d'élire  & 
Timoitom  dt  de  nommer  le  Doyen  étant  revenu  au  Chapitre ,  les  Cha- 
DyL™'  noines  convinrent  entr'eux,  quafinque  îEletfion  de  celui  qu'on 
«hoifiroit  pour  remplir  cette  Dignité  fut  Canonique ,  il  falloir  qu'il 
eût  les  deux  tiers  des  voix.  Après  quelques  autres  Reglcmens 
qu'ils  firent  pour  le  bon  ordre,  ils  jetterent  enfin  les  yeux  far 
François  Timoleon  de  Choisi  i£:k\iï  de  S.  Lo  de  Rouen, 
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ét  de  S.  Benoift  du  Sault  prés  Bourges  ,  &  un  des  membres  de  xvii.Sxt. 
fAcademie  Françoife  ,  qui  ne  fongeoit  à  rien  moins  qu'à  {hon- 
neur qu'on  lui  raifbit,  étant  venu  parhazardde  Paris  erv$afTc  Nor- 
mandie, pour  y  voir  fon  Frère  aîné  Seigneur  de  la  terre  de  Bas- 
le- Roy  qui  étoit  dangereulement  malade  ,  dans  le  dcflTcin  de  le 
difpofer  a  bien  mourir.  Cet  Abbé  fi  connu  par  les  beaux  &  fça« 
vans  Ouvrages  dont  il  a  enrichi  &  enrichit  encore  tous  les  jours 
la  Republique  des  Lettres,  &  par  le  célèbre  Voyagede  Siam ,  qu'il 
fift  avec  Mr.  le  Chevalier  de  Chaumont ,  Ambaflàdeur  de  Louis 
le  Grand,  dont  il  nous  a  donné  le  Journal ,  après  avoir  pofiedé  le 
Doyenné  de  Baycux  pendant  environ  deux  ans  &  demy  ,  fa  refi- 
gné  à  Mr.  f  Abbé  de  Pibrac  fon  parent  &  fon  ami.  Un  choix  i\ 
judicieux  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  Mr.  f Abbé  de  Choifi,  & 
(on  cœur  doit  être  pénétré  d'une  joye  bien  icniible,  en  voyant  la 
manière  dont  le  Chapitre  de  Bayeuxa  reçû  le  prefent  qu'il  lui  a 
(ait ,  &  le  Succeûcur qu'il  s'eft  donné  ,  &  feftime  dans  laquelle 
eft  Mr.  ÎAbbé  de  Pibrac  dans  tout  ce  Diocéfe.  Au  refte  le  repos 
que  Mr.  ÎAbbé  de  ChoUi  s'eft  procuré  par  la  demiffion  de  (à  Di- 
gnité, eft  d'une  grande  utilité  à  tEglife  ,  en  travaillant,  comme 
il  fait,  avec  une  louable  aflîduité  à  fHiftoire  Ecclefîaftique ,  donc 
nous  avons  déjà  deux  Volumes  in  4°.  écrits  avec  tant  de  netteté, 
d'elegancc  &  d'élévation  i  Nous  en  cfperons  &  attendons  la  fuite 
avec  beaucoup  d'impatience ,  &  nous.fouhaittons  que  le  Seigneur 
lui  prolonge  les  jours  necefTaires  pour  achever  un  Ouvrage  ti  im<« 
ponant, &  Ci  bien  reçu  du  Public. 

TErômb  du  Faur.  de  Pibrac,  Do&eur  en  Théologie,  Abbé  t  j,rimdtt 
1  de  Saint  Memin  de  Mici  prés  Orléans,  Prieur  de  Mondardier  ,  rlm,  à,  ?» 
Maître  de  la  Chapelle  de  Mr.  le  Duc  d'Orléans ,  ayânt  eu  par  re-  {^ELU« 
fignation  le  Doyenné  de  ÎEglife  de  Bayeux,  en  prît  poiTcffion  le  2  9.  9 
Janvier  de  fan  1700.  Sa  Famille  originaire  de  Toulouze  alliée 
aux  meilleures  Mlaifons  de  Languedoc  &  de  Guyenne ,  a  donné 
une  infinité  de  grands  hommes  à  fEtat  &  à  îEglile.  Ilfuffit  pour 
'  -  mon  deffein  de  dire  icy  que  Mr.  IAbbé  de  Pibrac  compte  au  nom* 
bre  defes  Ayeux ,  le  célèbre  Guy  du  Faur  de  Pibrac  Préfident  au 
mortier  au  Parlemenrde  Paris,  qui  fut  un  des  Ambafiadeurs  que 
le  Roy  Charles  IX.  envoya  au  Concile  de  Trente ,  où  il  foûtint  a- 
vec  tant  de  force  les  intérêts  de  la  Couronne,  &  dont  les  Quatrain* 
remplis  d'inftru&ons  ù  utiles,  font  entre  les  mains  de  tout  le,  monde. 
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XTif,  Su.  Monfeigneur  fEvêque  de  Bayeux  rendant  juftice  au  mérite  de  Mr. 
t  Abbé  de  Pibrac ,  fa  nommé  un  de  fes  Grands  Vicaires  pour  veiller 
fur  fon  Troupeau,  &îapourvû  en  1703.  duCanonicatdc  S.Germain] 

ÎiViwwnT  A  Ntoinb  db  Châmbtot  Chanoine  &  Chantre  de  fEglife 
de  Bayeux ,  doit  par  fon  âge  ,  par  fon  rang  de  par  (on  mc« 
rite  ,  tenir  icy  la  première  place  après  les  Doyens  de  cette  Eglî* 
fe  Cathédrale.  Il  nâauit  à  Bayeux  fan  ij5î.  dans  une  Famille 
très-noble  &  tres*ancienne  ,  qui  depuis  long-tems  fàifoit  (à  de- 
meure  dans  cette  Ville.  Lors  au'il  eut  achevé  Tes  études,  la  pafc 
fion  de  voyager  le  prît ,  &  après  avoir  été  en  Italie  ,  il  alla  au 
Levant ,  d'où  après  quelques  années  de  fêjour,  il  revint  en  France* 
Il  refta  quelque  tems  auprès  de  Mr.  Seguier  Chancelier  de  Fran* 
ce,  qui  avoit  pour  lui  beaucoup  d'eftime.  Mais  il  quitta  le  po* 
fie  avantageux  qu'il  avoit  auprès  de  ce  grand  Miniftre ,  pour  ve« 
nir  en  fon  pays  exercer  une  Charge  de  judicature  dans  le  Tribu* 
nal  de  tEle&ion  ,  dont  il  fut  bientôt  dégoûté.  Il  fëntoit  que 
Dieu  ï appclloit  à  un  autre  Etat  plus  faint ,  &  ayant  pris  le  petit 
collet ,  il  le  confiera  entièrement  au  fervice  des  Autels.  Pour  mieux 
fè  convaincre  de  la  Sainteté  de  fâ  vocation ,  &  pour  s'inftruire  des 
fonctions  de  fon  Minifterc ,  il  fe  retira  dans  une  Maifon  Régulière,  & 
après  avoir  reçu  les  fàints  Ordres,  il  fut  pourvu  de  la  Prébende  de  • 
ft,eg  Goiiit  Mathieu  dans  £Eglifè  de  Bayeux,  par  la.  demiflbn  de  fon  Onde.  Il 
BriI5t»      ne  fût  pas  long-tems  fans  être  revêtu  de  la  «  dignité  de  Chantre,  que 
lui  refigna  Mr.  Cabart  Corueiller  Ecclefiaftique  au  Parlement  de 
Roiien  iil  en  prîtpoflèifion  en  1 597.  &  après  f avoir  gardée  pen- 
dantjplulieurs  années  ,il  s'en  démit  en  faveur  d'un  de  (es  Neveux , 
&  donna  enfuite  fon  Canonicat  à  un  autre.  Il  affectionna  extrême- 
ment  l'Ordre  des  Capucins  ,&  en  161 2.  il  les  retiradans  une  mai» 
fon  qui  lui  appartenoit  dans  le  faubourg  de  S.  Georges  de  Ba- 
veux, lorfqu'ils  vinrent  à  deffein  d'établir  un  Convent  dans  cette 
Ville.  Mr.  d' Angennes  alors  Evêque  de  Bayeux .  les  ayant  reçûs 
avec  plaifir ,  &  la  Ville  ayant  confenti  à  leur  établ  iflèment  tan  1 61  j. 
Mr.  ae  Crametot  leur  donna  deux  ans  après  une  place  confiderable 
de  l'autre  côté  du  chemin  où  il  les  avoit  reçus  d'abord,  s'étant 
retenu  en  qualité  de  Fondateur,  pour  lui  &  (es Héritiers,  le  droit 
de  fepulture  dans  leur  Chœur.  Il  eft  le  fécond  des  Chantres  qui 
ait  porté  la  Robe  rouge  dans  î Eglifc  aux  Fêtes  folemnelles ,  Mr. 
Cabart  fon  Predeceffeur  fayanc  portée  comme  ConfeUler  au 
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Parlement  de  Rouen.  On  loue  M. de  Cramccot  de  la  làinte  li-  xvn.iu. 
berté  avec  laquelle  il-  reprenoit  ceux  qui  commcttoient  quelque 
faute,  foie  de  négligence  dans  leur  miniftere,  fôit  d'ignorance  à 
Jégard  des  rubriques  &  du  chant,  foit  d'indécence  dans  leurs  po- 
ftures  :  il  n'avoit  fur  cela  aucun  refpecl  humain  ,  &  la  manière 
•    dont  il  s'aquittoit  de  (on  devoir,  faifbit  qu'on  avoit  pour  lui  beau- 
coup de  déférence  &  de  refpeft.  Au  reftece  n'etoit  point  une  hu- 
meur chagrine  qui  le  portât  d'en  agir  de  la  forte  envers  fes  Con- 
frères *  c'étoit  les  intérêts  &  la  gloire  de  Dieu  qu'il  foutenoit  dans 
ces  occafions.  Il  étoit  d'une  convention  aifèe  &  agréable ,  bien- 
feit  de  là  perfbnnc  &  joiiifïànt  d'un  tempérament  robufte ,  qu'il 
conferva  jufques  dans  un  âge  fort  avancé ,  n'étant  mort  qu'en 
1655. ayant  91.  ans,  après  avoir  reçu  les  derniers  Sacremens.- 
Il  eft  inhumé  dans  le  Chœur  des  Capucins  fuivant là  Fondation.. 

JOachim.de  Mathan  fortoit  d*une  Maifon  noble  &  opulente  J; 
de  cette  Province.  Ses  Païens  n'épargnèrent  rien  j>our  lui  don- 
ner une  bonne  éducation  ,  &  pour  relever  fuivant  fes  biens  &  fà. 
condition.  Cependant  il  ne  le  laifia  point'  corrompre  par  les- 
plaifirs  du  Siècle,  quoi  qu'il  eût  tout  en  abondance ,  ce  qui  al- 
lume fi  fbuventle  feu  des  parlions  des  jeunes  gens.  Il  fc  confacra 
de  bonne  heure  à  fétat  Bcclefiaftiquc ,  &  s'aquitta  de  Ces  devoirs 
avec  beaucoup  de  pieté.  Ses  Parens  ayant  obtenu  pour  lui  par  leur 
crédit  le  Prieuré  de  Saint  Frcmond  fituc  fur  là  Rivicre  de  Vire 
proche  la  ville  de  Saint  La,  il  en  appliqua  la  plus  grande  partie 
du  revenu  à  foulager  les  Pauvres  dans  leur  mifere  ,  à  orner  la 
Chapelle  ,  &  à  -réparer  les  botimens  de  fon  Bénéfice.  Il  fut 
Chanoine  fucceffivçment  dans  les  Eglifcs  Cathédrales  de  Rouen  > 
de  Tours  &  de  Bayeux,  &  obtint  encore  par  fon  mérite  &  lès 
amis  le  Prieuré  du  Bourgachart  ou  Bourg-a-chars  dans  le  terri- 
toire &  Diocéfc  de  Rolien.  De  plus  il  fut  pourvu  d'une  Charge 
de  Concilier  Clerc  au  Parlement  de  Normandie.  Joachim  de 
Mathan  fçût  s'aquitter  avec  beaucoup  de  gloire  de  tous  fes  em- 
plois ,  rendant  à  Dieu ,  à  la  Religion  &  à  fon  Roy ,  ce  qu'il  étoit 
obligé  de  leur  rendre.  Il  fut  f ennemi  implacable  des  Hérétiques , 
bienfâifant  aux  gens  de  bien ,  libéral  envers  les  Pauvres,  affable 
à  tout  le  monde  ,  fe  foiiint  un  plaifir&  un  devoir  de  fècourir  les 
Pcrfonnes  qui  languiffoienr  &  gemiffoient  fous  îoppreffion.  Tou*- 
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Xvii. Su.  tes  ces  vertus  éclatèrent  en  lui  jufqu'à  (à  mort  qui  lui  arriva  dans 
une  extrême  vieillefle  le  3.  jour  d'O&obrcj  quiétoit  unmercre» 
dy,  fan  1635.  âgé  de  73.  ans,  après  avoir  été  muni  des  Sacre* 
mens  de  îEglife.  Il  cft  inhumé  dans  la  Chapelle  du  Prieuré  de 
Saint  Frcmond. 

uaTffl*  A  Croise  le  Gaufre  prit  naiflànce  fan  1558.  dans  la  ville 
t  idMjre,  ^*^de  Lucé  au  pais  du  Maine.  Il  fift  fà  Rnetorique  à  Paris  au 
Collège  de  Qcrmont  fan  1  y  80.  (bus  le  célèbre  P.  Jacques  Sir» 
mond.  Il  étoit  petit  de  corps  5  mais  en  récompenfc  Dieu  favoic 
doiié  d'un  bon  naturel  &  d'un  ciprit  hors  du  commun  ;  de  forte 
que  dés  fàge  de  1 8.  ans  il  poffcdcât  parfaitement  les  belles  Let- 
tres. Il  fift  en  ce  tems-là  un  voyage  en  Flandres ,  &  ayant  con- 
nu le  fçavant  Jufte  Lipfc  f ornement  des  Païs-Bas  ,  ils  entretins 
rent  toûjours  cnfcmble  commerce  de  lettres.  S 'étant  trouvé  à 
Ciën ,  où  la  Science  &  les  beaux  Arts  ont  toujours  été  trés-flo-, 
riflans,  il  y  donna  de  fi  grandes  marques  de  fa  capacité  &  de 
profonde  érudition,  que  les  Pcrfonnes  fçavantes  &  les  Acadé- 
miciens ayant  appris  qu'il  devoit  retourner  dans  peu  de  jours  cri 
fon  Païs ,  &  fâchés  de  perdre  un  fi  rare  rrefor ,  lui  firent  avoir 
une  Chaire  de  Profèflèur  en  Droit  dans  cette  Ville ,  afin  de  fy 
retenir.  M.  Jacques  d'Angenncs  qui  en  ce  tems-là  fut  nommé 
Evêquc  de  Bayeux ,  ayant  oui  parler  de  la  réputation  qu'il  avoit 
dans  fon  Diocefe,fc  propofa  de  f  attacher  à  ton  fèrvice  9  &  y 
réiiffit.  Il  le  chargea  de  prendre  poflèffion  de  fon  Evêché  » 
ce  qui  fe  fift  le  27.  Juillet  de  fan  1606,  En  même  tems  il 
le  nomma  pour  fon  Officiai  à  C&i,  fbn  Vice -Chancelier  dans 
fîjniverfité  de  cette  Ville  &  fon-<ïiai*d-Vicaire,  I/occafion  s'étant 
rencontrée  dans  la  fuite  de  lui  faire  de  plus  grands  biens  5  il  lui 
donna  dans  fon  Eglife  la  Prébende  de  Cailillon  9  qu'il  remît  dans 
la  fuite  pour  celle  de  Brcteville ,  Se  le  1,  jour  de  Décembre  fan 
itf  pp.  il  le  fift  Trcforier  de  cette  même  Eglife,  Ambroife  le 
Gaufre  s'acquitta  pendant  trente  ans  de  tous  Ces  emplois  avec 
une  fageflè  ,  une  pieté  &  une  force  d'elprit  qui  lui  acquit  une 
eftime  univerfelle  :  ennemi  du  fafte  &  de  la  fauflè  gloire,  on  le 
vit  toûjours  humble ,  fimple ,  &  ami  de  la  pauvreté.  Il  eut  f hon« 
neur  d'être  un  des  Députez  aux  Etats  Généraux  du  Royaume, 
&  d'y  porter  la  parole  en  qualité  d'Orateur  de  la  Province ,  en 
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même  tems  qu'il  y  prefèntoit  Ces  Requêtes  pour  le  foulagement  xvii.Sie. 
des  Peuples.  Pendant  qu'il  étoit  Profeficur  en  Droit  dans  fUni- 
verfité  de  Càën ,  il  y  avoit  donné  un  abrégé  des  Décretales ,  fes 
amis  favoient  prié  de  le  mettre  au  jour ,  perfuadés  qu'il  feroit 
d'une  grande  utilité  au  public  ;  mais  ùl  moderne  îavoit  toujours 
éloigné  de  cette  entreprifè.  C'eft  ce  qui  obligea  Ton  Neveu  M. 
le  Gaufre,  Maître  des  Comptes  à  Paris ,  de  le  mire  imprimer  dans 
.  cette  même  Ville  en  1636*  un  an  après  la  mort  de  fon  Oncle 
qui  étoit  arrivée  le  a  3.  Novembre  de  fannée  précédente  àîàge 
de  66.  ans.  Ilcft  inhumé  dans  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge 
de  t Eglifè  Cathédrale  de  Bayeux!  On  voit  (on  Tombeau  avec 
(on  Epitaphc  du  côté  gauche ,  que  lui  fift  drcûer  M.  Jean  Cor* 
bet  qui  fut  .Vicaire  ^General  de  trois  Evéqucs  de  Bayeux ,  &  dont 
nous  parlerons  bientôt.  C'eft  ou  pieux  Ambroife  le  Gaufre  que 
cette  Chapelle  a  l'obligation  de  pluficurs  belles  peintures  &  de  la 
dorure  dont  elle  éclate  de  toutes  parts.  Il  n'eut  pas  moins  de  loin 
d'orner  {Eglifè  parroiflïale  de  Bernicres  fur  la  Mer ,  qui  dépen- 
dent de  (à  Trefbrerie.  De  plus  il  a  fondé  dans  cette  Chapelle  de 
la  Sainte  Vierge  uneMcflè  tous  les  premiers  Dimanches  du  Mois , 
&  toutes  les  Fêtes  de  la  Vierge,  &  a  donné  pour  cet  effet  24.  liv, 
de  rente,  ainfi  qu'on  le  peut  voir  par  le  Contract  pafïè  le  2.  Jan- 
vier de  fan  1(5  5  5.  Il  a  encore  laifie  yo.  liv.  de  rente  pour  les 
Nouveaux  convertis.  Pierre  Berniere  ion  parent ,  qui  lui  étoit 
redevable  de  la  Prébende  de  Caftillon,  fécondant  les  pieufês  in- 
tentions de  Ton  Bienfaiteur  ,  a  mis  la  dernière  main  à  cette 
Chapelle ,  qu'il  a  fait  revêtir  tout  autour  d'ouvrages  en  boflè  d'u- 
ne trés-belle  ftruâure  en  bois  peint  &  enrichi  de  dorure  &  de  ta-! 
blçaux,  &  à  conlâcré  à  fa  mémoire  f  Epitaphc  fuivante. 

Qtùd  quarts  fcijfam  crudeli  cujbide  vitam 

Eloquuque  aoles  conticmffe  accus. 
Jfie  fuas  cumulus  voce  s  habet^  ecce  loquuntur 

S  axa ,  atque  in  faxis ,  Pitho ,  Tlxmis ,  Pif  tas. 

^Ebastien  Cor  bet  étoit  du  Diocélè  de  Séez,  où  il  avoit  io.  t$i*fiim 
7S  prît  naiflàncc  en  1553.  dans  la  parroiflè  de  Martigni.  c"*"- 
Après  la  mort  de  Charles  de  Humieres  Evéque  de  Bayeux,  il  Reg.Hpilc. 
obtint  le  10.  Avril  de  tan  1j73.de  Charles  IX.  la  Prébende  de  c«llat» 
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xyii.  Su  Port  qui  étoit  tombée  eu  Régale.  Et  en  itfoi.fbus  / 
d'Oflàt  Evêque  de  Bayeux,  il  fut  revêtu  de  fArchidiac< 
Baycux  ,  lequel  entre  les  quatre  A^rchidiaconez  cft  1< 
mier  en  Dignité.  On  loue  cet  Ecclcfiaftiquc  de  fon  a 
à  fOificc  divin ,  de  fi  probité  dans  Tes  mœurs,  &  de  fon  h 
dans  les  affaires.  Il  obtint  du  Chapitre  à  foccafion  d'un  C 
ne  Italien  qui  ne  relïdoit  jamais ,  que  les  Chanoines  qui  f 
abiens  trois  ans  de  fuite ,  (croient  privez  des  maifbns  Can 
qui  pourraient  tomber  à  leur  tour ,  fuivant  ïordre  ctab 
tbglifc  de  Bayeux.  Le  Chapitre  ayant  toujours  eu  bc; 
d'égards  pour  fon  mérite  &  polir  Jes  fêrviccs  qu'il  lui  ave 
dus  ,  lui  confêrva  la  maifon  Canoniale  qui  lui  étoit  tombé 
rang,  quoy  qu'il  eût  religné  fà  Prébende,  c'eft  ce  qui  el 
dans  une  conclufiondu  Chapitre  le  16.  May  de  fan  161 4 
Scbafticn  Corbct  ne  fut  pas  méconnoillànt  de  la  grâce  qt 
avoit  faite, puifqu'en  revenche  par  fon  Teftamcnt  fait  le  1 
Reg.  Bcd.  \ci  de  ïan  161 6.  en  prefence  de  Denis 'Notaire  du  Chap 
Uaicc'  légua  à  ce  même  Chapitre  la  maifon  avec  fès  appartenant' 
avoit  dans  la  parroiflc  de  S.  Exupcrc,  nommée  les  quatre 
afin  d'y  envoyer  pafler  quelque-tems  les  Convalefccns  de 
(c  Cathédrale ,  à  caufe  de  la  bonté  &  de  la  pureté  de  îaii 
règne.  Il  mourut  deux  jours  après,  fça voir  le  ij.  Juillet 
reçâ  les  Sacremens  des  malades i  on  tait  le  même  jour  fc 
dans  îEelife  Cathédrale ,  où  il  cft  inhumé  dans  lauif. 

MtcrtBt  du  Rocher  étoit  de  la  petite  ville  de  Lu 
ïEvcché  du  Mans ,  &  fils  d'un  Marchand  i  il  eut  1 
rc  qui  devint  Curé  de  S.  Clément  de  Tours.  Son  Pei 
accommodé  des  biens  de  fortune  f  envoya  à  Paris  pour  y  £ 
études.  Il  eut  d'abord  un  peu  de  paffion  pour  le  jeu ,  & 
EiEpHaph.  un  de  fes  Camarades  f  invitant  à  joiier,  comme  il  n'avoi 
c»Pc,Ec  Pc-  d'argent ,  il  prît  deux  de  fès  chemifes  qu'il  alla  offrir  à  u 
R»ioc&or.  chand  pour  en  tirer  quelque  petite  fomme  :  celui-cy  aya 
faoeb.  i«.  nu  le  defltin  de  fEcolier ,  lui  en  fift  tant  de  honte  que 
TiT'Cgii.'  cc  tcms"^  H  abandonna  entièrement  le  jeu ,  &  s'appliqi 
Buhci.      de  bon  à  l'étude  &  à  la  pratique  de  la  pieté.  Lors  qu'il 
retour  en  fon  pays ,  il  fc  confiera  à  fétat  Ecdcfiaftique ,  i 
ïOi  drc  de  Ju  Pictrilc.  Ambroife  le  Gaufre  qui  étoit  de  fa 
Ville,  ayant  été  clioiil  par  M.  d'Angcnncs  pour  être  fbn 
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Vicaire,  îattira  à  Bayeux  &  le  mît  en  qualité  d'Aumônier  auprès  xvir  Su 
de  ce  Prélat  qui  en  reçût  des  ferviecs  confiderablcs.  Le  zélé  qu'il 
montra  pour  le  fàlut  desamcs,lui  procura  la  Cure  de  S.  Sauveur  Rcg.  Coll. 
de  la  Ville  de  Bayeux  ,  que  le  Chapitre  dont  elle  dépend  lui  CaF' Baioc- 
conféra.  La  manière  dont  il  s'aquitta  de  Tes  obligations ,  lui  ac- 
quit de  plus  en  plus  fcftimc  de  fon  Evêque ,  qui  lui  donna  fan 
1629.  dans  fon  Eglifc  Cathédrale  la  Prébende  de  Bernefq ,  à  la* 
quelle  on  avoit  uni  la  Charge  de  Théologal ,  &  la  même  an- 
née il  le  fift  Pénitencier.  Mr.  du  Rocher  fut  un  Ecclefiaftique  fort 
ddintcrcfïe  &  fort  porté  à  foulager  les  miferables  &  les  pauvres, 
aufquels  il  partageoit  tous  les  jours  les  diftributions  manuelles 
qu'il  recevoit  à  ïEglifc.  Mais  fa  charité  ne  pouvant  fournir  à 
tous  ceux  qiû  fe  prefentoient  pour  recevoir  îaumône  ,  il  s'attira 
fouvent  les  injures  de  ces  médians  pauvres ,  qui  fe  font  un  art 
de  la  mendicité,  &  en  reçût  même  pluucurs  fois  des  coups  qu'il 
fournit  avec  une  patience  admirable.  Aulfi  n'avoit-il  aucun  ar- 
gent en  mourant,  &  tout  le  Teftamcnt  qu'il  fift,  fut  de  lailfer  fes 
habits  aux  pauvres ,  &  fes  livres  à  la  Bibliothèque  du  Chapitre. 
Après  la  mort  de  M.  le  Gaufre  ,  il  fut  établi  Vicaire  General  du 
Diocéfeen  163;.  dont  il  ne  s'aquitta  pas  moins  bien  que  de  fes> 
autres  Emplois.  Il  eut  une  patience  à  (épreuve  de  toutes  les  con- 
tradictions ,  &  une  fermeté  admirable, quand  il  s'agiifcit  de  foûtenir 
la  gloire  de  Dieu ,  &  les  interefts  de  la  Religion.  La  foeur  d'une 
fournie  qu'on  avoit  enlevée ,  étant  venue  les  larmes  aux  yeux  im* 
plorcr  fon  aflîftancc,  quoy  qu'il  fût  déjà  vieux  ,  il  ne  ïaiflà  d'ar- 
racher cette  femme  d'entre  les  mains  du  ravifleur  après  avoir 
cflùyé  un  coup  de  piftolet ,  dont  néanmoins  il  ne  réçût  aucune 
blcûure.  Une  autre  femme  à  qui  on  avoit  volé  tout  ce  qu'elle 
pouvoit  avoir,  étoit  prête  à  fc  defefperer,  mais  il  la  retira  heu- 
reufement  du  bord  du  précipice ,  en  lui  donnant  une  fournie  de 
50.  liv.  Ses  grandes  mortifications  lui  cauferent  à  la  fin  de  fa- 
dicufcs  maladies,  qu'il  fupportoit  avec  beaucoup  de  patience, 
ne  voulant  prelque  point  d'autres  remèdes  à  lès  maux  que  la 
prière.  Le  4.  jour  de  Novembre  de  fan  1654.  il  tomba  dnns 
une  fièvre  ,  qui  le  reduifit  au  tombeau.  Pendant  fa  maladie  les 
Eglifcs  étoient  pleines  de  Pcrfonnes  dévotes  qui  faifoient  au  Ciel 
des  vceux  pour  le  recouvrement  de  là  fanté,  mais  Dieu  voulant 
recompenfer  fes  travaux  Apoftoliqucs  >  tappclla  à  lui  le  dixié- 
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xvii. Su.  me  du  même  mois ,  après  s'être  muni  des  Sacremens  de  f  Eglife. 

11  fut  inhumé  dans  la  Chapelle  de  la  Penitencerie,  &  on  rendit 
à  là  mémoire  tous  les  devoirs  qu'ils  lui  étoient  dûs,  on  fift  fon 
Orailbn  funèbre,  &  on  lui  a  drclïe  fon  Epitaphe  gravée  lùr  une 
table  de  marbre  qu'on  a  enchaflec  dans  la  muraille  de  fa  Cha- 
pelle. 

îtfacm  XEan  Corbet  prît  naiflânee  à  Falaifc  fan  1596.  Après  avoir 
J  fait  lès  premières  études  dans  cette  Ville ,  il  alla  étudier  à 

SebtfHea  ^a"s  au  ^°^SC  ^e  Clcrmont  chez  les  Jclùices  ,  &  eut  pour 
c«tbcr.  Rcgenc  le  Père  Cautfin.  Son  Oncle  fayant  appellé  auprès  de  lui 
à  Baycux  lui  refigna  (à  Prébende  de  Port.  Il  n'eut  pas  lieu  de 
le  repentir  du  choix  qu'il  avoit  fait ,  puilque  fon  digne  Neveu 
profitant  de  fes  inftruàons  &  de  fon  exemple ,  devint  celui  de 
tout  le  Diocélè.  Il  eut  une  probité  fans  diffîmulation ,  une  dé- 
votion fans  art ,  une  làgeffe  &  une  prudence  lâns  oftentation.  Il 
s'attira  î honneur  &  feflime  de  tout  le  monde  lâns  caulêr  d'envie  i  - 
il  eut  toujours  une  humeur  égale,  &  luperieur  à  toutes  les  gran- 
des affaires  dont  on  le  chargea  dans  le  Diocéfè ,  il  n'en  parut 
jamais  embarraflé.  Directeur  lage  &  éclairé,  il  s'aquita  de  ce  diffici- 
le Miniftere  lâns  complailânce  &  lâns  lâcheté.  Les  deux  derniers 
Evêques&M.  deNefmond  qui  gouverne  maintenant  ce  Diocéfc, 
ïétablircnr  leur  Grand  Vicaire ,  &  ont  eu  fujet  de  remercier  la 
divine  Providence  de  leur  avoir  donné  un  Miniftre  fi  fidélle ,  M 
infatigable  &lî  vigilant.  Ses  travaux  le  jetterent  dans  une  longue 
maladie  qui  le  retint  dans  le  lit  pendant  plufieurs  années ,  mais 
il  n'en  fut  pas  moins  profitable  au  Diocéle,  par  les  bons  conlcils 
qu'il  donnoit.  aux  perfonnes  qui  le  venoient  conlûkcr,  &  par  les 
entretiens  de  pieté  qu'il  avoit  avec  ceux  qui  le  vilîtoient ,  &  qui 
n'en  fortoient  jamais  que  remplis  d  une  tâinte  ondhon  :  lôuvcnt 
il  leur  parloit  des  grâces  qu'il  avoit  reçues  de  Dieu  ,  dans  les 
frequens  voyages  qu'il  faifbit  à  l'Egalé  de  S.  Exuperc ,  où  la  dé- 
votion le  portoit  à  dire  la  Ste.  Melïè  après  avoir  alfifté  aux  Mati- 
nes de  fon  Eglife  >  &  leur  racontoit  des  chofes  mcrveilleufes  de 
ce  qu'il  avoit  vu  dans  cét  augufte  Temple,  foit  pendant  le  lâint 
Sacrifice  de  la  Mclïc  ,  foit  lors  qu'il  y  faifoit  là  prière.  Il  or- 
donna par  fon  Teftament  qu'on  finhumeroit  dans  le  Cimetière 
contre  la  muraille  du  chœur  de  cette  Eglife  ,  &  y  fonda  un  Ôbit 
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pour  le  repos  de  fon  ame.  Il  y  avoir  long-tems  qu'il  fe  difpo-  xvii.si.. 
foit  à  la  more,  ainfi  quoy  qu'il  mourut  fubirsmcnt,  on  ne  peut 

Sas  dire  qu'il  fut  furpris.  Dieu  îenleva  de  ce  monde  le  8.  Juin 
e  fan  1667.  àfâge  de  71.  ans.  Son  Tombeau  eft  fait  en  ma- 
nière d'Autel  comme  il  tavoit  fouhaitté,  &  M.  Marcel  Curé  de 
Bafly  mort  depuis  peu  de  tems  a  drefle  une  Epitaphc  à  fà  louange. 

Obert  Davauleau,  mérite  bien  de  tenir  fon  rang  parmi 
M  ^  les  Hommes  illuftres  du  Clergé  de  Bayeux  ,  qui  ont  fleuri  »i 
eu  vertu  &  en  feience  dans  le  XVII.  Siècle.  Il  avoit  pris  naif- 

Chanoine  r$» 

lâncc  dans  la  ville  même  de  Bayeux  ,  &  la  nature  le  pourvut  pr»»<?*u« 
d'un  heureux  génie  qu'il  fçut  cultiver  par  une  grande  afïiduité  £«2»  * 
à  fétude ,  ce  qui  le  rendit  très  fçavant  dans  les  fçiences  divines 
&  humaines.  On  le  loue  d'avoir  eu  un  ^rand  fonds  dé  bonté,  & 
d'avoir  fçû  fan&ficr  les  belles  qualités  par  une  folide  &  fincerc 

fûeté.  Au  reftec'étoit  un  Ecekfiafhque  dont  lcvifàgcmajeftueux, 
a  douceur  ,  îurbanité,  &  îéloquence  charmoient  tous  ceux  qui 
îapprochoient.  Il  devint  Curé  de  S.  Symphorien ,  qui  eft  une 
parroific  fîtuée  dans  un  des  fàuxbourgs  de  Bayeux,  &  il  s'aquitta 
avec  honneur  des  obligations  d'un  Pafteur  vigilant  &zelé;  &  après 
la  mort  de  M.  Cicerel ,  on  lui  donna  la  Principal! té  du  Collège 
de  cette  Ville  avec  le  Canonicat  de  Grizy  qui  eft  attaché  à  cet  Opukul. 
employ.  Mr.  Halley  célèbre  Profèiïèur  en  éloquence  à  Caën, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  plufieurs  fois,  entretint  avec  lui  un 
commerce  d'amitié  &  de  belles  Lettres  pendant  qu'il  vécut,  & 
ne  put  rcfùfer  à  fà  mort  de  lui  rendre  les  louanges  qu'il  mcritolt, 
&  ion  éloge  eft  trop  beau  pour  ne  pas  t inférer  icy  tout  entier. 

Clarifiimo  viro  2(oberto  Davauleau  ,  antique  probttatis 
Presbytère,  S.Symplwriani  vigilantijjimo  PajtoriiCoL 
leçit  Éaiocenfîs  Moifoatm  faptmijfîmo  nec  non  Claffi* 
co  DoftiJJimo ,  &c. 

H&c  tali  orba  fuo  Paflorc  Ecclcfia  luget, 

Nec  fold  ,adcunaos  tranfiit  ijle  dolor. 
Bajoceœ  fient  Aîuf<e       plebs  gémit  omnis  ademptum , 

Omnis  &*  Ordo  lacer,  mœrct  &*  omnis  honos. 
Nam  pius  hic  Pajtor,  caflufque  <>  fobrius,  &  qui 
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xvn.  S:b.  Rexit  ffues  prudens ,  Hntegra  luflra  decem  : 

lnomuœ  folers  Modérât  or  &*  Me  juventa  , 

bojws  &*  *ates>  Rhetor  eratque  bonus, 
Linguam  apprimt tenens  Grœcam,  Latiâmque^  récent} 

Et  prtfca  mprimis  dottus  in  bijloria. 
Norat      antiauos  idem  expofuijfe  Poëtas , 
Terrenique  j tiens  ,  Mcbereique  Clobi. 
•  Hocirc        Qui  magnum  m  parvo  * fcribebat  pulvere  mundum, 
uùmeifîb.  Difapulis  nwnflrans  Arma^vimmque  fuis, 

eus.  Ocloginta  annos  ,  duo  tantum  détruite  ïixtt, 

Nec  tamen  inde  fenex  otia  lentus  agit. 
Quotidie  facris  operatw,      ufque  docentem 

Improbus  exercet  perpetuufque  labor. 
Hac  Coelum  mercede  emprunt  eft  (  piger  exulat  illinc  ) 

Mterna  affiduo  parta  labore  auies. 
At  nunquam  hune  tenuit  cumulmdi  infania  nummi> 

Nec  vefanus  opum  folUatavit  amor. 
Ille  adeô  non  dtves  erat,  fed  difta  retrafto , 
Omnis  cui  débet  Bajoca  ,  di\res  erat. 
Pendant  que  Robert  Davauleau  fut  principal  du  Collège  de" 
Baycux,  il  enrichit  le  public  deplufieurs  Ouvrages  en  vers,  dont 
quelques-uns  ont  été  mis  fous  la  preflè.  Ceux  qui  lui  ont  fait 
plus  d'honneur  regardent  Mr.  le  Chancelier ,  dont  il  chanta  les 
louanges  lors  qu'il  vint  à  Bayeux  en  1640.  &  î entrée  de  Mon- 
feigneur  de  Nefmond,  lors  qu'en  i552.il  vint  prendre  poflèf- 
fioh  de  fbn  Evcché.  Ce  fçavant  &  pieux  Ecdefiaftique  mourut 
plein  d'années  &  de  mérites  le  8.  a  Aouft  1554.  à  f âge  de  7  8. 
ans,  &  fut  inhumé  dans  fà  Parroiflè.  Il  fut  extrêmement  regreié. 
D'autres  fameux  Poètes  célébrèrent  encore  Ces  louanges  après  fà 
mort,  &  entr'autres  Pierre  Marcel  Profêiïèur  dans  le  Collège  de 
Montaigu  à  Paris,  quiluidreflà  aulïiune  Epitaphe  en  vers  latins 
que  je  ne  crois  pas  devoir  rapporter  icy ,  de  peur  de  fatiguer  les 
Lecteurs  en  rapportant  trop  de  vers  latins. 

u.  it*    /^XN  me  pourroit  reprocher  d'être  injufte  envers  la  mémoire 
h\»»io  fit-  \^^d'un  des  plus  grands  Perfbnnages  deceDioccfc ,  en  feience  & 
******      en  vertu  du  XVII.  Siècle,  fi  jene  faifois  icy  mention  de  lui ,  ou  plu- 
tôt fi  je  paûois  fous  fiknce  fon  éloge.  Celui  dont  je  veux  parler 
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eft  Jean  Blanlo  Soûdiacre, qui  naquit  à  Bayeux  le  2 4.  Juin  xvn,  su, 
de  fan  1 6 1 7.  dans  le  Fauxbourg  de  Saint  Jean.  Il  eut  pour  Pcre 
Henry  Blanlo  marchand  ,  &  pour  Mere  Marguerite  Havart. 
Cétoicnt  deux  perfonnes  craignant  Dieu  &  qui  élevèrent  pluficurs 
enfans  que  Dieu  leur  avoit  donné  dans  la  pietc ,  &  dans  les  ceuvres 
de  mi/èricorde.  En  ce  tcms-là  Robert  Davauleau  dont  nous  avons» 
parlé  dans  {article  précèdent ,  étoit  Curé  de  Saint  Symphoricn 
dans  le  même  Fauxbourg ,  &  Principal  du  Collège  de  Bayeux  , 
lequel  remarquant  dans  le  jeune  Blanlo  des  marques  d'un  efprît 
au  deiTus  du  commun ,  &  de  fortes  inclinations  vers  la  vertu  ,  en 
prît  un  foin  tout  particulier.  11  le  logea  même  dans  fa  maifon 
afin  de  le  veiller  de  plus  prés ,  &  de  féconder  de  fon  côté  les 
deficins  qu'il  voyoit  que  la  divine  Providence  avoit  for  lui.  Il  eut 
la  joye  de  voir  que  Dieu  beniflbit  fon  travail  ,&  que  Blanlo  croiiîoit 
en  foience  &  en  iagene9aufli  bien  qu'en  âgej  la  manière  dont  il 
le  voyoit  prier  Dieu,  &  les  foûpirs  oui  partoient  fouvcntdu  fond 
de  fon  coeur,  hii  ont  fait  dire  pluueurs  fois  qu'il  croyoit  qu'il 
avoit  confervé  fon  innocence  baptifmale  ,  &  que  Dieu  en  vou- 
loit  faire  un  jour  un  Saint.  Il  n'avoit  pas  encore  treize  ans  qu'il 
avoit  déjà  fait  la  Rhétorique ,  toujours  fùperieur  à  les  Compagnons 
dans  toutes  fès  ClalTes.  Alors  il  fût  queftion  de  le  mettre  en 
Philofophie  i  Mr.  Davauleau  voulut  fui  même  le  prefenter  au 
Collège  des  Jefuites  à  Caèn,  mais  le  Préfet  n'ayant  pas  été  pré- 
venu en  là  faveur,  à  caufè  de  fon  âge  &  de  fa  petitefie ,  le  rebuta , 
&  ne  le  crût  pas  capable  de  cette  étude  il  epincuic,  &  qui  de- 
mande un  efprit  mûr  &  arrêté  i  mais  les  reponfès  juftes  &  fênsécs 
qu'il  fift  à  plufieurs  interrogations ,  &  les  marques  qu'il  donna  de 
la  capacité,  ayant  jetté  ce  Pere  dans  la  furprile,  il  le  reçût  avec 
joye  au  nombre  des  Philofophes,  &  comme  un  fujet  qui  devoit 
faire  honneur  à  fon  Collège  i  il  ne  fût  pas  trompé  dans  fon  at- 
tente. Doué  de  mille  bonnes  qualitez  tant  du  côte  de  tefprit  que 
du  côté  du  corps ,  il  fè  fift  eftimer  &  même  reipeâer  des  Profek 
leurs  auffi  bien  que  des  Ecoliers.  On  ne  voyoit  en  lui  rien  de 
puérile, &  prévenu  de  bonne  heure  des  benediclions  du  Seigneur, 
il  s'éloigna  toûjours  de  ce  qui  pouvoit  ternir  la  robe  de  fon  in- 
nocence $  à  l'exemple  du  jeune  Tobie ,  il  avoit  appris  dés  foa 
enfance  à  craindre  Dieu  &à«'abftenir  du  péché.  Après  qu'il  eut 
achevé  fon  Cours ,  fes  Païens  &  fon  Bienfaiteur  Mr.  Davauleau  nç 
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xvii.Su,  voulant  pas  que  cette  lumière  naiflante  fut  étoufee  fous  le  boifi 
feau  y  jugèrent  à  propos  de  {envoyer  à  Paris,  où  ils  lui  avoient 
ménagé  une  des  places  deftinées  dans  le  Collège  de  Me.  Gervais 
pour  les  pauvres  écoliers  de  ce  Diocélê.  Comme  il  étoit  encore 
fort  jeune  ,  &  que  la  Philofophie  qu'il  avoit  faite  à  Cacn  chez 
les  Pères  Jefoites,  ne.  lui  pouvoit  être  d'aucune  utilité  pour,  s'avan-» 
cer  fur  les  bancs ,  en  cas  qu'il  voulût  prendre  (es  degrez  en  Sor<* 
bonne,  on  la  lui  fift  recommencer  dans  le  Collège  des  Graflins 
fous  Mr.  Guillcbert  célèbre  Profeûeur ,  dont  il  avoit  {honneur 
d'être  parent.  La  manière  ailée  dont  il  s'exprimoit ,  les  termes 
propres  &  choifis  dont  il  ufoit ,  &  la  (ûblimité  avec  laquelle  il 
propofoit  (es  difficultez,  ou  repondoit  aux  queftions  qu'on  lui  fai- 
foit ,  ne  donnèrent  pas  moins  d'embarras,  que  d'admiration  à  fon 
Rcgent  &  à  fes  Compagnons,  &  pendant. les  deux  années  qu'il 
donna  à  cette  étude,  il  tut  regardé  plutôt  comme  un  Maître  que 
comme  un  écolier.  La  Théologie  étant  enfuite  devenue  jâ  plus  /è- 
rieufe  affaire,  un  fi  grand  objet  {occupa,  tout  entier ,  &  pour  fc 
perfectionner  dans  cet^e  divine  icience ,  à  laquelle  il  joignit  la 
lecture  des  feintes  Lettres ,  il  voulut  étudier  à  fonds  les  langues 
Grecque  &  Ebraïque,  dans  lclquelles  il  fift  de  frgrandsprogrez, 
qu'après  avoir  achevé  fon  cours  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne,, 
fUniverfité  de  Paris  le  jugea  capable  d'enfeigner  publiquement  U 
langue  Ebraïque. 

Saifi  d'une  (âinte  frayeur  pour  le  Sacerdoce  de  J.  C.  &  cotv- 
vaincude  fon  indignité,  jufques  alors  il  n'avait  o(è  s'engager  dans 
{état  Ecclefiaftiquc  >  mais  fë  rendant  aveuglément  aux  ordres  de 
(es  (uperieurs,  il  prît  la  Tonfore,  qui  le  changea,  pour  ainfi  dire, 
en  tout  un  autre  Homme  i  il  bannit  de  fes  habits  tout  ce  qui 
pouvoit  reuentir  encore  quelque  air  de  vanitéou  d'amour  propre  ; 
il  porta  toujours  {habit  long  ,  les  cheveux  courts  ,  &  charmoic 
tout  le  monde  par  Gl  modeftie  &  là  pieté.  Après  avoir  été  pen- 
dant plufieurs  années  {exemple  de  tout  le  Collège  de  Me.  Gcr« 
vais ,  il  s'en  retira  par  une  delicateflè  de  con/cicnce ,  craignant 
que  contre  {intention  du  Fondateur,  il  n'y  fut  trop  long  tems, 
&  n'occupât  la  place  d'un  autre  qui  avoit  befoin  de  ce  fccours 
pour  étudier.  Pour  fe  délivrer  de  quelques  fcrupulcs  qui  fincom- 
modoient  fur  cela,  il  acheta  des  ornemens  pour  la  décoration  de 
la  Chapelle ,  comme  une  efpece  de  compenfation  d'y  avoir  été 
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nourri  plus  qu'il  ne  croyoit  favoir  dû  être.  Cependant  Mr.  Da-  xvii.Si», 
vauleau  ayant  appris  fà  fortie ,  lui  récrivit  cjue  fes  fcropules  étoient 
.mal  fondés  ,  &  qu'il  ne  devoit  pas  être  -a  charge  à  ion  Perc  qui 
avoit  peu  de  bien ,  &  pluficurs  autres  En  fins  qui  n  'étoient  pas 
encore  établis  î  niais  il  lui  fift  réponlë  qu'ayant  le  bonheur  d'être 
Clerc  ,  le  Seigneur  étoit  devenu  fon  héritage ,  que  c'étoit  lui  qui 
le  conduifoit ,  &  que  rien  ne  pourrait  lui  manquer. 

En  effet  il  apprit  bientôt  par  expérience  que  rien  ne  manque  à 
ceux  qui  craignent  Dieu.  Mr.  Guillebert  fon  parent  le  fift  venir 
au  Collège  des  Graffins  pour  prendre  la  place  de  Mr.  Grandin 
à  qui  on  avoic  donné  une  Chaire  de  Théologie  en  Sorbone ,  afin 
d'achever  fon  cours  de  Philofophie.  Ce  fut  en  1639.  Mr.  Han- 

10  n'avoit  alors  que  ai.  ans,  &  il  s'aquitta  de  cet  employ  avec 
un  tel  applaudiflcment ,  qu'on  le  pria  de  le  continuer ,  ce  qu'il  fift 
jufqucs  en  1  tfj*.  On  garde  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Cha- 
pitre de  Bayeux  ,  plufieurs  de  fes  Thefcs  de  Philofophie  &  de  « 
Théologie ,  un  traité  de  CJiaritare ,  &  quelques  autres  Ouvrages 
en  manuferits,  qui  ibnt  des  témoignages  de  û  profonde  érudition, 
de  fà  fobtilité  &de  t heureufe  fécondité  de  fon  efprit,  quoy  qu'en 
toutes  choies  il  aflfeûât  une  grande  /implicite.  On  lui  donna  dans 
ce  Collège  la  Charge  de  Préfet  de  la  Congrégation  ;  on  ne  pouvoit 
mettre  ce  déport  en  de  meilleures  mains  ;  tes  actions  perfuadanc 
incomparablement  davantage  que  fes  paroles ,  il  infpiroit  la  pieté 
aux  plus  indevots,  &  les  fàifoit  fèrvir  Dieu,  ne  pouvant  tenir 
contre  un  Ci  grand  exemple  qu'ils  avoient  fans  celle  devant  les 
yeux.  En  effet  tout  occupé  de  la  grandeur  &des  perfections  infi- 
nies de  ce  premier  de  tous  les  Eftres,  on  peut  dire  que  toute  fà 
vie  n'étoit  qu'une  perpétuelle  Oraifon;  on  fentendoit  pouffer  fou- 
vent  des  foûpirs  ardens  vers  le  Ciel  i  les  jours  de  Fêtes  ou  de 
congé ,  ou  qu'on  employoit  à  quelques  exercices  publics ,  il  les 
paflbit  prcfque  tous  entiers  dans  la  Chapelle,  répandant  fon  amc 
en  gemiffemens  au  pied  des  Autels ,  &  s'immoloit  comme  une 
Victime  de  propitiation  pour  fes  péchez  &  pour  ceux  des  autres. 

11  portoit  fi  loin  la  mortification ,  que  devenu  entièrement  né- 
gligé dans  fon  extérieur ,  &  ne  changeant  prefquc  jamais  de  che- 
nulè ,  il  s'en  attira  des  reproches  de  fon  Principal  qu'il  fouffiit 
avec  une  extrême  modeftie.  Quelque  tems  après  dégoûté  de  fon 
employai  le  quitta  pour  entrer  dans  le  Séminaire  de  S.Sulpice, 
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zvn.ÇiB.  où  il  enfeigna  la  Théologie  aux  jeunes  Clercs  qu'on  dcftinoit  au 
Sacerdoce.  On  rapporte  de  lui  une  chofè  fort  finguliere,  &  qui 
nous  doit  bien  perfuader  de  la  beauté  de  ion  cfprit ,  ceû  qu'il, 
compofbit  la  plupart  de  Tes  écrits  en  les  dictant ,  comme  le 
hazard  le  fift  connoître ,  voicy  comment.  Un  jour  qu'il  fut  obli- 
gé de  fortir  de  fâ  Clafle  pour  parler  à  quelques  perlônnes  qui  le 
demandoient  (  il  enfcignoit  alors  le  Traité  de  la  Charité  )  &  fes 
Ecoliers  curieux  de  voir  un  livre  qu'il  avoit  dans  là  Chaire,  &  où 
ils  croyoient  qu'il  prenoit  ce  qu'il  leur  didoit ,  ils  forent  fort 
étonnes  de  n'i  trouver  ni  cayers  ,  ni  rien  qui  approchât  de  la 
matière  qu'il  leur  donnoit ,  tout  fortoit  de  va.  plénitude.  Après 
avoir  profcfle  quelque  tems  la  Théologie ,  il  s'appliqua  à  corn- 
pofèr  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques  j  des  Mé- 
ditations fur  la  pénitence  de  laMagdelaine ,  fur  îEnfànce  de  notre 
Seigneur  J.  C.  des  nottes  fur  ffoiture  Sainte,  &  quelques  au- 
#tres  femblables  Ouvrages  ,  la  plupart  manuferits  dont  on  a  en- 
core enrichi  la  Bibliothèque  du  Chapitre  de  Bayeux. 

L'amour  qu'il  avoit  pour  la  retraite  &  pour  fe  rendre  inconnu  aux 
hommes,  fuivant  cette  belle  fèntence  de  Thomas  àKempis,  Am& 
nefeiri  &*pro  mhilo  reputori,  lui  fift  ôter  fon  nom  de  la  Table 
ou  Catalogue  du  Séminaire,  &  renoncer  à  toutes  fortes  de  vifi- 
tes.  Ccft  ainfi  que  Mr.  Blanlo  lê  preparoic  à  entrer  dans  les 
Ordres  facrez  :  encore  n'olà-t-il  s'y  prefenter  de  lui  même,  6* 
il  fallut  lui  faire  une  fainte  violence  pour  îobliger  à  recevoir  le 
Soudiaconat,  dont  il  fc  croyoit  fort  indigne }  c'étoit  entrer  dans 
{Etat  Eccleuaftique  de  la  manière  que  le  demandent  les  fàints  Ca- 
nons. Je  craindrois  d'être  trop  long,  fi  je  voulois  faire  un  détail 
exacldc  toutes  fes  vertus.  Coucher  fur  la  dure ,  dormir  peu ,  jeû- 
ner beaucoup ,  n'ufêr  que  des  mets  les  plus  communs  &les  moins 
délicats,  cela  n'étoit  que  fes  moindres  actions.  S'il  brûloit  d'a- 
mour &  de  charité  pour  Dieu,  il  n'en  avoit  pas  moins  pour  fort 
Prochain.  Quoy  que  fâ  Chaire  de  Philofophie  lui  fût  d'un  re— 
venu  confideiablc,  il  n'en  devint  pas  plus  riche ,  ni  fa  Famille 
n'en  profita  :  il  regardoit  les  pauvres  comme  fes  héritiers ,  &  ce 
fut  dans  leur  fèin  qu'il  cacha  fes  aumônes.  Un  jeune  homme 
ayant  dcffeîn  d'entrer  dans  ÏEglifê,  &Mr.  Blanlo  ne  remarquant 
en  lui  ni  les  difpolitions ,  ni  les  talens  propres  à  s'aquitter  d'un  fî 
laine  Miniftere  i  fçût  û  bien  lui  perfuader  que  Dieu  le  defiroit 
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ailleurs, &  qu'il  ne  croyoic  pas  qu'il  pût  faire  Ton  falut  dans  fe-  xvn.st 
,tat  Eccleiiaftique ,  qu'il  le  porta  à  apprendre  une  profeffion ,  & 
^pour  lui  en  facilite*  les  moyens ,  il  lui  donna  une  fomme  confi- 
derable.  Ainfi  lès  grandes  charitez  {ayant  rendu*  lui-même  pau- 
vre, il  fe  vit  prive  de  tout  à  la  mort ,  &  n'eut  pas  le  moyen  de 
foire  de  Tcftamcnt ,  comme  on  fa  dit  du  plus  grand  Docteur  de 
ÎEglife.  On  fe  fent  pénétré  de  la  même  charité  dont  (bn  cœur 
bruloit,  lors  qu'on  lit  les  belles  Lettres  qu'il  écrivoit  à  fes  Parcns, 
&  à  Mr.  Davauleau  pour  les  remercier  du  foin  qu'ils  avoient  eu 
de  fôn  éducation ,  &  des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  d'eux.  Ani- 
mé d'une  fâintc  ferveur  de  fe  rendre  de  plus  en  plus  agréable  à 
Dieu,  on  le  voy  oit  .redoubler  là  pénitence  &  (es  aufteritez  pen- 
dant le  fàint  tems  de  Carême  ,  &  telles  étoient  les  difpoiitions 
qu'il  apportoit  à  la  Fête  de  la  Refurrc&ion  de  notre  Seigneur  J. 
C.  Après  que  les  Supérieurs  du  Séminaire  de  S.  Sulpice  {eu- 
rent preflê  plufieurs  fois  de  recevoir  {Ordre  de  Diacre ,  &  leur 
avoir  toujours  répondu  qu'il  craignoit  qu'il  n'eût  été  trop  tôt 
Soûdiacre,  il  dît  enfin  à  un  de  ces  Meilleurs,  je  m'y  prépare* 
ray  pour  les  Quatre-tcms  de  la  Pentecôte  fi  Dieu  m'en  fait  la 
-grâce:  mais  ce  grand  Dieu  fe  contenta  de  fà  bonne  volonté  ,  il 
tomba  malade  peu  de  tems  après,  le  Samedi  Saint  de  {an  16  %6* 
il  fe  leva  encore  pour  affifter  à  {Office  divin  i  &  comme  on  lui 
remontrait  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  fortir  de  là  Chambre  ,  il 
dît  à  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui  &  qui  le  gardoient ,  don- 
nez-moi cette  fàtisfàdion,  c'eft  pour  la  dernière  fois  que  j'iray  à 
fEglife.  Il  ne  fût  pas  plutôt  de  retour ,  qu'il  fe  coucha ,  &  qu'il 
fe  fentit  attaqué  plus  violemment  qu'à  {ordinaire.  Le  lundi  de 
Pâques  il  apprît  la  mort  de  Mr.  Ollicr,  qui  étoit  {Inftituteur  du 
Séminaire  de  S.  Sulpice,  &  dont  la  mémoire  eft  en  bcnediclion 
dans  {Eglhe ,  alors  il  demanda  à  Dieu  de  lui  faire  la  grâce  de 
fùivrc  de  prés  ce  grand  Homme ,  pour  lequel  il  avoit  eu  une  fin- 
guttere  vénération.  Sa  prière  fut  exaucée,  il  fentit  bien-tôt  après 
les  approches  de  la  mort ,  il  demanda  les  Sacremens ,  qu'il  re- 
^ut  dans  des  (êntimens  d'une  pieté  qui  tirait  les  larmes  des  yeux 
des  Aififtans  >  &  mourut  le  mercredi  luivant  d'une  pleurefie  a  {à- 
ge  de  39.  ans.  On  {inhuma  dans  le  Caveau  de  ÎEglife  de  S. 
Sulpice ,  comme  une  perfonne  qui  meritoit  qu'après  la  mort,  on 
lui  donnât  une  place  de  difUnOion  ,  après  s'être  diftinguê  des 
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xvii.  Sie.  autres  par  une  vie  toute  Angélique.  Un  de  fês  Difciplcs  plein? 
d'eftime  &  de  rcfpe<5t  pour  fà  mémoire,  eut  la  dévotion  de  gar- 
der comme  des  Reliques  ce  qui  lui  reftoit  d'habits ,  tout  pauvres 
&  ufes  qu'ils  étoient  >  il  lui  coupa  fes  cheveux  &  (es  ongles  ,  & 
fon  zélé  même  le  pona  jufqu'à  lui  feparer  la  tête  du  corps  ,  1m 
regardant  comme  le  plus  précieux  trefor  qu'il  pouvait  janiak 
poûcder. 

m.  ciiitt         Illes  Buhot  qui  a  auflî  illuftrêce  Diocéfe  par  fês  vertu» 
Sri*.      Vj  &  fà  profonde  érudition ,  prît  naiflance  à  Bayeux ,  dans  la 
pairoiflc  de  S.  Màlo,  le  1 7.  Avril  de  fan  1602.  Son  Pere  étoit 
Guiii.Mat  Avocat  à  Bayeux  ,&  il  eut  pour  Frère  Richard  Curé  de  Langru* 
(lllb.°1"'  nc      cft  une  Parroiflè  proche  la  Delivrande3&  Nicolas  Avocat 
ong.'de  1»  au  Parlement  de  Paris.  Gilles  Buhot  logeoit  une  belle  amc 
ville  de    oans  un  petit  corps.  Il  fi/t  Ces  études  à  Paris,  où  il  donna  des 
Reg?kpifc.  marques  de  (à  capacité  dans  les  Lettres  humaines  &  fàcrées.  Il 
Biioc.  ac  fuivit  d'abord  le  Barreau  où  il  plaida  aveefuccez.  Mais  Dieu  lui 
C*P*       ayant  donné  une  forte  inclination  pour  îétat  Ecdcûaftique,  il  étu- 
dia en  Théologie  &  fe  fiftpaflèr  Docteur  à  Navarre.  Ce  fût  er> 
vertu  de  lêsdegrez,  que  par  un  Arreft  contradictoire  du  Parle- 
ment de  Paris  donné  fan  1630.  il  obtint  dans  fEglifede  Bayeux 
la  Prébende  de  Cartigriy.  Le  Chapitre  le  chargea  du  foin  ac  la 
Chapelle  de  la  Delivrande  ,  &  il  s'appliqua  tout  entier  à  for» 
ornement  &  à  Tes  befoins  ,  aulïi  -  bien  qu'à  inftruire  dans  la 
feience  &  dans  la  vertu  les  jeunes  Ecclcuaftiques,  qui  étoient  dans 
le  Séminaire  que  fonavoit  établi  dans  cejfaint  Lieu,  &  qui  afpi- 
roient  au  Sacerdoce.  Il  leur  faifoit  tous  les  jours  des  leçons  de 
Philofophie  &  de  Théologie  ;  &  infatigable  dans  le  travail ,  le  tems 
qui  lui  reftoit,  il  fcmployoit  à  la  Prédication ,  ou  aux  Mutions» 
ou  à  des  Inftruclions  familières  qu'il  faifoit  dans  la  Chapelle  de 
jojn.Laon.  la  Delivrande  &  ailleurs.  Ce  fût  dans  'ces  faintes  occupations  qu'il 

Ka«iCo1  P1**  ^c  4°'  ann^cs*  *-ors  V'tt  ^nc*c  SP  ^  ^t0J'c  bien-tôt  auV 
bout  de  fa  carrière  ,  il  remit  entre  les  mains  de  Monfèigneur 
de  Nefmond  fon  Evêque,  lefoin  de  fon  Séminaire, où  il  avoit  fait 
beaucoup  de  dépenfè  pour  ^augmenter  &  fcmbellir.  Une  fièvre 
quarte  îcnleva  de  ce  monde  le  5.  Janvier  de  fan  1574.  muni  des 
Sacremcns  de  fEglifê,  à  fàgc  de  7a.  ans.  On  î inhuma  dans  la 
Chapelle  du  Séminaire  fans  mettre  for  fon  tombeau  aucune  mar* 
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tjiie  de  diftinâion.   Il  fift  imprimer  fon  cours  de  Philofophie  ,  xvn.iu. 
pour  s'épargner  &  à  fes  jeunes  Clercs ,  la  peine  &  le  tems  de 
di&er  &  d'écrire ,  étant  trop  occupé  d'aill  eurs.  Wons  avons  auffi  ©c  Laonoy 
de  lui  un  abbregé  des  Sacremens,  fous  le  titre  de  Synopjis  Sa»  Col,« 
cramtntorum.    Il  avoit  encore  deflein  de  mettre  au  jour  (à  *"r* 
Théologie  morale,  dans  laquelle  il  donnoit  la  rcfolutionde  plu- 
fieurs  cas  de  confdence ,  foutenuë  des  dédiions  des  Pères  de  ÎE- 
glifê  &  des  fâints  Canons  des  Conciles ,  mais  elle  n'eft  qu'en 
manuferits.  Nous  avons  quelques  autres  pièces  de  lui  qui  fcfonc 
trés-bien  foûtenucs  dans  îimpremon  :  telles  que  font  le  difeours 
qu'il  prononça  for  le  voeu  que  fîft  le  Roy  Louis  XIII.  lors  qu'il 
mît  fon  Royaume  fous  la  protection  de  la  Ste.  Vierge,  le  1 5. 
-Aouft  de  fan  1638.  Ec  ÎOraifon  funèbre  qu'il  fift  à  la  mort 
de  ce  même  Monarque,  le  12.  Juin  de  tan  1643. 

ÎEan  François  de  Gaillard  fortoit  de  la  Famille  des  de  f»tfG*u- 
Gaillard  de  Long  jumeau,  qui  a  eu  des  Chevaliers  de  {Or- 
dre  &  des  Commendcurs  de  Malthe.  Elle  a  eu  {honneur  d'être 
entrée  dans  {alliance  de  Charles  d'Orléans  Duc  d'Angoulêmc , 
Pere  de  François  I.  Roy  de  France,  &  dans  celle  de  la  Maifon 
de  Montmorency ,  &  dans  plufieurs  autres  illuftres  Familles  du 
Royaume.  Jean  François  de  Gaillard  eut  un  Frère  Conlèiller  au 
Parlement  d'Aix ,  là  Sceur  Madame  de  Venelle  a  eu  {honneur 
d'être  Soufgouvernante  des  Enfans  de  France.  A  {âge  dé  2  2. 
ans,  on  vit,  ce  qui  eft  aÛez  extraordinaire,  François  de  Gaillard 
prêcher  avec  un  applaudilTement  univerfel  devant  la  Reine  Merc 
Anne  d'Autriche  ,  le  Cardinal  Mazarin  &  tous  les  Seigneurs 
de  la  CoarV  dans  tEglife  de  S.  Paul  à  Paris ,  où  il  fift  f  éloge  de 
Ja  Grâce  a  foccaûon  de  Ja  converfion  de  ce  grand  Apôtre  i  cette 
action  lui  procura  la  Prébende  de  Gueron  &  îArchidiaconé  de 
Caën,  qui  vaquèrent  pendant  la  Regale  en'  1660.  après  la  mort 
.de  Mgr»  Edouard  Molé.  Peu  d'années  après  il  eut  la  Théo- 
jogale  de  Coûtanccs  i  &  enfin  en  1571.  il  fut  nommé  à  tE- 
vêché  d'Apt  >  (à  confecration  le  fift  le  jour  Ste.  Anne  de  la  même 
année  dans  îEgHfe^Cathédrale  de  Coûtanccs ,  par  Monfeigneur 
François  de  Nefmond  ,  aflifté  de  nos  Seigneurs  les  Evêques  de 
Coûtinces  &  d'Avranchcs.  Il  mourut  au  mois  de  Février  de  tan 
169  j.  Le  célèbre  Moreri  foc  un  de  fes  commenlâux. ,  &  il 
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XVH.Sïb.  lui  dédia  fon  Di&ionnaire  hiftoriquc  qui  n'étoit  encore  alors  qu'cii 
un  tome.  Il  î emmena  avec  lui  à  f  Aflcmblce  du  Clergé'  qui  fc 
tint  à  Saint  Germain  en  Laye  fan  167  j.  &  le  prclènta  aux#Pro» 
lats  qui  la  compofoient  dont  il  fut  par&itement  bien  reçu/ 

17.  ucqua  TAcques  le  Bourgeois  db  la  Varende  prît  naiflance  à 
u  Bnrgtêit  J  Caën  dans  une  Maifon  qui  s'eft  diftinguée  dans  la  Robe  ôa 
d*  UIbbini\  dans  ffipce.  U  rut  trés-bien  élevé ,  les  inclinations  qu'il  eut  pour 
jtoMiia?.  la  Retraite  &  la  Religion  ,  le  portèrent  à  fe  faire  Religieux  dan* 
{Ordre  de  Cifteaux.  Ce  fût  a  Savigny  célèbre  Abbaye  dans  le 
Dioccfe  d'Avranches  qu'il  prîtfhabit.,  &fift  Profcflîon  de  la  Rè- 
gle de  Saint  Bcnoift  ,  qui  cft  commune  à  tout  {Ordre  de  Ci* 
fléaux.  Ufift  paraître  beaucoup  de  pieté  Se  de  fogefle  dans  toute 
fâ  conduites  il  fçut  encore  s'attirer  feftime  de  tout  f Ordre  par 
plufieurs  autres  bonnes  qualité  qui  lui  frayeront  Je  chemin  à 
plufieurs  emplois  confiderables  ,  dont]  il  s'àquitta  avec  tant  de 
prudence,  de  douceur  &  d'cfprit ,  que  les  Religieux  de  Pontigny 
ayant  perdu  leur  Abbé ,  jetterent  les  yeux  fur  lui  pour  Jélirc  en 
ùl  place.  Ce  choix  fût  approuvé  de  la  Cour  j  lors  qu'il  eut  pris 
poflcflîon  de  fon  Abbaye,  il  fift  paraître  dans  fon  gouvernement: 
tant  de  modération ,  de  fidélité  a  fa  Règle  ,  de  force  pour  foû- 
tenir  les  droits  &  privilèges  de  là  Maifon,  que  tous  ceux  que  1* 
divine  Providence  avoit  mis  fous  là  conduite  ,  témoignèrent  un 
fenûble  dépiaifir,  lors  que  dans  un  âge  peu  avancé,  Dieu  le  re- 
tira de  ce  monde,  n'ayant  que  y  y.  ans  quand  il  mourut,  ce 
fut  le  a.  Novembre  de  fan  1687. 

* 

18  ztM*rd4  T    Eonor  db  Matignon  I.  du  nom  Evêquedc  Lifieux  prie 
dl'ïcTÊJi  J^naiffancc  à*™  Ie  Château  de  Torigni  îttué  dans  le  Dio* 
quî d!  i^l  céie  de  Bayeux.  Ce  ferait  inutilement  que  je  voudrais  parler  de 
»«*•        cette  illuftrc  Maifon ,  qui  tire  fon  origine  de  Bretagne  où  elle 
avoit  le  nom  de  Gottïcn ,  puifqu'elle  eft  fi  connue'  en  France 
Leonor  de  Matignon  dont  je  parle  icy ,  vint  au  monde  en  1604. 
il  eut  pour  Pere  Charles  de  Matignon  Comte  de  Torigni ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roy  ,  &  Lieutenant  Çeneral  en  la  Baflc- 
Normandie,  &  pour  Mere  Eleonor  d'Orléans ,  Fille  puifnée  de 
Leonor  Duc  de  Longueville.  Ayant  été  deftiné  à  î Eglife ,  il  fut 
revêtu  en  161 8.  des  Abbayes  de  Leflày  &  de  Torigni  >  &  m 
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î  6*  a.  n'ayant  encore  que  1 8.  ans,  on  le  nomma  Evêquc  de  Coû-  xvn.Sn. 
tances.  Ce  fût  lui  qui  mît  la  maifon  Epifcopale  dans  ïétat  où  elle  eft 
maintenant  i  mais  en  1 646.  il  pana  à  ÎEvêché  de  Lifieux.  Le 
Roy  Louis  XIV.  à  prêtent  régnant  le  fift  Commcndeur  de  fès 
Ordres  en  1 66%.  Il  bâtit  deux  Maifons  Religicufès  dans  Ton 
Diocéfe  de  Liiieux,  tune  à  Honfleur  d'Holpitalieres  pour  lcfccours 
des  Pauvres  malades ,  &  fautte  de  Bcnediclines  dans  le  Bourg  de 
Livarot.  Ce  Prélat  a  aflîfté  plufieurs  fois  aux  Aflemblées  Géné- 
rales du  Clergé  tenues  à  Paris.  Il  mourut  le  1 4.  Février  de  fan 
1680.  âgé  de  y 6.  ans.  11  eft  inhumé  dans  la  Chapelle  de  To- 
rigni  avec  fès  Ancêtres.  Dans  ibn  Epitaphe  qui  fut  donnée  au 
Public  après  ùl  mort  on  le  compare  à  Moue  pour  fà  douceur. 

CEft  fous  le  nom  de  Boiskobeut  que  François  leMetel  J* 
?  eft  rendu  fi  célèbre  dans  le  Monde.  Il  prît  naiffance  à  Caën 
dans  la  Parroiflè  de  Notre-Dame  de  Froideruë,&  eut  pourPere 
on  Procureur  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen.  Il  donna  de  bon- 


ne heure  des  marques  d'un  heureux  génie  qu'il  içût  cultiver  par 
{étude  des  belles  Lettres  ,  ce  qui  en  nft  un  des  plus  beaux  efprits 
de  fon  Siècle.  Le  Cardinal  de  Richelieu  {ayant  connu ,  f  attacha 
auprès  de  fâ  perfonne  en  1659*  il  rendit  plufieurs  fer  vices  im- 
portans  à  ce  grand  Miniftre,  &  dclaffoit  fon  efpritpar  fon  heu- 
reufe  fécondité  dans  la  converfàtion  ;  enforte  même  qu'il  foffifoit 
que  Boifrobert  parlât  pour  le  mettre  de  bonne  humeur  lors 
qu'il  avoit  quelque  fùjet  de  chagrin  :  de  là  vicut  que  dans  les 
maladies  facheules  qui  rattaquoient  de  tems  en  tems ,  les  Méde- 
cins ne  trouvoient  point  de  meilleur  remède  pour  le  guérir  que 
Ùl  converfàtion  :  juîcjues  là  qu'ils  firent  paner  en  Proverbe  ,  que 
pour  guérir  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  il  lui  fùlloit  donner  une  ♦  To«te> 
prife  de  BoifroBert.    *  Ceft  à  lui  en  partie  qu'on  doit  fétabliflè-  Do$atogu« 
ment  de  îAcademie  Françoife  par  le  rapport  avantageux  qu'il  *c$ 
fift  au  Cardinal  de  îaûemblee  de  plufieurs  perlbnnes  d'elprit,*pour  cinsaa  c«. 
critiquer  oa  cxaminer  toutes  fortes  d'Ouvrages  i  il  fift  même  beau-  djl"[cdvlcf,n,ê 
coup  de  bien  aux  Gens  de  Lettres  par  le  moyen  de  fon  crédit  'o«s>Cfetvi- 
auprés  de  ce  Miniftre.  M.  PelifTon  dans  fon  Hiftoirc  de  t Aca-  j?"1  de 
demie  Françohea  fait  fon  éloge.  Boiirobert  mourut  en  166%.  atZÎ'ïJ 
il  a  laiflè  diverfes  Poëfies,  des  Lettres,  &  quelques  autres  Ou-  pc»dcB«iC 
vrages.  Il  étoit  Prêtre  Chanoine  de  Rouen ,  Abbé  de  ÇhaftiUon  Iobe-"« 
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XYii.  Su.  fur  Seine,  Confciller  d'Etat,  &un  des  quarante  Academicient 
de  Paris.  La  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  lui  procura  des 
Lettres  de  Nobleflè  pour  lui  &  fês  Frères.  Ne  pâlïbns  pas  fous 
filence  ce  qu'on  trouve  à  (à  louange  dans  les  Opulculcsdu  fçavani 
Poète  Antoine  Halley  Profêflèux  en  Eloquence  à  Caën. 

£ft  quoque  Cafarea  gêner atus  iri  Z/rbe  Meteîîus 
Jngenii  votes  praoment  ,  Acodemicus  una  ; 
Matrice  2(pmano  radians ,  Regni  tlle  Mimjler 
Dilexit  (fuem  Ricbelius , facroque  merentem 
Donavit  lituo ,  Medicis  qui  doftior  <efrum 
.  Sonore  alloquioquc  ipfum  recreare  foceto* 
Qui  norat  curts  dur»  refpiraret  ai  aîtts» 

Jay  déjà  dit  que  M.  Pcliûon  a  fiuc  fou  clogc,  vo/cy  les  paro- 
■n  les  dont  il  fe  fert u  tout  le  monde  lui  rend  ce  témoignage  que 
jamais  homme  qui  fut  en  faveur ,  n'eut  ïhumeur  fi  bienfaifantc. 
On  doit  le  plaindre  de  ce  qu'ayant  eu  de  fi  belles  connoulànces 
&  pluficurs  Bénéfices  ,  il  n'ait  pas  toujours  vécu  d'une  manière 
conforme  à  fon  état  &  à  (à  profeffion  ;  mais  lors  qu'il  appro- 
cha des  portes  de  {Eternité,  il  reconnut  qu'il  avoit  fûivi  des  voyei 
égarées ,  &  rentra  enfin  en  lui-même  pour  prendre  le  bon  che- 
min y  il  regretta  d'avoir  pafie  tant  d'années  fans  fonger  au  compte 
qu'il  feroit  obligé  d'en  rendre  à  Dieu  ,  &  ton  doit  efperer  que 
les  grands  fêntimens  de  repentir  dans  lelquels  il  mourut,  lui  ont 
obtenu  la  ruûericordc  que  ce  grand  Dieu  n'a  jamais  refufèe  à  uq 
cceur  contrit  &  humilié, 

*o.  chu*  T'Aurois  refèrvé  pour  une  autre  occafion  à  parler  de  Gilles 
Audté      J  André'  de  la  Ro  qu  e  Sieur  de  la  Lontiere ,  fi  je  n'avois 
K,im,\      appris  de  M.  Huet  ancien  Evêquc  d'Avranches ,  que  ce  /çavant 
Geneaiogifte  lui  avoit  avoué  qu'il  avoit  pris  dans  fa  /cunciïc*  tOv~ 
*  a^rc  ^c  Soûdiacre  ,  &  que  dans  les  dernières  années  de  (à  vie  , 
ctco.      touché  apparemment  de  quelques  remords  de  confeience ,  il 
reprît  le  petit  collet.  Le  lieu  de  fi  naiflànce  fut  la  ParroifTe  de 
Cormellcs  diftante  d'une  demie  Jicuc  de  la  ville  de  Caën ,  &  il 
fortit  d'une  Famille  noble.  La  Nature  le  eratifîa  d'une  mémoire 
qui  approchoit  du  prodige  ,  &  ayant  fait  fon  étude  principale 
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des  Armoiries  &dcs  Généalogies,  il  y  devint  fi  habile,  qu'il  n'y  xyii.Su. 
avûit  point  de  Maifons  nobles  ,  &  même  de  roturières  un  peu 
diftinguées  dont  il  ne  connût  les  noms ,  forigine  &  les  allian- 
ces, auili-bien  que  les  taches  &  les  défauts.  Il  eût  été  à  fouhai- 
ter  qu'il  eût  eu  un  peu  plus  de  ménagement  pour  les  Familles 
où  il  y  avoit  quelque  chofe  à  dire,  il  le  feroit  fait  plus  d'amis 
&  épargné  beaucoup  de  petits  chagrins  qu'il  s'attiroit  pour  être 
trop  preft  à  parler  fur  leur  chapitre.  Il  obtint  difpcnfe  de  fes 
Vœux  pour  (c  marier ,  mais  il  trouva  peu  d'agremens  dans  fon 
Mariage  i  &  pour  fe  mettre  en  repos,  il  fut  obligé  de  prendre  des 
Lettres  defeparation  &de  payer  penfion  à  Cx  femme,  ce  qui  î in- 
commoda tant  qu'elle  vécut,  n'ayant  qu'un  médiocre  bien  qu'un 
autre  Frère  avoit  partagé  avec  lui.    Nous  avons  de  ce  fçavant 
Homme  un  Ouvrage  d'un  travail  fûrprenant,  qui  eft  ÎHiftoire  de 
la  Maifbn  de  Hareoure ,  imprimée  à  Paris  chez  Cramoijy  en  1 6èi. 
en  quatre  gros  volumes  in  folio  „  dans  laquelle  il  a  inféré  les  plus 
illuftres  Familles  de  France  qui  font  entrées  dans  falliance  de  cel- 
le de  Harcourt.  C'eft  dommage  qu'il  s'y  fbit  glifie  tant  de' fau- 
tes d'impréflion  -,  &  que  les  choies  n'y  (oient  pas  plus  en  ordre 
quelles  n'y  font ,  les  lecteurs  fèroient  plus  contens  en  la  lifànt. 
Mais  lors  qu'un  Auteur  n'en  point  fur  fon  Ouvrage  quand  on 
iimprime,  il  eft  bien  difficile  qu'il  ne  s'y  trouve  quelque  imper-  Lib-  P«- 
fe<3ion.  Mr.  Molànt  de  Brieux  à  qui  fon  eft  redevable  de  fe-*m,t-f,,é4- 
-tabliftement  de  {Académie  de  Cacn ,  a  fait  plufieurs  jolies  Epi- 
grammes  à  îhonneur  de  Mr.  de  la  Roque  pour  le  féliciter  d'être 
venu  à  bout  de  ÎHiftoire  qu'il  avoit  entreprife  de  la  Maifon  de 
Harcourt,  capable  d'étonner  les  perfonneslcs  plus  habiles  &les 
plus  laborieufes;  nous  nous  contenterons  dé  rapporter  la  fuivante. 

Regni  inter'proceres  ceu  gens  H 'arcuria fulget  s 

fygni  tnter  fummos  Rppius  hifloricos. 
Z^t  decus  hifiorico  grande  efl  domus  alfa*  fideîis 

HiHoricus  domm  fît  quoque  grande  decus. 
Nempè  lue  materies  operi ,  fie  tnclyta  certat , 

Vt  non  materne  nobile  cedat  opus. 

"Nous  avons  encore  pluficurs  autres  Ouvrages  qui  font  foi  tis  de 
la  plume  de  Mr.  de  la  Roque.  Il  y  en  a  un  fur  le  Ban  &  Ai- 

„  *  Ttt 
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xvn.  su.  ricreban  ,  ceft  un  in  douzj  imprimé  à  Paris.  Un  autre  tou- 
chant la  Nobleflè  qui  eft  un  in  4».  imprime  auflfî  à  Paris  ches 
Michalet  fan  1 678.  &  un  autre  de  î Origine ,  &  des  Fondateurs 
d'Ordre  forti  de  la  preflè  en  i6$i.  II  avoit  deflèin  de  faire  un 
Nobiliaire  de  Normandie ,  &mcme  une  Hiftoiret  générale  de  cette 
Province,  mais  il  étoit  trop  avancé  en  âge,  pour  un  fi  vafte  &fî 
difficile  deflein  ,  quoy  que  &  vie  ait-  été  très  longue ,  puis  qu'il 
avoit  88.  ans  quand  il  mourut  à  Paris  fan  1 6 85.  dans  la  parroiflê 
de  S.  Etienne  du  Mont.  Il  fut  inhumé  dans  le  cloître  des  Corde- 
liers  où  il  avoit  clioifi  fa  fepulture.  On  rapporte  qu'il  rut  fi  fobre, 
qu'il  ne  but  jamais  de  vin. 

n.  finrt   "O.Ierre  Halle  y  Prieur  de  Pierre-Soleil  &  célèbre  Prorefc 
h aH  hù ut  J|   feur  en  Droit  Canonique  dans  îUniverfité  de  Paris,  naquit 
itjirrrtst'  ^  Bayctix  dans  lu  parrujïlc  de  S.  Laurent ,  Je  8.  Septembre 
de  fan  1 6 1 1 .  Ses  Parens  qui  n'étoient  que  d'une  condition  fort 
commune,  pour  ne  pas  dire  pauvres,  f élevèrent  dés  fes  premiè- 
res années  dans  le  Prefbytaire  de  la  parroiflè  de  Ranchy.  Tout 
jeune  qu'il  étoit ,  il  donnoit  des  marques  d'un  cfprit  fublime  & 
excellent ,  &  fafreâion  qu'il  eut  pour  tétude  lui  fift  atfèmcnt  fur- 
monter  les  obftacles  qui  (ê  rencontraient  à  fon  entreprifc  ,  ne 
comptant  pour  rien  les  voyages  qu'il  faifoit  tous  les  jours  à  pied 
Me  la  parroiflè  de  Ranchy  à  Bayeux ,  où  il  y  a  une  grande  lieue 
pour  aller  au  Collège.    Cette  forte  inclination  pour  les  belles 
Lettres  ,  jointe  à  une  grande  mémoire  &  à  un  heureux  genic , 
en  firent  bientôt  un  Ecolier  de  diftinewon ,  fur  tout  dans  la  Lan- 
gue Grecque  qu'il  poflèdoit  parfaitement.    Son   ami ,  &  félon 
quelques-uns  fon  coûfin ,  Antoine  Hallcy  Profèiïeur  Royal  en 
Eloquence  dans  îUniverfité  de  Caèn,  &un  des  plus  grands  Poè- 
tes de  fon  Siècle,  ayant  fçô  les  progrez  qu'il  raifoit  dans  le  Col- 
lège de  Bayeux ,  îattira  auprès  de  lui  à  Caèn.  Ayant  cultivé  îé- 
loquence  &  la  poeïïe  fous  un  fi  bon  Maître ,  qui  prenoit  un  foin 
tout  particulier  de  lui >  il  publia  quelques  petits  Poèmes  qui  fer- 
virent  comme  de  préludes  aux  beaux  Vers  qu'il  fift  quelque  tems 
après,  en  f  honneur  de  f  Immaculée  Conception  de  la  Ste.  Vier- 
ge, &  qui  remportèrent  plufieurs  fois  le  prix  à  Caën  &  à  Rouen 
dans  les  combats  Poétiques,  que  fon  y  fait  toutes  les  années. 
Nous  apprenons  d'un  Eloge  Latin  coinpofê  par  Jean  Hallcy  Se- 
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cretaire  du  Roy,  en  {honneur  dePierre  Halley  fon  patent,  qu'il  xvn.Sn. 
étudia  en  Philofophic,  en  Droif  &  en  Théologie  dans  îUnivcrfi- 
té  de  Caèn  pendant  cinci  ans.  Des  mémoires  que  j'ay  vûs'mar-  Mem.JrM. 
quent  qu'il  étudia  en  Philofophic  à  Harcourt  dans  fUnivcrficé  J'™1* 
de  Paris,  peut«être  eut-il  alors  quelque  deflèin,  qui  tobligea  de   e  'Tcu  ' 
Eecommenccr  fon  cours  de  Philofophic  Qupy  qu'il  en  (oit ,  il 
saquit  une  telle  réputation,  qu'encore  qu'il  fut  fort  jeune,  on  lui 
donna  la  Régence  de  la  Rhétorique  dans  îUniverfité  de  Paris. 
Quelque  tems  après  étant  Recteur  de  celle  de  Caèn ,  il  haran- 
gua à  la  tête  des  cinq  Facilitez,  M. Seguicr  Chancelier  de  Fran- 
ce qui  étoit  venu  en- Normandie  pour  appaifer  les  nuotions  Po- 
pulaires ,  qui  caufoient  de  grands  defordres  dans  plusieurs  en- 
droits de  cette  Province.  Sa  Harangue  fut  fort  goûtée ,  &  lui 
acquit  fcftime  &  la  protection  de  ce  Chef  de  la  Jufticc,julque-làciu'il 
reçut  le  Bonnet  Je  IXjéluireïrDroit  êfiprëlêricedu  Grand  Conieil , 
le  1 8.  Mars  de  fan  1 540.  après  avoir  foûtenu  des  the/ês  dans  cet- 
te iiluftre  Afièmblée.   Il  fuivit  à  Paris  M.  Seguicr,  &  fe  fift 
connoître  fi  avantagcufêment  par  quelques  pièces  qu'il  publia , 
qu'on  lui  offrit  des  Régences  de  cinq  differens  Collèges ,  &  qu'on 
faggregea  *  cxtraordinairement  au  Corps  de  tUnivermélc  4.  Aouft 
de  fan  1541.  Il  aima  mieux  enfeigner  dans  le  Collège  de  Har-  »bfe»t.  ° 
court,  que  dans  aucun  autre i  fans  doute  qu'il  y  avoit  fait  de  fortes 
habitudes  avec  quelques-uns  des  Regens,  pendant  qu'il  y  étudioit 
en  Philofophie.  Il  y  eut  toujours  une  grande  foule  d'Auditeurs, 
qui  augmentèrent  conlîderablcmcnt  (à  réputation  &  (es  biens , . 
ainfi  on  ne  pouvoit  pas  dire  de  lui,  ce  que  le  Poète  a  dit  de  tant 
d'autres  Profelïèurs. 

Stire  voîunt 

Ptnituit  multos  vanç  ftertbfîjuc  Catbedrç. 

Les  Poëfies  Latines  qu'il  publioit  de  tems  en  tems  *  fervoient 
à  entretenir  îeftime  &  la  bonne  volonté  de  fon  iiluftre  Mécène; 
M.  Seguier  qui  le  fift  inftaller  Poète  du  Roy ,  &  Lecteur  en  Lan- 
gue Latine  &  en  Langue  Grecque  dans  le  Collège  Royal  le  1  8. 
Décembre  de  tan  1645*  La  trop  grande  application  à  ï étude 
ayant  ruiné  (à  lànté,  il  fût  contraint  de  fe  repofer  pendant  deux 
ans  pour  la  rétablir.  Lors  qu'il  fut  guéri ,  il  fe  mit  en  tête  de 
redonner  quelque  luftre  à  la  faculté  de  Droit,  qui  étoit  tombée 
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xvn. Si»,  dans  un  état  pitoyable,  ne  reftant plus  qu'un  Profcflcur  qui  étoit 
Mr.  Doujat ,  la  Faculté  ayant  perdu  en  peu  de  teins  François  Flo- 
rent &  Jean  Darti*»  Son  mérite  étok  ii  connu  qu'il  obtint  en 
itfyj.  la  Chaire  de  ProfeiTeur  en  Droit  Canonique  fans  fa  voir 
difputée ,  &  iî  donna  tous  lés  feins  à  rclercr  les  études  de  cette 
feience ,  dont  il  foûtint  les  Privilèges  avec  vigueur  y  &  fans  être 
rebuté  des  obûades.  C'cft  à  lui  principalement  qtie  Ion  doit 
attribner  {avantage  dont  les  Profctfrais  de  Paris  joiuflênt  depuis 
ïan  1 6  j9.  qui  eft  denfeigner  le  Droit  Civil  dont  ils  avoient  été 
privés  il  y  avoit  environ  un  Siècle.  B  compote  de  fort  bons  li- 
vres ;  nous  aWns  de  lui  un  Recueil  de  Poeïtcs  &  de  Harangues 
latines  m  S*,  pubbées&  imprimées  à  Paris  en  1655.' chez  Clau- 
de Thibouft.  Oaue  les  Inflitutions  Canoniques  qu'il  fift  impri- 
mer  en  1585.  en  faveur  des  Ecoliers;  nous  avons  de  lui  plu- 
fieurs  Traitez  fia  le  Droit  Canot»  &.  Civil ,  <y*c  Je  Public  fera  bien 
aife  d'apprendre.  Il  en  a  fait  fin*  les  Conciles,  fur  iautorité  des 
Papes,  fur  la  Regale  ,  touchant  îufure,  les  Cenflires  &  tes  Ré- 
guliers. Nous  en  ayons  encore  fur  les  Bénéfices  Eccleuafliques  ^ 
fur  le  Mariage  &  la  validité  des  Tcftamens.  Il  compofà  fbn  Trai- 
té des  Cenfures  pour  réfuter  en  particulier  celui  de  Jean  Dave- 
zan  Profeflèur  en  Droit  dans  tUniverfîté  d'Orléans  ,  imprimé 
chez  Julien  Jacquelin  tan  i6}9.  PierreHalley  eut  lafatisra<îèion  d'à» 
voir  pour  amis  les  Sçavans  les  plus  iliuftres  ?«qui  étoîent  encore 
plus  charmés  de  fà  vertu  que  de  fbn  érudition ,  qui  lui  procurèrent, 
quelques  Bénéfices ,  ayant  été  Prieur  Commendataire  dé  Pierre-So- 
leil ,  de  -l'Ordre  de  S.  Benoift  proche  la  ville  de  Baycux",  &  Cha- 
pelain de  S.  Michel  dans  le  fàuxbourg  de  S.  Michel  de  cette  meV 
me  Ville.  De  plus  il  pofleda  à  Caên  la  Chapelle  de  Ste.  Aga- 
the. Il  mourut  dans  le  Collège  de  Droit  trés-bien  préparé  ,  apré« 
avoir  reçû  les  Sacremens  des  mourans,  le  27.  Décembre  de  fan 
1689.  à  fàge  de  78.  ans.  Il  eft  inhumé  dans  ÎEglifê  de  Saint 
Etienne  du  Mont.  Entre  les  Legs  pieux  qu'il  a  /àits  par  fort 
Teftament,  il  y  en  a  un  deftiné  à  faire  dire  quatre  fois  îan  une 
MeiTe ,  où  tous  les  Profcflcurs  &  tous  les  Doâcurs  de  la  Faculté 
de  Droit  prefens,  reçoivent  une  certaine  fbmme.  Pierre  Halley 
n'a  pas  manqué  après  fà  mort  de  Perfônnes  qui  ont  rendu  juflice 
à  fa  feience  &  à  fon  mérite' en  faifànt  fon  éloge.  Pluûeurs  Sçavans 
qui  portent  fon  nom  Se  qui  fe  font  honneur  de  fe  dire  fes  Pa- 
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sens,  font  célébré  dans  leurs  Proies  &  dans  leurs  Vers.  Antoine  xvn.  tu, 
Halley  Profeflèur  en  Eloquence  à  Caen ,  ne  fa  pas  oublié  dans 
fon  beau  Poème  qu'il  a  compofo  en  I honneur  de  cette  Ville,  & 
Jean  Halley  Secrétaire  du  Roy  a  fait  fon  [Panégyrique  en  Latin, 
qui  eft  un  abrégé  de  ù.  vie  ,  comme  on  ta  pu  voir  dans  céc 
article. 

MEssire  Leonor  de  Matignon.,  maintenant  Evêque  *»• Mzf*tr 
de  Lifieux,  eft  Fils  de  feu  François  de  Matignon  Comte  û 
dcTorigni  &dc  Gafle,  Marquis  de  Lonré  Chevalier  des  Ordres  * 
du  Roy  &  Lieutenant  General  en  Bafie  Normandie,  &  de  feue  W"*** 
Anne  de  Mâlon  fille  du  feu  Prefidcnt  de  Bercy.  Il  a  fùccedé 
«n  1 £77.  aux  deux  Abbayes  de  Lonley  &  de  Torieny  ,  &  à  ÎE- 
vêché  de  Lifieux  que  pofïèdoit*  fon  Oncle.   On  Te  loue  d'une 
grande  vigilance  fur  foir^uffpeau",     de  la  libéralité  qu'il  fait 
paraître  pour  fon  Séminaire  qu'il  a  rebâti  tout  de  neuf,  &  de  la 
belle  Fondation  qu'il  a  râite  pour  entretenir  gratuitement  plufieurs 
pauvres  Ordina#s ,  ayant  pour  cét  effet  acheté  un  fonds, tte  leur 
rài/ànt  bâtir  une  maifon  pour  les  loger,  il  a  imité  en  cela  la  pieté 
de  M.  (ancien  Evêque  de  Condorn  ionilluftfe  Frore ,  dont  je  vais 
parler  maintenant. 

MÉss.ri ijtçosm  m  Matkwok,  FreW  pui&é  de  Léo-  %J-g 
nor  ae  Matignon  s  étant  confacré  a  fEglife ,  eut  aabord  ew- 
le  Prieuré  Royal  du  Pleflis  Grimoult,  &  en  cette  qualité  il  devint  v"  dl  c»: 
Chanoine  de  S.  Jean  le  Blanc  dans  îEglifè  Cathédrale  de  Bayeux.  dtm' 
Le  Roy  lui  ayant  donné  fon  agrément ,  il  permuta  ce  Bénéfice 
en  1671.  avec  flÊvêché  de  Condorn,  quepolîedoit  Melïhe  Jao» 

rs  Bénigne  Boflùet ,  mort  le  1 1.  Avril  de  fan  1704.  Evêque 
Meaux  y  fi  connu  dans  ïEglife  par  les  rares  oualitez  î  mais  il 
s'en  démît  en  1693.  Nous  avons  une  favorable  occafion  de 
parler  icy  de  lui ,  à  canfe  de  la  belle  &  riche  Fondation  qu'il  a 
laite  de  x  $.  places  dans  le  Séminaire  de  Caen  pour  1  8.  jeunes 
Clercs,  qui  rendra  fon  nom  immortel  devant  Dieu  &  devant  les 
Hommes,  en  voicy  {Extrait  qu'on  a  fouhaitté  que  j'inière  dans 
cette  Hjftoire  pour  la  tranfmettre  à  la  pofterité ,  &  tel  que  fon 
doit  le  délivrer  à  ceux  qui  y  font  reçus. 
Monseigneur  Jacques   de  Matignon  ancien) 
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jcyh.Sie.  Evêque  de  Condom ,  par  Contrat  paflè  à  Paris  le  i.  Janvier  1701. 
par  devant  Bailly  &  Ton  Compagnon  Notaires  au  Chatelct ,  ayant 
-  pour  la  gloire  de  Dieu,  &  dans  la  vûë  de  procurer  à  de  jeunes 
Ecclefaftiques  du  Diocéfe  de  Bayeux  ,  les  moyens  de  parvenir 
aux  fâints  Ordres  ,  (c  perfectionner  en  cet  Etat  ,  s'avancer  dans 
les  études ,  même  de  prendre  des  Degrez  dans  îUniverGtè  de 
Cacn,  fondé  à  perpétuité  18.  places  dans  le  Séminaire  de  ladite 
Ville ,  a  defiré  pour  rendre  fa  fondation  plus  utile  &  en  affurer 
ïexecution ,  que  ton  en  imprime  un  Extrait  pour  être  délivré  à 
chacun  de  ceux  qui  feront  reçus  aufelites  places,  afin  qu'ils  ne 
puiflènt  ignorer  ce  qu'ils  font  obligés  de  faire  pour  fàtisfaiic  aux 
intentions  dudit  Seigneur  leur  bienfaicteur  >  &  c  eft  pour  rcpoiv» 
dre  à  de  G  louables  intentions  que  ton  donne  le  mémoire  qui  fait» 
qui  contient  les  principales  difpofitions  de  ladite  Fondation. 

Le  nombre  de  1  8.  pUcca  &ia  tcrnpli  à  perpétuité  de  ClerCS 

tonfurés  ou  minorés  du  Diocéfe  de  Bayeux ,  par  préférence  à  tous 
autres ,  tant  qu'il  s'en  prefentera  de  capables  &  qui  auront  les 
qualité*  requifes,  faute  de  quoi,  on  pourra  en  grendre  d'autres 
Diocéfcs. 

Nul  ne  fera  «cçû  qu'il  n'ait  a  1.  an  accomplis ,  qu'il  ne  foit  né 
de  légitime  mariage,  de  bonne  vie  &  mœurs,  &  qu'il  n'ait  fait 
fa  Philofophie. 

Ceux  qui  auraient  en  leur  performe  quelque  notable  difformi- 
té, ou  qui  auront  été  entachés  de  quelque  irrégularité  que  ce 
foit ,  quand  même  ils  en  auroient  été  difpcnfès,  ne  peuvent  pré- 
tendre aufditcs  places,  non  plus  que  ceux  qui  ne  feroientpas  ju-» 
gés  propres  pour  le  Sacerdoce.  % 

L'examen  &  élections  des  Afpirans  feront  faits  à  Bayeux  tonze  du 
mois  de  Septembre  de  chacune  année ,  pourveu  qu'il  ne  tombe 
pas  à  un  jour  de  Dimanche  ou  Fête,  auquel  cas  ils  feront  remis  au 
lendemain ,  (ans  que  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  les  examens 
&  élections  puiflènt  être  remis  ni  différés  à  un  autre  jour  >  mais 
il  y  fera  procédé  par  les  Adminîitrateursprefèns,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  foient ,  &  les  élections  par  eux  faites  ,  feront  auffi  bon- 
nes &  valables,  que  fi  elles  avoient  été  faites  par  tous  les  Sieurs 
Adminiftrateurs.  • 

La  veille  du  jour  marqué  pour  ïexamen ,  les  Afpirans  fe  trou- 
texont  à  Bayeux  à  îEvêché  fur  les  deux  heures  après  midy,  & 
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remettront  entre  les  mains  du  Greffier  du  Clergé,  îextrait  de  xvn.Suj 
leurs  Baptiftcrcs  en  bonne  forme  &  les  certificats  de  leur  vie  8c 
mœurs,  fignés  par  le  Curé  de  la  demeure  de  leur  Pere&  Mcrc, 
par  celui  du  lieu  où  ils  auront  demeuré  pendant  leur  étude  de 
Philofophie,  &de  la  conduite  qu'ils  y  auront  tenue,  par  celui  fous 
lequel  ils  auront  étudié  ,  lefquels  certificats  feront  remis  à  îin- 
ftant  entre  les  mains  des  Adminiftrateurs ,  pour  être  examinés  lç 
même  jour  en  leur  aflcmblée. 

Ceux  qui  *ie  feront  pas  pourvus  de  Bénéfice  fûffifànt ,  feront 
tenus  de  joindre  à  leurs  certificats  un  titre  patrimonial  deuraenc 
approuvé  fûivant  les  Ordonnances  du  Diocéfè. 

Ceux  dont  les  certificats  &  titres  feront  trouvés  en  bonne  for- 
me 3  fc  rendront  le  lendemain  jour  de  f  examen  fur  les  7.  heures 
du  matin,  dans  le  lieu  qui  leur  aura  été  marqué  le  fbir.  précèdent 
pour  compofêr  en  latin  §t  uuiluûc  de  latin  en  françois  fans  le  fê- 
cours  d'aucun  livre ,  ni  fortir  du  lieu  où  ils  feront  enfemblc ,  ce 
qui  leur  aura  été  di&é  par  la  performe  prépofee  ,  &  remettront 
leur  compofition  &  traduction  infirme  de  leur  nom  audit  prépo- 
sé, pour  être  enfuitc  examinées  en  îafTemblée  des  Sieurs  Admi- 
niftrateurs. 

Ceux  qui  auront  été  trouvés  capables  dans  ce  premier  examen, 
fe  rendront  au  même  lieu  fùr  les  deux  heures  après  midi ,  pour 
ctre  examinés  fur  le  Catechifiuc  du  Diocéfe  &  fur  toute  la  Philo- 
fophie par  trois  Examinateurs  en  prefence  des  Adminiftrateurs , 
qui  feront  cnfuitele  choix  de  ceux  qu'ils  jugeront  les  plus  dignes 
en  leur  confeience ,  &  leur  fera  délivré  aclc  de  leur  réception  par 
le  Greffier  du  Clergé  fans  frais  ni  droits. 

Les  places  feront  de  140.  livres  de  revenu  chacune,  &  ceux 
qui  y  feront  admis  ,  en  jouiront  pendant  trois  ans  confecutifs. 

Les  pourvus  dcfditcs  places  feront  tenus  de  faire  leur  refiden- 
cc  actuelle  &  continuelle  dans  le  Séminaire  de  Caèn  pendant  9. 
mois  de  chacune  année  qu'ils  doivent  y  demeurer ,  d'y  vaquer 
aux  exercices  qui  y  feront  pratiqués  ,  &  étudier  en  Théologie 
en  ÎUniverfité  depuis  le  9.  Octobre  que  commencent  lefdites 
études  ,  julqu  au  neuf  Juillet  fuivant. 

Les  pourvus  defelites  places  recevront  pendant  les  neuf  mois 
qu'ils  refterontau  Séminaire  par  chacun  an  Itfdites  140.  livres 
de  revenu  pofhr  chacun ,  par  les.  mains  du  Receveur  des  Deci- 
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zvii, Su.  mes  ou  autres  prépofes  par  les  Adminiftrateurs ,  fans  qu'il  puiflê 
leur  être  diminué  aucune  chofc  pour  droits  &  frais  de  recette, 
lefquels  feront  fûpportés  par  le  Clergé  en  confideration  de  davan- 
tage que  le  Diocéfe  recevra  de  la  prefente  fondation. 

Les  pourvus  ne  pourront  être  aofens  du  Séminaire  ,  même 
avec  la  permiflion  du  Supérieur ,  pendant  plus  de  i  j.  jours  pen- 
dant les  neuf  mois  qu'ils  doivent- y  refider  par  chaain  an  ,  lice 
n'eft  pour  caufe  de  maladie  bien  certifiée ,  a  peine  de  perdre  leur 
place  de  plein  droit ,  &  audit  cas  d'abfencc  le  Supérieur  appel- 
lera un  ou  plusieurs  Ecdefiaftiques  étudians  en  fUniverfité  félon 
le  nombre  des  abfèns ,  pour  manger  foir  &  matin  au  Refèâoire 
en  leur  lieu  jufqu'à  leur  retour  ,  ou  qu'il  ait  été  pourvû  à  leur 
place ,  attendu  que  îintention  de  Monfeigneur  le  Fondateur  eft 
qu'il  y  ait  toujours  dans  le  Séminaire  18.  Ecdefiaftiques  jouit- 
uns  du  bénéfice  de  la  pre/ên'to  fondation 

Les  pourvus  feront  tenus  de  s'avancer  dans  les  Ordres  dans 
le  cours  ou  à  la  fin  de  chacune  année ,  &  ceux  qui  négligeront 
de  s'y  prefènter ,  ou  qui  pour  incapacité  ou  autre  caufe  que  ce 
foit ,  feront  refufes  ou  différés ,  perdront  de  droit  leur  place  fàns 
efpcrance  de  grâce ,  à  moins  que  pour  de  bonnes  raifons  Mon- 
feigneur ï Evêque  de.  Baycux  ne  trouve  à  propos  de  les  différer 
de  quelque  tems ,  (ans  néanmoins  que  fous-ce  prétexte,  ils pui£ 
fent  jouir  de  leur  place  au  delà  défaites  trois  années. 

Les  pourvus  défaites  places  feront  tenus  en  reconnoifïancc  des 
avantages  qu'ils  en  recevront  ,  de  prier  Dieu  pour  ledit  Seigneur 
Fondateur,  &  de  reciter  en  pfàlmodiant  dans  ïEglifê  en  com- 
mun ,  pendant  qu'ils  feront  au  Séminaire  ,  tous  les  jours  après 
la  Mefle  commune ,  les  deux  Pfeaumes  Benedtc  &  les  Pfeaumes 
Exaudiat ,  Miferere  ,  &  Domine  exaué  orationem  meam  , 
avec  les  Oraifons  pro  remtjïione peccatorum  &  gratiarum  aBione9 
à  quoi  ils  ajouteront  après  le  decez  dudit  Seigneur  Fondateur  le 
De  profundis ,  &  fOraifbn  pro  defunclo  lacooo  Epifcopo. 

Ils  feront  la  même  prière  en  leur  particulier  dans  fintervalle 
des  vacations,  mais  quand  ils  auront  été  ordonnés  Prêtres  ,  ils 
diront  au  lieu  dcfdits  Pfeaumes  ,  ou  feront  dire ,  fix  Mcffes  par 
chacun  an  pour  ledit  Seigneur. 

Le  nombre  de  18.  places  ne  pourra  jamais  être  retranché  ni 
diminué  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ou  puiffc  être ,  &  en 
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fera  plutôt  le  revenu  diminué  s'il  y  échoit.  xvn. 
.  Monfeigucur  îEvcquc  de  Bayeux ,  &  Meflèigneurs  les  Evê- 
ques  de  Bayeux  fes  fuccdîcurs,  Meneurs  les  Députez  du  Clergé 
compofant  la  chambre  Ecclefiaftique  d'icelui,  Mr.  le  Doyen  de 
fEglife  .Cathédrale  &  Mr.  {Archidiacre  de  Bayeux  ,  &  leurs 
fucceflèurs  cfdites  dignitez,  feront  Adminiftrateurs  nez  &  perpé- 
tuels de  la  prefente  Fondation  ,  &  auront  droit  d'élire  les  fujets 
de  la  qualité  marquée  cy-devant  pour  remplir  lcioites  places. 

Les  Ele&ions  feront  faites  à  la  pluralité  des  voix ,  &  en  cas  de 
partage,  celle  de  Monfêigncur  l'Evèquc  prévaudra. 

Monfcigneur  f  Evêque  nommera  leul  pour  la  première  fois  feu- 
lement ,  les  Sujets  qui  rempliront  lcfdites  18.  places,  du  nombre 
defquels  lix  feront  Diacres ,  Gx  Soûoiacrcs,&les  fîx  autres  Clercs, 
&  jouiront  feavoir  les  Diacres  ,  depuis  le  i  jéjanvier  1702.  ju£ 
ques  au  9.  Juillet  de  la.mxm.caoïiee.,  Ire  .SnAdiacres  depuis  ledit 
jour  jufques  au  Juillet  170  cfc  les  Clercs  jufques  à  pareil 
jour  du  mois  de  Juillet  1704. 

A  commencer  au  11.  Septembre  170a.  il  fera  fait  élection 
par  M.îEvêque  de  Bayeux,  Mis*  les  Députez  du  Clergé ,  Doyen 
&  grand  Archidiacre,  de  fîx  Clercs  pour  remplir  au  g.  O&obre 
iiiivant  les  places  des  fîx  Diacres  qui  feront  fortis  le  mois  de  Juil- 
let précèdent,  &  ainfï  fucceflîvcment  à  perpétuité,  enfbrte  que 
tous  les  ans -à  la  fin  des  études  de  îUnivcrîité  ,  les  fîx  Diacres 
foient  tenus  cPen  fbrtir  ou  de  perdre  leurs  places ,  &  qu'au  com- 
mencement des  études  le  p.  d'Odobre  fuivant,  il  rentre  en  leur 
licujfix  Clercs  élus  comme  dit  eft. 

Pour  ne  point  troubler  lordre  ni  le  tems  desEleclions  ,  &  afin 
que  le  nombre  des  1 8.  places  fbit  toû jours  rempli  ;  s'il  arrive 
Qu'un  des  pourvus  quitte  dans  le  cours  de  fannée  ,  ou  foit  mis 
dehors  pour  quelque  caufe  que  ce  fbit ,  ou  qu'il  ne  fe  foit  pas 
prefenté  à  {Ordination  fans  avoir  obtenu  difpenfc ,  comme  il  a  été 
dit,  ou.  qu'il  ait  éeé  refufé  à  i exa  met  i ,  il  fer  a  nommé  à  fa  place  par  M. 
îEvêque^feul  ^  un  autre  Ecelefia&que  promu  au  même  Ordre 
que  celui  <jui  aura  perdu  fà  place,  pour  en  jouir  pendant  le  tems 
qui  reftoit  a  celui  au  lieu  du  quel  il  aura  été  fubftitué ,  fans  qu'en 
tout  autre  as  que  ceux  marquez  au  prefent  article^  au  précèdent, 
il  puififi  être  pourvu  aufetites  places  que  par  tous  les;  Srs.  Adrui- 
fBÛrateucs-,  comme  il.  cft  cy-dcvaju  die 
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XVH.Sie.  En  fabfence  de  fun  défaits  Srs.  Doyen  &  grand  Archidiacre, 
À\s  feront  fuppléczdc  plein  droit  parla  première  dignité  du  Cha- 
pitre félon»  {ordre  du  tableau ,  &  par  les  deux  premiers  fi  tous  deux 
font  abfêns ,  pourveu  que  lefHites  Dignkez  ne  foient  pas  du  nombre 
des  grands  Vicaires  de  M.  fEvêque,  auquel  cas  leur  droit  (êra  dévo- 
lu aux  fuivantes  ,  mais  la  qualité  de  grand  Vicaire  dont  ferok 
revêtu  fun  des  Adminifrratcurs  perpétuels,  n'empêchera  pas  qu'il 
ne  joiïifle  des  droits  qui  lui  font  attribuez  par  la  prefente  Fon- 
dation. 

En  fabfence  de  M.  ÎEvêque ,  un  de  les  grands  Vicaires  feu- 
lement ,  nommé  à  cét  effet  par  ledit  Seigneur ,  prefidera  &  affi- 
liera à  l'a  place  aux  élections  &  délibérations  ,  &  aura  tous  le» 
droits  attribuez  audit  Seigneur  par  les  articles  ci-deffus. 

Il  en  fera  ufé  de  même  dans  la  vacance  du  Siège ,  &  ledit  grand 
Vicaire  fera  nommé  audit  cas  par  le  Chapitre. 

Si  dans  la  fuite  des  tems  le  Séminaire  de  Caën  venoît  a  être 
fu  primé  ,  ou  qu'on  cefïat  d'y  (aire  les  exercices  qui  difpofent, 
les  Ecclefiafbques  aux  fâints  Ordres  ,  la  prefente  Fondation  fêra 
exécutée  dans  le  Séminaire  de  Bayeux. 

La  prefente  Fondation  a  été  acceptée  aux  claufes,  charges  & 
conditions  cy-exprimées ,  &  autres  plus  amplement  contenues 
audit  Contrat  par  Monfêigneur  François  de  Ncfmond  Evêque  de 
Bayeux  ,  &  Mcffiré  Sebaftien  Dufour  Chanoine  d'Arry  ,  OC» 
ficial ,  Grand  Archidiacre ,  &  Syndic  de  Bayeux ,  &  ratifiée  par 
Meffîeurs  les  Députez  du  Diocefè  ,  fuivant  qu'il  eft  contenu  au 
Rcgiftrc  de  leurs  délibérations. 

Et  le  17.  Septembre  1704.  en  tAffemblée  extraordinaire  te- 
nue à  cét  effet ,  à  îoecauon  de  la  prefenec  de  M.  de  Matignon 
ancien  Evêque  de  Condom ,  lecture  ayant  été  faite  dudit  Con- 
trat de  Fondation,  il  a  été  convenu  qu'à  favenir  {examen  &  éle- 
ction des  Sujets,  fera  faite  le  premier  lundi  après  les  Quatre-tems 
de  Septembre,  fbit  qu'il  y  ait  eu  Ordination  ou  non  le  fàmcdi 
précèdent,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de  ,fête  ce  jour  là,  auquel 
cas  feulement  lcfdits  Examen  &  Election  feront  faits  le  lende- 
main mardi,  fans  que  pour  quelque  caufeque  ce  foit,  m£me  de 
ïabfence,  maltdie,  ou  autres  empêchemens  de  M.  f  Evêque  de 
Bayeux ,  lcfdits  examen  &  élection  puiflènt  être  remis  &  diffé- 
rez., ainfi  qu'il  eft  porté  audit  Contrats,  &  qu'au  casque  M* 
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ÎEvêque  de  Bayeux  juge  à  propos  de  différer  fOrdination  à  des  xvn.Su. 
Ecdcfiaftiq  ues  jouiflànts  de  ladite  Fondation ,  il  ne  poiira  le 
faire  que  pour  trois  mois  au  plus  ,  &  ledit  tems  pane  la  place  ou 
les  places  demeureront  vacantes  de  plein  droit,  &ily  (èrapourvû 
d'autres  Ecciefiaftiques  du  même  ordre  que  ceux  qui  auront  perdu 
leur  droit ,  afin  que  î intention  du  Seigneur  Fondateur  }  qu'il  y  ait 
chacun  an  fix  Clercs  de  là  Fondation  ordonnez  Soûdiacres,fix  ordon- 
nez Diacres,  &fix  ordonnez  Prêtres,  foit  inviolablcmcnt  obfcrvéei 
&  que  les  Ecciefiaftiques  qui  feront  fubftitucz ,  feront  tenus  aux 
mêmes  prières  &  au  même  nombre  de  Méfies,  quand  ils  auront 
été  ordonnez  Prêtres,  que  s'ils  avoient  joui  en  entier  du  bénéfice 
de  la  Fondation,  le  furplus  dudit  Contraâ  iùbfiftant  en  fon  en- 
tier fans  que  jamais  il  y  puHTe  être  contrevenu  ,  ni  au  prefènt 
-Aâeà  peine  dé  nullité,  ainfi  qu'il  eft  plus  amplement  contenu  en 
ladite  délibération,  de  m  .Contrat  patik-en  conièquence,*  le  mê- 
me jour  devant  les  Notaires  de  Bayeux. 


STATUTS  PUBLIEZ  TAR  MONSEIGNEUR 
l IllufiriJJtme  &*  Reverendifpme  Meffirc  François  de  Nef- 
mond  E^éque  de  Bayeux y  dans  fon  Synode  de  tannée  \66i. 
&*  dans  les  Synodes  des  années  fuivantes. 

Article  I.  I  A  E  la  modeftie  Cléricale,  Nous  ordonnons 
1  J  fuivant  les  Ss.  Canons  ,  à  tous  Ecciefiafti- 
ques demeurans  dans  ce  Diocéfe  de  porter  la  Tonfure  de  la  gran- 
deur convenable  à  î Ordre  auquel  ils  font  promûs,  &  les  che-# 
veux  courts  ;  &  à  ceux  qui  font  dans  les  Ordres  facrés ,  ou  qui* 
poflfedent  Bénéfices  ,  de  porter  la  (butane  dans  le  lieu  de  leur 
refidenec  :  Deffèndons  à  tous  Supérieurs  des  Eglifes  Séculières  ou 
Régulières ,  de  permettre  qu'aucun  Prêtre,  ou  autre  Ecclefiaftiquc 
dite  la  Mette ,  bu  fàflc  autre  fonction  dans  leurs  Eglifes ,  s  il  n'eft 
dans  cét  habit  :  permettons  néanmoins  îufàgc  de  la  foutanelle, 
dans  les  voyages  feulement,  pourvu  quelle  foit  de  couleur  noire 
&  qu'elle  pafle  le  genbiiil.  Mais  nous  défendons  de  porter  de 
jufte-au-corps  même  dans  les  voyages ,  ni  furtout  avec  des  po- 
.  £hes  ou  grandes  manchçs,'dc  quelque  couleur  qu'ils  foient  :On 
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xvir.  Si  .  ne  portera  point  de  perruque  fans  notre  perniiffion  ,  laquelle 
nous  n'accorderons  qu'à  rccux  qui  en  ont  un  véritable  befoin ,  & 
à  condition  qu'elle  fera  modeûe.  Comme  {expérience  fait  voir 
le  perif  où  s^expofcm  les  Ecclefiaftiques  qui  s'appliquent  à  la  Mé- 
decine, &  aux  iiiverîinemens  de  la  châtie ,  nous  leur  défendons 
fons  peine  de  £dpcnlê ,  d'exercer  la  Médecine  ,  Pharmacie,  & 
Chirurgie ,  ikns  notre  penaaiflîon  par  écrit ,  comme  aufli  de  chaf- 
fer  avec  armes  à  feu,  ou  Lévriers,  fous  la  même  peine. 

Article  IL  De  la  refidence  &  obligation  dtnfirutre. 
Nous  enjoignons  à  tous  Curez  &  autres  Ecclefiaftiques  pofledans 
Bénéfices  qui  obligent  à  reiîdence  ,  de  deflèrvir  par  eux-mêmes 
leurs  Cures  &  Bénéfices,  &  d'y  refider  actuellement ,  (ans  qu'ils 
puiftent  prendre  aucun  employ  incompaûble  à  leur  refidence  i 
leur  défendons  feus  peine  de  Sufpenîè  de  s'en  abfenter  plus 
d'un  mbis  fan*  notre  permiffion  ;  voulons  que  les  Curez  demeu» 
icnc  dans  leurs  Prcflbyteres  ,  où  ils  ne  pourront  retenir  avec  eux 
aucunes  femmes  ou  Biles  ,  excepté  leurs  Mères  8c  Sœurs  ;  (ans- 
que  fous  ce  prétexte  ils  puiflenr  y  fbufïrir  aucunes  fèrvantcs.  Et 
parce  que  ce  feroit  peu  de  refider  dans  (on  Bénéfice  r  fi  ton  n'y 
fàifoit  les  fondrions  de  fa  Charge  z-  Nous  enjoignons  aux  Curez 
dinftruire  leurs  peuples  par  les  prônes  ciu'ils  feront  immédiate* 
ment  après  ï Evangile  ,  quittant  la  cbafùble  &  le  manipule,  & 
allant  à  la  Chaire*  Ils  auront  auflt  un  foin  exact,  de  faire  les 
Catechifines ,  particulièrement  depuis  la  Touflàints  jufqucs  à  Pâ- 
ques ,  ou  d'y  commettre  des  Ecclefiaftiques  capables  de  les  a~ 
quitter  de  cette  importante  obligation.  Nous  ordonnons  aux  Dia- 
cres &  Soûdiacrcs  de  s'appliquer  à  cette  fonction  ,  &  de  nous 
en  apporter  certifiât  de  leuts  Curez ,  (ans  quoy  ils  ne  doivent 
*  point  cfpcrer  être  reçus  à  {examen  de  {Ordination^ 

Article  III.  Du  bon  Exemple*  Nous  défendons  à  tous- 
les  Ecclefiaftiques  de  notre  Diocéfè  ,  de  s'enyvrer  en  quelque 
lieu  que  ce  foit ,  fous  peine  de  Sufpenfè  :  &  à  tous  ^cneficiers 
&  promus  aux  Ordres  lierez  ,  d'entrer  pour  boire  ou  manger 
dans  les  cabarets ,  tavernes,  ou  hôtelleries,  fi  ce  n'eft  quand  ils 
font  en  voyage,  &  à  plus  d'une  lieuë  de  leur  refidence ,  à  peine 
de  tf.  liv.  d'amende  applicables  aux  pauvres  de  leur  Parroifie 
pour  la  première  fois  ;  de  piifon  pour  là  féconde  î  &  de  fuipenfè* 
ipfi  faUo ,  pour  la  troiliémc ,  laquelle  fufpenfe  fera  encourue  fans 
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quîl  foit  befoin  d'autre  déclaration  ,  encore  même  qu'on  n'eût  XV IL  lu. 
pas  payé  ïamende  pour  la  première  fois ,  ni  foufïêrt  la  prifon 
pour  la  Jêconde.  .  Et  comme  il  eft  rare  que  les  Ecclefiaftiquej 
conièrvent  la  fainteté  de  leur  état  dans  les  fèftins  des  Noces , 
Baptêmes,  &  Relevailks  j  nous  les  conjurons  de  ne  fê  point 
trouver  à  ces  fortes  d'aflemblces. 

Article  IV.  De  la  Confeffwn  &  Prédication.  Nous  dé- 
fendons à  tous  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers ,  d'entendre  lescon- 
fcffionsdcs  fïdcllcs ,  même  des  autres  Prêtres ,  s'ils  n'ont  approba- 
tion par  écrit  de  Nous,  ou  de  notre  Vicaire  General  :  &  aucun 
ne  s'ingercra  d'entendre  les  conreflions  des  Rdigieufès  ,  s'il  n'a 
approbation  fpecialc  pour  cet  effet.  On  aura  par  tout  des  con- 
fciïionnaux  grillez, &  on  n'entendra  point  les  contèmons  ailleurs,  ni 
par  devant  le  conrefiïonnal ,  fur  tout  celles  des  femmes ,  que 
nous  défendons  d'entendre  dans  les  fâcriftics  »  quand  même  il  y 
auroit  des  confèlÏÏonnaux.  Nous  défendons  encore  aux  Ecclefia- 
ftiques  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  de  s'engager  au  mi^ 
niftere  de  la  Prédication ,  s'ils  n'ont  {Ordre  de  Diacre ,  &  s'ils 
ne  font  approuvez  de  Nous»  Ainfi  nous  enjoignons  à  tous  Cures 
•  &  Supérieurs  des  Maifons  Rdigieufès,  &  des  autres  Eglifcs  de 
notre  Diocefe ,  de  n'en  recevoir  aucun  à  prêcher  s'ils  ne  leur 
montrent  leur  approbation. 

Article  V,  Des  Eghfes  &  Cimetières.  Le  refpecVqui  eû 
dû  aux  lieux  (àint?  ,  nous  oblige  de  défendre  toutes  actions 
prophanes  dans  les  Eglifcs  &  leurs  portiques  :  comme  font  les 
délit»  rations  des  Parroiïficns  pour  leurs  affaires  temporelles ,  ex- 
posions de  marchandifês,  &  autres  femblables.  Nous  ordonnons 
aux  Curez  &  Treforiers de  veiller  à  la  réparation,  entretien,  8c 
décoration  des  Eglifes  ,  &  à  la  clôture  des  Cimetières  ,  &  d'a- 
voir foin  des  omemens ,  linges  &  vafes  fâcrez.  Enjoignons  aux 
Curez  de  mettre  les  clefs  de  leurs  Eglifês  &  des  Tabernacles  en 
lieu  fik ,  &  de  rcnouveller  les  fâintes  Hottics ,  de  quinze  jours 
en  quinze  jours.  Ils  auront  foin  pareillement  de  mettre  les  Stesv 
Huiles  en  lieu  décent  ,[&  non  pis  dans  le  Tabernacle  :  comme 
auffi  de  veiller  que  les  Autels  fixes  &  portatifs  foient  confierez 
&  cou  vers  de  trois  nappes,  ou  de  deux ,  dont  fune  fera  double  z> 
&  de  procurer  que  les  linges  ,  fur  tout  ceux  qui  approchent  le 
plus  de  nos  làints  Myftercs  ,  foient  blancs  &  entiers,  &  de  [ç 
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xvn.sî*.  pourvoir  de  vin  qui  foit  bon,  &  qu'on  renouvellera  le  plus  Cou- 
vent qu'on  poura ,  &  on  aura  toujours  deux  cierges  allumez 
pendant  la  Méfie.  On  ne  fournira  dans  les  Eglifês  aucune  imaJ 
ge  ou  peinture  indécente.  Les  Cimetières  qui  ne  font  pas  enco- 
re fermez  le  feront  inceflâmment ,  &  nous  défendons  aux  Curez 
&  autres  Ecclefiaftiques ,  &  aux  Laïques ,  d'y  faire  paître  leurs 
chevaux  &  autres  beftiaux. 

Article  VI.  Des  Procédions  &*  Expoption  du  S.  Sacre- 
ment. Nous  ordonnons  à  tous  Curez  &  autres  qui  conduiront 
des  Procédions  à  quelques  Eglifês  ou  Chapelles  que  ce  (bit , 
de  les  ramener  en  même  ordre  qu'ils  y  font  allez.  Le  tour  des 
Procédions  qu'on  fera  le  jour  du  S.  Sacrement  &  pendant  tOct^ve 
fera  tellement  règle ,  quelles  puiflènt  être  faites  dans  une  heure 
au  plus.  On  ne  'portera  point  le  S.  Sacrement  aux  Procédions 
qu'on  fait  au  tour  du  terroir,  &  où  les  Parroidès  font  grandes,  on 
en  partagera  le  tour  en  diverfes  Procemons,  qu  on  reracn  dinerens 
jours.  Nous  défendons  d'expofer  le  S«-  Sacrement  en  quelque 
Eglifè  que  ce  foit  fàns  noue  permiflîon  par  écrit,  ou  de  notre 
Vicaire  General ,  non  obftant  toute  coutume  contraire ,  &  pour 
quelque  preffante  néceffité  que  ce  foit,  excepté  pendant  le  jour& 
foclave  que  îEglife  en  folemnifo  la  fetc.  Lors  qu'on  rcxpofera 
on  mettra  les  plus  beaux  ornemens  ;  il  y  aura  du  moins  quatre 
cierges  allumez  for  {Autel ,  &  il  ne  demeurera  expofé  que  pen- 
dant qu'on  chantera  la  Meflè  &  {Office  divin ,  ou  que  ton  dira  des 
Mcûcs  baffes,  ou  qu'il  y  aura  des  Ecclefiaftiques  en  furplis  pour  y 
afitfter. 

Article  VII.  Des  Fêtes  de  Patron.  Outre  les  fêtes  de  con> 
mandement  qui  font  marquées  dans  notre  Rituel ,  on  gardera 
dans  chaque  Parroifïè  le  jour  de  la  fête  du  principal  Patron,  & 
on  fera  le  Service  à  theurc  ordinaire,  for  tout  les  Vêpres  ,&  l'on  ne 
demeurera  pas  à  table  plus  de  trois  quarts  d'heure ,  défendans 
toutes  fortes  de  jeux,  danecs,  &  fêftins.  Les  fêtes  des  féconds  Pa- 
trons ,  &  des  Tranflations  des  premiers  &  féconds  Patrons  ,  fe4 
ront  remifès  au  Dimanche  foivant  :  que  s'il  cft  occupé  par  une 
fetc  folemnclle ,  on  les  célébrera  le  Dimanche  précèdent  :  &  û 
les  Dimanches  précedens  &  fùivans  font  occupez ,  on  les  remet- 
tra au  Dimanche  fécond  &  foivant,  &le  Curé  en  avertira  le  Peu- 
ple à  fon  Prône. 
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Article  VIII.  Du  Baptême.  Nous  défendons  à  tous  Cuuz  xvii.Su, 
Vicaires  &  Prêtres;,  fous  peine  de  fufpenfé,  defèparer  en  quelque 
façon  que  ce  foit  les  cérémonies  établies  par  fEglifé  dans  le  facrcment 
de  Baptême,  &  de  diftercrtimpolition  du  nom  à  un  autre  rems,  fars 
notre  expreflè  permiffion  ;  comme  aufli  à  toutes  perfonnes  d'on- 
doyer les  enfàns  hors  fEglifè ,  finon  en  cas  de  neceifité ,  fous 
les  peines  de  droit  aux  Eccleiiaftiques  >  &  d'excommunication  aux 
Sages-Femmes.  Et  pour  obvier  aux  accidens  qui  pouroient  ar- 
river par  le  retardement  que  les  Parens  apportent  à  faire  bapti- 
fcr  leurs  Enfàns  :  les  Curez  les  avertiront  dans  leurs  Prônes  de 
prefenter  au  Baptême  leurs  Enfàns  au  plus  tard  dans  trois  jours 
après  leur  naiflànce  >  &  où  les  Parens  négligeraient:  d'obeïr  à  notre 
prefente  Ordonnance  dans  ledit  tente  :  nous  donnons  pouvoir 
aufdits  Curez  après  les  avoir  avertis  trois  fois  en  particulier ,  de  - 
Élire  trois  monidons  canonique*  en  public  par  trois  Dimanches 
confècutî£;  &  s'ils  réfutent  d'obéir,  nous  les  chargeons  de  nous 
en  donner  avis.  Dcffendons  à  toutes  femmes  ou  filles  de  s'in- 
gérer  dans  le  miniftere  de  Sage-Femme  ,  fàns  y  être  admiiè  par 
le  Curé  félon  la  forme  preférite  dans  notre  Manuel.  Défendons 
auffi  aux  Sages  -  Femmes  &  autres  de  prefênter  les  enfàns  aa. 
Jtaptême  des  Hérétiques  &  d'aflifter  à  leurs  cérémonies. 

Article  IX.  De  la  Confepon  &*  Communion.  Les  Cu- 
rez auront  foin  que  leurs  Parroiflicns  fâtisfaflènt  «au  précepte  de 
la  Confeffion  annuelle,  de  la  Communion  Pafchale  ,  &  en  cas 
que  quelques  uns  méprifent  d'y  obeïr  ,  après  qu'ils  auront  été 
avertis  charitablement  en  particulier  ,  s'ils  perfèverent  dans  leur 
dcfobéïfïànce ,  les  Curez  les  avertiront  dans  leurs  prônes ,  fans 
néanmoins  les  nommer,  de  fè  fbûmettre  à  îEgliic  comme  les 
Enfàns  ï  &fi  après  tous  ces  avertiflèmens  particuliers  &  publics, 
ils  négligent  de  le  fbûmettre  au  précepte  :  nous  enjoignons  aulHits 
Curez  de  nous  en  envoyer  les  noms  ,  afin  qu'après  les  avoir  fait 
nommer  par  trois  prônes  consécutifs  ,  nous  procédions  félon  les 
vegles  à  îexcommunication.  Les  enfàns  ne  feront  point  leur 
première  Communion  qu'après  avoir  été  fûffifàmment  inftruits , 
examinés  &  reçus  de  leur  Curé. 

Article  X.  Des  Mariages.  Pour  empêcher  les  abus  qui  . 
fc  commettent  dans  la  célébration  des  Mariages  :  nous  défendons 
de  fiancer  dans  les  maifons  particulières,  &  à  heure  indue.  Lors.  * 
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xvii ,S»,  qu'on  defircra  obtenir  difpenfè  de  bans,  on  le  déclarera  dans 
la  publication  du  premier  ou  fécond  ,  donc  le  certificat  né 
fera  point  délivré  ledit  jour  :  fi  après  h  publication  des 
bans  le  mariage  eft   retardé  plus*  de  trois  mois  ,  on  la. 
fera  de  nouveau,  au  moins ^une  ibis.  Le  domicile  des  Con- 
tracta ns  ne  iêra  cenfe  être  acquis  qu'après  (ix  mois  de  demeure  : 
&  s'ils  veulent  fe  marier  dans  la  Parroiflè  où  ils  n'ont  pas  encore 
demeuré  ledit  tems ,  on  pubiira  les  bans  dans  Junc  &  {autre 
Farroiûe  :  &  on  Cuivra  en  cela  exactement  les  faims  Canons  & 
Ordonnances  du  Royaume  :  on  ne  fournira  point  qu'on  les  ac- 
corde demeurant  dans  la  même  maifon.,  .comme  il  eft  deflèndt* 
par  le  faine  Concile  de  Trente  »  &  û  dans  fix  (èmaines  ou  deux 
mois  au  plus,  ils  ne  procèdent  à  leur  mariage ,  on  nous  enaver~ 
•  tira  inceflamment  pour  donner  les  ordres  necefiaires,  afin  d'em- 
pecher  les  fréquentations  frandaleufês.  On  ne  célébrera  aucun 
mariage  après  midi ,  ni  la  nuit ,  ni  en  Hyver  avant  cinp  heures, 
ni  en  Eté  avant  quatre.  Les  Curet  prendront  garde  de  ne  point 
célébrer  le  mariage  entre  des  Mineurs  (ans  le  confentemenc  des 
Parcns,  ou  Tuteurs,  ou  Sentence  de  Juge  ;  comme  auffi  entre  des 
Vagabonds  ,  fans  notre  permiffion  ou  Sentence  de  nos  Officiaux* 
Et  parce  que  les  Perfonnes  mariées  font  étroitement  obligées  d'in- 
ftruirc  chrétiennement  les  enfâns  que  Dieu  leur  donne  Nous 
voulons  que  les  Curez  ne  reçoivent  point  les  perfonnes  au  ma** 
riage  s'ils  ne  font  inûruits  des  principaux  Myfteres  de  notre  Foy  * 
&  s'ils  ne  fçavent  les  Commandcmens  de  Dieu  &  de  ffiglife , 
les  prières  communes  des  Chrétiens. 

Article  XL  De  f  Office  divin.  Nous  ordonnons  aux  Supé- 
rieurs des  Eglifes  d'exécuter  &  taire  exécuter  fidellement  les  in- 
tentions des  Fondateurs ,  &  pour  cet  effet ,  il  y  aura  une  table 
dans  la  fàcriftiequi  marquera  leurs  intentions ,  &  les  jours  de  leurs 
fondations.  Et  ii  lefdites  fondations  font  trop  onereufês  à  raifon 
du  peu  de  revenu  ou  autrement ,  lefclits  Supérieurs  auront  rc-» 
cours  à  notre  autorité ,  pour  faire  interpréter  fintention  des  Fon» 
dateurs ,  ou  réduire  lefdites  fondations. 

Article  XII.  De  la  formerie  pour  les  Défunts.  Le  jour 
de  tous  les  Saints  on  ne  formera  que  jufquà  fept  heures  du  fbir, 
&  on  ne  commencera  le  lendemain  à  former  qu'à  cinq  heures  du; 
•  jnarin,  fans  qu'il  foit  permis,  aux  Sacrilfcùns  de  coucher,  boire  oâ 
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manger  dans  IcsEglifes,  &lcs  Curez  qui  doivent  y  veiller,  nous  xvn 
en  rendront  compte  au  Synode.  Lors  que  quelqu'un  fera  décé- 
dé ,  on  (bnnera  fon  trépas  pendant  une  demi-heure  au  plus  ; 
comme  aufli  fur  les  fépt  heures  du  (bir  qui  précédera  le  jour  de 
f inhumation.  On  (bnnera  pareillement  au  commencement  des 
vigiles  ,  au  convoy,  pendant,  la  proie  ,  &  lors  qu'on  mettra  le 
corps  on  terre.  On  ne  (bnnera  point ,  ou  que  très  peu ,  pour  les 
enfâns  qui  décéderont  au  deflbus  de  fept  ans. 

Article  XIII.  Des  Conférences,  Tous  les  Ecclefiaftiques  de 
ce  Diocéfc  fe  trouveront  aux  Conférences  de  leur  Canton ,  aux 
jours  &aux  lieux  qui  feront  marqués  (ùivant  tordre  &  le  règlement 

3ue  nous  avons  donné,  &  que  nous  donnerons  cy-aprés  :  deffen- 
ons  d  y  boire  &  manger  i  même  à  celles  qui  fe  (ont  (bus  prétex- 
te de  tocieté ,  excepté  les  jours  des  Fêtes  des  Conférences ,  auf- 
quellcs  on  fera  lecture  pendant  tout  le  diné ,  &  nous  ncdonnê- 
rons  point  d'Approbations ,  ni  d'Exeat ,  ni  de  Dimifloire  ,  qu'à  . 
ceux  qui  nous  juftifieront  par  écrit  de  leur  afliduité. 

Article  XIV.  Des  Doyens  Ruraux.  Les  Doyens  de  la 
Chrétienté  &  Ruraux,  auront  foin  ae  faire  une  fois  tan  les  vifi- 
tes  des  Prefbyteres ,  de  drefler  leurs  procez  verbaux  de  férat  au- 
quel ils  les  trouveront,  &  les  mettront  aux  Greffes  de  nos  Officiali- 
tez.  Ils  prendront  aufli  des  Stes.  Huiles  pour  toutes  les  ParfoiÉ 
fès&  Eglifes  de  leurs  Doyennés  >  &  les  diftriburont  à  la  première 
Conférence  qui  fe  tiendra  après  le  Synode.  Ils  diftriburont  aufli 
aux  Curez  &  Ecclefiaftiques  de  leurs  Doyennés,  les  Mandcmens 
&  autres  Ordres  que  nous  leur  adreflerons.  Ils  s'informeront  des 
Eglifes  qui  n'ont  point  d'Antiphonaire  ,  ou  de  (ùpplément  au 
Graduel,  afin  qu'ils  s'en  fburnifTent  au  plutôt.  Ils  veilleront  à 
ce  que  dans  chaque  Parroiûe  il  (bit  tenu  Regiftre  des  Baptêmes, 
Mariages  &  Inhumations ,  (ùivant  fOrdonnance  :  &  lors .  qu'un 
Curé  viendra  à  décéder,  ils  fe  fàifiront  defHits  Regiftres &  autres 
titres  &  écritures  concernans  h  Cure,  &  les  droits  du  Curé. 

Article  XV.  Sur  les  profanations  des  Dimanches  &  Fîtes. 
Pour  remédier  aux  abus  &  profanations  des  Dimanches  &  Fêtes 
dé  commandement ,  &  rétablir  le  culte  que  Dieu  attend  des  Peu- 
ples dans  ces  jours  qui  lui  (ont  confâcrés  :  Nous  défendons*  con- 
formément aux  Ordonnances  de  nos  Roys  ,  (bus  les  peines 
de  Droit ,  à  tous  Hôteliers  &  Cabarctiers  de  donner  à  boire  &  à  * 
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x vii. Sis.  manger  pendant  la  grande  Mcflè  &  Vêpres  ,  aux  perfonnes  du 
lieu ,  &  aux  mêmes  perfonnes  d'y  aller  boire  ou  manger  pendant 
ledit  tems,  (bus  les  mêmes  peines.  Défendons  encore  dexpofer 
aucunes  marchandifès  à  vendre  lefdits  jours ,  fi  ce  n'eft  quelque 
pain  ou  viande  pour  la  nécëflué  du  Peuple ,  &  ce  hors  le  lieu- 
feint ,  &  le  tems  de  la  grande  Méfie  &  des  Vêpres.  On  aura  foin 
de  faire  exécuter  t'Ordonnance  de  169%.  portant  défènfes  entr'- 
autres  de  tenir  des  danfes  publiques  les  Dimanches  &  les  Fêtes, 
d'ouvrir  les  jeux  de  paulme  &  aux  bateleurs,  &  autres  gens  de 
cette  forte ,  de  faire  aucunes  reprefèntations  pendant  les  heures 
du  Service  divin  ,  tant  les  matins  que  les  apié/cJmées. 

Article  XVI.  Des  petites  Ecoles,  Comme  il  eft  impor- 
tant de  ne  commettre  pas  toutes  fortes  de  perfonnes  pour  fin- 
ftrucTion  des  enfans  :  Nous  défendons  à  tous  Maîtres  &  Maîtrct 
fc's  de  s'ingérer  dans  ce  miniftere,  fans*  y  avoir  été  admis  par  nos 
*  Doyens  Ruraux,  conjointement  avec  chaque  Curé  des  lieux,  qui 
examineront  foigneufèment  leur  capacité  d'efprit  &  de  feience  9 
tant  pour  la  lecture,  écriture  ,quc  Catechifme,  &fûr  tout  leurs 
mœurs  &  prudence  ;  &  les  chargeons  de  les  vifiter,  &  de  nous 
en  rendre  compte  de  tems  en  tems.  Exortons  lefdits  Maîtres  & 
Maitrcflès  de  le  bien  aquitter  de  cette  charge* &  leur  enjoignons 
d'apprendre  aux  Enfans  les  principaux  Myfteres  de  notre  Foy ,  & 
de  les  inftruirc  dans  la  pieté  Chrétienne ,  &  de  la  manière  de  fè 
confiner  :  leur  défendons  de  tenir  leurs  Ecoles  dans  les  Eglifès 
ou  Chapelles  :  comme  auffi  aux  Maîtres  de  recevoir  des  filles 
dans  leurs  Ecoles,  à  peine  de  fufpenfê  pour  les  Ecclefiaftiques , 
&  d'excommunication  pour  les  Laïques,  &  aux  Makrefles  de  re- 
cevoir des  garçons  fous  les  mêmes  peines.  Les,  Curez  marque- 
ront une  heure  réglée  &  ordinaire ,  a  laquelle  les  Maîtres  &  Mai- 
trefles  d'Ecole  feront  tenus  de  conduire  leurs  Ecoliers  &  Ecolie- 
res  à  la  Ste.  McfTc,  &  de  les  y  contenir  dans  un  état  modem? , 
&  ils  veilleront  que  leurs  Ecoliers  &  Ecolieres  affinent  au  Ser-. 
vice  Parroiffial  &  aux  Inftruclions  les  Dimanches  &  les  Fêtes  ,  & 
qu'ils  fréquentent  les  Sacrenicns. 

Article  XVII.  Des  Séminaires,  Nos  trois  Séminaires  étant 
maintenant  en  érat ,  nos  Curez,  Vicaires  &  Prêtres,  en  choif  iront 
un  pour  faire  leur  retraite  annuelle  ,  fi  utile  pour  la  fânâirica- 
•   tion  des  Prêtres  &  des  Peuples  :  &  nos  Curez  depuis  dix  ans. 
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nous  rapporteront  au  Synode  prochain  les  témoignages  des  deux  xvii.Sie. 
ou  trois  mois  accomplis  de  leur  retraite  où  ils  font  obligez,  fous 
peine  de  fufpenfe  ipfo  faEto. 

Article  XVIII.  Des  Vicaires.  Sur  ce  qui  nous  a  été  re- 
prefenté  par  notre  Promoteur ,  qu'il  y  a  des  Prêtres  qui  s'ingè- 
rent de  faire  les  fonctions  de  Vicaire  îur  de  fimples  approbations 
qu'on  leur  accorde  feulement  pour  entendre  les  Confcflions ,  & 
que  d'autres  qui  ne  font  pas  approuvez  pour  faire  les  fbr.cliorsde 
Vicaire  ,  qu'en  certains  lieux  déterminez  par  la  Lettre  qu'on  leur 
expédie  ,1c  donnent  la  liberté  de  changer  de  heu,  quoy  qu'il  (bit 
de  grande  confequence  que  les  premiers  ne  s'ingèrent  pas  témé- 
rairement dans  {exercice  des  fonctions  qui  ne  leur  (ont  pas  con- 
fiées ,  &  que  les  autres  ne  prennent  pas  d'autre  employ  fans  no- 
tre fpeciale  permiflîon  :  nous  requérant  le  Promoteur  de  pour- 
voir à  ces  abus  pour  le  bon  ordre  du  Diocéfe  i  furquoy  fanant 
droit.  Nous  avons  fàit  défenfes  à  tous  Prêtres  Séculiers  &  Régu- 
liers, de  s'ingérer  dans  fadminiftration  des  fonctions  Curîales, 
même  en  fabfence  des  Curez ,  hors  les  cas  de  droit ,  &  aux  Cu- 
rez de  les  employer  en  cette  qualité  fans  une  exprtlTe  permit 
(ion  de  notre  part.  Défendons  pareillement  aux  Vicaires  de  quit- 
ter les  lieux  dans  lefqucls  nous  les  aurons  établis ,  &  d'en  faire 
les  fondions  ailleurs,  aufli  fans  notre  permiflîon;  déclarant  que 
les  pouvoirs  que  nous  accorderons  cy-aprés  pour  être  Vicaire, 
ne  feront  que  pour  le  lieu  déterminé  par  les  Lettres  que  nous  fe- 
rons expédier  gratuitement  ,  &  qu'ils  rc  pourront  fcivir  pour 
d'autres  lieux.  Enjoignons  aux  Vicaires  qui  feront  par  nous  éta- 
blis &  Prêtres  approuvez ,  de  fe  contenir  aux  termes  des  Lettres 
qui  leur  feront  délivrées  :  le  tout  à  peine  de  fufpenfe ,  qui  fera 
encourue  par  le  feul  fait. 


Cas  refervez.  à  notre  Saint  Pere  le  Pape. 
I.  TJRûler  ou  mettre  le  feu  à  quelque  Eglife,  ou  a  quelque 
maifon  profane  ,  pourvu  que  {incendiaire  foit  dénoncé 
publiquement. 

i.  Commettre  fimonie  réelle  dans  les  Ordres  facrés. 

3.  Tuer  ou  cftropier  quelqu'un  qui  foit  dans  f  Ordre  fàcré. 

4.  Frapper  un  Èvcque ,  ou  autre  Prélat. 
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xvii.  Su.  j.  Porter  les  armes  pour  les  Infidèles. 

6.  Falfîfier  les  Bulles,  ou  autres  Lettres  du  Pape, 

7.  Ufurper ,  voler  ou  piller  les  terres  de  fEglifê  Romaine. 

8.  Violer  ÏIntcrdit  qui  a  été  décerné  par  le  S.  Siège. 

_  .  — 

Cas  refervez^  4  Monfeigteur  lEvîque  de  Baytux. 

1.  T    'Herefie.  j 

2.  I  j  Le  fortilege  &  magie  ,  c'eft  à  dire  tous  fôrriers  ,  devins, 
noùeurs  d'aiguillettes ,  ceux  qui  commettent  ou  fc  fervent  de  m*-' 
lcfices,  &  ceux  qui  gueriflent  les  maladies  des  hommes  &  des 
bêtes  par  fuperftition. 

3.  L'oftènfe  commife  contre  un  Clerc  dans  ÎOrdrc  fàcré  ,  étant 
en  habit  clérical ,  &  contre  un  Religieux  ayant  ïhabit  de  fon  Ordre, 
les  frappant  :  que  fi  îoffenfè  eft  griéve,  elle  eft  refêrvéc  au  Pape.  1 

4.  L'attentat  fur  fbn  Pere  ou  fùr  fâ  Mere,  les  frappant  grièvement* 

5.  L'avortement  procuré  ,  foit  que  le  finit  fuie  animé  ou .  non 
animé ,  foit  par  violence  faite  fur  loy-même,  foit  par  médicament 
breuvage  ou  autre  moyen }  où  font  compris  ceux  qui  contribuent, 
par  confèil,aide,  donnant  ou  préparant  breuvage  ou  autrement. 

6.  L'étoufement  des  petits  enfans  commis  volontairement,  ou 
arrivé  par  une  négligence  notable  des  pères,  mères ,  nourrices,  ou 
autres  perfbnnes  qui  les  ont  en  garde. 

7.  Le  facrilege,  c'eft  à  dire  la  profanation  de  fEuchariftie,  ou 
des  fàintcs  Huiles  >  la  violence  &  la  fornication  dans  fËgkfè  ;  la 
compagnie  charnelle  d'une  perfonne  Laïque  avec  une  perfonne 
Rcligieufc,  ou  dans  les  Ordres  facrés  avec  une  perfonne  Laïque  i 
îufurpation  des  biens  de  îEglifè,  &  le  larcin  d'une  chofe  fâinte, 
ou  d'une  profane  Élite  dans  ÎEgÛfe. 

8.  L'incefte  jufqu'au  fécond  degré ,  tant  de  coruanguinité  que 

d'affinité. 

9.  Le  rapt  des  Vierges  ou  Femmes  honnêtes. 
1  o.  Le  concubinage  publjc. 

11.  L'adultère  notoirement  fcandaleux. 

12.  La  fodomie  &  bcftialité. 

1  3.  Faux  témoignage  &  parjure  devant  le  Juge. 
1 4.  Le  crime  de  fauflàire ,  c'eft  à  dire ,  les  Faux-monnoyeurs,  & 
ceux  qui  fàlfifîcnt  quelque  écriture  que  ce  foit  5  où  le  Prochain 
foit  notablement  préjudicié. 
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i    Le  brûlement  volontaire  de  maifons,  fi  {incendiaire  n'eft  pas  xvn.  Su. 
publiquement  dénoncé  en  Juftice ,  car  pour  lors  il  eft  refèrvé  au 
Pape. 

16.  La  promotion  aux  Ordres  làcrés  avant  îage,  ou  fans  difpen- 
fc,ou  (bus  un  feux  titre,  ou  taux  dimifîbire,  ou  per  faltum, 

17.  L'entrée  dans  la  clôture  des  Rcligicuiès,  &  la  rupture  d'icclle 
fins  permiffion. 

18.  Toutes  excommunications  décernées  ab  homme. 

19.  Le  changement  de  tous  vœux  (impies,  excepté  ceux  qui  font 
refèrvés  au  S.  Siège ,  (bavoir  de  chafteté ,  de  religion ,  les  pèle- 
rinages de  Rome ,  de  Jerufâlem ,  &  de  S.  Jacques  en  Galice. 
30.  L'abfolution  de  toutes  les  fufpenfês  &  irregularitez  prove- 
nantes de  délits  occultes ,  excepté  {irrégularité  encourue  par  fho* 
xnicide  volontaire. 

Autres  Cas,  referVezJt  M.  lEvîque  de  Boy  eux  ftul,&*en  fin 

abjence,'à  Mr.  Jim  Vicaire  General ,  dont  aucun  autre  ne 

petit  abfoudre ,  même  en  vertu  de  quelque  privilège  que  ce  foit, 

ftnon  a  ïarticU  de  la  mort. 
— 

1 .  T    A  non  refidence  des  Carez ,  &  autres  poflèdans  Bénéfices 

1  y  qui  y  obligent,  fuivant  {article  2.  des  Statuts, 
a.  L'entrée  des  Ecdeuaftiques  pour  boire  &  manger  dans  les  ca- 
barets ,  tavernes  ou  hôtelleries,  lùivant  fart.  3. des  mêmes  Statuts* 
5.  L'yvrcflè  des  Eccleliaftiques  en  quelque  lieu  qu'elle  arrive. 
4.  Le  duel ,  dans  lequel  font  compris  ceux  qui  appellent  en  duel 
par  paroles  ,  écrit ,  ou  tierce  perfonne ,  &  ceux  qui  {acceptent. 
Ceux  qui  fc  battent ,  ou  qui.  vont  fur  le  lieu  pour  fe  battre  ,  & 
ceux  qu'on  nomme  féconds,  quoy  qu'ils  ne  fc  battent  point, 
après  {avoir  accepté,  ou  s'y  être  ofitert. 


Observations  fur  les  Cas  refervez. 

1 .  ¥  L  faut  remarquer  qu'il  n'y  a-  aucun  péché  rcfcrvé  s'il  n'eft 
J[  mortel ,  ni  aucun  péché  intérieur  pour  énorme  qu'il  foit  i 
ni  auffi  dans  les  garçons  avant  {âge  de  quatorze  ans  ,  Ôc  dans 
les  filles  avant  {âge  de  douze. 

a.  Que  û  quelqu'un  combe  dans  un  Cas  refervé  au  S.  Pcre>  & 
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xvu.  su.  qu'il  n'y  puifTc  avoir  recours,  il  peut  sadreflèrà  M£r.  fEvècme, 
ou  à  Mr.  fon  grand  Vicaire ,  oui  jugera  dans  la  difficulté  qu  il  y 
a  d'aller  à  Rome ,  ou  d'en  obtenir  tabfolution ,  ou  qui  en  ab- 
foudra ,  s'il  trouve  qu'il  y  ait  impuiflance  ou  trop  grande  difficulté. 
3.  Que  tous  Prêtres  peuvent  aMoudre  de  tous  Cas^  à  ïheurc  de 
la  mort.  ,  > 

AVIS  IMPORTANTS  AVX  CON  F  ESSEVBJ. 
&  aux  Penuens  drejjh  par  tordre  de  Monseigneur 
lEvèque  de  Bayeux François  de  Nefmona. 

LEs  Prêtres  ayant  reçû  également  de  Jesus-Christ  le  pou- 
voir de  remettre  les  péchez,  &  celui  de  les  retenir;  on  ar 
crû  ne  pouvoir  rien  faire  ni  de  plus  utile  pour  les  Confeflèurs , 
ni  de  plus  important  pour  le  falut  des  ames  ,  dont  Dieu  leur  a 
confié  la  conduite ,  que  de  leur  donner  quelques  maximes  géné- 
rales &  courtes,  fur  lefquelles  ils  puiflent  fe  régler  fùrement  dans 
fadmiruftration  du  Sacrement  de  Pénitence, 

I.  Les  Confeflèurs  ne  doivent  pas  abfoudrc  légèrement  ceux  à 
qui  îabfolution  aura  été  refutèe  ou  différée  par  un  autre  ;  mais 
ils  les  renvoiront  à  leur  premier  Confèflèur,  à  moins  qu'il  ne  pa* 
rût  évidemment  que  le  premier  Confcflcur  en  eût  mal  u(è.  Ils 
ne  changeront  pas  aufli ,  (ans  de  grandes  railbns ,  les  pénitences 
que  les  premiers  Confêueurs  auraient  impofèes ,  &  que  les  Pe- 
nitens  auroient  acceptées  ,  les  uns  ne  devant  pas  détruire  ce  que 
les  autres  ont  édifié. 

.  IL  Les  Conrcflèurs  ne  doivent  point  abfoudrc  ceux' qui  font 
dans  {habitude  du  péché  mortel,  fur  tout  les  concubinaircs,  les 
ufuriers,  les  blafphémateurs  &  les  yvrognes,  qu'on  n'ait  lieu  de 
croire  qu'ils  ont  fait  des  efforts  conlidcrables  pourfortir  de  leurs 
mauvaises  habitudes,  en  fe  fervant  des  remèdes  qui  leur  ont  été 
preferics. 

III.  Ils  ne  recevront  point  ceux  qui  ignorent  les  principaux 
Myfteres  de  UFoy  ,  &  les  autres  veritez  dont  la  connoiflànce  eft 
neceflàire  pour  le  fâlut  i  ni  ceux  qui  ignorent  les  chofes  neceflàires 
pour  s'aquitter  des  obligations  de  leur  état  &  profèffion,  jufques 
à  ce  qu'ils  foient  foffikment  inftruits  :  les  maris  feparés  de  leurs 
femmes ,  ni  les  femmes  Ce  parées  de  leurs  maris  ,  lorfque  leur 
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(êparation  n'a  point  de  fondement  légitime  :  ceux  qui  ont  lait  xyii.Su. 
tort  à  leur  prochain  ,  foit  dans  fon  honneur  ou  dans  Ces  biens  , 
jufques  à  ce  qu'ils  ayent  fàtisfâit  en  tout  ou  partie  lêlon  leur  pou- 
voir :  ceux  qui  retiennent  les  biens  &  titres  des  Eglifès ,  ou  qui 
ayant  géré  le  revenu  desTrefors,  ne  fe  mettent  pas  en  éiat  d'en 
rendre  compte. 

IV.  Ils  ne  recevront  point  aufli  ceux  qui  ne  veulent  pasaqui- 
ter  les  legs  pieux  dont  ils  font  chargés  :  ceux  qui  ont  rendu 
faux  témoignage  en  Juftice,  au  préjudice  d'un  tiers,  fans  avoir 
reparé  le  dommage ,  {ayant  pû  faire  :  non  plus  que  les  fabrica- 
teurs  de  feux  témoins,  jufques  à  ce  que  le  tort  ait  été  repaie. 

V.  Ils  ne  doivent  point  aufli  recevoir ,  même  à  {article  de  la 
mort ,  ceux  qui  ont  des  inimiriez  ,  &  qui  ne  veulent  pas  fe  re- 
concilier. 

VI.  Ils  doivent  fcmblablement  refùfer  iabfolution  à  ceux  qui 
continuent  de  profaner  les  Dimanches  &  les  Fêtes  par  des  travaux 
deffcndus  ;  &  a  ceux  qui  négligent  de  faire  venir  leurs  cnfàns  & 
leurs  domeftiques  aux  Catechîfmes  ,  pour  les  faire  inflruire  des 
chofês  neceftaires  à  fâlut,  après  en  avoir  été  avertis. 

VII.  Ils  ne  doivent  point  admettre  à  la  Confèflion  ceux  qui 
ne  s'y  prefêntent  pas  avec  la  difpofition  extérieure  &  intérieure 
qui  eft  necenairc  ;  c'eft  pourquoi  ils  ne  doivent  jamais  recevoir 
les  femmes  qui  y  viennent  avec  des^abits  &  des  coeflùres  im- 
modérés ,  non  plus  que  les  hommes  qui  auroient  des  armes  ; 
&  ils  rechercheront  encore  avec  plus  de  foin  la  préparation  in- 
térieure, comme  la  plus  neceflàire. 

.•  VIII.  Ils  doivent  refufêr  {abfolution  à  ceux  qui  font  dans  foc- 
cafion  prochaine  du  peché ,  &  ne  la  veulent  quitter  i  &  la  dif- 
férer à  ceux  qui  ne  s'en  font  pas  encore  retirés ,  le  pouvant  faire. 
On  appelle  occafion  prochaine  du  peché ,  les  chofes  qui  le  cau- 
fcnt  ordinairement  ,  ou  parce  qu'elles  portent  d'elles-mêmes 
au  peché  ,  ou  parce  que  le  Pénitent  s'y  trouvant  eft  tellement 
accoutumé  de  pécher ,  que  le*Con&flcur  doit  raifbnnablement 
juger,  qu'à  raifon  de  fà  mauvaife  habitude ,  il  ne  sabftiendra  point 
de  pécher  ,  tandis  qu'il  perfêverera  dans  les  occafions. 

IX.  Ils  la  doivent  encore  refufèr  à  ceux  qui  donnent  aux  autres 
occafion  de  pécher ,  s'ils  notent  cette  occafion ,  &  ne  remédient 
autant  qu'il  dépend  deux ,  au  mal  auquel  ils  ont  donné  lieu. 
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Tels  font,  premièrement,  ceux  qui  tiennent  Breland  ,  ou  des 
aflèmblées  dans  lefquelles  fc  commettent  des  impietez,  blafphè-  . 
mes,  débauches ,  libertez  criminelles,  ou  autres  péchez.  Secon- 
dement, ceux  qui  ont  des  tableaux  &  reprefcntations  la/cives, 
&  ceux  qui  les  font  &  les  débitent.  Troifiémement ,  ceux  qui 
compofcnt ,  impriment ,  ou  débitent  de  mauvais  livres  ou  écrits, 
qui  contiennent  des  matières  contre  la  Foy,  contre  la  pureté,  & 
contre  les  bonnes  mœurs. 

X.  Il  la  faut  aufli  refufer  à  ceux  qui  font  dans  quelque 
profcflion  ou  métier ,  qu'ils,  reconnoiflent  par  expérience  leur 
être  moralement  impoflîblc  d'exercer,  &  s'empêcher  d'y  offcnfcr 
Dieu ,  s'ils  ne  promettent  de  le  quitter  :  comme  auffi  à  ceux  qui 
fo*i  tiennent  ou  entretiennent  pour  eux  ou  pour  autrui  des  procez 
injuftes ,  ou  qui  fe  font  tranfporter  des  apparences  de  droit  pour 
ruiner  le  prochain  ;  &  à  ceux  qui  vendent  la  juûicc ,  ou  qui  fc  lait 
fent  corrompre  par  prefcns  ou  follicitations. 

XI.  On  doit  la  rerùfer  aux  pécheurs  publics,  &  à  ceux  qui  ont 
donné  du  fcandale ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fàtxsrâic  auflî  publique* 
ment ,  &  ôté  le  fcandale  autant  qu'il  eft  en  eux. 

XII.  On  doit  aufli  la  refufer  à  ceux  &  celles  qui  ont  coutume 
d'aller  aux  danfcs  publiques  aux  jours  des  Fêtes  des  Parroilles  ;  & 
à  ceux  &  celles  qui  fc  trouvent  enfcmble  dans  t hyver  en  des  aA 
fcmblées  qu'on  nomme  \%illeries,  où  le  tems  fc  paûe  en  jeux  & 
convergions  malhonnêtes. 

XIII.  On  doit  auflî  la  refûfcr  aux  Maîtres  d'Ecoles  qui  reçoi- 
vent des  filles ,  &  aux  Maîtrcflès  qui  reçoivent  des  garçons;  &  la 
différer  aux  pères  &  mères ,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  retiré  leurs 
cnràns  de  ces  Ecoles. 

XIV.  On  diflêrerafabfolution  aux  pères  &  mères ,  qui  mettent 
leurs  enfàns  coucher  avec  eux  avant  qu'ils  ayent  du  moins  un  an, 
ou  qui  mettent  ceux  qui  ont  fix  à  fcpt  ans  coucher  dans  .leur  lit, 
ou  qui  foufFrent  que  leurs  enfàns  &  domeftîqucs  de  divers  fcxe 
couchent  enfcmble  ayant  atteint  le  même  âge ,  ju/ques  à  ce  qu'ils 
les  ayent  fcparés. 

XV.  Lorîqu'un  pénitent,  &  particulièrement  s'il  eft  inconnu  , 
fc  confefle  de  péchez  notables  fouvent  réitérés  ,  le  Confeflèur  doit 
lui  demander  s'il  eft  dans  foccafîon  prochaine  ,  ou  dans  l'habitude 
de  ce  péché ,  &  depuis  quel  tems,  &  pour  Ion  il  fc  comportera 

fuivant 
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fcivant  les  avis  cy-<leuus.  XVH.Sib. 

XVI.  Conformément  aux  reglemens  des  Conciles,  &  princi- 
palement du  Concile  de  Trente ,  les  Confcflcurs  auront  foin  d'im- 
pofcr  des  pénitences  &  des  fatisfââions  proportionnées  à  la  gric- 
veté  &  au  nombre  des  péchez  des  penitens  :  &  auront  foin  qu'el- 
les foient  non  feulement  pour  châtier  &  punir  les  péchez  pâlies, 
mais  aufli  qu'elles  puiflènt  fervir  de  prefervatirs  pour  empêcher 
qu'on  n'y  retombe  :  par  exemple ,  pour  favarice  s  on  impofera  des 
aumônes  proportionnées  aux  biens  du  penitent,&  à  ïattachc  qu'il  a 
pour  les  péchez  de  la  chair  ,  des  pénitences  qui  macèrent  le 
corps,&  qui  humilient  fefprit  :  pour  les  yvrognerics,dcs  jeûncs,&c. 

XVII.  Les  Confèfïèurs  doivent  interroger  leurs  penitens ,  s'ils 
s'aquitent  de  {obligation  qu'ils  ont  de  faire  (aumône  félon  leur 
pouvoir. 

XVIII.  Jamais'  un  abus  ne  cjoit  fervir  l^y,  qnMrjnp  général 
qu'il  puiïft-  écre,  Se  quelque  coutume  qu'il  puifle  y  avoir ,  clic  ne 
îçaurok  autorùerle  luxe  >  ni  le  fcandalc;  &  nulle  direction  dïnten» 
tion  ne  peut  faire  qu'une  chofè  mauvaifè  de  foy,  devienne  bonne. 

XIX.  L'Etat  des  Eccleûafliques  étant  un  Etat  de  perfection,  on 
ne  doit  point  abfoudre  ceux  dont  la  vie  eft  toute  fèculiei  c,qui  ne 
portent  point  la  foutane  dans  le  lieu  de  leur  refîdencc  i&  ne  difent 
point  d'Office  étant  Bencficiers ,  ou  dans  les  Ordres  (acres  i  &  qui 
confùment  le  bien  de  f  Eglife  en  dépenfès  criminelles.  ( 

XX.  Si  les  penitens  s'aceufent  d'avoir  fait  quelque  tort  au  Con- 
fcflèur  auquel  ils  fê  confondent ,  n'étant  pas  jufte  qu'il  foie  juge  en 
fà  propre  caufè,  il  les  renvoyra  à  un  autre  Confcflèur  »  &  s'il  y  a 
néceffité  de  les  entendre,  il  fè  conduira  de  telle  forte,  qu'on  ne  puif- 
îe  faceufer  d'avoir  trop  d'attache  à  fes  propres  interefts. 

MANDEMENT  DE  N.  S.  PE\E  LE  PAVE 

Innocent  XI. 

POur  fervir  de  mémoire  perpétuelle.  Nous  ouvrons  avec 
joyc  les  Trcfors  des  grâces  Celeftes ,  dont  il  a  plû  à  Dieu 
nous  établir  les  difpenfàteurs,  lors  que  nous  efperons  qu'elles  fer- 
viront  à  faccroiûement  de  la  Religion  Catholique  &  au  falut  des 
ames.  Ceft  pourquoy  notre  vénérable  frère  qui  eft  à  prcfcntEvé'- 
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xvii.  lii.  que  de  Baycux ,  nous  ayant  fait  depuis  peu  reprcfenter  cprlr  tt 
deflèin  d'envoyer  quelques  Prêtres  Séculiers  &  Réguliers  avec  la 
permiffion  de  leurs  Supérieurs  conventuels  ,  en  divers  lieux  de  fon 
Diocéfe,  pour  procurer  le  fâlut  des  Fidèles.  Approuvant  entière- 
ment (à  vigilance  Paftorale ,  &  fouhaitant  entretenir  &  augmenter 
la  dévotion  defdits  Prêtres  Séculiers  &  Réguliers»  &  de  ceux  auC 
quels  ils  feront  envoyés  pour  faire  Million  ;  nous  leur  donnons  à 
tous  notre  bénédiction  Apoftolique ,  &  accordons  par  ces  prefen- 
tes,  Indulgence  plcniere  &  remiflion  de  tous  leurs  péchez.  Une 
fois  feulement  durant  le  teins  de  chaque  Miflîon ,  à  tous  ceux 
leiquels  étant  vraiment  contrits  fe  confeucront ,  recevront  la  Ste. 
Communion ,  &  feront  quelques  dévotes  prières  à  Dieu.  Selon 
que  la  dévotion  leur  fuggerera  pour  {exaltation  de  la  Ste.  Eglife 
Romaine,  {union  des  Princes  Chrétiens,  la  convention  des  Infi- 
dèles, &  {extirpation  des  Hcreues.  Or.  Noos  voulons  ,  que 
fi  on  donne  ou  que  Ion  reçoive  la  «ato <br         f  pur  {obten- 
tion, prefentation ,  admimon ,  ou  publication  des  prefentes ,  elles 
fbient  de  nulle  valeur.  Donné  à  Rome  à  S.  Pierre  fous  {Anneau 
du  Pefehcur  le  a  8.  jour  de  Février  1678.  {an  fécond  de  notre 
Pontificat.   Signé ,  J.tG.  Suis  i  us  >  &  fcellé  en  cire  rouge. 

Mandement  de  Aionfeigneur  /'E  vê  Q^j  e  de  Boy  eux* 

FRançots  db  Nesmond  par  la  grâce  de  Dieu  &du  S» 
Siège  Apoftolique  Evêque  deBayeux ,  à  tous  les  Fidèles  de 
notre  Diocéfe  :  Salut  &  benediétion  en  notre  Seigneur.  Ayant 
plû  à  notre  S.  Pere  le  Pape  par  fa  bonté  Paternelle ,  &  par  le  zèle 
tout  extraordinaire  qu'il  a  pour  le  falut  des  ames ,  d'ouvrir  le 
Trefor  des  grâces  Celeftes,  accordant  Indulgence  plenicre  en  fa- 
veur des  Millions  qui  fe  feront  cy-aprés  dans  notre  Diocéfe.  Nous 
exhortons  de  toute  {étendue  de  notre  cceur ,  tous  les  Fidèles  de 
{un  &  {autre  fexe  de  &  des  ParroHTes  voifincs 

de  travailler  de  tout  leur  pouvoir  pour  profitef  de  la  Miflïon  qui 
y  fera  commencée  par  notre  ordre  Et  pour  gagn€r  ladi- 

tes Indulgences.  1.  On  fera  là  Confeflîonà  un  des  Miffiannaires, 
ou  générale  ou  particulière,  félon  fon  avis  &  félon  le  befoinque 
{on  en  aura.  a.  Oa  recevra  la  Ste.  Communion  aux  jours  qui 
feront  marqués  par  lefttics  Miflîonnaircs ,  ou  autre  jour  par  leur  - 
avis.  3,  ai  auiiterafoigncufemcnc  aux  Sermons  &  Inftruâion* 
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qui  fc  feront  durant  la  Miflïon.  4.  On  fera  quelques  dévotes  aefII.Sii. 

Kieres ,  ou  ton  dira  du  moins  cinq  fois  Pater  ,  &  cinq  fois  Ave 
aria  ,  pour  les  fins  contenues  dans  le  Bref  de  notre  S.  Pcre 
le  Pape.  5.  Nous  exhortons  un  chacun  de  faire  des  aumônes 
aux  Pauvres  ,  &  principalement  aux  Hôpitaux  &  aux  pauvres 
Eglifes  félon  fes  facultez.  Donne  à  Bayeux  dans  notre  Palais 
Hpifcopal  le  François  Evêque  de  Bayeux. 

.  Par  le  commandement  de  mondit  Seigneur, 

MANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR 
îllluftri&me  &  Reverendtâtmc  Evêque  de  Bayeux ,  por- 
tant condamnation  &*  dejfenfe  du  Livre  intitulé  Durand 
Commente',  ou  l'Accord  de  la  Philofcçlx*  £**e  I*  Théo* 
logte  touchant  la  7  ranJfubHantiation  de  VEucharifltc ,  A 
Cologne  3cbcz.Picrre  Marteau,  aux  trois  Colombes.  M.DCC. 

ERanço  is  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &  de  îautorité  du  S. 
Siège  Apoftolique  Evêque  de  Bayeux ,  au  Clergé  Séculier 
gulier,  &  aux  Fidèles  de  notre  Diocéfe,  Salut  &  bénédiction. 
Sur  ce  qui  Nous  a  été  remontré  par  notre  Promoteur,  qu'il 
paroiflbit  depuis  quelque  tems  dans  notre  Diocéfe  un  Livre  intitulé 
Durand  Commenté, ou  îaccordde  la  Philosophie  avec  la  Théologie, 
fur  laTranjsubftantiation  de  tEuclxtrijlie&m  nom  d'Auteur,tans 
Approbation^  fans  Permiulon,fous  un  nom  fuppofé  d'Imprimeur, 
&du  lieu  de  fimpreffion  i  ce  qui  eft  contre  les  loix  de  ÎEglifc  &  du 
Royaume,  &  qui  marque  d'abord  la  malignité  dont  il  eft  rempli; 
reconnu  depuis  par  Me.Pierre  Cally ,  Prêtre ,  Curé  de  S.  Martin  de 
Caên  en  notre  Diocéfe,  Principal  du  Collège  des  Arts  en  îUni- 
verfité  de  ladite  ville  de  Caën  ,  pour  être  fon  Ouvrage. 

Que  ce  Livre,  fous  prétexte  de  commenter  Durand,  ne  renou- 
velle pas  feulement  la  doârine  trop  hardie  de  cet  ancien  Au- 
teur ,  que  le  S.  Concile  de  Trente  a  rejettée  depuis  i  mais  enco- 
re lui  impofe  plufieurs  fentimens  qu'il  ne  paroît  pas  avoir  eu,& 
qui  font  même  enivrement  oppofes  à  fà  doctrine. 

Que  ce  même  Livre,  dont  pluneurs  copies  &  exemplaires  ont 
été  répandus  au  dedans  &  au  dehors  de  notre  Diocéfe ,  contenant 

Yyy  ^ 
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XYUjSii.  une  doctrine  pcrnicieulê  contre  le  myftere  adorable  de  fEuchari- 
ftic,  &  autres  points  de  Religion,  avoit  déjacaufe  beaucoup  de 
fcandale  &  de  trouble  parmi  les  Fidèles  de  notre  Diocéfè;  &  que 
ces  maux  s'augmenteroient  de  plus  en  plus  fi  nous  n'y  appor- 
tions un  prompt  remède,  par  la  condamnation  &  dcffcnfe  que 
Nous  en  ferions  ;  d'autant  plus  qu'il  peut  empêcher  de  rentrer 
dans  le  fein  de  fEglife  ceux  qui  ont  le  malheur  d'en  être  (épi* 
rés ,  dans  un  tems  où  la  pieté  du  Roy ,  &  fon  attachement  pour 
la  Religion  lui  font  tout  facrifîer  pour  les  y  attirer ,  &  où  fous 
la  protection  de  Sa  Majcftc ,  Nous  travaillons,  &  fàifons  travailler 
dans  tout  notre  Dioccfe  pour  les  inftruire  de  fa  vérité  de  nos  Ss. 
Myftcres.  Duquel  Livre  font  extraites  ks  proportions  fuivantes. 

I.  La  TranffubHantiation  confîfte  en  ce  que  la  matière -,  qui  fut 
du  pain  du  vin ,  e/i  miraculeufement  unie  avec  l'ame  &* 
la  divinité  de  fef'us^Cffrtft ,  page  »*$v 

II.  Cette  converfton  miraculeufe  ne  fe  peut  faire  qu'entant  que 
lame  de  fefus-Cljrtft  s'y  unit  avec  la  matière ,  qui  auparavant 
étoit  du  pain  {p*  du  vin ,  pag.  2  67 .  &  2  6  8 . 

III.  Toute  portion  de  matière  qui  efl  véritablement  unie  tant 
avec  lame  de  Jefus-Cbrifl  en  unité  de  nature,  qu'avec  fa  Di- 
vinité en  unité  de  perfonne,  doit  être  non  en  figure ,  mais  réel- 
lement &  fubfiantiellement ,  le  Corps  de  f.  C.  qui  a  efié  fa- 
crtfié  a  la  croix  pour  le  genre  humain  :  le  même  Corps ,  dis-je  , 
finon  a  raifon  de  fon  extrémité  circonférence ,  dît  moins  a 
raifon  de  fon  union  avec  la  mtme  ame  &*  aix>intté,p.  1 8  $.&2  3  o. 

IV.  frfus-Cbrifl  a  dit ,  Ceci  e(l  mon  corps,  ceci  efl  mm  fang,  ce- 
qui  ne  peut  être  vrai  que  par  l'union  de  lame  de  ce  cfrvw  Sau- 
veur avec  la  matière  qui  a  été  du  pain     du  i//»;paç.  a  58. 

V.  Cette  matière  efl  le  corps  de  fefus-Cbrift  euclxtnflifé  par  f  ti- 
mon miraculeufe  qui  s'en  efl  faite  avec  lAme  de  fefuJ-CbriH 
&  fa  Divinité  ,  pag.  285. 

VI.  L'impénétrabilité  ,la  àvifibilité ,  &*  la  figure  euchariftique, 
font  l'impénétrabilité,  ladiviftbilitéJ&*  la  figure  du  corps  de  fcjusr 
Cbrift  euebariflifé,  pag.  2  84. 

VII.  Le  s  fuites.de  la  Tranffubftantiation  expliquée  x  la  Péripa- 
téticienne rfont  principalement  trois  miracles  ,  contre  lefquels 
la  raifon  fe  récrie  dune  telle  forte,  que  s'ils  n'ont  pas  efiê  cau- 
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fe  du  fihifme  que  les  Protefians  ont  fait  dans  t Eglife,  du  moins  xvu.  $«. 
ils  ly  entretiennent.  Le  premier  de  ces  miracles  eft ,  qu'un 
corps  eft  reproduit  en  plufieurs  lieux  tout  a  la  fois,  à  Paris, par 
exemple^  &à  7{ome.  Le  fécond  eft,  qu'un  corps  humain  d'u- 
ne ft ature  ordinaire ,  comme  de  cinq  a  jix  pieds ,  eft  tellement 
rmuit  au  petit  efpace  qu'occuperoit  un  nain  de  fable,  que  fa 
tête  ,fes  pieds  ,fes  mains  s&tout  le  refte  des  parties  de  ce  corps 
étant  mifes  penetrativement  les  unes  dans  les  autres ,  ri  occu- 
pent Que  ce  petit  ejpace.  Le  troifiéme,  que  tout  ce  qu'on  ap- 
pelle tes  accidens  du  pain  &*  du  vin,  tels  que  font  fa  quantité, 
fa  qualité, dp*  le  refte ,  font fans  aucun  fujet,  foit  que  ce  foit  du 
pain ,  ou  autre  ebofe.  Les  livres  font  pleins  de  cette  dotlrine. 
Au  contraire  les  fuites  de  la  Tranjfubftantiatton  expliquées 
par  Durand  ,font  Taneantijfement  de  tous  ces  miracles,  page 

278.  &  179.  

.VIII.  Le  corpi  de  fefus-Cbrïft  euebariftije  rieft  en  plufieurs  lieux, 
qu'à  raifon  de  plufieurs  parties  de  la  matière  à  laquelle  l  ame 
de  ce  divin  Sauveur  eft  unie,  pag.  280. 

IX.  Le  fentiment  de  ceux  qui  lesfoutiennent  (  parlant  des  acci- 
dens ablôlus  )  eft  oppofe  a  la  doctrine  de  l  Eglife,  &  confirme 
aux  erreurs  de  Luther fur  lefuietde  tEuehartftie,p.So.&.  1 00. 

X.  On  nepourroit  pas  adorer  lefus-Chrijl  dans  FEuchariftie,&* 
il  y  auroit  Jifjet  de  craindre  que  les  fimples  tombaient  dans 
l idolâtrie,  s'il  reftoit  en  cemyftere  quelqu'un  de  ces  prétendus 
accidens  abfolus,  pap.  91. 

XI.  L'Ame  de  Iefus-Chriji  dans,  le  genre  de la  caufe  efficiente  de 
ce  mxflcre  ,  s'y  doit  trouver  plutôt  par  la  force  des  paroles  qui 
font  ce  quelles  figniftent,  que  par  concomitance,  pag.  268. 

XIL  Leurs  paroles,  f ouf  l'iionneur  que  nous  leurs  devons  (par- 
lant des  Pcrcs  du  Concile  de  Trente,  qui  ont  dreflè  le  Chapi- 
tre ou  le  contraire  de  la  propolltion  précédente  eft  défini  )  peu- 
vent bien  pajfer  pour  une  explication  qu'on  puiffe  reformer , 
mais  non  pas  pour  une  décifîon  qu'on  foit  obligé  de  croire  fur 
peine  dberefie,m^.  270. 

XIII.  Tant  s'en  faut  (  dit-il ,  parlant  des  mêmes  Pères  du  Con- 
cile de  Trente  )  qu'Us  fe  fujfent  oppofis  à  celui  qui  leur  auroit 
remontré,  que  lame  de  Icfus-Chrift  eft dans  ce  Sacrement par 
la  force  même  des  paroles  qui  font  ce  qu'elles  figniftent  r  qu'au 
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xyii.  Si»,  contraire jls  auroient  embrajp  cefenttmcnt ,  dont  ils  nefe  font 
éloigner  que  parce  qu'ils  n'y  ont  pas  penfe,  ou  qu'ils  ont  craint 
que  leurTlnologie  ne  fut pas  d 'accord  avec  la  Phlofophie  Pé- 
ripatéticienne qu'on  leur  avoit  enfeignée  ,  ç>  qui  avott  pour 
lors  plus  de  cours,  pag.  272.  &  273. 

XIV.  //  ne  faut  pas  avancer  que  le  corps  de  Iefus-ChriHfurnos 
autels  fait  glorieux  &*  immortel,  pag.  2  39. 

XV.  Le  corps  de  lefus-Chrift  dans  lEuchariflie  peut  être  fujet 
a  la  corruption,  a  l'accroiffement  &*  dêcrotjfement ,du  moins 
a  la  façon  des  corps  inanimé^  pag.  2  56. 

XVI.  Quoy  qu'il  n'appartienne  qu'à  la  Foy  de  nous  insJruiredes 
termes  de  ce  changement  (parlant  delà  Tranflubftantiation  ) .... 
fe/i  néanmoins  a  la  Philosophie  d expliquer  la  nature  de  cette 
converjton ,  pag.  1 02.  &  1 03. 

XVII»  Q»  peut  flirr  aue  les  quefUms  de  la  nature  >&*  de  la  pet* 
fmne  >fmtâes  qutfttmrdevm9  fa  UsSabelltens, . 

Ariens  y  Neftoriens,  ty*  Euty chiens  ont  eflê  obligcz.de  cow- 
fentir  aux  Conciles  qu'on  a  afjctnblcz.  *  leur  occanon  pour  les 
mystères  de  la  Trinité  &*dc  T  Incarnation.  Les  queftions  de  deux 
votontcz.dans  Iefus-Cfmft  êtoient femblablement  des  queftions 
de  nom>,  ou  les  Monothelites  ont  eu  tort  de  ne  pas  fouferire 
aux  (kerets  des  Conciles  ajfemblez.pour  ce  fujet.  La  queftion 
delarealné  du  Corps  de  IeJus~Chrift  dans  l Euchariftie ,  peut 
auft  être  appellêe  une  queftion  de  nom,  pag.  2 $9, 

STJR  quoi  Nous  a  requis  notredit  Promoteur ,  ou*il  nous  plai- 
dé ,  (ans  préjudice  des  pourvûtes  faites  en  fOfficialité  contre  le- 
dit Sr.  Cally ,  aufquelles  il  Ce  refèrve ,  condamner  tant  les  (ùG 
dites  proportions ,  que  ledit  Livre  ,  comme  rempli  d'une  do- 
ctrine contraire  à  celle  de  ÏEglife;  détendre  audit  Sr.  Cally  d'en- 
feigner  la  doctrine  contenue  en  icelui ,  &  lui  ordonner  de  fouC 
crire  au  jugement  que  Nous  en  ferons,  fuivant  qu'il  fa  promis  » 
même  par  écrit ,  de  le  faire  fans  reftriction  ;  de  donner  fa  rétra- 
ctation de  ladite  doctrine  dans  24.  heures  de  la  fignification  qui 
lui  en  fera  faite,  à  peine  d'être  procédé  extraordinairement  con- 
tre lui  j  &  deffendre  à  toutes  per/ônnes  de  lire  ni  retenir  ledit 
Livre,  à  peine  d'excommunication  :  Et  afin  que  tous  les  Fidèles 
de  notre  Diocéfe  ayenc  connoiflànce  de  notre  Jugement,  ordon- 
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fier  qu'il  fera  lû,  publié  aux  Prônes  de  toutes  les  Eglilès  Parroif-  XYH.Siij 
(iales  de  notre  Diocéfe  ,  &  par  les  Supérieurs  dans  les  afiem- 
blées  des  Communautez  Régulières  &  Séculières ,  &  enregiûré 
aux  Greffes  de  nos  Ofiîcialicez  pour  y  avoir  recours,  &  être  pro- 
cédé contre  les  contrevenans.  Ladite  Requête  lignée ,  Le  Fort. 

VEU  par  Nous  les  fufdites  remontrances  &  requifition  de 
notre  Promoteur  ,  les  fufdites  propolitions ,  &  ledit  Livre 
Intitulé ,  Durand  commenté ,  ou  l  Accord  de  la  Philofophie  avec 
la  Thcoionc  touchant  la  Tranjfubfiantiation  de  ÎEucharijlic ,  &c. 
les  avis  acs  Docteurs  de  notre  Faculté  de  Théologie  de  Caën ,  que 
nous  avons  chargés  de  {examiner,  &  le  jugement  qu'en  ont  por- 
té de  grands  Prélats  que  nous  avons  confultés.  Tout  confideré  , 
k  S.  Nom  de  Dieu  invoqué ,  Nous  avons  accordé  acte  audit  Pro- 
moteur de  fâ  refervation  aux  procédures  encommencée*  «n  *Om- 
cialké  contre  ledit  Sr.  Cally  ,  &  fans  y  prejudicier  ,  avons  con- 
damne &  condamnons  les  fufdites  propolitions  ,  enfembie  ledit 
Livre  dont  elles  font  extraites  ,  comme  contenant  une  doctrine 
faune  ,  téméraire,  erronée,  fcandaleufè,  injurieufe  au  S.  Con- 
cile de  Trente ,  &  autres  Conciles  Généraux  ,  deftructive  de  la 

5 refence  réelle  du  précieux  Corps  &  Sang  de  Notre -Seigneur 
.  C.  dans  îEuchariftie ,  induifante  à  herelïe  fur  la  Tranuubftan- 
dation ,  lïir  la  Concomitance  ,  &  autres  points  de  doctrine  dé- 
cidés dans  le  Concile  de  Trente,  &  autres  Conciles  Généraux, 
tendante  à  affoiblir  par  de  vaines  &  dangereufes  lûbtilirez ,  {an- 
cienne tradition  de  îEglilè  Catholique.  Deffendons  à  toutes  for- 
tes de  perfônncs  d'enfeigner  ou  Ibûtcnir  la  doctrine  contenue  dans 
ledit  Livre  ,  le  lire,  ni  retenir,  à  peine  d'excommunication.  Or- 
donnons audit  Sr.  Cally  de  fouferire  à  notre  prefent  Jugement  r 
&  donner  là  rétractation  de  ladite  doctrine  dans  24.  heures  après 
la  lignification  qui  lui  en  lèra  faite ,  à  peine  d'être  procédé  ex- 
traordiuaircment  contre  lui.  Voulons  que  notredite  Ordonnance 
lôit  publiée  par  les  Curez  aux  Prônes  de  leurs  Méfies  Parroifc 
fwles ,  qu'elle  foit  lûë  par  les  Supérieurs  &  Supérieures  dans  les 
aflêmblées  des  Communautez  Régulières  &  Séculières  de  ïun  & 
de  fautre  lèxei  quelle  foit  enregifrrée  aux  Greffes  de  nos  Officia- 
litez  pour  y  avoir  recours ,  &  être  procédé  contre  les  contreve- 
nons iùivant  la  rigueur  du  droit  >  &  qu'elle  foit  affichée  à  tou* 
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xvii.  Su.  tes  les  portes  des  Eglifes ,  &  par  tout  où  befoin  fera  dans  Reten- 
due de  notre  Diocéfe.  Donné  à  fiayeux  en  notre  Palais  Epif- 
copal,  le  50.  Mars  1701.  Signé  ,  FRANÇOIS,  fcvéque  de 
B  ayeux.  Et  plus  bas ,  Par  Monfcigneur ,  B  auche  r  .  * 

■ 

Lu  &publiê  au  Synode  le  7.  du  mois  &  Avril  1 701. 

Signé  Baucher. 

JE  foufligné  Pierre  Cally  ,  Prêtre,  Curé  de  Saint  Martin  de 
Cacn  ,  déclare  que  je  me  foumets  fîneerement  au  J.igement 
<jue  Mondit  Seigneur  î Evêque  de  Bayeux  a  porté  /ùr  mon  Livre 
intitulé  Durand  Commenté ,  ou  l'Accord  de  la  Pbilpfophie  avec 
la  Théologie  fur  la  TranjfubHantiation  de  l  Euchanltte ,  &  fur 
les  Propofitions  qui  en  ont  été  extraites  ;  &quc  je  les  retracée  par 
ces  Prefentes,  condamnant  ledit  Livre  &  Propofitions  purement, 
Amplement  &  Uns  referve ,  en  la  manière  que  Moi idû  Seigneur  les 
a  condamnées  par  fon  Mandement  du  30.  Mars  1701.  Fahà 
Caënce  21.  Avril  1701.  Signé,  P.  Cally  ,  avec  paraphe. 
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Conc.  General  de  Lauan.  391. 
Concile  de  Trente.  409: 
Concordat.  Hiftoirc  du  Concor- 
dat fait  entre  Léon  X.  &  Fran- 
çois r.  39;.  39& 

Confions.  Paix  conclue  à  Con- 
flans.  348k 


109. 
109. 
109. 
1 09. 
113. 

116. 
1 16. 


bonne. 

Concile  d'Autun. 
Concile  de  Clermont. 
Concile  de  Rheims.  163. 
Concile  de  Rouen. 
Concile  d'Avranches, 


108.  Saint  Conteft  Evêquc de  Baycux; 
des  diffèrens  noms  qu'on  lui 
donne.  40.  Il  fê  retire  dans  la 
fblitude.  41 .  On  le  fait  Evéque. 
42.  Dieu  {honore  du  don  des 
miracles./^,  fa  moit.i^.De  {hon- 
neur que  ton  rend  à  fes  Reli- 
ques en  divers  lieux.  4  3. 
Léon  Confcil  Chanoine  &  Chan- 
celier de  f  Eglife  de  Baycux.  433. 
CorbeiL  Haimon  Comte  de  Cor- 
,  beil  fonde  dans  cette  Ville  une 
Eglifè  Collégiale  pour  y  met- 
tre  les  Reliques  de  Saint  Exupc- 
rc  &  de  Saint  Loup.  8. 
Kegnault  de  Coibeil  Evéque  de 
138.  Paris.  225. 
148.  le  An  Corbcc  Chanoine  de  Ba- 
148.     yeux.  .(  joo. 

166.  Sebafiien  Corbet  Chanoine  de 
165.  Baycux.  497. 
179*  Corbigny  Egliiè  célèbre  dans  {E- 


5yi  TABLE. 

vèché  de  Laon  à  caufe  des  Re-  Priucipal  du  Collège  de  Ba- 

liques  de  S.  Marcoul.  $4.  1 1 9.  yeux.               501.  &  502. 

Vol  de  la  tête  de  S.  Marcoul  Domard  compagnon  de  Jaretrai- 

qui  étoit  dans  cette  Eglife.  6  jr.  te  de  S.  Marcoul  meurt  à  Nan- 

Coujîn.  Infolence  de  Coufin  Mi-  teiïil.  64. 

niftie  de  la  R.  P.  R.  4 1 2 .  Il  eft  Saint  Dominique  fc fignalc contre 

la  caufe  d'une  infinité  d'impie-  lcsHérctiquesAlbigeois.210.211. 

tez  que  commettent  ceux  de  fon  Jean  de  Dormans  Evêque  de  Bc- 

parti.  .                      ibid  au  vais  eft  fait  Cardinal.  290. 

Antoine  de  Crametot  Chanoine  Miles  de  Dormans  devient  Bvê- 

&  Chantre  de  tEglifc  de  Baycux  que  d'Angers  &  enfaite  de  Ba- 

fonde  le  Conveiu  des  Capucins  yonne.  a  8p.  290,  Il  eft  trans- 

dc  cette  Ville.             4P  4»  fèré  à  ÎEvéché  de  Bayeux  qu'il 

le  an  de  Craon  Archevêque  de  quitte  pour  celui  de  Beauvais. 

Rhcims.                    288.  2  9 o.  Il  eft  Chancelier  de  Fran- 

CretL  Les  defordres  que  les  Hu-  cedont  il  fe  démec*j£.&  monàb. 

guenots  caufent   dans  cette  Druides.  Ce  que  c  étoit  que  les 

Ville.                         69.  Druides.,  '  &futv. 

Michel  de  Creney  Evêque  d'Au-  Durand  1  ;  Abbé  de  Troarn.  134. 
xerre,  loiié  par  Clemangis  pour  Durand  commente,  condamna- 
avoir  aboli  plufieurs  Fêtes  dans  tion  de  ce  Livre.  485. 
fonDiocéfe  E. 

Creffenville.  La  parroiflède  Cre£  Mr.  d'Ecoville  Fondateur  des 

fenville eft  érigée  enEgUfe  Col-  Bénédictines  de  Baycux.  472. 

legiale.                      282.  Edouard  Roy  d'Angleterre  dé- 

D.  cend  en  Normandie.  275.  Il  (c 

DaiUon.  René  de  Daillon  eft  nom-  rend  maître  de  plufieurs  places, 

mé  à  îEvêché  de  Luçon  qu'il  274.  Il  prend  la  ville  de  Caèn 

quitte  pour  celui  de  Baycux  ,  &lameataupillage.275<î7^</. 

424.  Sa  mort.             427.  Erafme  s'exeufe  de  venir  à  Ba- 

Nicolas  Dangu  Chanoine  de  Ba-  yeux  auprès  de  ÎEvêque  Louis 

yeux,  depuis  Evéque de Sées&  dcCanofla  qui  fc-n  avoit  prié, 

enfuitc  deMcnde.         43p.  397.  Il  reriueauffi  les  offres  de 

Les  Danois  ravagent  la  France.  7.  François  I.  298. 

Ils  enlèvent  les  Reliques  de  S.  Erchambert  figne  au  Concile  de 

Regnobert.no.Ils  mallàcrent S.  Savonnieres  comme  Evêque  de 

Sulpice.io4.&S.Balfridus.io7.  Bayeux.  114. 

Robert  Davaulcau  Chanoine  &  Erlebaud  Evêque  ' 
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Ce  qui  Ce  paflâ  fous  fon  Epif. 
copar.  ibid. 
Erkbaud  Comte  dcCaftrc  ex- 
communié par  {Archevêque  de 
Reims. 

L,e  Cardinal  d'Eftc,  retient  auprès 
de  lui  M.  d'Otfàt  en  qualité  de 
Secrétaire.  448. 

Saint  Etienne  ,  naiflânee  de  ce 
Saint.  24. 
*  Etienne  Doïen  de  fEglifc  deBa- 
yeux.  1  57.  Sa  mort.  ibid* 

Etienne  III.  du  nom  V.  Doïen 
de  f  Eglife  de  Bayeux.      19  ft 

Etienne  Chanoine  de  Bayeux  dte- 
vient  Cardinal,»  y  o.  Sa  mort.  ib. 

JLe  Cardinal  d'Eftoutcville  Ar- 
chevêque de  Rouen ,  fait  la  vifi- 
te  de  î Eglifè  de  Bayeux  en  qua- 
lité de  Métropolitain.       2  3  j. 

Le  P.  Jean  Eudes,  fonde  à  Caen 
la  Congrégation  de  Jefus  &  Ma- 
rie, &  celle  de  N.  D.  de  Chari- 
té. 4^0.  461.  M.  Molé  E« 
vêque  de  Bayeux  fait  fermer  la 
Châp.  du  P.  Eudes.  467.  468. 
M.  f  Abbé  de  Ste.Croix  tait  rou- 
vrir cette  Chapelle  après  la  mort 
de  M.  Molé  ion  frère.  ?<?8. 

Saint  Evf  emon<J'Originairedc  Ba- 
yeux, eft  élevé  à  la  Cour  du  Roy 
Clotaire.  6JL  Sa  retraite  dans  le 
canton  de  Fonténey.  ibid.  Sa 
mort.  -  69. 

Saint  Evroul,  devient  le  favori  du 
Roy  Clotaire.  ££.  il  fe  marie. 
ibid.  Sa  Femme  Ce  confâtre  à  la 
Religion ,  &  lui  entre  dans  le 


BLE.  >,, 
Prieuré  des  deux  Jumeaux  i  il 
fonde  le  Monaftei  e  d'O jehe.  tbx 
Sa  mort.  67.  Ses  Reliques  (ont 
tranfportées  à  Orléans.  <£8. 

Saint  Exupere  L  Evêque  de  Ba- 
yeux ,  naiflànce  de  ce  Saint.  1. 
Il  vient  prêcher  la  Foy  dans  la 
Neuftrie.  2*  Ses  miracles  &  (es 
converfions.  <£.  Sa  mort.  6. 
Honneur  qu'on  rend  à  Ces  Reli- 
ques à  Corbeil.  S.  Des  differens 
noms  qu'on  lui  a  donnez.  2  o. 
F. 

Guillaume  de  Fargis.  300. 
Raimond  de  Fargis  ,  Doïen  de 
BayeuXjdevicnt  Cardinal.  300. 
Sa.  mort.  ibd.^ 

Hu%*e$  de  la  Faye  Chanoine  de 
Bayeux ,  eft  élu  Evêque  d'Or- 
léans. 305.  Sa  mort.  306. 

P/wé  Fiandrin  Doïen  de  Bayeux, 
eft  fait  Auditeur  de  Rote  &  Ré- 
férendaire ,  &  enfuite  Cardinal. 
301.  Sa  mort.  302. 

Paul  de  Foix  Archevêq.  deTou- 
loufè,  eft  nommé  Ambafïadcur 
à  Rome.  448.  Sa  mort.  ibid. 

iT-Frambauld  Evêq.dc  Bayeux.  88* 

Drogen  de  Freauville.  ai  y. 
Nicolas  dcFreauvilleCard.con- 
feflèurde  Philippe  le  Bel.  21  y. 
Thomas  de  Freauville  Evêque 
de  Bayeux.  217.  Il  Ikre  Ra- 
dulphe  de  Guerres  Eveq.  d'E* 
vrcux,en  qualité  de  Doïen  de 
la  Province,  ibid.  Sa  mort,  ibid, 

Fredegmde  fait  aflàffiner  Prétextât 
Archevêque  de  Roiien.    '  f9* 
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jj4  TABLE. 

Le  Pcre  Fronton  Dodue    44a.  Contran  Roy  d'Orléans,.  &; 

Le  P.  Fcvcrdent  Cordelier,  empê-  G ontran  Roy  de  Bourgogne.  1$. 

che  par  fon  confêil  qu'on  - ne  Grégoire  de     pies ,  Chanoine  Ôc 

brûle  ffîglifè  Cathédrale  de  Ba-  Doïen  de  îEglife  de  Bayeux $en 

yeux.  41  £.  Mort  de  ce  fçavant  devient  Evéq.  ai7.Sa  mort.u8. 

Religieux*.                 461.  Grégoire  XI.  Pape,  Voyez^Vktt* 

G.  Roger- 

Jean  FançoisdcGaillardChanoi-  Rfiditlphe  de  Grofpanni  Archi- 
ve de  Bayeux ,  &  depuis  Evéque  diacre  d'ÛfrIeans,devient£vêque 
d' A pt.                      4&8.  .  de  cette  Ville-  3; oa. Sa  mort.  & 

'Ambroife  le  Gaufre ,  Officiai  &  Raouî^  de  Grofparmi  Chanoi- 

Grand Vicaire  de  M.d'Angennes  ne  de  Bayeux  cft  fait  Cardinal, 

eft  député  aux  Etats  généraux  Sa  mort.  250* 

du  Royaume.  496  .  Sa  mort,  ib»  G uakramnus  Archidiacre  de  Ba- 

'Antoine  Gayant  Officiai  de  Ba-  yeux, devientEvêquc de  Roche» 

yeux.                         443.  Jler  en  Angleterre..  198. 

^JVjGcofrroy  Abbé  deSavigny.186.  G mllaume  cV Anicres  Chantre  de 

il  fonde  pluûeurs  Monafîcres.  f Eglifè  de  Lifieux ,  en  devient 

188.  Sa  mort.  ibicL  ■  Evéque..  25,3. 

Geofrroy.de  Beaumont  Chan-  Guillaume  de  Putot  Abbé  de 

celier  de  fEglifè  de  Bayeux.  Fefcamp.  ajik 

a  y  3.  Sa  mort.              ibid.  Guillaume  de  Ros  Doïen  de  fE- 

Saint  Gerbold  Evéq.  de  Bayeux.  elife  de  Bayeux-  151.  il  devient 

Sa  naiflànce.  75.  Les  miracles  Abbé  de  Fefcamp/ fà  mort.  1  ç5» 

que  Dieu  opère  en  fàÉàveur.  221  Guillaume-  de  Tournebu»  Doïen 

Ses  Diocéuûra  le  chaûent  de  de  IEglife  de  Bayeux ,  devient 

leur  Ville,  &  font  oblige&dc  le  Evéque  de  Coûtances»    1 93. 

rappeller.  7  9. 8  a,  Sa  mort.  81.  Guillaume  de  Vafpail  Abbé  de 

■fcGerctrand  Evéq.  de  Bayeux. 8 9  Fefcamp. 

Aïe.  Gervais Chrétien  Chanoine  Guillaume  III.  du  nom,  Doyen 

&  Chancelier  de  ÎEglife  de  Ba-  de  fEglifè  de  Bayeux.  246. 

yeux,  fonde  à  Paris  le  Collège  Guillaume  Evéque  de  Durham 

de  JM^.Gervais.  jo.9.Samort.<^.  en  Angleterre..  197. 

Gilles,  ou  Gillain  Evéque  de  Guillaume  L  Duc  de  Normandie, 

Coûtances.                  251.  furnomm£.  Longue -épée  ,  fait. 

2je  Cardinal  de  Gondy  renoue  la  baptifêr  fon  Fils  Richard ,  par 

réconciliation  de  Henry  IV.  Henry  L  du  nom  Evéque  de 

*\/    .               449^  45 Q*  Bayeux,. 


TABLE.  5jy 
Guillaume  II.  du  nom  fumom-  cft  prife  &  mifc  au  pillage*  476* 
me  le  Conquérant.  138.  paflè  il  empêche  par  fes  remontran- 
en  Angleterre.  1  j  9.  il  défait  far-  -  ceseme  la  Ville  ne  (bit  brûlée^, 
néedes  Anglois  &  devient  mai»  Jean  ac  Harcourt  Comte  d'Au- 
tre de  t  Angleterre.  1 40.  il  ar-  maie.  339. 
féteOdon  ton  frerc.  14U  Mort  Jean  de  Harcourt  Archevêque  de 
de  ce  Prince.  i^/dL  On  tranfpor-  Narbonne  &Pat.d'Antioche.  jar* 
Ce  ton  corps  àCaën.  ibid  ce  Jjoiiis  de  Harcourt Evêque  de  Ba- 
qui  arriva  à  ton  inhumation.143  yeux»  3 1 9.  Il  eft  nommé  à  f  Ar- 


GuUUume  Ill.fûmomméle  Roux 
Roy  d'Angleterre.  14  3.  il  aflie- 
ge  Qdondans  la  ville  de  Roche- 
(1er ,  &  le  dépouille  de  fès  biens. 
i>4  5.  il  defeend  en  Normandie 
avec  une  pu  iflànte  armée.  146. 
Sa  mort.  1  yi. 

Guy  Evêquc  de  Bayeux  (ê  rend 
au  1.  Concile  gênerai  de  Lion. 


chevêche  de  Narbonne.  342, 


Le  Chapir.  de  Bayeux  îélit  pour 
ton  Evêque.  345.  il  eft  crée 
en  même  -  rems  Patriarche  da 
Jerufâlem  ibid.  Le  Roy  Louis 
XL  le  fait  Prefident  des  Etats 
de  Normandie.  34p.  céc  Evéq. 
fait  de  grands  biens  à-  ton  Egli- 
fe. % $ 3.  Sa  mon. 


U±  355- 

Sa  mon.wid.  Des  Statuts  Philippe  de  Harcourt  Evêque  de 


qu'il  fift  pour  fon  Eglife. 
Guy  de  Merles  Archidiacre  de 
doûtances  ,  eft  élû  Evêque  de 
Lifîeui.  1-25. 
IL 

Nicolas  Habart  Evêquc  de  Ba» 
yeux*  3*4» 

Ambroife  Habert  Abbé  de  Geri- 
fy  rétablit  fon  Abbaye.  461. 

Pierre  Halley  Prieur  de  Pierre-So- 
leil. îi$±&*fuï» 

fJaraldc ,  ufurpe  la  Couronne 
d'Angleterre.  13^  Robert  Sire  de  Harcourt,  170. 

Geoffroy  de  Harcourt  met  lë  Siège  Jean  Hautcfùne  Evêque  aK* 

.  devant  le  Château  deNeiiilly.  vranches»  171. 
1.71.  Le  Roy  Philippe  le  Va-  Gilles  de  la  Haye Doïen  de  î E» 
lois  lui  fait  faire  fon  procez. 17  3.  glite  de  Bayeux.  430. 
il  fc  fauve.  s  74.  il  fe  trouve  au  ffenry  L  du  nom  Evêquc  de  Ba- 

.  Siège  deia  ville  de  Çaen  P  qui  .  yeux. .  121* 
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Bayeux.  169.  Ses  grandes  qua- 
litcz.  170.  Il  rftablit  les.  rui- 
nes de  ton  Eglife,  &  lui  Eût  ren- 
dre les  biens  qu'on  lui  avoic 
ufûrpez.  173.  Il  reçoit  à  Ba- 
yeux Henry  IL  Roy  d'Angle- 
terre &Duc  de  Normandic.T  7  Si 
Sa  mort»  177. 
%aoul>  ou  Radulphede  Harcourt 
Chancelier  de  ï Eglife  de  Bayeux 
devient  confèiller  d'Etat  dcPhi- 
lippe  le  Bel._  255-, 


S56  T 
Henry  II.  du  nom  Evêque  de  Ba- 
you x.  1 2£iïfe  trouve  au  Con- 
cile d' Avranches,  aflemblé  tou- 
chant le  meurtre  de  S.  Thomas 
de  Cantoiberi.  179.  Sa  mort. 

'  184. 

Jldortdc  Henry  IL  Roy  de  Fi  an- 
ce. 41 JL. 

Henry  Duc  de  Normandie  s'em- 
pare du  Trône  d'Angleterre,  iyr. 
Il  défait  fbn  frère  Robert,  &  le 
fait  mourir  en  -prifbn.  151. 

Herbert  de  Charmont  Doïen  de 
ÎEglifc  de  Bayeux.  147. 

Herembert  ou  Humbcrt  Prêtre , 
donne  la  fêpulture  aux  torç>s 
des  Ss«  Raven  &  Rafiphe.  17. 

Herlmn  Comte  de  Conte  ville,  é- 
poufê  ArlcteMaitrcnc  deRobert 
Duc  de  Normandie,  &  eft  pere 
d'Odbn  L  Ev1.  de  Bayeux.  130. 

Michel  Hittorpius.  442. 

Jean  du  Homme  Doïen  de  Ba- 
yeux. il  fonde  la  dernière 
Proccmon  du  Carême.  363. 

Jourdain  du  Hommet  Chan.  de 
Bayeux  devient  Ev.  de  Lifieux  ; 
il  fonde  i  Abbaye  de  Mondée. 
149.  Sa  mort.  ibid. 
Roger  du  Hommet  Archidiaae 
de  Bayeux ,  eft  nommé  Evêque 
de  DoU  199. 

Les  Relig.  Hofpitalieres  s'établit 
fcnt  à  Caën  &  à  Bayeux.  460. 

Fondation  de  fHopital  des  Vali- 
des de  Bayeux  par  M.  de  Net 
mond  Evêque  de  Bayeux.  4  8 

Hugues  I.  du  nom  Evêq.de  Ba- 


ABLE. 

yeux.  20.  Devient  Abbé  de  Ju- 
mieges&de  S.  Vvandrillc.  9a. 
&  93.  il  eft  élu  Archevêque  de 
Rouen  •>  on  lui  donne  encore 
les  Eyêchez  de  Paris  &  de  Ba- 
yeux. 9£  Sa  mort.  ' .  ^4- 
H ugues  II.  du  nomEvêcj.  de  Ba- 
yeux. 1 16.  Des  marques  de 
pieté  qu'il  dorme.  117.  il,  eft 
afïèz  malheureux  de  mettre  11 
divinon  entre  Robert  Duc  de 
Normandie  &  ïArchevêquede 
Rouen,  ibid,  il  fe  jette  dans  le 
parti  du  rebelle  Guillaume  de 
BdlémeComte  de  Mortain.i  28. 
-  -il  -centre  dans  fon  devoir.  ibidL 
Charles  de  Humicrcs  eft  pourvft 
de  plusieurs  Bencfices,&  devient 
Aumônier  du  Roy  &  Ev.dc  Ba- 
yeux. 4*0.  il  fe  fouftrait  à  la 
barbarie  des  Calviniftes.  41  4; 
ce  qu'il  fift  étant  de  retour.  417  . 
Sa  mort.  tbid, 
t 

Jean  de  Pontcaudemer  fait  erU 
ger  ïEglife  de  Creflènville  en 
Collégiale.  282- 

Jean  de  Juftice  Chan.  &  Chancel. 
de  Bayeux.  3°3» 

L'êtabhjjement  des  Jefuites  à 
Caën.  45-  9. 

Le  Pape  Innocent  IV.  convoque 
le  l.  Concile  gênerai  de  Liorv 
contre  Federic  II.  il  excommu- 
nie cet  Empereur  &  le  jprive  de 
fon  Empire.  1 1 9. 

Le  Pape  Jules  IL  aflèmble  un 
Concile  à  JLatran  &  condam- 
ne 


-  TAB 
*  ne  celui  de  Pilé.  390.  il  jette 
un  interdit  lùr  le  Royaume  de 
France.  392.  là  mort,  ibid* 

[Anne  de  Lamoignon,  480. 

Guillaume  de  Lamoignon ,  pre- 
mier Prefident  au  Parlement  de 
Paris.  480. 

Jean  Langret  eft  élû  Evêque  deBa- 
yeux.  322.  U  eft  aîïàlfiné  à 
Paris.  323. 

LaufciusoaLiÇdus  Evêq.deBa- 
yeux.  îj.  ^  tâtàedxi  III.  Con- 
cile de  Paris.  y  8. 

Gilles  de  Laval  eft  Ev.de  Scez^y  7 

tfebaftien  de  Laubcpine  Doïen  de 
iEglifc.dc  Bayeux, devient  Evê- 
que de  Limoges.    430.  431. 

Leodeningus  Evêque  de  Bayeux, 

.  alfifte  au  Concile  d'Attigni.  98. 

'Léon  1 X.  Pape  tient  un  Concile 
à  Rheims.  129. 

Le  Pape  Léon  X.  Concordat  en- 
ire  lui  &  Fiançois  L  395 

Leueadius  Evêque  de  Bayeux, 
alfifte  au  Concile  d'Orléans  de 
ïan  537.  î£ 

•Leudoval  Evêque  de  Bayeux,  5^ 
il  va  à  Rouen  &  jette  un  interdit 
fur  cette  Ville,  à  caufê  du  meur- 
tre de  Prétextât  fon  Archevê- 
que, yjj.  59. 

SatntLo  EvêquedeCoûtanccs.7. 
on  apporte  fes  Reliques  à  Ba- 
yeux.  ibid. 
Charles  de  Longaunay  XL.  Doïen 
de  Bayeux.  492. 

Louis  Tezard  Evêque  de  Bayeux. 


LU  .  .  .  ÏÏ7 
zM+  eft  nommé  à  fArchcv. 

de  Rheims.  288.  là  mort.  289. 

LohicrChan.  de  Bayeux  & 

maître  du  Sacré  Palais.  369. 

Louis  leGermanique  nomme  Tor- 
toldus  à  fEvcchédeBaycux.11  2_. 

Louis  XII.  convoque  une  ïïÏÏem- 
blée  de  f  Eghfe  Gallicane  à  Tours. 
3  8  9.  il  adhère  au  Concile  de 
Pile.  3po.  il  défend  à  lès  Sujets 
de  fc  pourvoir  à  Rome  pour  des 
Provifions.  391.  il  fe  reconcilie 
avec  le  S.  Siège  &  renonce  au 
Concile  de  Pile.      392.  393. 

Saint  Loup  prend  naiflànce  à  Ba- 
yeux j  l  S.  Rufinicn  le  conver- 
tit à  la  Foy,  &  féleve  enfùite  au 
Diaconat,  ibid-  il  fuccede  à  S. 
Rufinien.  ibid,  les  miracles  qu'il 
opère.  32.  ^j.  il  n'eft  point  fau- 
teur de  îâvie  de  S. Regnobcrt. 
1 8.  34.  fâ mort.  33* 

Luc  Abbe  de  Savigni.  249. 

Lydtus  Miniftrc  Proteftant,  fait 
imprimer  les  Ouvrages  de  Ni- 
colas de  Clemangis  ,  avec  des 
notes  maliciciues.  371. 
M. 

Guerri  de  Magni  XXIII.  Doïen  de 
tEglifc  de  Bayeux. 

Gui  de  Malfec  Soufchantre  de  fE- 
glilê  de  Bayeux.  363. 

S.  Manvieu  Evéq  de  Bayeux.  37. 
on  ïenvoyc  en  Angleterre  pour 
apprendre  les  belles  Lettres-  ib. 
à  fon  retour  il  lè  retire  dans  la 
Solitude.  ^8.  Dieu  lui  accorde 
le  don  des  Miracles.;  fon  éleva- 

Bbbb 
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don  à*  Œphc.  tbtd-  iamorr.  jp.    un  Concile  à  Rofien.  33g. 

Marcoul ,  naiûance  de  ce  fean  de  Maucol.  314. 
Saint,  fii.  S.  PoflcfTcur  îéicve  François  le  Mecel  de  Boifrobcrt 
au  Sacerdoce,  éa.  il  (établir  plu-     Abbé  de  Châallon.        yi  l. 
/îeurs  Monaftcres.  6^3.  fa  mort.  JJSgUfe  parrojifîaktle  Mirepoix 
64-  fcs  Reliques  font  transférées     érigée  en  Evédhé.  262, 
en  diffcrens  lieux.      £4.  65,  jlndrtte  Moine  Evoque  de  No- 
\Marguerrte  d'&oflè  baifclabou-     ïon-  300^ 
che  d'Alain  Gharocr  facile     Jean  le  Moine  Chanoine, Doïen 
trouve  endormi.  3  83.  belle     de  tEglife  de  Bayeux.  29S.  cft 
parole  qu'elle  die  à  cette  occa-     Cardinal.  199.  il  fonde  à  Paris 
lion.  un  Collège  de  fon  nom.  iéwf- 

Le  P.  de  Ste.Marie  d'Apres  Rcli-  Edouard  Molé  Evêq.  de  Bayeux. 
gieuxfiencdiâin prononce torai-     46^.  Il  fe  fait  de  pieux  établif. 
fon  fuacbtcdc  M. j  Servien  .477.     femens  dans  fon  Diocéfè.  466. 
Pierre  de  Martigni^aj.  il  fucce-     457.  H  fc  montre  peu  fâvora- 
de  à  fon  Oncle  dans  iEvêché     bkjenvew  fcnftitut  du  P.  Eudes- 
de  Caftres ,  &  eft  nommé  enfoke     4  é  8»  Ùl  mort.  tbtd. 
Ev.de  Bayeux.  ib-  ù.  mort.  406.  Edouard  Mole  Preiîdcnt  au  Mor- 
foacbtm  de  Matban  Prieur  de  S.     tier  au  Parlement  de  Paris.  465. 
Fremont  &  du  Bourgachart ,  Mathieu  Molé  Premier  Prcfidei  ic 
Chanoine  de  Bayeux-     49$.     au  Parlement  de  Paris,  Ôc  Garde 
Mathieu  moine  de  Cluni,  Car-     des  Sceaux.  465, 
dinal  &  Légat  du  Pape  Hono-  Le  Cardinal  deMontalte.  452. 
ré  II.  165.  Le  Comte  de  Montfbrt  défait  les 

facques  de  Matignon  ancien  Evéq.  Albigeois.  111* 
de  Condom.  %  17.  il  fonde  îiL  Philippe  de  Montmorency  Chan„ 
places  dans  le  Séminaire  de  de  Bayeux ,  eft  Evéquc  de  Li~ 
Caën,  pour  18,  jeunes  Ordi-  moges-  433» 
nans.  j  1 8.  &  fui.  faeqttrs  de  la  Moriffiere ,  Doten 

Leonor  de  Matignon  L  du  nom     de  fEglifc  de  Bayeux.  432*  il 
Evéq.  de  Coûtanees  ,  devient     rcùgne  cette  Dignité  à  fon  Ne- 
enfuite  Evéq.  de  Lificux.  y 10,     veu-  ibidL 
Lemor  de  Matignon  II.  du  nom  Jacques  de  la  Moriflîere  Prieur  de 
Evéque  de  Ufieux.  517.     Pcrricrcs  &  Doïen.  490* 

Mauger  Archcv.  de  Rouen- 136.  fean  Morlandin  Cardinal.  305. 
Saint  Maurille  Archevêque  de  factfues  du  Moulinet  Ev.  de  Secz, 
Roiicn-  1  32.  1 33.  il  afiembic     diipute  lapréfeancc  a  Bernardin 


t.  358.  ejpfut.  Sa  mort.  361. 
/m»  de  Ncufchâtel  Chanoine  dç 


TAS  LE 

'  de  S*  François  Eveqœ'de  Ba-  pat. 

yeux.  4**» 

Pierre  du  Moûtier  Cardinal.  3  ii.  Bayeux  &  Cardinal. 

JLa  Aiérqmfc  de  Moui,  fonde  à  o"4iWNiœlasdelaQieihée  Pricu- 

Caënies  Bencdiûines.      460.  ré  auprès  de  Bayeux.  %^ 

N-  Guillaume  Noellet  Chanoine  de 

Nafi&utLi  lieu  maintenant  incon-  Gavré&  Cardinal. 


nu  dans  le  Diocéfc  de  Coû  tan- 
ces. 6a.iL&  119. 
Le  Roy  de  Navarre  tâche  défaire 


O. 

Mr.  d*0 ,  Abbcde  S.  Etiermede 
Caën  repare  conte  Abbaye.  462 , 


empoifonner  le  Fils  de  Charles  04m  L  du  nom  Evêque  de  Ba- 


yeux.  i?o.  ilaflîfte  à  {Auteurs 
Conciles.  135.  &  fui.  Il  ac- 
compagne le  Duc  Guillaume 
ion  Ftcxe  utérin  à  la  conquête 
d'Angletenre.  1 38.  ffr  fui. 
Il  eft  -arrêté  prifcnnier  par  le 
Duc  Guillaume  &  enfuice  relâ- 
ché. Il  devient  Gouverneur  de 
Normandie.  146.  il  eft  le  Mi- 
nière des  inccftuculês  nopees- 
dc  Bertcade.  148.  il  en  obtient 
ï abfolution  du  Pape  Urbain  IL 
1  49.  Il  entreprend  le  voyage 
de  la  Terre-Ste.  &  meurt  à  Pa- 
ïenne. 1  jo» 
cription  de  fon  entrée.  481.       Qdm  de  Lorris  Evcq,  de  Bayeux. 


V.  Roy  de  France-  297.. 
Nef  mon  d.  Naiflance  de  François 
de  Nefmond.  478.  Eloge  de  Ces 
Parens.  ilnâ.  Ii  eft  revêtu  de  plu» 
ficuBs  Bénéfices-  47^-  Il  reçoit 
le  bonnet  de  Doâeur  en  Sor- 
bonne-  480.  Il  eft  député  à 
tArïènxbléc  du  Clergé, &  nom'» 
mé  un  des  Commiââires  pour 
ïdeamen  de  fafraire  des  $.  pro» 
portions  de  Jwfcrius.  jbtd.  Le 
Roy  le  nomme  à  tEvoché  de 
Bayeux.  ibid.  Cérémonies  de  ion 
Sacre,  ibid.  11  vient  prendre  po£ 
feflion de  fon  Evêché.  481.  Dcf 


fui.  Il  tient  ion  premier  Syno- 
de &  y  publie  fes  Statuts.  484. 
Son  applicaûon  à  travailler  au 
bien  de  fbn  DiçKèk^&^ç^fut. 

Le  Ducàc  Nevcrs  ne  peut  obtenir 
du  Pape  la  reconciliation  de 
Henry  IV.  449. 

■Charles  de  Neufchâtel  eft  élû  Ar- 


a  14.  De  la  vifion  qu'il  eut  tou- 
chant lame  de  Renaud  de  Cor- 
beil  Evéque  de  Paris,  aa?-  Sa 
mort.  a  26. 

Odon  VIII.  Doïen  de  tEglûe 
Cathédrale  de  Bayeux.  147. 
Odon  Comte  de  Nevcrs  rend 


hommage  à  f  Ev.de  Bayeux.  ai  y. 
cheveque  de  Befançon,  &  puis  Etahliffemem  de  la  Congrégation 
Evêque  de  Bayeux.  357.  Ce  defOratoire  à  Caën.  459. 
qu'il  fait  pendant  fon  Epifco-  Guillaume  Orefmc  Docïcur  de 
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Paris.                 "      310.  la  Ligne.  îft&  Sa  mort.  '  ibid. 

Nicolas  OrctmeDo&cm  de  Paris  Robert  de  Pellevé  Chanoine  de 

&  Archidiacre  de  Bayeux ,  tait  .  Bayeux,  depuis Evêque  de  Pa- 

plufieurs  Traductions  efbmées  miers.                440.  441.. 

des  Sçavans.  511.  Il  devient  Penfion  du  Cardinal  des  Dirais 

Ev.  de  Lifieux.  3 1 2.  Sa  mort,  ib,  fur  ÎEvêché  de  Bayeux.  480. 

JLe  Bâtard  d'Orléans  Comte  de  Jacques  Davydu  Perron  Evêque 
Dunois  &  de  Longueville,  fev    d'Evreux,  travaille  à  labfolution 

rend  le 'maître  de  Bayeux.  32  ç,  de  Henry  IV.  449.  il  devient 

•Il  fc  trouve  au  Siège  de  Caën,  Archcv.  de  Sens,  Cardinal  & 

que  Charles  VII.  reprend  fur  Grand  Aumônier  de  France.  4  j  2 

les  Anglois.  333.'  Perron  de  S.  Gerbold.  Ce  que 

Aflemblée de ï Eglife  Gai. 351.  c'eft.  8 

'Arnaud d'Offat,  fes  emplois.  445.  Philippe  I.  Roy  de  France  fait  éle- 

II  obtient  fAbfolution  du  Roy  -  ver  Bertradc  de  Montfbrt.  147. 

Henry  IV.  449.  il  eft  nomme  Les  Ptitlofophes  nonuucz  .Nomi- 

à  ïEvêchéde  Rennes  &  enfuite  naux ,  bannis  de  ï  Uni  vérité  de 

à  celui  de  Bayeux.  47$.  il  eft  Paris.  384, 

revêtu  de  la  Pourpre,  ibid.  Sa  Jérôme  du  Faur  de  Pibrac  Abbé 

mort.  454.  Eloge  de  ce  grand  de  S.Memin,  XUI.  Doïen  de 

Homme.              474. 4$ j.  ÎEglifc  de  Bayeux.  403. 

S.  Ouen  Archcv.  de  Rouen.  64.  Pierre  I.  du  nom  Evêque  de  Éa- 

P.  yeux.  ^oj. 

Anclme  Pantaleon  Chan.  de  Ba-  Pierre  II.  du  nom  Evêque  de  Ba- 
yeux eft  Caïd.  2.  j  1 .  Sa  mort,  ib.  yeux  voyez  Pierre  de  Benais. 

S.  Patrice  Evêque  de  Bayeux ,  eft  Pierre  III.  du  nom  Evêque  de  Ba- 

cUfrerent  de  S.  Patrice  Apôtre  yeux.  262. 

d'Hibernie.                    35.  Pierre  IV.  du  nom  Evêque  de  Ba- 

J_j  Pape  Paul  III.  indique  un  yeux.  280. 

Concile  à  Maiitouë ,  &  enfuite  Pierre  V.du  nom  Evêque  deBa- 

à  Trente.                    409.  yeux.  282.  Sa  mort» 8 3.  Son 

Pellevé  ou  Pclvé  Do&eur  en  K  corps  demeure  fans  être  inhii- 

Droit  dans  îUniverfité  de  Caën,  méfeipace  de  70.  ans.  284. 

eft  nommé  Evêque  d'Amiens ,  Pierre  de   Blois.  Chanoine  de 

&  Archevêque  de  Sens.  44p.  Bayeux.  201.  Sa  mort.  204* 

&  enfuite  Cardinal,  ibid.  Il  eft  Pierre  IV.  du  nom  XXVI.  Doïen 

•Bommé.à  f  Archev.  de  Rheims,  de  iEglife  de  Bayeux.      36  j. 

.&  devient  Chef  du  Conjèil  de  Pierre  de  la  Montre  &  Je  Juge, 

Chanoine 
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Chanoine  &  Pénitencier  de  fE-  Il  fait  la 'cérémonie  des  Obfe- 

glifê  de  Bayeux,  devient  Ar-  quesde  la  Reine  Anne,  Femme 

chevêque  de  Saragofie  &  enfui-  de  Louis  XII.  ibid.  Mfrt  de  ce 

te  de  Narbonnc.  308.  il  tient  Prélat-  ibid. 

un  Concile  à  Lavaur.  309.  il  Robert  de  Preullay.  22p. 

eft  nommé  Archev.  de  Rouen,  Pucelle  d'Orléans.  Voyez  Jeanne 

&  enfuitc  Cardinal  àbid.  Sa  d'Arcq. 

mort.                       ibid.  Gérard  du  Puy  Chanoine  de  Ba- 

JPierre  de  Selve  Trefbrier  de  fE-  yeux,  devient  Evêquedc  Sain- 

glife  de' Bayeux ,  eft  Cardinal  &  €tes.  308.  On  le  met  dans  le  Sa- 

Evêque  de  Pampclune.  30  j.  Sa  cré  Collège,  ibid  Sa  mort-  ibid- 

mort.  ibid.  Robert  dePutot  Abbé.  303. 
Martin  Pinard  XXV.  Doïen  de 

Bayeux,  depuis  Evéquc  d'A-  Michel  Quelhcl  Chanoine  de 

vranches.  364.  Sa  mort.  36$.  ÎEglilê  de  Baveux.  287- 

Jean  de  Poiii*»»  Chanoine  écrite  Sre. X^neftPrSon  martirc    1 1 . 

yeux ,  devient  Ev.  de  Maguelo-  R. 

ne,  d' Albi,  &  enluire  Card.  3 04.  Raduîpbe  Evêque  de  Bayeux.  12 

Poppe  Fille  de  Bcrengcr  Comte  du  R/td»lphe  Abbé  du  Mont  S.  Mi- 

Beffinépoufe  le  Duc  Roilo.120.  chel.  if-j.  Sa  mort.  ij8* 

Robert  de  la  Porte  Evêque  d'A-  Radttlplx  Archidiacre  de  Bayeux 

vranches.                     317.  &  Abbé  He  Savigny.  249. 

Saint  Pofleflcur  Evêque  de  Coû-  Radulphe  Abbé  de  Fefcamp.  251. 

tances.                         6z.  Ragnebert  Evêque  de  Bayeux.  70. 

Le  P.  Poflèvin  Jeiûitë  travaille  à  II  affifte  au  Condlc  de  Reims, 

la  reconciliation  de  Henry  IV.  Sa  mort.  71. 

avec  fEglifè.               449.  Saint  Rafiphe  &  S.  Raven  frères. 

Pragmatique  Sanâioa      395-  24.  viennent  dans  le  Diocé» 


Prétextât  Archevêque  de  Rouen  fe  de  Séez  où  Us  font  martiri- 

eft  afTafliné.                   jp.  fez.  2  5.  Orîtranfportc  leurs  Re- 

M arguer ite  de  Preullay.    339.  liques  dans  îEglrie  de  Bayeux. 

Marielt  Prcvoft  Abbedè  de  Cor-  25.  27.  Profanation  de  ces  Ro« 

dillon,  eft  fufpenduë  de  Ces  fbn-  liques  par  les  Calviniftes.  ibid. 

aionspar  M.  Scrvien.  472.  elle  Utiles  Ravillio  Gouverneur  de  la. 

demande  pardon  de  fà  faute,  ib.  ville  de  Bayeux  ,  eft  pendu  à 

Rent  de  Pne  Evêque  de  Bayeux.  Cacn.  413. 

387.Il  eft  raitCardinal.388.Iife  Raymond  Comte  de  Touloufe  le 

irouve  au  Concile  de  Pifc.  $91 .  déclare  Chef  des  Albigeois-2 1 1 . 

Cccc 
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S.  Regnobert i  fonaiflànce.     12.  2(ocblpfo  Rouflcl  Archevêque  de 
Sa  Convcrfion.  4- 1  *  •  U  devient      Rouen.  5*  8 . 

Succëftur  de  S.  Exupcre  dans  P/Vrrr  Roger  Doyen  de  îEglifc  de 
ÎEvêché  de  Bayeux.  1  2 .  là  mort.  Bayeux  eft  Cardinal.  3  00.  &  èn- 
14.  On  transfère  lès  Reliques  fuite  Pape  fous  le  nom  de  Gre- 
cn  differens  lieux.  ibid.     goire  X(.  3  o  1 .  fà  mort.  ibid. 

J^fytf  «.Profanation  des  Reliques  Roger  Abbé*  du  Mont  S.  Michel 
des  Saints  du  Diocéfe.  27.414,  *  itfx.  il  pafie  en  Angleterre  & 

S. Révérend.  22.  fès miracles,  ji.     y  meurr.  ibid* 
fa  mort.  ibid.  On  tranfporte  (es  Gf/fo  delà  Roque.  512.^7* 
Reliques  en  difrcrcns  lieux,  ibid.  S.Rufnten  Evêque de  Baycux.2  o. 

Revitrs.  Village  du  Diocéfe  de.  fuccede  à  S.  Regnoberu  ibid. 
Bayeux.  49.     fàmoru  21, 

Ricbardl.  du  nom  Evêque  de  Ba-  S. 
yeux  confàcrc  Hugues  III.  du  Amedh  de  Saluflcs  Chanoine  & 
nom  Arehrvéq-.  *te4tott«ni.  i  »y.      n-yrn  Hr  Bayfny^^pft  Evéqufl 

jRir/^rrf II.  du  nom  Evêque  de  de  Die  &  cnfuUeaé~Valence. 
Bayeux.  1 6%. ilaflifte  à  pluiièurs  302.  &  devient  Cardinal,  ibid. 
Conciles.        fà  mort.  167+  Samfon  Seigneur  de  Douvres.  1 6i~ 

Richard  III.  du  nom  Evêque  de  Samfon  Evêque  de  VVorccfter 
Bayeux.  168.     en  Angleterre.  ibid. 

Ricbardl.  du  nom  III»  Doyen  de  Aîatburm  de  Savonnieres  eft 
tEglifc  de  Bayeux.  191.  nomméEvêquedeBayeux.422; 

Ricbard  II.  du  nom  eft  élu  pour  42  3.  Mort  de  ce  Prélat  tbidi 
Evêque  de  Bayeux,  mais  le  Pa-  L'Eglifedu  S.Sepulchrc  de  Caërv 
pe  Innocent  III.  fe  déclare  pour  eft  abbatuë  par  lcsHueuenots.413. 
Robert  des  Ablcges.       194.  Le  Bienheureux  Serlon  eft  Abbé 

Ricbard  III.  du  nom  XX..Doycn  deSavigny.  189. 
de  fEglifc  de  Bayeux.       363.  j4 bel  Scrvien.  $69.- 

Richard  I.  du  nom  Duc  de  Nor-  François  ScrvfÀi  Evêque  de  B.i- 
mandie.  123.     ycux.47 0>  N  l*cnt      Synode  &^ 

Robert  de  Bellcme  fc  révolte  con-     public  les  Statuts.  47  *  •  »1  établit 

tre  le  Dac  de  Normandie.    128.     a  Caën  les Fillcsdc  funion  Chré- 

S.  'ft^bert  Evêque  de  Bayeux.  9  j  j>*  tienne  ou  les  nouvelles  Catholi- 
O*  qui  lui  ariva  le  jour  delà  q.ies.  473.  474-  H  établit  fon 
K-tc  de  S.  Romain.  ibid-     Séminaire  chez  le  P.Eudes.  47  4- 

Jl'î ichtl  du  Rocher  Pénitencier  &  il  fait  la  Traiiduion  de  pluficurs 
Grand  Vicaire  du  Diocéfe.  499.     Reliques  des  Saints.  47  47 
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fa  mort.  47*- 

Jean  Sicard.  441- 

£nguerrand  Signart  Evêque 
d^uxerre.  384.  fa  mort.  ibid 

Jacques  de  Silly  Chanoine  de  Ba- 
veux depuis  Evêq.  de  Séez.  434. 

Antoine  Solerius  Chanoine  de  Ba- 
yeux. 43  j.Il  compofê  un  Trai- 
té de  {invocation  de^  Saints  con- 
tre Luther.  4  3  5.  fa  mort.  ibid. 

LeDucde  Sommerfet  rend  la  Vil- 
le de  Caën  à  Charles  VII.  3  3  3. 

S,  Spacel  2 9-  Il  eft  martirifè.  ibid 
defes  Reliques  &  dufortqu'cl- 
.  tes  ont  eu.  30. 

Saint  SulpicçjËyêfi|ue  de  Bay«ux. 

104.  Les  Danois  le  mettent  à 
.  faon.  ibid.  On  dérobe  (es  Reli- 
ques. 106' 
T. 

Roland  &  Antoine  de  Talctw ,, 
Frères,  Chan.  de  Bayeux.  376. 

Rodolphe  de  Tancarvillc.  231. 

lUîm0iMf'dù  Tcrrage.  30 1 .  jor. 

Du  Tertre  eft  exécuté  à  mort.2  92 . 

Teffon ,  Maifon  puiflànte  en  Nor- 
mandie. 334. 

Tbanet  Ville  d'Angleterre,  où  les 
belles  Lettres  fleuitffoient  au- 
trefois. ,37. 

Théodore  Grand  Vicaire  de  jLcuca- 
dius  Evcque  de  Bayeux.  j5.  57. 

Mort  de  Thibaut  Aithevcquede 
Rouen.  216. 

Thibaut  le  Senccal  XIII.  Doyen 
de  îEglifc  de-  Baycux  ,  enfuite 
Evoque  de  Dol.  448. 

Tlnbaut  Baroa  de  NeuchâteU  3 . 4. 


BLE.  J^î 

Thiorus  Evêque  de  Bayeux.  99- 
S .  Tlwmas  Archevêque  de  Can- 
torberi  eft  aflàfliné  par  4.  Gen- 
tilshommes Normands.  178. 
Thomas  Archevêque  <TYork.i  52. 
Tolbiac.  Bataille  de  Tolbiac  5  2 . 
Robert  Comte  de  Torigni,  prend 
Bayeux  &  y  met  le  feu.      1  j2. 
Tortoldus  Evêque  de  Bayetix.i  12. 
S'il  a  été  véritablement  Evêque 
de  Bayeux.  Raifbnspour  &  con- 
tre, m.  efrfuiv.' 
Jean  de  la  Tour  Archidiacre  de 
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